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CORRESPONDANCE 


DE 

NAPOLÉON  PREMIER. 


ANNÉE  I NOS. 

13745.  — A M.  C RETET, 

MINISTRE  DE  LMNTÉRIKl  B , À PARIS. 

BauMUH*,  i j avril  iRofc. 

Monsieur  Cretet,  je  désire  encourager  le  commerce  des  places  mari- 
times avec  les  colonies  françaises  et  espagnoles,  rendre  de  l'activité  a 
nos  ports,  faire  arriver  en  France  des  denrées  coloniales,  et  aux  colonies 
les  deux  objets  de  première  nécessité  pour  elles,  c'est-à-dire  le  pain  et 
le  vin.  Voici  le  mode  que  j'ai  jugé  le  plus  conveuable  pour  obtenir  ces 
résultats.  Je  désirerais  qu'il  se  formât  à Bordeaux,  la  Bochelle,  Nantes, 
Saint-Malo,  Granville  et  le  Havre,  des  compagnies  dont  les  actions  se- 
raient de  5,  de  10  ou  de  i5,ooo  francs,  et  qui  feraient  des  expéditions 
soit  avec  des  bâtiments  tout  construits,  soit  avec  des  bâtiments  que  l’on 
construirait  à cet  effet,  les  uns  et  les  autres  bons  marcheurs  et  de  tâo  à 
doo  tonneaux.  Leurs  cargaisons  seraient  composées  ainsi  que  la  compa- 
gnie le  jugerait  à propos.  Pour  former  de  telles  compagnies  l’emploi  de 
mon  autorité  est  inutile;  mais  voici  comment  elle  peut  intervenir,  et  quels 
sont  les  encouragements  que  je  veux  donner  : i“je  prendrai,  pour  chaque 
armement,  le  tiers  des  actions;  a°  la  marine  pavera,  sur  chaque  bâti- 
ment, le  passage  de  io  à ab  conscrits,  qui  iront  renforcer  les  corps  qui 
sont  aux  colonies,  et  qui  renforceront  en  même  temps  l'équipage  des 
bâtiments  pour  le  service  des  canons  qu'ils  auront,  afin  de  n'avoir  rien 
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à craindre  des  petits  corsaires;  3”  la  marine  prendra  depuis  »o  jusqu'à 
5o  tonneaux  de  chaque  chargement;  elle  les  emploiera  à envoyer  des 
farines  ou  des  objets  d'artillerie.  Elle  payera  le  fret  au  moment  du  départ, 
de  sorte  que,  si  le  bâtiment  est  pris,  elle  perdra  sa  marchandise  et  le 
fret  qu’elle  aura  payé.  La  proportion  des  tonneaux  que  prendra  la  ma- 
rine ne  pourra  excéder  le  sixième  du  tonnage  de  ces  bâtiments.  Ces 
encouragements  sont  tels  que  j’ai  lieu  d’espérer  qu'ils  engageront  à faire 
henuroup  d’expéditions.  La  chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  à qui 
j'ai  parlé  de  ce  projet,  va  créer  des  actions  pour  deux  millions,  et  cher- 
cher dans  son  port  ou  faire  construire  dans  ses  chantiers  quinze  goélettes 
capables  de  porter  3 ou  à,ooo  tonneaux;  elle  les  expédiera  pour  la 
Cmideloupe,  la  Martinique  et  Cayenne.  Il  est  bien  entendu  que  les  expé- 
ditions ne  partiront  que  dans  le  temps  des  longues  nuits,  qu’on  les 
préparera  pendant  l’été,  et  quelles  ne  mettront  à la  voile  qu’à  la  (in  de 
septembre  ou  au  commencement  d’octobre,  pour  être  de  retour  avant  la 
lin  de  mars.  Je  pense  que  la  Rochelle,  Saint-Malo  et  Granville  pour- 
ront expédier  chacun  trois  bâtiments;  Nantes  et  le  Havre,  chacun  cinq; 
ce  qui  fera  une  trentaine  de  bâtiments,  ou  6 à 7,000  tonneaux,  et 
une  valeur  d'armement  de  quatre  à cinq  millions.  Il  est  probable  que 
je  ne  perdrai  rien  à cette  opération,  puisque  je  m'intéresserai  dans  tous 
ces  armements.  Si  lu  moitié  seulement  des  navires  réussissait  et  rentrait 
dans  les  ports,  je  retrouverais  les  capitaux  que  j’v  aurais  mis.  Pour  les 
expéditions  à faire  au  Havre,  parlez  à Begouen;  lui  et  Foache  peuvent 
se  mettre  à la  tête  de  celle  opération.  Ecrivez  aussi  aux  négociants  les 
plus  accrédités  de  Nantes,  de  la  Rochelle,  de  Saint-Malo  et  de  Granville. 
Ayez  soin  de  leur  recommander  le  secret.  Engngez-les  à mettre  en  cons- 
truction de  bons  marcheurs,  s’ils  n’en  ont  pas.  On  peut  porter  l'opéra- 
tion jusqu'à  soixante  bâtiments,  c’est-à-dire  13,000  tonneaux,  s’il  y a 
des  facilités  pour  cela.  Il  est  bien  entendu  que  je  ne  veux  être  pour  rien 
dans  la  direction  et  l'administration  de  ces  expéditions.  Conférez  avec  le 
ministre  de  la  marine,  afin  qu’il  sache  ce  qu’il  peut  donner  en  charge- 
ment dans  les  différents  porLs,  Il  expédiera  probablement  du  vin  et  des 
farines,  de  Bordeaux;  des  ancres  et  des  objets  d’artillerie,  du  Havre,  etc. 
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Je  n'ai  nommé  ni  Anvers  ni  Dunkerque,  qui  me  paraissent  tro|>  immé- 
diatement sous  le  canon  de  l'Angleterre  ’. 

Napoléov. 

D apies  U copie-  Archives  de  U marine. 

13746.  — A JOACHIM,  GRAMMHC  DK  BERG, 

LIIITENAVT  DE  L’EMPEREl fl  E>  ESPACE,  \ MADRID. 

BeyiMiite,  i.»  avril  t N«>8. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 avril  à onze  heures  du  soir.  Le  général 
Reille  doit  être  arrivé.  Le  prince  des  Asturies  était  le  i \ à Yitoria.  Mon- 
thion,  que  je  vous  ai  expédié,  l'avant  rencontré,  la  vu;  il  était  douteux 
s'il  se  rendrait  ou  non  à Tolosa.  Cependant  il  devait  s'y  rendre  samedi. 
Laissez  à Bessières  les  fusiliers  de  la  Carde.  Reposez  tiien  vos  troupes. 
Demain  je  vous  expédierai  un  oflicier.  Savary  est  ici  depuis  hier. 

La  division  du  général  Lasalle,  avant  plusieurs  régiments  de  très- 
belle  cavalerie,  va  arriver  ici.  \ous  connaissez  mes  intentions:  elles  sont 
immuables.  Il  est  inutile  que  j'entre  dans  d'autres  détails. 

Je  vois  avec  plaisir  qu'à  mon  arrivée  il  n'y  aura  plus  de  gale,  que 
les  différents  détachements  seront  réunis,  et  que  vous  aurez  vos  vivres 
assurés  pour  deux  mois. 

J'ai  ici  ioo  caissons  chargés  de  munitions  à canon  et  d'infanterie;  je 
les  ferai  escorter  par  la  division  Lasalle  et  A,ooo  hommes  d'inlanterie. 

J'ai  ici  réunis  fjoo  mulets  embrigadés;  on  va  les  charger  de  cartouches, 
et  les  faire  partir  à fur  et  mesure. 

Il  parait  que  vous  avez  à Madrid  beaucoup  de  fusils;  vous  devez  vous  en 
servir  pour  armer  vos  troupes,  ainsi  que  des  munitions  que  vous  avez  à 
Ségovie. 

il  faut  que  vous  teniez  en  règle  votre  magasin  de  deux  millions  de  car- 
touches à Madrid,  alin  que  vous  puissiez  en  distribuer  cinquante  à chaque 
homme. 

S'il  y avait  des  mouvements  en  Espagne,  ils  ressembleraient  à ceux 

1 Eii  application  des  idées  émise*  dan»  celle  en  date  du  3o  arril  »8o8,  l’un  pour  le  porl  de 

lettre,  deux  décrets  notamment  ont  été  rendu*.  Bordeaux,  et  l'autre  pour  le  port  de  Bayonne, 
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que  nous  avons  vus  en  Egypte.  Ainsi  donc  il  faut  tenir  vos  troupes  réu- 
nies, et  faire  marcher  les  convois  en  grande  force. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  les  points  importants  étaient  Aranda. 
Huitrago,  où  il  fallait  avoir  des  magasins  de  cartouches  et  de  vivres. 

J’ai  appris  avec  plaisir  que  les  officiers  se  tenaient  resserrés  dans  les 
mêmes  quartiers  et  bien  en  mesure.  Tenez  la  main  à ce  qu’aucun  homme 
isolé  ne  marche,  et  réitérez  l'ordre  à Aranda  qu'on  les  retienne  tous  et 
qu’on  ne  les  fasse  marcher  que  par  colonne  de  ooo  hommes.  Vous  ne  sau- 
riez trop  veiller  b cela. 

O'nprr»  U minute.  Arrime»  de  l'Empire. 


13747.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À NAPLES. 


Bayonne,  i 5 avril  1K0H. 


J’ai  reçu  votre  lettre,  celles  de  la  reine  de  Naples,  de  Charlotte  et  de 
Zénaïde. 

N ous  ne  me  parlez  plus  de  l’amiral  Gantcaunie.  Il  y a cependant  long- 
temps qu'il  a dù  partir.  Il  est  vrai  que  les  vents  du  nord-est  régnent  dans 
cette  saison. 

Je  suis  b Bayonne  depuis  hier.  L’infant  don  Carlos  y est  aussi.  Je  n ai 
pas  pu  le  voir,  ce  prince  étant  tombé  malade  la  veille  de  mon  arrivée. 
J’attends  le  prince  des  Asturies,  qui  a pris  le  nom  de  Ferdinand  Ml:  il 
est  sur  la  frontière.  J'attends  aussi  l’infortuné  Charles  IV  et  la  reine. 

Iæ  grand-duc  de  Berg  est  à Madrid.  Le  général  Dupont  est  à Tolède. 

J'ai  des  divisions  b l’Escurial  et  à Aranjuez. 

Napoléon. 

D’aprèa  l'expédition  on/mal»  connu  pur  ln*  héritier»  du  roi  ; 


13748.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , À PARIS. 

Bayonne,  1 6 avril  1&08. 

Monsieur  Decrès.  j’ai  vu  en  grand  détail  le  port  de  Bayonne.  Les  vais- 
seaux de  jb,  comme  ceux  d’Anvers,  pourraient  y être  construits  et  con- 
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duils  jusqu'à  la  barre.  Le  passage  de  la  barre  dépendrait  des  événements. 
Il  y a des  exemples  de  vaisseaux  suédois,  tirant  18  pieds  d'eau,  qui 
y ont  passé  : cette  barre  est  très-mobile.  Cependant,  s'il  était  possible 
d'alléger  le  vaisseau  avec  un  chameau,  le  passage  serait  facile.  11  peut  y 
avoir  de  l'avantage  à ces  constructions,  puisque  les  bois  ne  peuvent  être 
transportés  à Rochefort.  Mais  cela  est,  d'ailleurs,  une  circonstance  très- 
secondaire.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  là-dessus.  Je  ne  sais 
par  qnelle  bizarrerie  les  travaux  du  port  sont  dans  les  mains  des  ingé- 
nieurs militaires,  que  cela  ne  regarde  pas.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit 
de  mon  honneur  d'abandonner  les  grands  travaux  qu'on  a faits  depuis 
quatre-vingts  ans,  lorsque  avec  une  somme  de  4 à âoo.ooo  francs  je 
puis  me  promettre  de  grands  avantages  de  ces  travaux.  Jusqu'où  le  pro- 
longement des  jetées  doit-il  être  fait?  Cela  détruira-t-il  la  barre? 

J'ai  trouvé  à Bayonne  deux  gabarcs  de  a à 3oo  tonneaux,  tirant 
la  pieds  d’eau,  chargées.  Elles  ne  trouvent  pas  tous  les  jours  la  faci- 
lité de  sortir.  Rien  n’est  plus  mal  entendu  que  ce  service,  et,  en  jetant 
un  coup  d'œil  sur  ces  détails,  je  ne  suis  pas  étonné  que  la  marine  me 
dépense  cent  millions  et  que  rien  ne  réussisse  dans  mes  arsenaux.  La 
Moselle  est  une  gabare  de  a à 3oo  tonneaux;  elle  porte  3,aoo  pieds 
eubcs  de  bois,  et  fait  un  voyage  par  an  de  Bayonne  à la  Rochelle. 
Ainsi  donc,  pour  avoir  3,aoo  pieds  cubes  de  bois,  qui  valent 
ta, ooo  francs,  transportés  de  Rayonue  à Rochefort,  j'entretiens  un  bâ- 
timent qui,  en  agrès,  réparations,  me  coûte  au  moins  3, ooo  francs 
par  an,  qui  exige  quatre  olliciers  et  cent  seize  marins,  qui  doivent  me 
coûter  au  moins  80,000  francs  pour  vivres,  solde  et  habillement. 
Pour  ayoir  donc  3 , 9 o o pieds  cubes  de  bois,  je  dépense  83. ooo  francs 
par  an,  c’est-à-dire  ah  francs  par  pied  cube,  et  je  n’ai  pas  même 
la  consolation  de  former  des  marins,  car  ces  bâtiments,  comme  vous 
voyez,  ne  naviguent  pas  et  ne  font  qu'un  voyage  par  an.  A cette  perte 
il  faut  ajouter  que  les  1 00,000  pieds  cubes  de  bois  que  produisent  le 
bassin  de  l'Adour  et  les  Landes  ne  trouvent  point  d'écoulement  par  les 
mauvais  moyens  qu'on  prend.  Si,  au  lieu  de  cela,  011  laissait  les  gabares 
désarmées  dans  le  port  de  Rochefort,  afin  d'être  employées  en  temps  de 
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paix  pour  le  service  des  colonies,  et  qu'on  se  servit  des  allèges  de  Nantes, 
qui  ne  tirent  que  7 à 8 pieds  d’eau,  on  transporterait  le  quadruple  de 
bois.  Enfin  on  transporterait  la  quantité’  qu'on  voudrait  parles  caboteurs, 
même  les  bois  longs,  de  Bayonne  à Bocbefort,  en  leur  donnant  une 
légère  indemnité.  J’ai  remarqué  qu’il  y avait  sur  ces  gabares  d’anciens 
matelots;  leurs  équipages  sufliraient  pour  armer  un  vaisseau.  Quand  j'ai 
évalué  83.ooo  francs  la  dépense  que  me  coûtent  ces  gabares,  je  n'ai 
pas  calculé  le  danger  qu  elles  courent  d’être  prises.  L’aunée  passée,  jeu 
ai  perdu  trois.  Je  n'ai  pas  compté  non  plus  le  renouvellement  des  agrès, 
coûtant  100,000  francs,  qui,  étant  usés  en  dix  ans,  forme  encore 
1Ô.000  francs.  Mais,  dira-t-on,  on  faisait  cela  en  178a  : sans  doute: 
mais  les  circonstances  étaient  bien  différentes;  on  était  en  paix,  0I1  sor- 
tait comme  on  voulait.  Quand  ou  voit  ces  bâtiments,  il  n'y  a qu'une 
seule  chose  qui  reste,  c’est  l’idée  qu'ils  puissent  faire  un  voyage  sans 
être  pris.  De  Bnvonne  à Bocbefort  ils  n'ont  pas  de  protection.  Ils  sont 
énormes  et  marchent  d’autant  plus  mal  qu’on  v a mis  des  pièces  de  6 au 
lieu  de  pièces  de  4.  Ils  marchent  mal,  parce  qu'ils  sont  mal  construits, 
parce  qu'ils  n’ont  pas  assez  de  bail.  Les  marins  sont  toujours  étonnés 
qu'on  ne  construise  pas  les  gabares  sur  le  modèle  de  la  Lionne,  qui 
sert  d'amiral  à Rochefort.  Elle  portait  6,000  pieds  cubes  de  bois  au  lieu 
de  3,ooo,  lirait  6 pieds  d’eau,  et  marchait  comme  une  frégate.  En 
général,  je  vois  que  dans  tous  les  ports  on  fait  les  mêmes  plaintes.  Les 
bâtiments  se  comportent  mal  à la  mer.  parce  qu’ils  n’ont  pas  assez  de 
bau.  Je  demande  que  les  ingénieurs  mettent  leurs  plans  dans  leur  poche, 
et  que  l'on  construise  des  gabares  sur  le  modèle  de  la  Lionne;  qu  elles 
soient  réservées  pour  le  Nord,  et  pour  s’en  servir  en  temps  de  paix,  et 
pour  des  ports  où  il  n'y  a pas  de  barre;  que  les  transports  de  Bayonne 
à Rochefort  surtout  ne  se  fassent  que  par  des  allèges  comme  celles  de 
Nantes,  tirant  7 à 8 pieds  d eau , avant  peu  d'équipage  et  portant  une 
grande  quantité  de  bois;  et  qu’enlin  on  livre,  s’il  le  faut,  ces  transports 
à I industrie  particulière. 

Le  port  de  Bnvonne  n'est  presque  jamais  bloqué.  Des  corvettes  et  des 
avisos  pourraient  en  partir  pour  les  îles  sans  danger;  cependant  il  n’v  en 
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a pas  un.  11  devrait  toujours  y avoir  trois  ou  quatre  corvettes  ou  bricks 
pour  expédier  des  troupes  et  des  avis  aux  colonies. 

De  là  j'ai  été  à l’arsenal;  j’y  ai  vu  une  assez  grande  quantité  de  bois, 
et  ce  qu’on  avait  fait  de  deux  vaisseaux  de  guerre.  Los  pièces  du  Vénititn 
sont  prêtes  depuis  un  on.  J'ai  vu  en  construction  deux  très-mauvaises 
gahares.  à la  place  desquelles  on  aurait  pu  mettre  deux  frégates  ou  au 
moins  deux  corvettes  ou  bricks,  qui , sortant  de  Bayonne  et  ayant  les 
ports  d'Espagne  pour  refuge,  pourraient  croiser  avec  succès  ou  se  porter 
partout  où  il  serait  nécessaire.  J'ai  vu  i5  à sn.ooo  pieds  cubes  de  bois 
pourri,  parce  qu'il  est  là  depuis  un  temps  immémorial.  11  faut  achever 
ces  deux  mauvaises  gahares  ou  les  ùter  du  chantier,  et  mettre  deux 
corvettes  tirant  il  ou  ta  pieds  d'eau,  et  quatre  ou  cinq  bricks,  qu'on 
pourra  facilement  mettre  en  armement  pour  voyager  aux  colonies.  Il  se- 
rait aussi  à propos  d’y  construire  deux  frégates  pour  utiliser  ces  bois  qui 
coûtent  si  cher  à transporter,  et  qui.  ne  l'étant  pas,  se  pourrissent. 

Le  commerce  do  Baronne  demande,  avec  raison,  que  son  cabotage 
avec  le  Portugal  soit  protégé.  Si  ce  cabotage  était  protégé  au  passage  des 
trois  caps,  il  irait  alimenter  le  Portugal  en  vins  et  en  blé,  et  rapporte- 
rait en  retour  des  sucres  et  autres  denrées  à Rayonne.  Je  désire  donc  que 
vous  chargiez  un  capitaine  de  frégate  intelligent  de  se  rendre  à Bayonne: 
que  vous  mettiez  sous  scs  ordres  quatre  ou  cinq  bâtiments  d'une  force 
supérieure  aux  péniches  et  goélettes,  avec  lesquels  il  ira  prendre  sta- 
tion pour  favoriser  le  passage  des  caps  de  Bavonne  à Lisbonne.  Cet  offi- 
cier pourrait  prendre  langue  à Bayonne,  aller  visiter  les  lieux  par  terre, 
et  revenir  prendre  le  commandement  de  ces  bâtiments.  Vous  pourriez, 
pendant  ce  temps,  lui  préparer  son  armement  à Bordeaux,  Bayonne  ou 
Bochefort.  Vous  devez  sentir  l iinmense  avantage  qui  résulterait  pour  la 
France  et  pour  le  Portugal  de  cet  établissement  de  cabotage.  Si  l'on  peut 
tenir  des  frégates  sur  les  points  où  le  cabotage  peut  être  protégé,  il  faut 
y eu  diriger  trois,  en  attachant  à chaque  frégate  un  brick  et  trois  ou 
quatre  péniches.  Je  crois  vous  avoir  écrit  que  le  cabotage  de  Bordeaux 
ne  dépendait  que  du  passage  des  caps,  où  il  avait  besoin  d'être  protégé. 
Je  «lois  ajouter  qu'il  faut  à l’embouchure  de  la  Gironde  deux  frégates  et 
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«leux  bricks,  qui  feraient  une  division  de  quatre  bâtiments  de  guerre, 
commandés  par  un  officier  qui  mirait  l'autorisation  de  les  faire  sortir 
quand  il  le  jugerait  nécessaire.  Cela  aurait  l’avantage  de  maintenir  libre 
l'embouchure  de  la  Gironde  et  de  favoriser  le  commerce.  Avec  l’argent 
que  coûte  le  transport  des  bois  de  Bayonne  à Rochefort,  on  en  aurait 
une  grande  quantité  dans  la  Garonne,  et  on  approvisionnerait  Roche- 
fort  comme  on  voudrait. 

La  marine  a beaucoup  de  choses  à faire.  11  faut  tout  voir  par  vous- 
inême.  et  raisonner  dans  le  sens  de  notre  situation.  On  pourrait  avoir 
«le  grandes  économies,  faire  beaucoup  de  travaux,  et  donner  du  soula- 
gement au  commerce. 

Napoléov. 

[l'aprvs  l'otifuia]  connu  par  M"  U duebewe  Daerée, 


13749.—  NOTES  POUR  LË  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOfl  gLn^BAL  DE  U GRAKDE  ARMÉE,  À BAYOAAE. 

Rayonne,  t S Avril  1S0S. 

Demander  un  mémoire  sur  les  trois  provinces  de  la  Biscave.  Quel  est 
le  capitaine  général?  où  se  tient-il?  Quels  sont  les  commandants  sous  ses 
ordres?  où  se  tiennent-ils?  Quelle  est  l’organisation  civile  de  ce  pays? 
Où  est  l’intendant  général?  qilel  est-il?  Ses  subdélégués?  où  se  tiennent- 
ils?  L'organisation  des  états?  où  s’assemblent-ils?  leur  nombre?  Lorsqu’ils 
ne  sont  pas  réunis,  qui  les  représente?  Où  se  tient  la  députation? 

Recommander  au  général  Verdier  de  ne  point  laisser  isolé  aucun 
détachement,  infanterie  ou  cavalerie;  de  s’organiser  bien  fortement  à 
Yitoria  avec  sa  i"  brigade,  d'où  pourront,  au  besoin,  partir  des  colonnes 
mobiles.  Sa  ü'  brigade  viendra  pmulre  de  suite  position  à Ilemani,  où, 
an  besoin,  elle  pourra  être  renforcée  d'une  partie  de  la  garnison  de  Saint- 
Sébastien.  Il  laissera  seulement  au  poste  un  gendarme  et  deux  hommes 
de  cavalerie  sous  la  responsabilité  de  l'alcade,  pour  lui  prêter  main-forte 
ainsi  qu'aux  maitres  de  poste,  et  avoir  la  police  des  hommes  isolés.  On 
fera  comprendre  au  gouverneur  général  de  la  province  et  aux  alcades  que 
ces  hommes  ne  sont  que  pour  protéger  et  avoir  la  police  sur  les  derrières. 
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A \J.  le  maréchal  Bessières  : que  les  seuls  points  où  il  doit  avoir 
des  Français  sont  Vitoria , .Arauda , Rurgos  et  Hernani  ; qu'il  placera 
des  détachements  avec  quinze  jours  de  vivres  dans  les  postes  (tels  que 
Pancorbo)  à l'abri  d'un  coup  de  main  ; qu'il  concentrera  toutes  ses 
troupes;  qu'il  retirera  les  hommes  de  l'hôpital  de  Yalladolid  pour  les 
[wrler  sur  ceux  de  Burgos,  Arauda , etc.  à l’exception  d'une  centaine 
qu'on  ne  pourrait  transporter,  et  qu'on  y laissera  sous  la  responsabilité 
espagnole;  qu'à  Yalladolid  continuera  à rester  le  commandant  de  la 
place  avec  ia  hommes  et  un  piquet  de  cavalerie  (lui  recommander  les 
hommes  isolés,  surtout  de  la  Garde  impériale);  qu’à  Rurgos  se  porteront 
ceux  depuis  Vitoria  à Burgos;  à Madrid,  tous  ceux  depuis  Lerma  à 
Madrid.  Que  l'Empereur  approuve  la  nomination  du  général  Frère  un 
commandement  de  la  division  à Arauda,  poste  important  et  qu'il  faut 
garder  soigneusement.  Réunir  sous  scs  ordres  les  divers  bataillons 
de  marche.  Avoir  au  moins  à Arauda  1,300  hommes  d'infanterie. 
5 à 600  hommes  de  cavalerie  et  quatre  pièces  de  canon  de  la  division 
Merle. 

Que  le  général  Verdier  continuera  à être  sous  les  ordres  du  maréchal 
Bessières,  mais  avant  la  police  de  la  province  de  Biscaye , composée 
de  Guipuzcoa,  Alava  et  Biscaye  proprement  dite;  il  n’y  a que  la  seule 
place  de  Saint-Sébastien.  Que  le  général  Verdier  prenne  connaissance 
de  l'organisation  de  la  province,  des  hommes  en  place  ou  qui  ont  de 
l'influence,  afin  d'agir  au  besoin  en  conséquence.  Sa  1"  brigade,  à Vito- 
ria; sa  3",  à Hernani,  comme  il  a été  dit.  Faire  connaître  ces  dispositions 
au  maréchal  Bessières. 

C’est  le  moyen  d'être  partout,  puisque  en  deux  marches  on  peut  se 
porter  sur  tous  les  points  avec  des  forces  imposantes.  Point  de  garnisons; 
point  de  petits  paquets.  Quant  au  chemin  d.Aranda  à Madrid,  il  y aura 
le  point  de  Ruitrago,  où  sont  des  magasins  et  un  hôpital;  le  grand-duc 
v tiendra  1 ,000  hommes  en  infanterie  et  cavalerie  avec  deux  pièces  de 
canon  pour  tenir  les  communications. 

Les  hôpitaux  à Saint-Sébastien,  Burgos,  Aranda  et  Vitoria;  aucun 
homme  souiïert  entre  ces  points;  les  soldats  isolés  seront  sur-le-champ 
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dirigés  sur  le  plus  près.  Rendre  les  généraux  responsables  des  hommes 
isolés,  les  retenir  dans  les  corps  et  les  y mettre  en  subsistance. 

Que  le  maréchal  Bessières,  les  généraux  Verdier  et  Frère  se  portent 
sur  le  pays  ou  village  ipii  pourrait  s'insurger  ou  gui  aura  maltraité  des 
soldats  et  dos  courriers;  y faire  un  grand  exemple.  Une  fois  dans  une 
campagne  un  terrible  exemple,  comme  j'ai  fait  à Rignasco  en  Italie, 
su  (lira. 

Le  maréchal  Bessières  jugera  s'il  ne  serait  pas  à propos  de  réunir  les 
escadrons  provisoires  dans  les  quatre  régiments  provisoires.  Ces  esca- 
drons, mal  organisés,  rendent  peu  de  services,  d’autant  nue  1,000 
hommes  du  général  Lasallc  arrivent  à Bayonne.  L’intention  de  l'Empe- 
reur est  (pie  le  maréchal  Bessières  ait  le  commandement  des  trois  pro- 
vinces, Navarre,  Biscaye  et  Vieille-Castille.  Dans  la  province  de  la  Navarre, 
il  v a le  général  d’Agoult  avec  sa  brigade  ; on  tiendra  bonne  garnison 
dans  la  citadelle  de  Pampelune,  qui.  dominant  la  ville,  en  rend  toujours 
maître;  dans  celle  de  la  Biscaye,  le  général  Thouvenot  est  chargé  de 
Saint-Sébastien. 

Tous  les  hommes  isolés  seront  retenus  à Bayonne.  Après  trois  jours 
de  repos,  avec  des  cartouches  et  bien  armés,  ces  hommes  seront  dirigés 
sur  Saint-Sébastien,  de  manière  à porter  les  bataillons  de  la  réserve  à 
1 ,000  hommes  chacun,  et  avoir  une  colonne  mobile,  commandée  par  le 
colonel  Pépin,  de  1,300  hommes  d'infanterie,  5o  hommes  de  cavalerie 
et  quatre  pièces  de  canon. 

A Hernani,  la  9'  brigade  du  général  Verdier,  composée  du  3'  escadron 
de  marche  des  cuirassiers,  du  1 3*  provisoire  d’infanterie  et  de  trois  pièces 
de  canon.  A la  télé  de  cette  colonne  sera  le  général  Ducos,  qui  partira 
de  Rayonne  le  18;  le  17,  au  soir,  le  major  général  prendra  là-dessus 
mes  ordres.  Celle  brigade  sera  renforcée  du  1 V régiment  provisoire  (qui 
doit  arriver  le  16  à Bayonne,  y rester  un  jour  et  prendre  mes  ordres 
avant  le  départ),  et  d'une  compagnie  de  100  Basques,  s'il  est  possible 
de  la  former.  Le  général  Verdier,  avec  sa  1"  brigade  et  douze  pièces 
de  canon,  3 à 4oo  hommes  de  cavalerie  qui  forment  à présent  les  postes 
dans  les  relais  depuis  Irun.  se  tiendra  à Vitoria;  sa  3*  brigade,  ainsi 
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que  la  garnison  de  Saint-Sébastien,  sera  spécialement  chargée  de  la 
Biscaye. 

Enfin  M.  le  maréchal  Bessières  se  tiendra  à Burgos  avec  les  deux 
régiments  de  fusiliers  de  la  Garde,  huit  pièces  de  canon  de  la  Garde,  la 
i " brigade  du  général  Merle  avec  huit  pièces  de  celle  division , le  i " régi- 
ment de  marche,  la  brigade  Gaulois,  Toute  la  cavalerie  de  la  Garde, 
entre  Vitoria  et  Burgos.  Enfin  le  général  Frère  se  tiendra  à Lerma  avec 
trois  bataillons  de  marche,  différents  escadrons  de  marche  et  les  quatre 
régiments  de  marche  du  générai  Lagrange.  Le  maréchal  Bessières  est 
maître  d'établir  des  troupes  dans  ces  quatre  points,  Hernani,  Burgos. 
Aranda  et  Vitoria;  il  n’y  aura  point  de  Français  ailleurs,  à l’exception 
d'un  poste  à l'abri  d'un  coup  de  main,  que  l'on  pourra  occuper.  On 
pourra  laisser  quelques  capitaines  ou  lieutenants  pour  commander  les 
points  importants,  avec  ordre  de  se  replier  vers  la  masse  en  cas  d'insur- 
rection générale. 

On  fera  connaître  à M.  le  maréchal  Bessières  et  au  général  Verdier 
que  j'irai  en  Espagne  a lu  tète  de  la  division  Lasulle,  composée  de  quel- 
ques milliers  d'hommes.  On  laissera  les  chevaux  aux  relais.  Dans  tous  les 
pays  quelconques,  en  tenant  les  principales  villes  ou  postes,  on  les  con- 
tient facilement,  en  ayant  sous  sa  main  les  évêques,  les  magistrats,  les 
principaux  propriétaires,  qui  sont  intéressés  à maintenir  l'ordre  sous  leur 
responsabilité. 

Au  maréchal  Bessières  : tenir  à Madrid  des  corps  nombreux  de  la 
Garde;  c’est  là  que  les  événements  se  passeront.  C'est  là  le  centre  des 
Espagnols.  Autour  de  cette  capitale  se  trouvent  les  grandes  plaines. 

Dépôts  de  cartouches  à Burgos.  Aranda,  V itoria  et  Buitrago,  et  y faire 
venir  des  vivres  et  du  biscuit.  3oo,ono  rations  de  biscuit  à Vitoria. 
autant  à Burgos,  Aranda  et  Buitrago.  Ces  mesures  doivent  s'exécuter 
sous  dix  jours,  par  gradation  et  sans  secousses,  rien  n’est  pressé;  mais 
cependant  plus  tôt  si  des  insurrections  se  manifestaient. 

D'apre*  U minute,  DqnM  de  la  gtuene. 
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13750.  — A FERDINAND,  PRINCE  DES  ASTI  RIES, 

A VI tou u. 


Havoiiha , i (j  avril  1S0H. 

Mon  Frère,  j'ai  reru  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale.  Elle  doit  avoir 
acquis  la  preuve,  dans  les  papiers  qu  elle  a eus  du  Roi  son  père,  de  l'in- 
térêt que  je  lui  ai  toujours  porté.  Elle  me  permettra,  dans  la  circonstance 
actuelle,  de  lui  parler  avec  franchise  et  loyauté.  En  arrivant  à Madrid, 
j'espérais  porter  mon  illustre  ami  à quelques  réformes  nécessaires  dans 
ses  états  et  à donner  quelque  satisfaction  à l'opinion  publique.  Le  ren- 
voi du  prince  de  la  Paix  me  paraissait  nécessaire  pour  son  bonheur  et 
celui  de  ses  sujets.  Les  affaires  du  Nord  ont  retardé  mon  voyage.  Les 
événements  d Aranjuez  ont  eu  lieu.  Je  ne  suis  point  juge  de  ce  qui  s'est 
passé  et  de  la  conduite  du  prince  de  la  Paix;  mais  ce  que  je  sais  bien, 
c'est  qu'il  est  dangereux  pour  les  rois  d’accoutumer  les  peuples  à répandre 
du  sang  et  à se  faire  justice  eux-mêmes;  je  prie  Dieu  que  Votre  Altesse 
Royale  n’en  fasse  pas  elle-même  un  jour  l'expérience,  il  n'est  pas  de  l'in- 
térêt de  l'Espagne  de  faire  du  mal  à un  prince  qui  a épousé  une  princesse 
du  sang  royal  et  qui  a si  longtemps  régi  le  royaume.  Il  n'a  plus  d'amis  : 
Votre  Altesse  n'en  aura  plus,  si  jamais  elle  est  malheureuse.  Les  peuples 
se  vengent  volontiers  des  hommages  qu'ils  nous  rendent.  Comment, 
d’ailleurs,  pourrait-on  faire  le  procès  nu  prince  de  la  Paix  sans  le  faire 
à la  Reine  et  au  Roi  votre  père?  Ce  procès  alimentera  les  haines  et  les 
passions  factieuses  : le  résultat  en  sera  funeste  pour  votre  couronne.  Votre 
Altesse  Royale  n’y  a de  droits  que  ceux  que  lui  a transmis  sa  mère;  si 
le  procès  la  déshonore.  Votre  Altesse  déchire  par  là  ses  droits.  Quelle 
ferme  l'oreille  a des  conseils  faibles  et  perfides.  Elle  n'a  pas  le  droit  de 
juger  le  prince  de  la  Paix;  ses  crimes,  si  on  lui  en  reproche,  se  perdent 
dans  les  droits  du  trône.  J'ai  souvent  manifesté  le  désir  que  le  prince  de 
la  Paix  fût  éloigné  des  affaires;  l’amitié  du  roi  Charles  nia  porté  sou- 
vent à me  taire  et  à détourner  les  yeux  des  faiblesses  de  son  attachement. 
Misérables  hommes  que  nous  sommes!  faiblesse  et  erreur,  c’est  notre 
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devise!  Mais  tout  cela  peut  se  concilier.  Que  le  prince  de  la  Paix  soit 
exilé  d’Espagne  et  je  lui  offre  un  refuge  en  France.  Quant  à l'abdication 
de  Charles  IV,  elle  a eu  lieu  dans  un  moment  où  mes  armées  couvraient 
les  Espagne»,  et,  aux  yeux  de  l'Europe  et  de  la  postérité,  je  paraîtrais 
n'avoir  envoyé  tant  de  troupes  que  pour  précipiter  du  trône  mon  allié  et 
mon  ami.  Comme  souverain  voisin,  il  m’est  permis  de  vouloir  connaître, 
avant  de  reconnaître  cette  abdication.  Je  le  dis  à Voire  Altesse  Royale, 
aux  Espagnols,  au  monde  eutier  : Si  l'abdication  du  roi  Charles  est  de 
pur  mouvement,  s'il  n'y  a pas  été  forcé  par  l'insurrection  et  l'émeute 
d'Aranjuez,  je  ne  fais  aucune  difficulté  de  l'admettre,  et  je  reconnais  Votre 
Altesse  Royale  comme  roi  d'Espagne.  Je  désire  donc  causer  avec  elle  sur 
cet  objet.  La  circonspection  que  je  porte  depuis  uu  mois  dans  ces  affaires 
doit  lui  être  garant  de  l'appui  quelle  trouvera  en  moi,  si,  à son  tour, 
des  factions  de  quelque  nature  qu'elles  soient  venaient  à l'inquiéter  sur 
son  trône.  Quand  le  roi  Charles  me  fil  part  de  l'événement  du  mois  d’oc- 
tobre dernier,  j'en  fus  douloureusement  affecté,  et  je  pense  avoir  contri- 
bué, par  les  insinuations  que  j'ai  faites.  à la  bonne  issue  de  l'affaire  de 
l'Escurial.  Votre  Altesse  Royale  avait  bien  des  torts,  je  n'en  veux  pour 
preuve  que  la  lettre  qu'elle  m’a  écrite,  et  que  j'ai  toujours  voulu  ignorer. 
Roi,  à son  tour,  elle  saura  combien  les  droits  du  trône  sont  sacrés  : toute 
démarche  près  d'un  souverain  étranger  de  la  part  d'un  prince  héréditaire 
est  criminelle.  Le  mariage  d'une  princesse  française  avec  Votre  Altesse 
Royale, je  le  tiens  conforme  aux  intérêts  de  mes  peuples,  et  surtout  comme 
une  circonstance  qui  m'attacherait  par  de  nouveaux  liens  à une  Maison 
dont  je  n'ai  eu  qu'à  me  louer  depuis  que  je  suis  monté  sur  le  trône.  Votre 
Altesse  Royale  doit  se  défier  des  écarts  des  émotions  popufaires.  On 
pourra  commettre  quelques  meurtres  sur  mes  soldats  isolés,  mais  la  ruine 
des  Espagncs  en  serait  le  résultat.  J'ai  déjà  vu  avec  peine  qu'à  Madrid 
on  ail  répandu  des  lettres  du  capitaine  général  de  la  Catalogne  et  l'ait 
tout  ce  qui  pouvait  donner  du  mouvement  aux  têtes.  Votre  Altesse  Royale 
connaît  ma  pensée  tout  entière.  Elle  voit  que  je  (lotte  entre  diverses  idées 
qui  ont  besoin  d’être  fixées.  Elle  peut  être  certaine  que,  dans  tous  les 
cas,  je  me  comporterai  avec  elle  comme  envers  le  Roi  son  père.  Qu  elle 
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croie  à mon  désir  de  tout  concilier  et  de  trouver  des  occasions  de  lui 

donner  des  preuves  de  mon  affection  et  de  ma  parfaite  estime. 

Naholéos. 

Jftfri*  1*  eopirdo  ivgMtre  du  maréchal  dur  d'l*t<»e. 

13751.  — Al  MARÉCHAL  BKSSIÈRES, 

COMMANDANT  DE  U GARDE  IMPÉRIALE  EX  ESPAGNE,  ETC.  À BIRMJS. 

Rautnn*.  i G avril  t%oh. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  aura  fait  connaître  mes  intentions. 
Je  désire  que  mes  troupes  soient  centralisées  dans  les  quatre  [joints  de 
ilernani,  \iloria,  Burgos  et  Aranda.  J’envoie  à Hernani  le  général 
Diicos  avec  le  3*  escadron  de  marche  de  cavalerie,  une  brigade  de  régi- 
ments provisoires  et  si\  pièces  de  canon  que  j ai  fait  organiser  à Ba  vomie: 
ce  qui  compose  une  fort  belle  brigade,  qui  sera  la  seconde  de  la  division 
Verdier.  Il  ne  sera  fait  aucun  établissement  à Ilernani;  les  hôpitaux  et 
les  magasins  seront  établis  dans  la  place  de  Saint-Sébastien.  Cette  bri- 
gade du  général  Ducos  sera  augmentée,  si  l'occasion  l'exige , d une  colonne 
mobile  lirée  de  Saint-Sébastien , que  commandera  le  colonel  Pépin.  Celtp 
colonne  serait  de  i,aoo  hommes  et  de  deux  pièces  d'artillerie.  Le  général 
\erdier  avec  ses  douze  pièces  d'artillerie,  sa  i"  brigade  el  a ou  3oo 
chevaux,  gardera  Vitoria;  il  aura  le  commandement  île  In  Biscaye  el 
prendra  des  mesures  pour  assurer  la  tranquillité  de  celte  province.  Tous 
les  hommes  isolés  se  rendront  à Saint-Sébastien,  pour  être  mis  en  sub- 
sistance dans  les  bataillons;  aucun  ne  passera  Yitorin  ni  Burgos.  Recom- 
mandez bien  aux  commandants  de  place  d'y  porter  la  plus  grande  sur- 
veillance et  niellez  en  subsistance  les  hommes  isolés  dans  les  bataillons 
de  marche  que  vous  avez. 

Entre  Ilernani  et  A iloria  il  n v aura  aucun  hôpital  ni  dépôt  ; tout 
sera  évacué  sur  Saint-Sébastien.  Entre  Vitoria  et  Burgos  il  n'y  aura  au- 
cun hôpital,  ni  établissement,  ni  poste  français;  tout  sera  à \ itoria  ou  à 
Burgos.  Vous  réunirez  à Burgos  toutes  vos  troupes,  en  laissant  à Aranda 
i,8oo  hommes  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie.  11  y aura  aussi  à 
Saint-Sébastien,  Vitoria,  Burgos  et  Aranda.  des  magasins  de  vivres,  do 
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biscuit,  de  cartouches,  et  des  hôpitaux.  Tenant  ainsi  les  capitales,  le  pays 
restera  trunipiille,  et,  s'il  était  agité , quelques  colonnes  mobiles  tombant 
sur  le  lieu,  et  y faisant  des  exemples  sévères,  y rétabliraient  la  tranquil- 
lité. Vous  pouvez  laisser  entre  les  différents  points  de  réunion  quelques 
gendarmes  avec  des  soldats  espagnols,  en  faisant  connaître  qu'ils  sont  là 
pour  faire  respecter  les  alcades  et  maintenir  la  police,  baissez  également 
des  commandants  de  place  dans  les  lieux  où  iis  seraient  nécessaires  pour 
faire  respecter  les  alcades. 

Faites  évacuer  tout  ce  qui  est  à Nallndolid  sur  Hurgos  et  l'ESrurial. 
en  j laissant  un  commandant  d’armes  qui  puisse  avoir  l'œil  sur  tout  ce 
(pii  s'y  passe. 

Vous  laisserez  mes  relais,  en  employant  mes  escortes,  sur  les  routes 
de  Vitoria . Hurgos  et  Aranda.  Je  vous  recommande  de  ne  laisser  aucun 
homme  de  ma  Garde  isolé,  pour  n'avoir,  dans  aucun  cas,  à regretter 
l assassinal  ni  la  perle  d’aucun.  Lorsque  huiles  les  mesures  que  je  pres- 
cris seront  exécutées,  le  général  Verdier  aura  io,ooo  hommes  pour  la 
police  de  la  Biscaye;  vous  en  aurez  autant  pour  la  police  de  la  Castille. 
Je  pense  que  lu  cavalerie  ne  vous  est  pas  utile  dans  les  lieux  où  vous 
êtes;  ainsi  vous  pouvez  envoyer  à Madrid  les  a*  et  3"  escadrons  de 
marche,  pour  être  incorporés  dans  les  régiments  provisoires;  ce  qui  aura 
l’avantage  de  mettre  de  l’ordre  et  de  fortifier  mon  armée  de  Madrid.  Je 
vous  laisse  le  maître  de  garder  les  quatre  régiments  de  cavalerie  du 
général  Lagrange,  ou  de  n’en  garder  que  ce  que  vous  jugerez  vous  être 
nécessaire,  et  d'envoyer  le  reste  à Madrid,  car  c'est  là  surtout  qu  il  faut 
de  la  cavalerie. 

Quant  à la  cavalerie  de  ma  Garde,  il  faut  qu  elle  soit  forte  à Madrid. 
Je  suppose  que  vous  avez  en  Espagne  i,5oo  chevaux  de  ina  Garde;  il 
faut  qu’il  y on  ait  i.ooo  à Madrid  et  5oo  à Hurgos,  sans  cependant  faire 
faire  aucun  mouvement  rétrograde.  Il  faut  que  vous  ayez  en  main  ces 
aoo  chevaux  à Hurgos,  et,  si  vous  y joignez  i»  ou  6oo  hommes  d'autre 
cavalerie,  cette  force  sera  suffisante.  Le  reste  de  la  cavalerie  de  ma 
Garde,  il  faut  l’envoyer  à Madrid. 

D'après  ce  que  j'apprends  d'Espagne,  mon  intention  est  d’y  venir  à la 
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tète  d'une  division,  en  m'arrangeant  de  manière  à faire  double  marche. 
Je  vous  préviendrai  d'ailleurs  pour  que  vous  puissiez  envoyer  de  Burgos 
à ma  rencontre  des  détachements  convenables.  J'attends  après-demain 
ici  la  division  Lasalle,  qui  a les  io'  et  92'  régiments  do  chasseurs,  deux 
très-beaux  régiments  que  j’ai  vus  à Bordeaux.  Votre  artillerie  doit  être 
distribuée  de  la  manière  suivante  : trois  à Aranda,  quatorze  à Burgos, 
douze  à Yitoria  et  six  à Hcrnani.  En  ras  de  grands  mouvements  militaires, 
ces  corps  peuvent  se  réunir  pour  livrer  bataille,  et  vous  auriez  alors  une  ar- 
mée respectable.  Vous  êtes  aussi  chargé  de  la  garde  de  la  Navarre:  je  me 
borne  à faire  occuper  la  citadelle.  Les  100,000  rations  de  biscuit  doi- 
vent v être  arrivées.  Aussitôt  que  d'autres  troupes  arriveront  dans  la  posi- 
tion de  llernani,  on  renforcera  Yitoria.  Je  pense  que  vous  devez  réunir 
sous  les  ordres  du  général  Frère,  à Aranda,  les  bataillons  de  marche,  en 
gardant  avec  vous  à Burgos  le  1"  régiment  de  marche.  Tout  ce  qui  porte 
le  nom  de  régiment  ou  d'escadron  de  marche  est  destiné  à être  incor- 
poré dans  les  régiments  provisoires  qui  sont  à Madrid.  Ainsi,  du  moment 
que  la  cavalerie  du  général  Lasalle  sera  arrivée  à Burgos,  mon  intention 
est  que  les  quatre  régiments  du  général  Lagrange  et  les  autres  escadrons 
de  marche  se  rendent  à Madrid  pour  être  incorporés.  Cela  est  nécessaire 
pour  donner  de  la  force  à ces  cadres.  Il  est  nécessaire  que  vous  gardiez 
les  deux  régiments  de  fusiliers.  Vous  pouvez  toujours  envoyer  les  cuiras- 
siers des  régiments  de  marche  du  général  Lagrange  et  des  autres  esca- 
drons de  marche  à Madrid.  Vous  savez  que  les  cuirassiers  sont  plus  utiles 
que  toute  autre  cavalerie.  La  cavalerie  n'est  d'aucun  usage  d'ici  à Burgos: 
elle  est,  au  contraire , nécessaire  à Madrid.  En  deux  mots,  renvoyez  tout 
ce  qui  porte  le  titre  de  régiment,  escadron  et  bataillon  de  marche,  à 
Madrid,  hormis  ce  qui  vous  est  nécessaire  pour  compléter  3oo  chevaux 
à Yitoria,  1,000  chevaux  à Burgos  cl  3oo  chevaux  à Aranda;  ce  qui 
fera  1,600  chevaux;  et,  du  moment  que  la  division  Lasalle  sera  à Bur- 
gos, cette  division  vous  fournira  de  bonne  et  belle  cavalerie.  Vous  pourrez 
donc  renvoyer  tout  ce  qui  est  escadron  ou  régiment  de  marche  à Madrid. 

(Juant  aux  cartouches,  un  parc  de  100  caissons  chargés  de  600,000 
cartouches  partira  demain  pour  Snint-Jean-de-Luz;  il  est  tout  attelé  par 
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le  6'  bû;  il  continuera  sa  marche  sur  Madrid  pour  compléter  le  pare  de 
l'armée.  J'en  fais  partir  f»oo,ooo  autres  pour  Burgos,  pour  mettre  en 
magasin  à Burgos.  Après- demain  il  en  partira  5 00,000  autres  pour 
Aranda,  et  le  iq  il  en  partira  îioo.ooo  autres  pour  Burgos.  Si  vous 
n'avez  pas  de  Besoins  urgents,  vous  pouvez  diriger  le  premier  convoi 
sur  Aranda  et  garder  le  second  pour  Burgos. 

Je  vous  ai  déjà,  je  crois,  recommandé  d'établir  une  grande  distinction 
entre  les  régiments  de  marche  et  les  régiments  provisoires  qui  sont  en 
Espagne.  Un  régiment  provieoire  de  cavalerie  ou  d'infanterie  est  organisé 
et  ne  doit  subir  aucun  changement  tant  qu'il  restera  en  Espagne;  un 
régiment,  bataillon  ou  escadron  de  marche  est  une  organisation  provi- 
soire pour  conduire  les  troupes  à Madrid,  c'est-à-dire  aux  régiments  pro- 
visoires. Cette  intelligence  est  très-nécessaire  pour  bien  comprendre  les 
ordres  que  vous  recevrez.  Ainsi,  buis  les  hommes  isolés  qui  vous  arrive- 
ront, vous  pouvez  les  incorporer,  soit  à Aranda,  soit  à Burgos,  dans  les 
régiments  ou  bataillons  de  marche;  puisque  alors  naturellement  ces  régi- 
ments se  dirigeront  sur  Madrid,  pour  être  incorporés  dans  les  régiments 
provisoires,  les  hommes  que  vous  y aurez  mis  en  subsistance  sauront  v 
retrouver  leurs  corps.  Pour  les  hommes  isolés  appartenant  aux  corps  du 
Portugal  ou  de  In  division  du  général  Dupont,  tous  ceux  qui  vous  arri- 
veront à Aranda,  vous  les  mettrez  en  subsistance  dans  les  corps  comme 
vous  l'entendrez,  même  dans  les  régiments  de  fusiliers,  où  ils  seront 
mieux,  et  mieux  dressés;  et  quand  vous  en  aurez  réuni  <>  à 800  de  l’un 
ou  de  l'autre  corps,  vous  en  formerez  un  bataillon  de  marche,  que  vous 
appellerez  bataillon  de  marche  de  l'armée  du  Portugal  ou  du  corps  de  la 
Gironde,  et  vous  les  garderez  à Burgos  jusqu'à  ce  que  je  vous  envoie 
des  ordres  pour  leur  destination.  Le  général  Verdier,  qui  a des  régi- 
ments provisoires  et  aucun  bataillon  de  marche,  mettra  en  subsistance 
dans  ses  corps  les  hommes  isolés  qui  lui  arriveront,  vous  en  enverra 
l étal  exact,  et,  lorsque  vous  verrez  qu’il  a un  millier  d'hommes,  si  les 
circonstances  le  permettent,  vous  lui  donnerez  l’ordre  de  les  diriger  sur 
Burgos  pour  être  incorporés  dans  les  bataillons  de  marche,  ou  dans  ceux 
de  l'armée  de  Portugal  ou  du  corps  de  la  Gironde.  Ces  précautions  sont 
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nécessaires;  cette  armée  ne  s'est  formée  que  par  des  soins  perpétuels: 
il  ne  faut  point  s'en  départir. 

Vous  devez  avoir  des  souliers  à llurgos.  Il  n'y  a pas  d'inconvénient 
que  vous  fassiez  faire  un  millier  de  culottes,  un  millier  d'habits  et  un 
millier  de  shakos,  si  on  peut  le  faire  à un  marché  convenable,  à Burgos. 
Vous  distribuerez  ces  effets  d'habillement  aux  hommes  isolés  et  sortant 
des  hôpitaux. 

Il  ne  doit  y avoir  aucun  magasin,  aucun  hôpital  intermédiaire  entre 
Saint-Sébastien  et  Yitoria,  entre  Vitoria  et  Burgos;  il  ne  doit  y avoir  aucun 
poste  isolé,  voilà  le  principal. 

Du  reste,  ces  dispositions  ne  sont  pas  pressantes;  il  faut  les  faire  avec 
adresse,  faire  le  moins  de  mouvements  possible  de  Yalladolid  sur  Bur- 
gos. La  majeure  partie  de  ce  qui  est  à Valladolid  est  en  guérison;  il  faut 
les  envoyer  aux  corps.  Le  grand-duc  de  Berg  donnera  l'ordre  au  maré- 
chal Moncey  de  tenir  à Buitrago  5oo  hommes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie et  trois  pières  de  canon , et  d'y  avoir  un  hôpital  et  un  magasin  de 
cartouches.  Par  ce  moyen,  avec  ces  cinq  grands  dépôts,  l’armée  peut  faire 
ses  mouvements  sur  Madrid  sans  inconvénient.  En  prenant  ces  mesures, 
on  ne  craindra  plus  le  mauvais  esprit  qu'on  cherche  à répandre  en 
Espagne,  et  la  division  de  Galice  ou  un  mouvement  insurrectionnel  dans 
le  pays  seront  réprimés.  Les  évêques,  les  intendants,  les  étals,  les  notables 
des  capitales  doivent  répondre  de  la  tranquillité  des  villages  et  de  la 
sûreté  des  communications.  Pour  tout  cela  il  faut  avoir  un  système  bien 
entendu. 

Napoléon. 

O'oprM  l'original  rotai»  p>*r  V“*  la  dnclu***  cTItfrK 


13752.  — A L’IMPÉRATRICE, 

A BORDEAUX. 


Bayonne.  17  ami  180B. 


Je  reçois  ta  lettre  du  10  avril.  Ce  que  tu  me  dis  du  propriétaire  de 
la  campagne  me  fait  plaisir;  vas-y  passer  la  journée  quelquefois. 

Je  donne  ordre  qu'il  soit  fait  un  supplément  de  30.000  francs  par 
mois  à ta  cassette,  pendant  ton  vovage,  à compter  du  ("avril. 
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Je  suis  horriblement  logo.  Je  vais  dans  une  heure  changer  et  me 
mettre  à une  demi-lieue,  dans  une  bastide.  L'infant  don  Charles  et  cinq 
ou  six  grands  d'Espagne  sont  ici;  le  prince  des  Asturies  est  à vingt  lieues. 
Le  roi  Charles  et  la  reine  arrivent.  Je  ne  sais  où  je  logerai  tout  ce 
monde-là.  Tout  est  encore  à l’auberge.  Mes  troupes  se  portent  bien  en 
Espagne. 

J'ai  été  un  moment  à comprendre  tes  gentillesses.  J’ai  ri  de  tes  sou- 
venirs. Vous  autres  femmes,  vous  avez  de  la  mémoire. 

Ma  santé  est  assez  bonne,  et  je  t'aime  de  bien  bonne  amitié.  Je  désire 
que  tu  fasses  des  amitiés  à tout  le  monde  à Bordeaux;  mes  occupations 
ne  m'ont  permis  d’en  faire  à personne. 

Nafoléov 

Extrait  dm  Lettres  de  .\apol*on  * Joséphine,  etc 


13753.  — A M.  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES.  À PARIS. 

Rayonne , 17  avril  1808. 

Les  Etals-luis  d’Amérique  ont  mis  un  embargo  sur  leurs  bâtiments, 
et  ont  pris  lu  résolution  de  ne  plus  faire  de  commerce  que  la  guerre 
actuelle  ne  soit  terminée.  11  est  donc  évident  que  tous  les  bâtiments  qui  se 
disent  venir  d'Amérique  viennent  d'Angleterre,  et  que  leurs  papiers  sont 
fabriqués.  Donnez  donc  ordre  que  ceux  qui  viendraient  dans  les  ports  de 
France,  de  Hollande  et  dans  ceux  des  villes  hanséatiques  et  d'Italie  soient 
mis  sous  le  séquestre  et  d’abonl  suspectés  de  venir  d'Angleterre.  Parlez 
de  cela  avec  M.  Collin  et  sachez  s'il  v en  a beaucoup  de  venus,  soit  en 
Hollande,  soit  en  France,  depuis  le  i"  janvier. 

D âpre*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 


13754.  — Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE.  À PARIS. 

Rayonne.  17  ami  1808. 

J'ai  ordonné  qu'on  armât  la  frégate  la  Comète;  j’y  ai  destiné  l'équipage 
d'une  des  gabares  que  l’on  allait  armer,  et  je  l’ai  complété  avec  la  cons- 
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cription.  dette  (régalé  protégera  la  côte  et  pourra  être  de  «piel<|ue  utilité. 
Envoyés  un  bon  capitaine  de  frégate  pour  la  commander.  Je  n’ai  trouvé 
ici  que  des  lieutenants.  Rien  n’eût  été  facile  comme  de  faire  entrer  cette 
frégate  dans  le  port  de  Rayonne  ou  même  dans  la  Gironde.  On  l’aurait 
mise  là  en  état,  et  j'aurais  un  bâtiment  de  plus,  propre  à tout.  Il  parait 
que  les  réparations  qu'on  y a faites  l'ont  mise  en  état  de  faire  une  bonne 
mission. 

Da|*«r*  la  annale.  Animes  de  l’Empire. 


13755.  — AL  MARÉCHAL  DAVOIT, 

CHARGÉ  DU  1*"  COMMANDEMENT  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À VARSOVIE. 

Bayonne,  17  avril  1S0K. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  mars.  Les  Polonais  sont  lé- 
gers, actifs.  Les  grandes  villes  en  général  ont  ce  caractère,  Varsovie 
plus  que  toute  autre;  elles  sont  comme  la  surface  de  la  mer,  qui  n’est 
jamais  la  même  deux  jours  de  suite.  Mais  les  Polonais  sont,  au  fond, 
attachés  à la  France.  Vous  sentez  qu’en  prenant  des  Polonais  à mon  ser- 
vice j’ai  consulté  l'intérêt  de  la  Pologne.  J'ai  des  soldats  en  France  au- 
tant que  j'en  veux.  J’ai  même  consenti  que,  dans  la  capitulation  qui  a 
été  faite  pour  cet  objet,  on  insérât  la  clause  que  les  Polonais  ne  pour- 
ront pas  être  embarqués  pour  un  service  de  iner  ou  pour  les  colonies. 
Ecrivez  au  sieur  Bourgoing  pour  qu’il  accélère  le  départ  de  ces  troupes 
et  pour  qu'on  ne  fasse  pas  partir  de  compagnies  à moins  qu  elles  lie 
soient  à 1 ho  hommes  effectifs.  Ce  n’est  pas  une  nuée  d'officiers  que  je 
veux,  mais  des  corps  dont  je  puisse  me  servir. 

Nvpoléox. 

D’aprén  Pooginil  parai»  p«r  M*  la  maréchal*  prinewe  d'Eektnuhl. 

13756.  — Ali  MARÉCHAL  BF.SSIÈRES, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE  EN  ESPAGNE.  ETC.  À BURGftS. 

Bayonne,  17  »»ril  180#. 

Mon  Cousin,  le  roi  Charles  et  la  reine  sont  partis  de  l’Escurial  le  1 h. 
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11»  doivent  être  arrivés  à Burgos  le  17  ou  le  18.  Je  suppose  que 
vous  leur  aurez  rendu  tous  les  honneurs  imaginables.  Vous  les  escor- 
terez avec  toute  votre  division,  si  cela  est  nécessaire,  ou  du  moins  avec 
la  meilleure  partie,  pour  franchir  Vitoria  et  les  mettre  sur  la  route  de 
Bayonne. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  d'une  lettre  1 que  Savary  porte  au 
prince  des  Asturies;  si  le  prince  des  Asturies  vient  à Bayonne,  c’est  fort 
bien;  s’il  rétrograde  sur  Burgos,  vous  le  ferez  arrêter  et  conduire  à 
Bayonne.  Vous  instruirez  de  cet  événement  le  grand-duc  de  Berg,  et  vous 
ferez  connaître  à Burgos  que  le  roi  Charles  a protesté  et  que  le  prince 
des  Asturies  n'est  pas  roi;  que,  d'ailleurs,  il  faut  attendre  les  communi- 
cations de  Madrid. 

Vous  devez  maintenir  libres  les  communications  avec  Vitoria  et  envoyer 
des  officiers  à Savary,  pour  bien  connaître  l'élut  des  choses.  Si  le  prince 
des  Asturies  quitte  Vitoria  et  a dépassé  Burgos  pour  se  rendre  à Madrid, 
vous  enverrez  après  lui  et  vous  le  ferez  arrêter  partout  où  il  se  trouvera , 
car,  s’il  refuse  l'entrevue  que  je  lui  propose,  c’est  signe  qu'il  est  du  parti 
îles  Anglais,  et  alors  il  n'v  a plus  rien  à ménager.  Ces  événements 
extrêmes  arrivant,  ce  qui,  je  l'espère,  ne  sera  pas,  si  vous  jugiez  que  ce 
soit  convenable,  vingt-quatre  heures  après  avoir  arrête-  le  prince  des 
Asturies,  vous  ferez  imprimer  ma  lettre  au  prince  et  la  protestation  du 
rui  Charles,  dont  je  vous  envoie  copie,  au  cas  que  vous  en  ayez  besoin. 
Vous  sentez  que  ces  pièces  sont  pour  vous  seul,  et  que,  dans  aucun  cas 
autre  que  ceux  précités,  elles  ne  doivent  paraître. 

Je  vous  recommande  fermeté,  activité  et  prudence,  mais  surtout  de 
l’activité.  Si  vous  étiez  obligé,  soit  pour  escorter  le  Roi  et  la  Reine,  soit 
pour  dissiper  des  rassemblements,  de  marcher  sur  Vitoria,  vous  don- 
nerez ordre  aux  troupes  qui  sont  à Lerma  et  à Valladolid  de  marcher  sur 
Burgos  pour  garder  cette  ville.  Le  grand-duc  de  Berg  enverrait  égale- 
ment de  l'autre  côté. 

H ne  s’agit  pas  de  tâtonner , il  faut  marcher  avec  énergie.  Ou  le 
prince  des  Asturies  vient  à Bayonne,  et  alors  tout  peut  s’arranger;  ou  il 
1 Voir  pièce  n*  1 37S0. 
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s'y  refuse,  et  alors  il  s'entend  avec  les  Anglais,  et  d’un  coup  il  faut  le 
provenir. 

Napoléon. 

D’apré*  loriginai  tomia.  par  SI"  U duriiMw  (flétrie. 


13757.  — Al’  MARÉCHAL  BESSIÉRES, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE  EN  ESPAGNE,  ETC.  À BURGOS. 

Bayonne.  17  avril  1R118. 

Mon  Cousin,  il  a été  expédié  de  Rayonne  sur  Burgos  3oo.ooo  râlions 
de  biscuit  d'un  premier  envoi,  100,000  sur  Pampelunc  et  100,000  d'un 
troisième  envoi  sur  Burgos;  faites-moi  connaître  si  cela  est  arrivé,  q/ioo 
paires  de  souliers  ont  été  expédiées  sur  Ilurgos,  venant  de  Paris,  et  3, 000 
venant  également  de  Paris  sur  Saint-Sébastien.  i3,ooo  paires  de  sou- 
liers, provenant  du  marché  fait  par  ordre  du  grand-duc  de  Berg,  et 
1 *1,000  paires,  provenant  du  marché  du  maréchal  Moncev,  ont  été  éga- 
lement expédiées.  6,000  paires  de  souliers,  complément  du  marché  de 
ao.ooo  paires  fait  par  le  grand-duc  de  Berg,  sont  également  parties  de 
Ravonne.  Ainsi  il  a été  expédié  d’ici  sur  Burgos  A4, 000  paires  de  sou- 
liers, et  sur  Saint-Sébastien  3, 000  paires.  0,000  autres  paires  vont  être 
expédiées  sur  Burgos,  ce  ipii  complétera  le  marché  du  maréchal  Moneey. 
Ainsi  les  troupes  ne  doivent  point  manquer  de  souliers. 

Napoléon. 

D‘âpr>“«  fanginal  CMnm  par  M**  In  duebrw  d' U trie. 

13758.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DR  LA  LIERRE,  À TARIS. 

Bayonne.  18  avril  1808. 

Vous  trouverez  un  décret  que  j'ai  pris  sur  un  oflicier  que  vous  avez 
nommé  chef  de  bataillon  dans  le  1 3e  régiment  provisoire.  C'est  une  chose 
désespérante  pour  l’armée  que  j'aie  des  capitaines  depuis  1 71)9 , qui  m’ont 
constamment  rendu  tant  de  services,  et  que  vous  me  proposiez  pour 
chef  de  bataillon  un  oflicier  qui  était  lieutenant  ou  capitaine  en  1 79A,  et 
qui  n'a  pas  servi  depuis.  Ce  sont  de  singuliers  principes  qu'on  a là  aux 
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bureaux  de  la  guerre;  avec  ces  principes,  l’espoir  de  mon  armée  va  être 
perdu.  Les  nominations  que  peuvent  avoir  laites  le  muréclial  Kellcrmann 
OU  tout  autre  général,  dans  des  moments  pressants,  ne  sont  d'aucune 
valeur.  Si  vous  m'avez  fait  confirmer  toutes  les  nominations  faites  dans 
la  légion  du  Nord,  je  ne  vois  pas  pourquoi  je  n'ai  pas  nommé  colonels 
des  officiers  qui  n'étaient  que  lieutenants.  Faites-moi  un  rapport  sur  les 
nominations  faites  par  le  maréchal  Kellermann  et  sur  toutes  celles  de  ce 
genre  que  j’aurais  conlirmées  depuis  le  mois  d'octobre  1806.  Cela  me 
désole  plus  et  fait  plus  de  tort  à l'armée  que  la  perle  de  plusieurs  ba- 
taillons. 

N’adressez  plus  aucun  ofiieier  aux  régiments  provisoires,  mais  envovez- 
eu  l'étal  au  major  général,  qui  prendra  mes  ordres.  Il  était  d’usage  qu'un 
ollirier  ne  passât  pas  d'un  corps  dans  un  autre  sans  mon  autorisation,  au 
moins  depuis  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Le  prince  de  Neuchâtel  et 
les  ministres  qui  l'ont  précédé  ne  s’écartaient  pas  de  cet  usage,  et  cepen- 
dant le  sieur  Rleterin  vient  commander  un  bataillon,  et  je  n'en  sais  rien. 
Il  serait  bien  injuste  que  des  officiers  qui  ont  quitté  l’armée  au  moment 
du  danger  soient  récompensés  à l’exclusion  des  officiers  qui  n'ont  point 
mis  d'interruption  dans  leurs  services;  ce  serait  trahir  les  règles  de  la 
politique  et  les  devoirs  les  plus  sacrés.  Je  dois  tout  à ceux  qui  m ont  fait 
gagner  des  batailles.  Je  ne  passe  pas  la  revue  d’un  dépôt  sans  trou- 
ver matière  à faire  quatre  chefs  de  bataillon.  Ce  ne  sont  pas  de  beaux 
diseurs  ni  de  belles  jambes  qu'il  me  faut,  mais  de  bons  soldats. 

D'apè*  La  minute.  Archive*  «le  l'Empire. 

13759.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DR  LA  CIKIIKE,  À PARIE. 

Rjijuiuk*.  <8  avril  iBoH. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  la  gendarmerie. 
Je  viens  de  voir  la  citadelle  de  Rayonne,  dans  laquelle  se  trouve  un  dépât 
de  conscrits;  à mon  grand  étonuement,  je  l'ai  trouvé  gardé  par  une  bri- 
gade de  gendarmerie  à cheval,  ce  qui  paralyse  six  chevaux;  une  brigade 
de  gendarmerie  â pied  aurait  mieux  valu.  11  y a ainsi  plusieurs  dépâts. 
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prison»  et  autres  établissements,  où  l’on  fait  la  même  sottise.  Faites-vous 
rendre  compte  des  postes  de  toute  espèce  que  garde  la  gendarmerie,  et 
faites-m’en  un  rapport  général.  La  gendarmerie  à cheval  ne  doit  être 
chargée  d’aucun  service  que  la  gendarmerie  à pied  peut  faire.  In  gen- 
darme à cheval  me  coûte  une  fois  plus  qu’un  gendarme  à pied,  et  un 
gendarme  à pied  fait  le  service  de  deux  gendarmes  à cheval  près  d'un 
dépôt  ou  d'une  prison,  parce  qu'il  n’a  point  de  cheval  à soigner.  Parlez- 
en  à l’inspecteur  pour  qu’il  tienne  la  main  à cela,  et  témoignez-lui  mon 
mécontentement  de  ce  que  j’ai  trouvé  le  dépôt  de  conscrits  de  Rayonne 
gardé  par  des  gendarmes  à cheval.  Faites-moi  faire  un  livret  de  la  gen- 
darmerie, compagnie  par  compagnie,  et  faites-y  noter  le  service  que  fait 
chaque  brigade  près  des  prisons,  dépôts,  préfectures,  etc.  soit  à pied, 
soit  à cheval.  Ce  livret  me  sera  remis  tous  les  mois,  et  je  pourrai  m’as- 
surer que  cela  n'existe  plus. 

D'aprô*  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

13760.  — Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bayonne,  18  avril  1808. 

Monsieur  Recrès,  méditez  l’expédition  d'Alger,  tant  sous  le  point  de  vue 
de  mer  que  sous  celui  de  terre.  Ln  pied  sur  celte  Afrique  donnera  a penser 
à l’Angleterre.  Y a-t-il  sur  cette  côte  un  port  où  une  escadre  soit  à 
l’abri  d’une  force  supérieure?  Quels  seraient  les  ports  par  où  l’armée, 
une  fois  débarquée,  pourrait  être  ravitaillée?  et  combien  l'ennemi  pour- 
rait-il Moquer  de  ports  différents?  Il  n’y  avait  guère  en  Egypte  (pie  le 
port  d'Alexandrie.  Rosette  était  un  port  très-dangereux:  cependant  on  le 
comptait.  Ici,  je  crois  qu’il  y en  a une  douzaine.  Combien  peuvent-ils 
contenir  de  frégates,  de  bricks  et  de  gabares?  L'eseadre  de  l’amiral  Gan- 
teaume  entrerait-elle  à Alger  et  y serait-elle  à l’abri  d’une  force  supé- 
rieure? Quelle  est  la  saison  où  la  peste  n'est  plus  à craindre  et  où  l'air 
est  bon?  Je  suppose  que  ce  doit  être  en  octobre. 

Après  avoir  étudié  l'expédition  d’Alger,  éludiez  bien  celle  de  Tunis. 
Ecrivez-en  confidentiellement  à Ganleaume,  qui,  avant  de  venir  à Paris. 
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peut  prendre  des  renseignements;  ils  peuvent  s'étendre  jusqu'è  Oran  et 
s'appliquer  à la  terre  et  à la  mer.  Les  renseignements  à prendre  par  terre 
sunt  s’il  y a des  chemins  et  de  l'eau.  Je  suppose  que  cette  expédition 
demande  20,000  hommes.  Vous  sentez  bien  que  cette  expédition,  l’en- 
nemi la  supposerait  pour  la  Sicile,  et  qu'il  serait  bien  déjoué  si,  au  lieu 
de  cela,  elle  sc  rendait  à Alger. 

Je  ne  vous  demande  une  réponse  que  dans  un  mois;  mais,  pendant  re 
temps,  recueillez  des  matériaux  tels  qu’il  n’y  ait  pas  de  mai*,  de  ni,  de 
car.  Envoyez  un  de  vos  ingénieurs  discrets  sur  un  brick,  qui  puisse  causer 
avec  le  sieur  Tbainvillc;  mais  il  faut  que  ce  soit  un  homme  de  tact  et  de 
talent.  Il  faudrait  que  cet  ingénieur  fût  un  peu  ollicier  de  marine  et  un 
peu  ingénieur  de  terre.  Il  faut  qu’il  se  promène  lui-même  en  dedans  et 
en  dehors  des  murs,  et  que,  rentré  chez  lui,  il  écrive  ses  observations, 
atin  qu'il  ne  nous  rapporte  pas  de  rêveries.  Vous  pourriez  même  vous 
concerter  avec  Sanson  pour  avoir  un  homme  capable.  Vous  devez  trouver 
des  renseignements  dans  les  archives  des  relations  extérieures  et  de  la 
guerre.  Fuites  faire  des  recherches  dans  ces  archives  et  dans  les  vôtres. 
De  tout  temps  on  a demandé  en  France  des  renseignements  sur  ces  pays. 

Nvpolrox. 

IVapnè*  l orjgiiud  comra.  par  M*'  ht  dwebesœ  Dcrrrô 


13761.  — Al  VICE-AMIRAL  GANTEALME, 

COMMANDANT  (.'ESCADRE  DE  U M^DITEKR  AnÆk , À TOC  LU*. 

Bayonne.  18  avril  1H0R. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganteaurac,  je  reçois  votre  lettre  de  Toulon 
du  lo.  la's  contrariétés  de  temps  que  vous  avez  éprouvées  sont  inouïes. 
Mais  c’est  une  nouvelle  obligation  que  j'ai  à mon  escadre  d'avoir  si  bien 
rempli  mes  instructions.  Au  5 avril,  les  mers  de  Corfou  se  trouvaient 
libres.  Cette  place  avait  1 0,000  hommes  de  garnison,  3oo  milliers  de 
poudre,  9 millions  de  cartouches  et  des  vivres  pour  deux  ans:  et,  au 
moment  où  l'on  m’écrivait,  tout  filait  encore.  Je  charge  mon  ministre  de 
la  marine  de  témoigner  mon  mécontentement  au  contre-amiral  Cosmao 
de  la  fausse  interprétation  qu'il  a donnée  à vos  instructions;  il  a.  par 
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celle  malhabileté,  compromis  mon  escadre.  Il  ne  devait  pas  non  plus 
laisser  la  Haleine,  puisque  le  but  de  l'expédition  était  de  ravitailler  Cor- 
fou  : puisqu'il  n v avait  que  deux  fliltes  chargées,  il  était  absurde  d'en 
abandonner  une.  Mon  ministre  vous  fera  connaître  la  marque  éclatante 
de  ma  satisfaction  que  j'ai  voulu  vous  donner,  et  j'attends  son  rapport 
pour  accorder  des  distinctions  aux  olliciers  de  votre  escadre  dont  vous 
avez  particulièrement  à vous  louer. 


IV.ijtriv»  l'original  «onitu.  par  11"  U tllhntl  GaoMlimr. 


Yvpolkox. 


, I876S.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

Ui;E-»oi  trtTiUi,  À aius. 

itatoon#,  iM  avril  1K0K. 

Mon  Fils,  j ai  reçu  votre  lettre  du  b avril.  Le  (»'  bataillon  du  train  va 
se  rendre  à l'armée  d'Italie.  Il  doit  être  recruté  insensiblement  en  Italie. 
Il  n'a  pas  besoin  de  chevaux  du  train  pour  porter  les  équipages  de  pont  : 
les  movens  du  pays  les  charrieront  facilement. 

J’ai  vu  dans  votre  projet  d'organisation  de  l'armée  que  vous  portez  le 
7'  de  ligue;  il  n'y  faut  plus  penser  : ce  régiment  est  en  Espagne.  Vous 
pouvez  seulement  compter  sur  le  4e  bataillon;  mais  il  serait  bienlûl  rem- 
placé par  un  régiment  que.  le  cas  arrivant,  je  tirerais  de  Naples. 

La  dépense  de  600,000  francs  que  vous  me  proposez  de  faire  pour  le 
camp  m'effraye  un  peu.  Il  me  semblerait  qu'on  faisant  des  coupes  vers 
le  liant  Taglianiento  le  soldat  pourrait  se  faire  lui-méme  ses  baraques, 
comme  an  camp  de  Boulogne;  on  lui  donnerait  les  bois,  il  ferait  le  reste. 
Cela  ne  coûterait  pas  plus  de  1 00,000  francs.  Toutefois  je  pense  que  r est 
de  cette  manière  que  vous  devez  faire  votre  camp.  Il  ne  durera  pas  deux 
ans.  mais  huit  ou  dix  ans.  Il  y a cinq  ans  que  celui  de  Boulogne  est  fait, 
et  il  endurera  encore  plus  de  cinq;  il  n'a  pas  coûté  plus  de  100,000  écus. 
et  le  bois  est  précieux  dans  le  non).  S’il  y avait  trop  de  dillicullés.  vous 
commenceriez  par  le  faire  ainsi  pour  deux  régiments,  dans  les  environs 
d'Udine  et  d'Osoppo.  et  on  ferait  cantonner  le  reste.  Un  aurait  l'avantage 
de  pouvoir  ainsi  les  faire  manœuvrer  successivement  par  brigade.  Il  me 
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semble  qu'il  y a îles  bois  nationaux  au  delà  d'Udine,  où  l'on  pourrait 
l'aire  une  coupe  extraordinaire  que  l'on  charrierait  par  le  Tagliamento. 
Il  ne  faut  pas  charger  de  ces  baraques  des  ingénieurs;  le  soldat  les  cons- 
truira lui-méme.  Une  partie  des  troupes  serait  campée,  et  le  reste  can- 
tonné dans  les  villages  et  environs,  de  manière  à se  réunir  une  fois  par 
semaine  pour  manœuvrer  par  brigade,  c'est-à-dire  par  six  bataillons. 
Les  troupes  resteront  ainsi  cantonnées  pendant  les  mois  de  juin,  juillet, 
août  et  septembre. 

Il  nu  faut  pas  penser  aux  tentes;  cela  n est  bon  à rien  qu'à  donner 
des  maladies;  il  pleut  souvent  en  Italie.  Si  vous  commencez  à disposer 
votre  camp  ainsi,  failes-le  tracer  en  carré  à Osoppo,  et  même,  s'il  est 
possible,  dans  les  lignes  que  j’ai  ordonnées.  Mon  premier  but  est  de 
mettre  les  troupes  dans  un  pays  sain;  camper,  qui  est  aussi  très-utile, 
n’est  que  mon  second  but. 

Napoléon. 

P.  S.  J’ai  donné  des  ordres  au  ministre  de  la  marine,  à Paris,  de  faire 
restituer  au  consul  de  ttussie  tout  ce  qui  lui  appartient  sur  le  bâtiment 
autrichien  le  Bizarre.  Donnez,  de  votre  côté,  les  mêmes  ordres. 


IVaprv*  la  cnjiw  «vernit.  par  S.  A.  I.  M~  I*  ducfcNM  <1*  I.Mirlileiiberg. 


13763.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À NAPLES.  * 


Bayonne.  l8**rH  iHnrt. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 avril.  Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  me 
dites  de  Corfou.  Je  suis  fort  aise  de  voir  cette  île  dans  une  si  bonne  situa- 
tion. J'apprends  également  avec  plaisir  que  vous  fortifiez  Scilla.  Vous  con- 
naissez assez  le  pays  pour  savoir  comment  vous  devez  placer  vos  troupes 
peudant  cette  saison  pour  conserver  surtout  le  poste  important  de  Scilla. 
Ce  que  je  désire  par-dessus  tout,  c'est  qu  elles  soient  placées  dans  des 
lieux  sains  et  à l'abri  des  maladies. 

Vous  laites  fort  bien  de  diriger  des  recrues  sur  Barcelone.  J’ai  monté 

t. 
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vos  chasseurs.  Toutes  ces  troupes  prennent  une  habitude  d'exercice  et  un 
esprit  qui  seront  fort  avantageux  à votre  royaume.  Envoyez-moi  des  ré- 
giments napolitains  tant  que  vous  voudrez,  pourvu  qu'ils  soient  forts  de 
lüo  hommes  par  compagnie. 

Remerciez  Julie  et  Zéuuïde  des  lettres  qu  elles  m'ont  écrites;  je  leur 
répondrai,  mais  j ai  à présent  trop  d'affaires.  Vous  avez  dù  être  heureux 
de  recevoir  vos  enfants  bien  portants  et  qui  m'intéressent  sous  tous  les 
rapports. 

L'Infant  don  Carlos  est  ici.  Ce  jeune  prince,  qui  a vingt  ans,  est  tombé 
malade  à son  arrivée,  de  sorte  que  je  n'ai  pas  pu  le  voir.  Il  a avec  lui 
plusieurs  grands  d'Espagne.  Le  prince  des  Asturies,  qui  s'intitule  Ferdi- 
nand VII,  est  à vingt  lieues  de  la  frontière  avec  une  grande  suite,  ta* 
roi  Charles  et  la  reine  sont  en  route  pour  venir.  Il  a protesté  et  en  a 
appelé  à mon  arbitrage.  Mes  troupes  sont  à Madrid.  Barcelone,  Figuières, 
Saint-Sébastien,  Rurgos.  L’armée  espagnole  n’est  pas  redoutable.  Le 
peuple  est  en  fermentation.  la*  grand-duc  de  Berg  et  le  maréchal  Moncey 
sont  à Madrid.  Le  général  Dupont  est  à Tolède,  et  le  maréchal  Bessières, 
à Burgos. 

J'ai  ici  près  de  100,000  hommes  de  régiments  provisoires.  Ils  gagnent 
tous  les  jours  par  l'exercice  et  le  mouvement.  Ce  sont  tous  de  gros  en- 
fants de  vingt  ans,  dont  j'ai  lieu  d’être  satisfait.  Pas  un  homme  de  ma 
Grande  Armée  n'a  augmenté  ces  corps  en  infanterie,  cavalerie,  artillerie. 

Benvoyez  en  Italie  un  régiment  de  cavalerie  et  le  fi'  bataillon  du  train 
que  je  vous  ai  demandé  plusieurs  fois.  Vous  avez  acquis  assez  d habitude 
à présent  à Naples  pour  trouver  des  charretiers  napolitains;  les  hommes 
français  du  train  me  sont  nécessaires,  et  il  faut  que  ma  Grande  Armée 
soit  prête  à me  seconder,  s’il  le  faut,  dans  le  courant  de  l’été. 

Mon  escadre  est  rentrée  à Toulon  en  bon  état.  La  flûte  la  Baleine  est 
arrivée  à Minorque.  Je  n"ai  rien  perdu,  et  j'ai  fait  naviguer  cette  escadre, 
ce  qui  forme  d’autant  mes  matelots. 

Line  escadre  sort  tout  armée  de  l’Escaut.  J'ai  déjà  huit  vaisseaux  en 
rade  à Flessingue,  qui  ont  été  construits  à Anvers.  J’en  aurai  autant  dans 
le  courant  de  l'été.  Veillez  et  faites  exécuter  mes  mesures  sur  le  blocus. 

I 
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Tout  bâtiment  américain  qui  se  présente  dans  vos  ports  vient  d'Angle- 
terre; partez  de  ce  principe. 

Jusqu'à  cette  heure  toute  mon  armée  d'Espagne  est  à mes  frais  et  me 
coûte  des  sommes  énormes.  La  conscription  que  je  lève,  celle  que  je  vais 
peut-être  bienlûl  lever,  mes  régiments  de  cavalerie  que  je  porte  à i.aoo 
chevaux,  tout  cela  m'entraîne  dans  d'immenses  dépenses:  mais  les  cir- 
constances veulent  que  je  couvre  l'Europe  de  mes  troupes.  L’Angleterre 
commence  à souffrir.  La  paix  seule  avec  cette  puissance  me  fera  remettre 
le  glaive  dans  le  fourreau  et  rendre  à l'Europe  la  tranquillité. 

Il  ne  serait  pas  impossible  que  je  vous  écrivisse  dans  cinq  ou  six  joins, 
de  vous  rendre  à Bavonne.  Vous  laisseriez  le  commandement  des  !rou|>es 
au  maréchal  Jourdan,  et  la  régence  de  votre  royaume  à qui  vous  voudrez. 
Votre  femme  resterait  à Naples.  Les  relais  seront  préparés,  dans  ce  cas. 
sur  votre  route.  Cependant,  jusqu'à  présent,  cela  est  encore  incertain. 

Nvpoléov. 

D'*prv!»  l'rijuiliti-m  originale  cumin,  par  Ica  héritier*  du  roi  Joarfih. 


13761  — AU  GÉNÉRAL  Jl'NOT» 

COM  U ANI)  A NT  L*ARMEF.  DE  PORTl'CAL,  \ LISBONNE. 

Bay  onne . t y ««ni  i8u*. 

Vous  violez  la  loi  du  blocus  contre  l’Angleterre  en  Portugal,  et  vous 
recevez  des  navires  neutres  chargés  de  denrées  coloniales  censées  venir 
d'Amérique,  et  que  tout  le  monde  sait  venir  de  Londres.  Donnez  des 
ordres  pour  que  tous  vaisseaux  américains  ou  autres  arrivant  à Porto 
chargés  de  marchandises  coloniales  soient  mis  sous  le  séquestre.  Vous 
laissez  également  expédier  des  vins  de  Porto  sur  des  bâtiments  de  Knip- 
hausen  et  hambourgeois;  cela  va  en  Angleterre.  Si  mes  corsaires  les 
prennent,  ils  seront  de  bonne  prise.  Tout  bâtiment  portant  pavillon  de 
Kniphausen  est  au  compte  des  Anglais  et  doit  être  confisqué.  Il  serait 
absurde  que,  lorsque  Bordeaux  ne  peut  exporter  un  tonneau  de  vin,  que 
la  Hollande  ne  peut  faire  sortir  un  navire,  le  Portugal  eût  la  liberté  de 
faire  le  commerce  avec  l’Angleterre.  Cette  affaire  est  de  la  plus  grande 
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importance;  veillez-y  sérieusement.  L'Angleterre  est  aux  abois,  et.  si  on 
lui  ouvre  (les  débouchés  en  Portugal,  elle  nous  fera  un  mal  immense. 

fk'»l»rA*  lu  inimité.  Archive*  il*  l'Empire. 

13705.  — NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMSTHE  l»E  LJ  Gt  F.RflE . 4 PAIIB. 

Haymni'.  19  avril  i#o*. 

Le  projet  sur  Mayence  n'est  pas  adopté;  cependant  rien  n’est  plus 
urgent,  ni  plus  important  que  de  travailler,  cette  année,  à fortifier  Kastel. 
Si  dans  la  situation  actuelle  de  cette  place,  l'ennemi  se  portait  devant 
Kastel.  soit  pendant  que  l'armée  se  trouverait  en  Pologne,  soit  parce 
qu  elle  aurait  été  battue,  soit  que  ses  efforts  se  lussent  tournés  autre  part, 
dans  toutes  ces  hypothèses,  il  y aurait  grand  inconvénient  à avoir  Kastel 
dans  son  étal  actuel. 

Partant  de  l'hypothèse  d'aujourd'hui,  si  une  division  de  a 0,000  hommes 
se  portait  devant  Kastel  pendant  le  temps  que  l'armée  est  éloignée,  le 
mauvais  état  des  fortifications  exigerait  que  le  commandant  de  Mayence 
tint  là  au  moins  a, 000  hommes,  qui  seraient  probablement  de  nouvelles 
levées  et  faiblement  organisés.  Kn  ouvrant  la  tranchée  et  en  supposant 
un  peu  de  vigueur  de  la  part  de  l 'assiégeant,  il  serait  possible  que  Kastel 
fût  pris,  ce  qui  serait  un  très-grand  malheur. 

Dans  le  cas  ordinaire  où  une  armée  de  1 00,000  hommes  serait  devant 
Mavenre,  c’est-à-dire  devant  une  place  qui  a besoin  de  19,000  hommes 
à la  rigueur  cl  où,  avec  ce  nombre  de  troupes,  on  sera  faible  partout, 
on  sera  cependant  obligé  d’en  tenir  9,000  à Kastel.  Ce»  9,000  hommes 
seront  fort  embarrassés  pour  le  passage.  Quel  malheur  pour  un  com- 
mandant de  voir  ces  9,000  hommes  inutiles  an  reste  de  la  garnison  et 
de  ne  pouvoir  pas  les  porter  au  point  de  l’attaque!  Si  au  contraire  Kastel 
était  revêtu,  avec  le  relief  convenable,  à vingt-quatre  pieds,  avec  ses 
contrescarpes,  ses  demi-lunes,  ses  chemins  couverts,  selon  le  tracé  ordi- 
naire, dans  l'un  et  l'autre  cas,  une  compagnie  d'artillerie.  9 ou  3oo 
gardes  nationaux  pour  aider  au  service  des  pièces  et  deux  ou  trois  com- 
pagnies d infanterie  assureraient  la  tranquillité  de  ce  point  important. 
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Dans  le  premier  cas,  on  n'aurait  pas  le  moyen  «le  le  prendre,  parce 
qu'on  n aurait  pas  celui  de  faire  un  siège.  Dans  le  sccoud,  on  nirail  pas 
s'amuser  à faire  un  siège  si  considérable  et  qui  n 'aboutirait  à rien  ; car. 
quand  on  aurait  Kastel  après  un  long  siège,  on  n’aurait  encore  rien: 
tandis  que  la  même  attaque  donnerait  le  fort  Meusnier  ou  l’autre  fort 
du  côté  de  l’ouvrage  à corne,  c’est-à-dire  avancerait  de  beaucoup  la  red- 
dition de  la  place.  Il  est  donc  urgent  de  mettre  en  bon  état  Kastel. 

Dès  celte  année,  avec  les  i,3oo,ooo  francs  destinés  par  I Empereur 
à kastel,  on  peut  commencer  à achever  trois  demi-lunes  qui  sont  cons- 
truites en  avant  de  la  place,  les  environner  d'un  chemin  couvert,  outre 
celui  qui  est  autour  de  Kastel , chemin  couvert  utile  parce  qu'il  peut  servir 
d’une  espèce  de  camp  retranché  et  contenir  l’arrière-garde  et  les  bagages 
pendant  qu’ils  dénieraient.  Mais  il  est  vrai  de  dire  que,  pour  commencer 
à travailler  d’une  manière  |>ermanente,  il  faut  un  projet  approuvé.  Eu 
attendant,  on  peut  faire  connnitre  à l'ingénieur  que  les  fonds  sont  laits 
pour  Kastel,  qu’il  peut  faire  un  grand  approvisionnement  de  matériaux. 
i,3oo,ooo  francs  sont  une  somme  qu'on  peut  employer  en  cinq  ou  six 
mois,  surtout  quand  on  en  a duplexé  trois  à faire  les  approvisionne- 
ments. Eufin , s’il  reste  a ou  3oo,ooo  francs  à dépenser,  on  les  emploiera 
la  campagne  suivante. 

On  avait  eu  le  projet  de  ne  rien  faire  à Kastel  et  d’inonder  tout  le  ter- 
rain sur  la  rixe  droite  du  Hhiu . en  se  servant  du  Main:  on  raisonnait 
ainsi  : pour  revêtir  Kastel,  il  faut  trois  ou  quatre  millions:  avec  les  trois 
ou  quatre  millions,  on  peut  détourner  le  Main,  faire  un  pont  éclusé  et 
inonder  à volonté  tout  le  terrain  jusque  vis-à-vis  Plie  Saint-Pierre.  Dès 
lors  ce  côté  n'est  plus  attaquable;  dès  lors  l’ennemi  ne  s'y  présentera  pas. 
Deux  redoutes  en  terre  et  noyées  dans  l’inondation , une  vis-à-vis  Pile 
Saint-Pierre,  l’autre  sur  le  haut  llhin,  construites  à un  millier  de  toises 
île  Kastel,  éloigneraient  l’ennemi  de  ce  point.  Alors  le  passage  ne  pourrait 
plus  être  inquiété  d’aucune  manière,  I ennemi  ne  pouvant  approcher  du 
pont  qu'à  une  grande  distance,  parce  que  l’inondation  l’en  empêcherait. 
Cette  idée,  je  désire  qu’on  me  la  présente  sur  un  huilé  et  qu'on  me  dise 
si  cela  est  impossible  d'après  le  nivellement,  ou  du  moins  si  la  dépense 
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pour  creuser  nu  aplanir  le  terrain  serait  assez  furie  pour  qu'il  fallût  \ 
renoncer. 

Alors  il  n'y  aurait  besoin  île  rien  faire  à Rastel.  On  aurait  sur  la  droite 
du  Itliin  un  camp  d une  étendue  immense,  puisqu’on  se  conserverait,  au 
moyen  des  glacis,  autant  de  terrain  qu'on  voudrait  à l'abri  de  l'inonda- 
tion. Le  Rliin  ne  serait  plus  rien;  on  le  passerait  comme  on  voudrait; 
l'ennemi  serait  si  éloigné  qu'il  ne  pourrait  empêcher  le  passage,  ni  même 
voir  les  mouvements.  D ailleurs,  ayant  trois  ponts,  les  mouvements  seraient 
très-rapides,  et  le  gouverneur  oserait,  à la  pointe  du  jour,  avec  les  trois 
quarts  de  la  garnison,  déboucher  par  Kastel,  culbuter  tout  ce  qu'il  trou- 
verait, fourrager  plusieurs  lieues  sans  inquiétude  et,  avant  la  moitié  du 
jour,  rentrer  dans  la  place  et  se  porter  sur  un  autre  point  d’attaque,  à 
Mayence,  si  l'ennemi  s'était  dégarni  de  ce  côté,  car  on  ne  suppose  pas 
que  ce  puisse  être  Kastel  qui  soit  attaqué. 

Quand  il  sera  prouvé  que  ce  projet  ne  peut  se  réaliser  et  qu'on  ne  peut 
tirer  parti  de  l'inondation  du  Main,  il  faudra  donner  successivement  auv 
fortifications  de  Kastel  un  bon  tracé  et  un  bon  relief.  Il  faudra  tâcher  de 
se  procurer  le  plus  d'espace  que  l’on  pourra,  afin  que  les  troupes  puis- 
sent déboucher  et  repasser  le  Rhin  sans  confusion.  Mais  on  n'aura  encore 
rempli  qu'une  partie  du  but. 

L'autre  but  à remplir,  c'est  de  mettre  le  pont  à l'abri  de  toute  insulte. 
L'ennemi  ne  doit  pouvoir  établir  aucune  espèce  de  batterie  sur  le  bord 
du  fleuve,  à mille  toises  du  pont.  Du  coté  du  bas  Rhin,  il  semble  que 
cela  est  facile  à cause  de  file  Saint-Pierre:  du  côté  du  haut  Rhin,  cela 
est  plus  difficile.  Si  ce  qui  existe  à Kastel  n'était  d'aucune  valeur,  la  pre- 
mière question  à examiner  serait  celle-ci  : où  convient-il  de  placer  le 
pont?  et  peut-être  trouverait-on  qu'il  convient  de  le  placer  plusieurs  cents 
toises  plus  bas  que  Kastel. 

Il  faudrait  donc  dans  le  projet,  indépendamment  de  Kastel,  con- 
server une  tête  île  pont  à file  Saint-Pierre,  qui  tirât  sa  défense  de  cette 
île.  Le  canal  n’a  là  que  cent  toises  de  largeur.  On  passerait  de  la  rive 
gauche  à file  Saint-Pierre,  comme  on  voudrait,  par  un  pont  qui  ne  serait 
vu  d'aucun  côté,  et  de  file  Saint-Pierre  au  fort,  par  un  petit  pont  de 
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peu  d'importunee,  parce  qu'il  aurait  moins  de  cent  loises,  et  que  ce  n'est 
pas  là  le  principal  courant.  Ce  point  occupé  sur  la  rive  gauche  aurait 
le  grand  avantage  d'empêcher  l'ennemi  de  voir  le  pont  de  Kastel  de  ce 
cûté-là. 

Il  ne  faut  pas  compter  sur  les  ouvrages  de  campagne.  Ils  ont  l’in- 
convénient d'affaiblir  une  garnison  qui,  quelle  qu'elle  soit,  sera  trop  faible 
dans  une  place  qui  a tant  d étendue.  Il  ne  faut  point  citer  l'exemple  du 
dernier  siège  : on  sait  trop  bien  qu’il  y avait  alors,  non  une  garnison, 
mais  une  armée  dont  une  grande  partie  n'avait  pas  pu  sortir.  Sans  doute, 
quand  on  ne  peut  pas  faire  autrement,  il  faut  faire  des  ouvrages  de  cam- 
pagne: mais  en  organisant  une  place,  il  faut  tâcher  de  n’en  pas  avoir 
besoin,  atin  d'avoir  économie  d'hoinmes  et  sûreté,  ce  qui  est  la  propriété 
de  la  fortification  permanente. 

Nxpolîoiv. 

D après  La  «opte.  U«fxV«  de*  fortifie*  Uonv 

13766. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Bayou»*,  19  avril  180*. 

Mon  Fils,  il  ne  faut  pas  envoyer  les  troupes  du  Pape  à Mantoue,  ce 
serait  leur  perte.  Il  faut  les  placera  Aucune,  Rimini  ou  Pologne;  les  bien 
traiter  et  organiser;  mais  ne  leur  faire  faire  aucuu  mouvement  rétrograde. 
Si  elles  sont  à Ancûne,  il  faut  les  y laisser.  Envoyez  un  inspecteur  pour 
voir  leur  comptabilité  et  la  mettre  dans  le  meilleur  état.  Il  faut  en  for- 
mer un  beau  régiment. 

Nxpoiéox. 

D'apre*  U copié  Cumin,  pal  S A.  I.  M~  La  durbriue  de  l.ruchlnnbfrg. 


13767.  — DÉCISION. 

Bayonne,  19  avril  1808. 

Demain  ce  régiment  fera  l'exer- 
cice à feu  : le  matin,  il  tirera  à la 
cible;  le  soir,  on  passera  la  revue 
de  ses  souliers  et  de  son  armement  ; 

im.  5 


Le  prince  de  Neuchâtel,  major  général, 
demande  les  ordres  de  l'Empereur  sur  la 
destination  à donner  an  i4r  régiment  pro- 
visoire d’infanterie  qui  arrive  à Davonne. 
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après-demain , a 1 , je  le  passerai  en 
revue.  11  sc  tiendra  prêt  à partir 

le  a a. 

Napoléon. 

D'apr*»  l'originul  Ifc'pdl  Je  1*  guerre 


13768.  — DÉCRET. 

Baynno,  uo  avril  1811K. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie  et  Protecteur  de  la 
(Ion  fédéra  lion  du  Rhin. 

Considérant  que  les  navires  français  ne  trouvent  depuis  longtemps 
sur  les  côtes  de  Sardaigne  ni  sûreté,  ni  protection;  que  plusieurs  ont  été 
enlevés  par  les  vaisseaux  de  guerre  et  les  corsaires  anglais,  à la  vue  du 
rivage  de  cette  ile  et  sans  que  le  Gouvernement  sarde  ait  cherché  à faire 
respecter  aux  ennemis  sa  neutralité;  que  les  corsaires  anglais  arment 
publiquement  en  Sardaigne;  qu’on  y permet  de  nombreux  approvision- 
nements pour  Malte  et  pour  Gibraltar;  que  le  Gouvernement  sarde,  après 
s’être  engagé  envers  la  France,  par  une  convention  conclue  le  1 ij  no- 
vembre 1807,  à réparer  ces  violations  et  à en  prévenir  le  retour,  s’est 
ensuite  formellement  refusé  à remplir  ses  engagements: 

Nous  avons  décrété  ce  qui  suit  : 

Il  sera  mis  un  embargo  sur  les  bûtiiuents  sardes  dans  tous  les  ports 
de  nos  étals  et  des  pays  occupés  par  nos  armées. 

Nos  ministres  de  la  marine,  de  la  guerre,  et  des  finances  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

H'ajiréf  F unguia)  Archive»  de  F Empire 


13769.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À BATON  NE. 

Bayjuut*,  «I  avril  »8gR. 

Monsieur  de  Ghampngny.  laites  rédiger  pour  le  Moniteur  un  article  qui 
fasse  bien  connaître  les  horreurs  que  commet  le  gouvernement  d'Alger, 
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et  les  vexations  qu’il  fnil  peser  sur  loute  l'Europe.  Un  simple  narré, 
extrait  de  la  dépêche  du  sieur  Thainville,  remplira  ce  but. 

Faites  connaître  à M.  de  Drover  <|ue  j’ai  donné  l'ordre  au  prince  de 
Ponte-Corvo  de  faire  passer  des  troupes  en  Seeland,  coûte  que  coûte,  pour 
la  défense  de  cette  île. 

Nxpoléois. 

D’afirra  l'nrigüiaJ.  A relu  x es  de*  affaire*  étrangère». 


13770.  — A M.  DARL, 

INTE.VIMXT  CÉNÉIUL  DE  U I.UMlI  JIIMÉk,  « M.DLIX. 

lia j ottnc . «i  avril  iSoH, 

Monsieur  Daru,  je  reçois  votre  état  de  situation  des  sept  bataillons  des 
équipages  militaires,  d'où  il  résulte  qu'il  y a a,6oo  hommes  présents 
sous  les  armes,  et  ù,5oo  chevaux,  plus  de  1,000  voitures,  c'est-à-dire  de 
quoi  porter  un  million  de  rations  de  pain.  Cet  état  est  satisfaisant,  si  les 
voitures  sont  en  hou  état,  et  si  les  chevaux  et  les  harnais  sont  d'un  lion 
service.  Je  vois  qu'il  leur  manque  quelques  objets  de  détail,  que  vous  vous 
empresserez  sans  doute  de  leur  faire  fournir.  Faites  mettre  tous  ces  équi- 
pages en  état,  atin  qu'avant  le  i " juillet  les  sept  batnillons  soient  sus- 
ceptibles de  rendre  tous  les  services  possibles.  Il  faut  donner  à ces  batail- 
lons des  carabines  prussiennes;  quoiqu'elles  ne  soient  pas  de  calibre, 
c’est  égal.  Ces  bataillons,  ne  devant  pas  se  battre  en  ligne,  peuvent  avoir 
leurs  cartouches  particulières.  J'approuve  fort  qu'il  y ait  à chaque  bataillon 
un  moule  pour  faire  les  cartouches.  J’approuve  la  répartition  que  vous 
me  proposez.  Vous  pouvez  laisser  eu  Silésie  les  h * et  6'  bataillons,  sauf, 
lorsqu'il  le  faudrait,  à en  tirer  une  compagnie  pour  attacher  à l'adminis- 
tration générale, 

J’atleuds  la  situation  des  caissons  d’ambulance  que  doit  avoir  chaque 
corps.  Les  ig',  05',  73'.  loô',  et  les  5*,  7'  et  iG'  légers  n'ont  pas  eu 
leur  première  mise;  il  faut  la  leur  faire  donner,  et  qu'ils  se  procurent  leurs 
caissons  d'ambulance.  Je  ne  suis  point  de  l'avis  de  former  un  bataillon 
uniquement  destiné  au  service  de  l'ambulance.  Il  faut  qu'il  v ait,  sur  les 
trente-quatre  caissons  de  chnque  compagnie,  quatre  caissons  pour  le  pain 
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et  quatre  caissons  pour  l'ambulance.  Vous  savez  vous-même  que,  le  len- 
demain d’une  bataille,  on  est  obligé  de  se  servir  des  caissons  du  pain  pour 
évacuer  les  malades,  et  oice  tenta . Mais  il  semble  que  chaque  division 
d'infanterie  a déjà  ses  quatre  caissons  d'ambulance  appartenant  aux  régi- 
ments, et  quatre  caissons  pris  dans  ceux  des  transports  militaires  qui  lui 
sont  attachés;  elle  en  a alors  sudisamnient. 

Quand  je  vous  ai  donné  l’ordre  de  faire  fournir  aux  corps  les  capotes, 
souliers  et  autres  effets  dont  ils  auraient  besoin , je  n'ai  pas  seulement 
entendu  que  vous  les  leur  lissiez  fournir  des  magasins  de  l'armée,  mais 
encore  que  vous  eussiez  à m'éclairer  sur  les  ordres  qui  auraient  été  donnés 
aux  dépôts  de  ne  rien  laisser  passer,  pour  conlremander  ces  ordres , s'ils 
existaient,  afin  que  les  corps  soient  pourvus  de  tout  avant  le  i*  juillet. 

Napoléon. 

D'apré*  la  copie  eomin.  pur  M.  le  conte  [>arn 


13771.  — A M.  DE  CH  AMP  AG  Y, 

MINISTRE  b RR  RELATIONS  EXTÉRIEURES , \ BAYONNE. 

Bijowm,  ai  arril  iSoH. 

Monsieur  de  Champagny,  il  parait  à Rayonne  une  gazette  espagnole. 
Il  est  nécessaire  de  veiller  à la  manière  dont  elle  parlera  du  prince  des 
Asturies,  et  à ce  qu'elle  ne  l'appelle  pas  Roi.  Il  n’y  a pas  un  moment  à 
perdre  puisqu'elle  paraît  aujourd'hui.  Envoyez  donc  sur-le-champ  cher- 
cher le  rédacteur. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original.  Archiva*  de*  affaire*  étrangère» 


13772.  — A JOACHIM,  GRAMHDUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  L’KMPEREl~R  EN  ESPAGNE,  À MADRID. 

Bayonne,  il  avril  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  iq  à une  heure  du  matin.  J'approuve  votre 
marche  et  tout  ce  que  vous  faites.  Ici,  j'ai  fait  connaître  mes  intentions 
aux  cinq  ou  six  Grands  qui  accompagnent  le  prince,  et  tous  conviennent 
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des  avantages  qui  résulteront  pour  l’Espagne  de  la  consolidation  de  son 
indépendance  et  de  son  intégrité  sous  la  domination  d'un  prince  de  ma 
dynastie. 

Ne  laissez  rien  imprimer  à Madrid  sur  le  prince  des  Asturies.  Vous 
pouvez  faire  parler  de  la  manière  distinguée  dont  je  l'ai  reçu,  dire  que. 
quoique  je  ne  l'aie  pas  reconnu  roi,  j'ai  voulu  témoigner  dans  sa  per- 
sonne et  dans  celle  des  Grands  de  sa  suite  la  considération  que  je  porte 
à l'Espagne. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  qu’il  fallait  envoyer  ici  le  roi  Charles  et  la  reine. 

Il  faut  laisser  percer  que  je  ne  veux  rien  de  l'Espagne  ; que  le  royaume 
conservera  son  indépendance  et  sou  intégrité,  mais  que  je  veux  une  dy- 
nastie qui  réunisse  davantage  les  deux  nations. 


D'apr*»  la  minol*.  Archive»  de  l'Empire. 

13773.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE  EN  ESI1  A G NK , ETC.  À BURGOS. 

Bayonne,  »a  avril  180*. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  ao  avril.  Je  vous  ai  écrit  hier  par 
d'Hanneucourt  que  j'avais  très-bien  reçu  le  prince  des  Asturies,  voulant 
honorer  l’Espagne  en  sa  personne.  Je  ne  l'ai  pas  reconnu  roi,  et  je  ne 
pense  pas  que  je  le  reconnaisse.  Toutefois,  vous  devez  dire  que  je  ne  veux 
rien  des  Espagnes,  qu’elles  resteront  dans  leur  intégrité  et  leur  indépen- 
dance. 

Vous  devez  faire  filer  les  régiments  portugais  sur  Saint-Jean-de-Luz , 
en  me  prévenant  de  leur  arrivée,  afin  que  je  connaisse  leur  direction  et 
que  je  les  envoie  se  reposer  dans  les  meilleurs  pays  du  Languedoc.  S’il 
était  vrai  qu’il  y eût  plus  de  chevaux  que  d’hommes,  vous  pourriez  en 
prendre  pour  monter  ma  cavalerie. 

J'ai  donné  l’ordre  au  général  Ducos  de  se  rendre  avec  sa  brigade  à 
Tolosa.  Le  1 A'  régiment  provisoire  est  toujours  ici  avec  la  division  du 
général  Lasalle.  Le  4'  escadron  de  marche  part  demain  et  va  prendre 
position  à Hernani.  Lorsque  le  général  Ducos  sera  à Tolosa,  vous  pourrez 
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attirer  toute  la  cavalerie  à vous.  Le  général  Dueos  est  sous  les  ordres  du 
général  Verdier,  qui  lui  donnera  des  ordres  en  cas  d'événement. 

Napoléon. 

D'apré*  l'original  r»mia.  par  M"*  U éncfeMM  d'Islrw*. 


13774.  — A L’IMPÉRATRICE, 

X noRiir.At  x. 


lin  y on  ne,  s 3 avril  iB©8. 


Mon  amie,  llortenso  est  accouchée  d'un  fils;  j'en  ai  éprouvé  une  vive 
joie.  Je  ne  suis  pas  surpris  que  tu  ne  m’en  dises  rien , puisque  ta  lettre 
est  du  ai,  et  qu’elle,  est  accouchée  le  ao,  dans  la  nuit. 

Tu  peux  partir  le  96,  aller  coucher  à Mont-de-Marsan , et  arriver  ici 
le  97.  Fais  partir  ton  premier  service  le  a5  au  soir.  Je  te  fais  arran- 
ger ici  une  petite  campagne,  à côté  de  celle  que  j'occupe.  Ma  santé  est 
bonne. 

J'attends  le  roi  Charles  IV  et  sa  femme. 

Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Ki trait  île»  Lettre  4*  1 Jvtrphmr . rtc. 


13775  — A HOHTKNSE,  REINE  DE  HOLLANDE, 


À PARIS. 


Bayonne,  «3  avril  iRoH. 


Ma  Fille,  j'apprends  que  vous  êtes  heureusement  accouchée  d'un  gar- 
çon. J'en  ai  éprouvé  la  plus  grande  joie.  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  être 
tranquillisé  et  à savoir  que  vous  vous  portez  bien.  Je  suis  étonné  que 
dans  une  lettre  du  «o,  que  m écrit  l archirhanrelier,  il  ne  m’en  dise 
rien. 

Napoléon. 

D'aprv»  l'ongiual  coinin.  par  S.  M.  lYntpercur  Napoléon  IM 


13776.  — RAPPORT  A L'EMPEREliR1. 

Bayonne*,  a'i  Avril  1606. 

Sire,  la  sûreté  de  votre  empire,  raffermissement  de  sa  puissance,  la 

' Ce  rapport  «lu  ministre*  des  relation*  ex  té-  Heure»  a été  placé  ici.  parce  que  l'on  croit  y 
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nécessité  d'employer  tous  les  moyens  pour  forcer  à la  paix  un  gouverne- 
ment qui,  se  faisant  un  jeu  du  sang  des  hommes  et  de  la  violutiou  de  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  sacré  parmi  eux,  a mis  en  principe  la  guerre  perpé- 
tuelle. imposent  à Votre  Majesté  l’obligation  de  mettre  un  terme  à 
l'anarchie  qui  menace  l’Espagne  et  aux  dissensions  qui  la  déchirent.  La 
circonstance  est  grave,  le  choix  du  parti  à prendre  extrêmement  impor- 
tant; il  tient  à des  considérations  qui  intéressent  au  plus  haut  degré  et 
la  France  et  l’Europe. 

De  tous  les  états  de  l’Europe,  il  n’en  est  aucun  dont  le  sort  soit  plus 
nécessairement  lié  à celui  de  la  France  que  l'Espagne.  L’Espagne  est 
pour  la  France  ou  une  amie  utile  ou  une  ennemie  dangereuse.  Une 
alliance  intime  doit  unir  les  deux  nations,  ou  une  inimitié  implacable  les 
séparer.  Malheureusement  la  jalousie  et  la  défiance  qui  existent  entre 
deux  nations  voisines  ont  fait  de  celte  inimitié  l’état  le  plus  habituel  des 
choses.  C'est  ce  qu'attestent  les  pages  sanglantes  de  l’histoire.  La  rivalité 
de  Charles  V et  de  François  1"  n'était  pas  moins  la  rivalité  des  deux 
nations  que  celle  de  leurs  souverains:  elle  fut  continuée  sous  leurs  succes- 
seurs. Les  troubles  de  la  Ligue  furent  suscités  et  fomentés  par  l’Espagne; 
elle  ne  fut  point  étrangère  aux  désordres  de  la  Fronde;  et  la  puissance 
de  Louis  XIV  ne  commença  à s'élever  que  lorsque,  après  avoir  vaincu 
l’Espagne,  il  forma,  avec  la  Maison  alors  régnante  dans  ce  royaume,  une 
alliance  qui,  dans  la  suite,  fit  passer  cette  couronne  sur  la  télé  de  son 
petit-lils.  Cet  acte  de  sa  prévoyante  politique  a valu  aux  deux  contrées 
un  siècle  de  paix  après  trois  siècles  de  guerre. 

Mais  cet  état  de  choses  a cessé  avec  la  cause  qui  l’avait  fait  naitre. 
La  révolution  française  a brisé  le  lien  permanent  qui  unissait  les  deux 
nations. 

Lors  de  lu  troisième  coalition,  lorsque  l'Espagne  prodiguait  à la  France 
des  protestations  d’amitié,  elle  promettait  secrètement  sou  assistance  aux 
coalisés,  comme  l'ont  fait  connaître  les  pièces  communiquées  au  parle- 


Irouvpr  Ins  idées  de  !Naj»oléun  sur  la  politique 
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ment  d'Angleterre.  Le  ministère  anglais  se  détermina,  par  ce  motif,  à 
ne  rien  entreprendre  contre  l’Amérique  espagnole,  regardant  déjà  l'Es- 
pagne comme  son  alliée,  et  l’Espagne,  ainsi  que  l’Angleterre,  présageant 
la  défaite  de  vos  armées.  Les  événements  trompèrent  cette  attente,  et 
l’Espagne  resta  amie. 

Lors  de  la  quatrième  coalition,  l’Espagne  montra  plus  ouvertement  ses 
dispositions  liostilcs  et  trahit,  par  un  acte  public,  le  secret  de  ses  engage- 
ments avec  l’Angleterre.  Ou  ne  peut  oublier  celte  fameuse  proclamation 
(pii  précéda  de  neuf  jours  la  bataille  dlena,  par  laquelle  toute  l’Espagne 
était  appelée  auv  armes,  lorsque  aucun  ennemi  ne  la  menaçait,  et  qui 
fut  suivie  de  mesures  promptement  effectuées,  puisque  rétablissement 
militaire  de  ce  royaume  fut  porté  de  118,000  hommes  à iio,ooo. 
Alors  le  bruit  s’élait  répandu  que  l’armée  de  Votre  Majesté  était  cernée, 
que  l'Autriche  allait  se  déclarer  contre  elle,  et  l'Espagne  crut  pouvoir 
aussi  se  déclarer  impunément.  La  victoire  d'Iena  vint  confondre  ces 
projets. 

Le  moment  est  arrivé  de  donner  à la  France,  du  côté  des  Pyrénées, 
une  sécurité  invariable.  Il  faut  que,  si  jamais  elle  se  trouve  exposée  à de 
nouveaux  dangers,  elle  puisse,  loin  d'avoir  à craindre  l'Espagne,  attendre 
d elle  des  secours,  et  que,  au  besoin,  les  armées  espagnoles  marchent  pour 
la  défendre. 

Dans  son  état  actuel,  l'Espagne,  mal  gouvernée,  sert  mal  ou  plutôt 
ne  sert  pas  du  tout  la  cause  de  la  France  contre  l’Angleterre.  Sa  marine 
est  négligée;  à peine  compte-t-on  quelques  vaisseaux  dans  ses  ports,  et 
ils  sont  dans  le  plus  mauvais  état.  Les  magasins  manquent  d'approvi- 
sionnements; les  ouvriers  et  les  matelots  ne  sont  pas  payés:  il  ne  se  fait 
dans  ses  ports  ni  radoubs,  ni  constructions,  ni  armements.  Il  règne  dans 
toutes  les  branches  de  l’administration  le  plus  horrible  désordre:  toutes 
les  ressources  de  la  monarchie  sont  dilapidées.  Létal,  chargé  d'une 
dette  énorme,  est  sans  crédit.  Les  produits  de  la  vente  des  biens  du 
clergé  destinés  à diminuer  cette  dette  ont  une  autre  destination.  Mais 
enfin,  dans  la  pénurie  de  ses  moyens,  l’Espagne,  en  abandonnant  tota- 
lement sa  marine,  s’occupe  cependant  de  l’augmentation  de  ses  troupes 
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de  terre.  De  si  grands  maux  ne  peuvent  être  guéris  que  par  de  grands 
changements.  , 

L’objet  le  plus  pressant  des  sollicitudes  de  Votre  .Majesté  est  la  guerre 
contre  l’Angleterre.  L'Angleterre  annonce  ne  vouloir  se  prêter  à aucun 
accommodement.  Toutes  les  ouvertures  de  Votre  Majesté  ont  été  repous- 
sées ou  négligées.  L'impuissance  de  faire  la  guerre  la  déterminera  seule 
à conclure  la  paix.  La  guerre  contre  elle  ne  peut  donc  être  poussée  avec 
trop  de  vigueur.  L'Espagne  a des  ressources  maritimes  qui  sont  perdues 
pour  elle  et  pour  la  France.  Il  faut  qu'un  bon  gouvernement  les  fasse 
renaître,  les  améliore  par  une  judicieuse  organisation,  et  que  Votre  Ma- 
jesté les  dirige  contre  l’ennemi  commun,  pour  arriver  enfin  à celle  paix 
que  riiumanilé  réclame,  dont  l'Europe  entière  a si  grand  besoin.  Tout  ce 
qui  conduit  à ce  but  est  légitime.  L’intérêt  de  la  France,  celui  de  l’Eu- 
rope continentale  ne  permettent  pas  à Votre  Majesté  de  négliger  les  seuls 
moyens  par  lesquels  la  guerre  contre  l’Angleterre  peut  être  poursuivie 
avec  succès. 

La  situation  de  l’Espagne  compromet  la  sûreté  de  la  France  et  le  sort 
de  lu  guerre  contre  l'Angleterre.  Le  pays  de  l’Europe  qui  offre  le  plus  de 
moyens  maritimes  est  celui  qui  en  a le  moins.  . 

Sire,  l'Espagne  ne  sera  pour  la  France  une  amie  sineère  et  fidèle,  la 
guerre  avec  l’Angleterre  ne  pourra  être  continuée  avec  l’espérance  d’ar- 
river à la  paix,  que  lorsqu'un  intérêt  commun  unira  les  deux  Maisons 
régnant  sur  la  France  et  sur  l'Espagne.  La  dynastie  qui  gouverne  l’Es- 
pagne sera  toujours,  par  ses  affections,  ses  souvenirs,  scs  craintes,  len- 
neinie  cachée  de  la  France,  l’ennemie  d’autant  plus  perfide  qu’elle  se 
présente  comme  amie,  cédant  tout  à la  France  victorieuse,  prête  à l’acca- 
bler du  moment  où  sa  destinée  deviendrait  incertaine. 

Il  faut  pour  l'intérêt  de  l’Espagne,  comme  pour  celui  de  la  France, 
qu'une  main  ferme  vienne  rétablir  l'ordre  dans  son  administration  et 
prévenir  la  ruine  vers  laquelle  elle  marche  à grands  pas.  11  faut  qu'un 
prince,  ami  de  la  France  par  sentiment,  pnr  intérêt,  n'ayant  point  à la 
craindre  et  ne  pouvant  être  un  objet  de  défiance  pour  elle,  consacre  toutes 
les  ressources  de  l’Espagne  à sa  prospérité  intérieure,  au  rétablissement 
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de  sa  marine,  au  succès  de  la  cause  qui  lie  l’Espagne  à la  France  el  au 

continent.  C’est  l’ouvrage  de  Louis  XIV  qu'il  faut  recommencer. 

Ce  que  la  politique  conseille,  la  justice  l'autorise.  L’Espagne  s’est  réel- 
lement mise  en  guerre  avec  Votre  Majesté.  Ses  intelligences  avec  l’Angle- 
terre étaient  nn  acte  hostile:  sa  proclamation  du  5 octobre,  une  véritable 
déclaration  de  guerre,  qui  aurait  été  suivie  d’une  agression,  si  Votre  Ma- 
jesté n’avait  pas  vaincu  à lena.  Alors,  le  midi  de  la  France  était  envahi,  et 
les  départements  de  la  gauche  de  la  Loire,  que  Votre  Majesté  avait 
laissés  sans  troupes,  auraient  été  obligés  d’accourir  pour  repousser  ce 
prétendu  allié  de  la  France,  devenu  son  plus  dangereux  ennemi.  Votre 
Majesté  a dissimulé  ses  justes  ressentiments.  Les  commerçants  français 
en  Espagne  ont  perdu  leurs  anciens  privilèges.  Les  lois  de  douanes  ont 
été  dirigées  principalement  contre  le  commerce  français.  Elles  étaient 
remarquables  par  leur  arbitraire  el  leurs  perpétuelles  variations;  ces 
variations  ne  pouvaient  être  connues;  elles  n'avaient  aucune  publicité;  ce 
n’était  que  dans  les  bureaux  de  douanes  (pic  l'on  apprenait  que  la  loi  de 
la  veille  n'était  plus  celle  du  lendemain.  Les  marchandises  confisquées, 
souvent  sans  prétexte,  notaient  jamais  rendues.  Toutes  les  réclamations 
faites  par  des  Français  ou  pour  des  intérêts  français  étaient  repoussées. 
Pendant  que  l'Espagne  faisait  ainsi  la  guerre  en  détail  aux  Français  el  à 
leur  commerce,  tous  ses  ports,  et  principalement  ceux  du  golfe  de  Gas- 
cogne, étaient  ouverts  au  commerce  anglais.  Les  lois  de  blocus,  procla- 
mées en  Espagne  comme  en  France,  n'étaient  qu’un  moyen  de  plus  de 
favoriser  cette  contrebande  des  Anglais,  dont  les  marchandises  se  répan- 
daient de  l'Espagne  dans  le  reste  de  l'Europe. 

D'ailleurs,  les  circonstances  actuelles  ne  permettent  pas  à Vota*  Ma- 
jesté de  ne  point  intervenir  dans  les  affaires  de  ce  royaume.  Leroi  d’Es- 
pagne a été  précipité  de  son  trône.  Votre  Majesté  est  appelée  à juger 
entre  le  père  et  le  fils;  quel  parti  prendra-t-elle?  Voudrait-elle  sacrifier 
la  cause  des  souverains,  celle  de  tous  les  pères,  et  permettre  un  outrage 
l'ail  à la  majesté  du  trône?  Voudrait-elle  laisser  sur  le  trône  d’Espagne 
un  prince  qui  ne  pourra  se  soustraire  au  joug  des  Anglais  qu’autant  que 
Votre  Majesté  entretiendra  constamment  une  armée  puissante  en  Espagne? 
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Si,  au  contraire.  Votre  Majesté  se  détermine  à replacer  Charles  IV  sur 
son  trône,  elle  sait  qu'elle  ne  peut  le  faire  sans  avoir  à vaincre  une 
grande  résistance  et  sans  faire  couler  le  sang  français.  Ce  sang  que  la 
nation  prodigue  pour  la  défense  do  ses  propres  intérêts,  peut- il  être 
versé  pour  l'intérêt  d’un  roi  étranger  dont  le  sort  n'importe  nullement 
à la  France?  EnOn  votre  Majesté  peut-elle,  ne  prenant  aucun  intérêt  sur 
ces  grands  différends,  abandonner  la  nation  espagnole  à sou  sort,  lorsque 
déjà  une  extrême  fermentation  l’agite  et  que  l’Angleterre  y sème  le 
trouble  et  l’anarchie?  Votre  Majesté  doit-elle  laisser  celte  nouvelle  proie 
à dévorer  pour  l’Angleterre?  Non,  sans  doute.  Ainsi  Votre  Majesté,  obli- 
gée de  s'occuper  de  la  régénération  de  l'Espagne  d'une  manière  utile 
pour  elle,  utile  pour  la  France,  ne  doit  donc  ni  rétablir,  au  prix  de  beau- 
coup de  sang,  un  roi  détrôné,  ni  sanctionner  la  révolte  de  son  (ils,  ni 
abandonner  l’Espagne  à elle-même;  car,  dans  ces  deux  dernières  hypo- 
thèses, ce  serait  la  livrer  aux  Anglais,  dont  l'argent  et  les  intrigues  oui 
amené  les  déchirements  de  ce  pays,  et  assurer  leur  triomphe. 

J’ai  exposé  à Votre  Majesté  les  circonstances  qui  l'obligent  à prendre 
une  grande  détermination.  Lu  politique  la  conseille.  Injustice  l'autorise, 
les  troubles  de  l'Espagne  en  imposent  la  nécessité.  Votre  Majesté  doit 
pourvoir  à la  sûreté  de  son  empire  et  sauver  l’Espagne  de  l’influence  de 
l’Angleterre. 

D'.ipr«t  U minute.  Arehi*f*  de  i'Etn|iin> 

13777. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DK  LA  GRANDE  ARMER , À BAYONNE. 

Rayonne,  ai  avril  1808. 

Mon  Cousin,  envovex  sur-le-champ  l’ordre  suivant  au  général  de  bri- 
gade Ducos,  par  un  oflicier  de  votre  état-major,  de  partir  avec  le  3e  es- 
cadron de  marche,  tout  le  i 3e  régiment  provisoire  et  ses  deux  pièces  de 
canon,  et  de  se  rendre  à Mondragon  et  à Placencia,  de  se  saisir  de 
1 5,ooo  armes  qui  sont  dans  ces  magasins  et  de  les  faire  évacuer  sur 
Saint-Sébastien.  Vous  lui  ferez  comprendre  l’importance  d'arracher  le 
plus  tôt  possible  ces  armes  à la  révolte,  et  de  veiller  à ce  qu’à  fur  et 
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mesure  (ju’i!  y aurait  des  armes  à Mondragon , elles  soient  évacuées 
sur  Saint-Sébastien.  Vous  lui  prescrirez  de  prendre  des  informations 
sur  les  armes  ipii  pourraient  exister  dans  d’autres  parties  de  la  pro- 
vince. et  de  les  faire  également  évaeuer  sur  Saint-Sébastien.  Donnez 
l’ordre  que  les  900,000  cartouches,  parties  hier  pour  Vitoria,  si  elles 
ne  sont  pas  utiles  au  général  Verdier,  il  les  fasse  filer  sur  Madrid,  Pour 
cela,  il  faut  que  le  général  Verdier  fasse  fournir  5o  cartouches  à cha- 
cun des  hommes  des  deux  régiments  provisoires  qui  sont  à Vitoria,  et 
qu'il  ait  ses  caissons  remplis;  le  surplus,  il  le  fera  diriger  sur  Madrid. 
De  la  position  de  Mondragon,  le  général  Ducos  sera  en  mesure  de 
recevoir  les  ordres  du  général  Verdier.  L’officier  que  vous  enverrez  con- 
tinuera sa  route  sur  Vitoria  et  portera  le  duplicata  de  ces  ordres  au 
général  Verdier,  auquel  vous  ferez  sentir  la  nécessité  de  s’assurer  des 
armes  qui  pourraient  se  trouver  dans  la  province.  Vous  donnerez  l’ordre 
au  général  de  division  Lasalle  de  partir  avec  le  1 4*  provisoire,  le  99'  de 
chasseurs  et  deux  pièces  de  canon  de  h,  et  de  prendre  position  à To- 
losa.  De  là  il  correspondra  avec  le  général  de  brigade  Ducos,  chargé  de 
prendre  à Mondragon  le  magasin  de  10,000  armes  qui  s’y  trouve  cl 
de  l'évacuer  sur  Saint-Sébastien.  Il  se  mettra  en  correspondance  avec  le 
général  Thouvcnol  à Saint-Sébastien,  qui  pourrait  lui  fournir,  en  cas 
d’événement,  une  colonne  de  renfort;  avec  le  général  Verdier  à Vitoria. 
qui  lui  enverra  des  ordres,  comme  son  ancien.  H correspondra  égale- 
ment avec  vous  pour  vous  informer  de  tout  ce  qui  arriverait  à sa  con- 
naissance. Il  tiendra  ses  troupes  le  plus  réunies  possible,  et  aura  soin 
de  les  faire  exercer  tous  les  jours,  cavalerie  et  infanterie.  Il  aura  soin 
qu’il  v ait  toujours  à Tolosa  des  vivres  pour  huit  jours.  Ainsi,  vous  ferez 
connaître  au  général  Verdier  qu’une  brigade  sous  ses  ordres  est  réunie 
à Vitoria,  que  celle  du  général  Ducos,  composée  d'un  régiment  d’infan- 
terie, le  1 3*  provisoire,  d’un  escadron  de  cavalerie,  et  de  deux  pièces 
de  canon,  et  que  le  1 ltc  provisoire,  avec  un  autre  régiment  de  cavalerie 
et  deux  pièces  de  canon,  ronqiosant  la  division  Lasalle,  mais  dont  il 
ne  pourra  disposer  qu'en  cas  des  plus  extrêmes  événements,  sont  sous 
ses  ordres.  Le  général  Lasalle  aura  soin  que  ses  chasseurs  aient  leurs 
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go  cartouches  |>ar  homme,  en  partant  de  Bayonne  et  de  Samt-Jean-de- 
Luz,  et  que  toutes  les  armes  soient  continuellement  chargées,  la;  i"  esca- 
dron du  i o*  de  chasseurs  partira  demain  avec  le  colonel  pour  se  rendre 
à Sainl-Jean-de-Luz.  Le  s'  escadron  restera  à Bayonne  jusqua  nouvel 
ordre,  avant  soin  que  chaque  homme  ait  ses  cartouches.  Les  dépéts  du 
s a*  et  du  io'  régiment  de  chasseurs,  ainsi  que  tous  les  hommes  malades 
et  écloppés,  resteront  à Bayonne  ou  aux  environs,  et  le  commandant  de 
la  place  en  aura  toujours  lelat. 

Niroitox. 

D'apro*  longiual.  DéfxU  de  U guerre. 


13778.  — A M.  DE  TALLKYRAM),  PRIINCE  DE  BKNÉVKNT, 

%'ICBHîBASD  KLECTBtR,  à PtHIS, 

Bajfoitnr,  »&  avril  i8«H. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  si  avril.  Je  vous  remercie  de 
la  pnrt  que  vous  prenez  à l'heureux  accouchement  de  la  reine  de  Hol- 
lande. 

J'ai  reçu  vos  ditférentes  lettres  sur  le  langage  des  ambassadeurs  à 
Paris.  J'ai  peine  à croire  que  M.  Tolstoï  ail  tenu  le  langage  (pion  lui 
p râle;  c'est  un  quolibet  parisien.  On  pourrait  lui  répondre  que  le  pre- 
mier courrier  de  M.  Caiilaincourt  a apporté  la  nouvelle  de  la  rupture  de 
l’armistice  de  Moldavie;  le  second,  la  conquête  de  la  Finlande;  le  troi- 
sième, l'envoi  de  nouvelles  troupes  en  Moldavie.  Mais  les  deux  cours 
sont  au  mieux.  Je  puis  avoir  des  démêlés  avec  Borne  et  avec  l’Espagne, 
cela  ne  regarde  pas  la  Russie;  c'est  pour  moi  les  frontières  de  la  Chine. 
Je  suis  bien  avec  tout  le  monde,  et  en  mesure  d'être  mal  avec  qui  voudra. 

Il  faut  que  mon  système  s'achève;  mon  habitude  n'est  jamais  de  rester 
en  chemin.  Toutefois  donnez  a dîner  quelquefois  à M.  de  Tolstoï,  Gué- 
rissez M.  de  Dreyer  de  sa  peur;  dites-lui  que  sâ.ooo  hommes  que  le 
Danemark  a en  Sceland  répondent  à tout;  que  les  Anglais  ne  sont  pas 
hommes  à envoyer  en  Suède  autre  chose  que  quelques  flibustiers;  que 
l’expédition  de  Scanie  exigeait  4o,ooo  hommes;  que  j'en  ai  3o,ooo, 
que  les  Danois  devaient  y joindre  i o.ooo  hommes;  mais  que  ces  Ao.ooo 
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hommes  devaient  débarquer  à la  fois  et  non  en  deux  parties;  car,  si 
90,000  hommes  débarquaient,  et  que  les  90,000  autres  ne  pussent  pas 
passer,  l'expédition  était  manquée  et  la  moitié  des  troupes  très-exposée; 
que  le  prinre  de  Ponte-Corvo  s’est  rendu  à Copenhague,  qu'il  s’est  assuré 
par  lui-méme  qu'il  n'y  avait  de  moyens  de  transport  que  pour  i5,ooo 
hommes  à la  fois,  que  dès  lors  rien  n'était  possible  qu'eu  cas  de  gelée, 
mais  qu  elle  n'a  pus  eu  lieu;  que  sans  doute  l'année  prochaine  les  gelées 
auront  lieu,  ou  que  les  moyens  d'cmbarquemeut  seront  plus  puissants. 
Nous  comprenez  bien  que,  dans  le  fait,  je  ne  pouvais  pas  aussi  légère- 
ment porter  mes  soldats  contre  la  Suède,  et  que  ce  n’est  pas  là  que 
sont  mes  affaires. 

Le  prince  des  Asturies  est  ici;  je  le  traite  fort  bien.  Je  l’accompagne 
au  haut  de  l'escalier,  je  le  reçois  de  même,  mais  je  11e  le  reconnais  pas. 

Le  Roi  et  la  Reine  seront  ici  dans  deux  jours.  Le  prince  de  la  Paix 
arrive  ce  soir.  Ce  malheureux  homme  fait  pitié.  11  a été  un  mois  entre 
la  vie  et  la  mort,  toujours  menacé  de  périr.  Diriez-vous  que,  dans  cet 
intervalle,  il  n'a  pas  changé  de  chemise,  et  qu’il  avait  une  barbe  de  sept 
pouces?  La  nation  espagnole  a montré  là  une  inhumanité  sans  exemple. 
On  débite  sur  son  compte  les  faits  les  plus  absurdes.  On  dit  qu'on  lui  a 
trouvé  5oo  millions,  et  hier  encore  les  meneurs  disaient  : e Qu'a-t-il  donc 
fait  de  son  argent?  nous  n'avons  trouvé  cque  le  courant  d’une  grande 
maison.  ” Faites  faire  des  articles,  non  qui  justifient  le  prince  de  la  Paix, 
mais  qui  peignent  en  traits  de  feu  le  malheur  des  événements  populaires, 
et  attirent  la  pitié  sur  ce  malheureux  homme;  aussi  bien  ne  tardera-t-il 
pas  à arriver  à Paris. 

Je  continue  mes  dispositions  militaires  en  Kspagne.  Cette  tragédie,  si 
je  ne  me  trompe,  est  au  cinquième  acte;  le  dénoûment  va  paraître. 

Le  roi  de  Prusse  est  un  héros  en  comparaison  du  prinre  des  Asturies. 
Il  ne  m'a  pas  encore  dit  un  mot:  il  est  indifférent  à tout,  très-matériel, 
mange  quatre  fois  par  jour  et  n’a  idée  de  rien. 

ft'uprè*  lu  minuta.  Archivât  d*-  l'Empire 
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13779.  — Ali  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bayonni',  ?5  avril  1808, 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  différents  agents  au  Mexique  et  à 
Montevideo.  Il  serait  convenable  d’en  envoyer  de  nouveau. 

Il  serait  bon  que  quelques  bricks,  goélettes  et  frégates  pussent  se 
rendre  au  fond  du  Mexique,  à Cayenne,  à Rio  de  la  Plala  et  même 
qu’on  fit  passer  des  informations  à la  Guadeloupe,  où  le  capitaine  gé- 
néral a beaucoup  de  moyens  de  communication  avec  le  continent  d'Es- 
pagne. Occupez-vous  de  ces  objets  sans  attendre  mes  ordres,  et  faites  les 
expéditions.  Les  agents  doivent  s’étudier  à faire  connaître  que  les  chan- 
gements qui  arrivent  en  Espagne  sont  avantageux  aux  colonies,  puisque, 
dans  les  nouveaux  rapports  que  l’Espagne  va  avoir  avec  la  France,  il  y 
aura  plus  d’unité  dans  les  mesures  et  plus  de  moyens  de  les  secourir. 

U minute.  Archive*  de  l'Eui|Mre. 

13780.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DK  BERG, 

LIEUTENANT  DE  L'EMPEREUR  EN  ESPAGNE,  À MADRID. 

Bayonne,  *y  avril  180b,  minuit. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  sd  à deux  heures  du  matin,  où 
je  vois  que  le  prince  de  la  Paix  est  parti  le  as  à dix  heures  du  soir.  Je 
suppose,  aujourd’hui  a 5,  le  roi  Charles  à Rurgos. 

Il  serait  nécessaire  que  l’on  connût  à Madrid  la  protestation  que  le  roi 
Cdiarles  a faite  à la  commission,  et  la  résolution  qu’a  prise  la  commission 
de  gouverner  au  noin  du  roi,  sans  désigner  quel  prince.  Ce  préalable  me 
parait  indispensable  pour  faire  marcher  l’opinion.  Immédiatement  après 
la  réception  de  cette  lettre,  faites  donc  imprimer  dans  la  Gazelle  de  Ma- 
drid l'une  et  l'autre  de  ces  pièces.  Prenez  in  haute  main  sur  tout  ce  qui 
est  imprimerie.  Faites  mettre  dans  les  gazettes  un  extrait  de  ma  lettre  au 
prince  des  Asturies,  à Vitoria;  tout  peut  même  en  être  imprimé,  si  cela 
est  nécessaire.  11  est  essentiel  de  bien  caractériser  dans  l'opinion  qu'on 
se  trouve  sans  roi. 
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Empêchez  qu’il  ne  suit  brillé  aucune  maison,  et  contenez  sévèrement 
le  peuple.  Quand  vous  aurez  fait  les  publications  ci-dessus,  vous  réunirez 
chez  vous  les  principaux  de  lu  ville  et  vous  leur  déclarerez  que  je  les 
rends  responsables  de  la  tranquillité  du  royaume;  que  j'attends  l’arrivée 
du  roi  Charles  à Bayonne  pour  faire  connaître  ce  qui  aura  été  arrêté; 
mais  que,  dans  tout  état  de  choses,  l'indépendance  et  l'intégrité  des 
Espagnes  seront  maintenues;  que  je  n'en  veux  pas  même  un  village. 
Cette  déclaration,  faite  avec  un  peu  d’art,  pourra  être  imprimée  le  len- 
demain. 

Eaites  ensuite  imprimer  dans  les  journaux  des  articles  sur  la  mauvaise 
administration  de  l'Espagne  depuis  plusieurs  années,  et  sur  la  nécessité 
d'y  porter  remède  pour  recouvrer  l'éclat  et  la  gloire  des  anciens  Espa- 
gnols. et  de  marcher  constamment  avec  la  France,  qui  est  le  seul  pays 
par  lequel  l'Espagne  communique  avec  le  continent. 

En  résumé  ; 1°  après  la  réception  de  cette  lettre,  vous  ferez  imprimer 
dans  la  Gazelle  de  Madrid  la  protestation  de  Charles  l\  et  l'engagement 
qu’a  pris  la  régence;  que  le  prince  de  la  Faix  s’est  rendu  à Bayonne,  que 
mon  intention  n’est  pas  même  de  le  voir,  mais  de  l’envoyer  en  exil  dans 
le  fond  d'un  village,  a cent  lieues  de  l'Espagne. 

3°  Le  lendemain . assemblée  des  principaux  de  la  ville  pour  s'assu- 
rer du  maintien  de  la  tranquillité,  et  déclarer  que,  dans  aucun  état  de 
choses,  l'indépendance  et  l'intégrité  de  l’Espagne  ne  seront  compromises. 
Le  lendemain  de  celte  réunion,  laites  mettre  cette  déclaration  dans  les 
journaux. 

3°  Le  surlendemain,  mettre  un  article  sur  la  lionne  réception  que 
j'ai  faite  au  prince  des  Asturies  et  aux  Espagnols  qui  l'accompagnent,  en  ■ 
lui  déclarant  que  je  ne  pouvais  le  reconnaître  s il  était  vrai  que  le  Roi 
son  père  eût  protesté.  Enfin,  mettre  tous  les  jours  des  articles  sur  la  m*- 
ressilé  de  marcher  d'accord  avec  la  France  et  de  réformer  plusieurs  par- 
ties importantes  du  gouvernement.  Four  cela,  à quelque  prix  que  ce 
soit,  emparez-vous  de  l'administration. 

O'aprè»  U minute.  Archives  de  I Empire. 
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13781. 


A LOIIS  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOLLANDE. 

k Ul  lltVÏ. 


ItujuniH,  avril  t SuS. 


Je  vous  envoie  la  liste  de  toutes  les  personnes  «pii  l'ont  la  contrebande 
chez  vous,  et  infestent  nies  frontières,  (l'est  une  véritable  hostilité  qu'ils 
me  font.  J'ai  lait  arrêter  ceux  qui  sont  sur  la  frontière  de  France;  je 
vous  engage  à en  faire  autant  sur  la  vôtre.  Vous  n'aurez  pas  par  là  à vous 
plaindre  de  méfaits  de  ma  part;  mais  je  ne  puis  souffrir  ce  scandale 
plus  longtemps.  Cela  équivaut  à un  rassemblement  de  gens  armés,  la- 
tort  qu'ils  font  au  commerce  est  tel,  qu'il  y a des  gens  qui  ont  gagné  une 
vingtaine  de  millions  dans  ces  fraudes. 


I>’apn*s  U minute.  Archives  «le  l'Empire. 

13782.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDANT  LA  G AUDE  IMPERIALE  EN  RM-ACNE , ETC.  À BURGOS. 

Rayonne,  sô  avril  t8o8,  minuit. 

Mon  Cousin,  l'estafette  qui  m'arrive  ne  m'apporte  point  de  lettre  de 
vous.  Il  faudrait  cependant  vous  arranger  pour  être  instruit  du  passage 
de  l'estafette  et  écrire  à moi  ou  au  major  général;  il  y a toujours  quelque 
chose  à dire. 

Je  suppose  que  le  roi  Cburlcs  et  la  reine  ont  dépassé  Burgos.  J'ai  bien 
traité  le  prince  des  Asturies,  mais  je  ne  l'ai  pas  reconnu.  Vous  pouvez 
dire,  dans  la  conversation,  que  je  lui  avais  fait  connaître  depuis  Vitoria 
que  je  ne  le  reconnaîtrais  pas  si  le  roi  Charles  avait  protesté.  Dites  que 
je  n'accorde  un  reluge  au  prince  de  la  Paix  que  pour  éviter  tout  scandale 
et  empêcher  l'effusion  du  sang. 

Appelez  à vous  toute  la  cavalerie  qui  se  trouve  depuis  Irun  jusqu’à 
Burgos.  hormis  le  3e  escadron  de  marche  de  cuirassiers  qui  est  avec  le 
général  de  brigade  Dueos,  et  la  division  du  général  Lasalle,  dont  un  régi- 
ment, le  a a'  de  chasseurs,  se  rend  avec  un  régiment  provisoire  d’infan- 
terie à Tolosa.  J'ai  retenu  ici  le  toc  régiment  de  chasseurs.  J'attends,  ces 
jours-ci,  plusieurs  escadrons  de  marche.  Ainsi  vous  pouvez  appeler  à 
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nous  toute  la  cavalerie  <|ui  est  sur  la  roule  île  Burgos.  Le  pays  où  vous 
êtes  est  uu  pays  île  cavalerie,  où  l’on  ne  saurait  en  avoir  trop.  La  cavale- 
rie «lu  général  Lasalle  et  celle  qui  arrive  sont  suffisantes  pour  gariler  les 
derrières.  Vous  pouvez  laisser  les  détachements  de  la  Garde  qui  sont  à 
Viloria.  puisqu'ils  pourraient  me  servir.  Je  suppose  que  vous  me  donnez 
de  grands  détails  sur  le  (Hissage  du  Uni. 

Napoi.kov. 

D'npir*  l'original  oionn  pur  M“*  I*  ducdic***-  il'Ulrie. 


13783.  — A M.  DE  CHAMPAGNY. 

MOIISTM  DSS  «KUTIOVS  Rvr^RIEDRES , À DIVOVVE. 

liliâleau  (I,  Muncq , «S  ni  i Kn S. 

Monsieur  de  Champaguy,  faites  faire  un  présent  de  ma  part  au  chi- 
rurgien dont  parle  M.  Clérambault.  Laites  mettre  dans  les  petits  jour- 
naux des  articles  sur  la  situation  de  Rueharcst,  sur  l’éloignement  du  divan 
et  sur  l’espèce  de  prise  de  possession  des  Russes.  Laites  mettre  les  nou- 
velles d’Amérique  dans  les  journaux  et  le  message  du  Président,  s'il  n’y 
a pas  déjà  été  mis. 

N*poi.éo*. 

H ajircs  l'onginal  Archive»  dm  affaire»  étrangère* 

13784.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  [NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE.  À BAYONNE. 

BuyiMiiie.  a G avril 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  grand-duc  de  Rerg 
de  re  qu'il  s'est  donné  le  droit  de  commuer  la  peine  à laquelle  uu  mili- 
taire a été  condamné.  Il  n'a  pas  ce  droit;  faites-lui  ronnaitre  que  j’ai 
annulé  sa  décision.  Celle  demande  de  grâce  doit  être  envoyée  au  grand 
juge,  pour  être  examinée  en  conseil  privé.  Avant  tout,  le  grand-duc  de 
Rerg  doit  connaître  les  lois  du  pays  et  ne  pas  usurper  les  droits  de  souve- 
raineté. Je  ne  puis  qu’être  extrêmement  mécontent  de  ce  qu’il  s’est  per- 
mis de  faire. 

NupoUon. 

D'aprf*  l'original.  Déqxll  de  U guerre 
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13785.  — NOTE 

EN  MVRGE  DT  N RAPPORT  01  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Bayonne,  *6  avril  1808. 


Héilérer  les  ordres  pour  que  le  territoire  du  grand-duché  de  Varsovie 
ne  soit  violé  d'aucune  manière. 


Dipréi  r e»pî(pri»! . Iléjtûl  «le  la  guerre, 


Napoléon. 


13786.  — Al  VICE-AMIRAL  DËCRÈS. 

MINISTRE  DE  U MARIEE,  À PARIS. 

Bayonne,  «7  avril  180R. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a3.  Je  vois  avec  plaisir  que,  moyennant  les 
travaux  que  vous  ordonnez  et  qu'il  faut  pousser  avec  la  plus  grande  acti- 
vité, le  liassin  de  Flessinguc  pourra  contenir  vingt  vaisseaux  de  guerre;  ces 
vingt  vaisseaux,  nous  pouvons  les  avoir  l'année  prochaine;  quel  immense 
résultat!  El  ce  sera  un  grand  objet  de  menace  pour  l'Angleterre. 

Je  pense  qu'il  est  nécessaire  de  visiter  et  radouber  le.  Tourrille,  l' Aqui- 
lon, le  Ilé/nibUeain  et  le  Wattifrnie».  Ces  quatre  vaisseaux  doivent  pouvoir 
servir,  soit  comme  vaisseaux  de  guerre,  soit  comme  flûtes.  Vous  avez  une 
partie  de  l’été  pour  ces  opérations.  Dans  tous  les  cas,  soit  qu’ils  servent 
comme  vaisseaux  ou  comme  flûtes,  ils  pourraient  aller  finir  leurs  destins 
dans  les  opérations  qui  auraient  été  méditées,  soit  au  Brésil,  soit  dans 
l’Amérique  espagnole. 

l)’»I>rc*  U minute.  Archive*  «(«•  l'Empire. 

13787.  - AL’  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARIER,  À PARIS. 

Bayonne,  #7  avril  1808. 

J’accorde  la  Légion  d'honneur  au  capitaine  Grassin,  commandant  le 
corsaire  le  Génèral-Emouf.  Faites  connaître  dans  le  Moniteur  les  prises 
laites  sur  les  Anglais  par  les  corsaires  de  la  Guadeloupe. 

Je  désapprouve  ( incorporation  du  bataillon  du  9 6'  dans  le  GG';  vous 
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Ii>  «lire*  an  capitaine  général  pour  ijue  cela  n'arrive  plus.  Rendez  compte 
de  cela  au  ministre  de  la  guerre,  pour  que  ce  bataillon  soit  reformé  au 
•ifi'.  qui  est  en  France. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  destituer  le  général 

Prenez  des  mesures  pour  envoyer  800  hommes  à la  Guadeloupe.  Les  trois 
aventuriers  qui  viennent  de  la  Guadeloupe,  ainsi  que  ceux  que  Bordeaux. 
Baronne  et  Nantes  veulent  expédier,  pourraient  porter  chacun  une  ving- 
taine d’hommes. 

Faites  connaître  dans  le  Moniteur  le  voyage  de  l'amiral  Duckworth  dans 
le  golfe  du  Mexique. 

Faites  connaître  le  nom  des  soixante  et  onze  prises  qui  ont  été  fuites  à 
la  Guadeloupe. 

Pourriez-vous  envover  des  secours  à la  Martinique  avant  octobre?  Se- 
rait-il prudent  de  faire  partir  deux  frégates  de  I .orient  dans  cette  saison? 
ou  bien  de  Brest? 

|Va|iri*s  U minute  Archive*  de  l'Empirv 

13788.  — Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINI,  À PARIS. 

Ilayanne,  07  avril  1808. 

I,e  mémoire  des  sieurs  Sganzin  et  Cachin  sur  l’Adour  11e  dit  rien  et 
ne  répond  pas  à la  question.  Les  travaux  qui  ont  été  faits  ont  considéra- 
blement amélioré  la  rade,  et  l’  Vdour.  qui  se  jetait  à deux  ou  trois  lieues 
de  Bavonnc  en  suivant  la  mer.  s'v  jette  aujourd'hui  directement.  Il  est 
nécessaire  que  vous  envoyiez  le  sieur  Sganzin  sur  les  lieux.  I.c  raisonne- 
ment sur  l'inutilité  du  prolongement  de  la  digue  ne  me  parait  point  por- 
ter sur  les  faits;  sans  doute,  la  barre  sera  éloignée  de  3o  toises;  mais, 
s'il  y a Ao  pieds  de  fond,  comme  le  disent  les  marins,  il  faudra  1 üo  ou 
<100  ans  avant  que  la  barre  soit  refaite.  Cela  est  assez  important  pour 
que  vous  donniez  ordre  aux  sieurs  Pronv  et  Sganzin  de  venir  sur  les  lieux. 
Il  est  très-intéressant  pour  ces  départements  que  des  hiîtiments  de  com- 
merce entrent  franchement  à Rayonne.  Il  est  également  avantageux  pour 
la  marine  d'y  construire  des  frégates,  des  vaisseaux,  pour  employer  des 
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l>ois  qu'on  ne  peut  transporter  ailleurs  sans  des  Irais  immenses.  Je  suis 
d'autant  plus  étonné  des  conclusions  du  sieur  Sganzin,  qu'il  me  propose 
la  même  chose  pour  Venise,  des  travaux  qui  éloignent  la  barre  et  fondés 
sur  les  mêmes  raisons. 

I)‘a|im  U un n u te  Archive*  de  l'Empire. 

1,3789.  — NOTE 

ES  MARGE  D US  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

e Rayonne,  47  avril  1808. 

Quand  on  voit  les  cèles  de  l’Océan,  ou  gémit  sur  l'abandon  où  elles 
sont.  Point  de  chaloupes  canonnières,  point  de  péniches  pour  protéger 
le  cahotage;  celte  incurie  lui  Tait  courir  des  risques,  le  rend  difficile,  et 
cela  par  la  seule  faute  de  la  marine.  Le  cabotage  serait  aussi  sùr  qu'en 
temps  de  paix,  s'il  v avait  la  moindre  organisation  et  si  l'on  prenait  la 
moindre  précaution. 

Nvrotiox. 

D'après  Toi-igmal.  Archive*  de  la  marine. 


13790.  — NOTE  POt'R  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Rayonne,  47  avril  1808. 

Le  général  Morand  assure  que  la  forêt  de  Libio,  située  dans  le  dé- 
partement du  Liamone,  a fourni  aux  arsenaux  de  Toulon  et  de  (lénes 
900,000  pieds  cubes  de  bois  d'aussi  bonne  qualité  que  celui  du  Nord. 
C.e  fait  est  facile  et  important  à vérifier.  Le  ministre  demandera  que,  dons 
les  comptes  qui  lui  seront  rendus,  on  divise  les  quantités  par  essence  de 
chêne,  de  bois  blanc  et  de  sapin.  Si  le  fait  est  constaté,  il  ordonnera  que 
des  essais  soieut  faits  à Toulon , et  que  l'on  emploie  des  mâtures  de 
Corse  pour  îles  bricks  et  pour  des  frégates.  L'exploitation  de  la  forêt  de 
l.itiio  mérite  toute  son  attention.  Cet  objet  aurait  le  double  avantage  île 
procurer  des  travaux  à la  Corse  et  des  bois  à notre  marine. 


D’aprt!*  ta  copie  Archive*  de  l’Empire. 
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13791.  — DECISION. 


Lh*  prince  de  Neuchâtel,  major  général , 
rend  compte,  d'après  le  rapport  du  maré- 
chal Davuut,  de  la  violation  du  territoire  du 
duché  de  Varsovie  par  de*  hussards  autri- 
chiens. Le  colonel  Niepperg,  commandant 
le  cordon  autrichien  en  Gaiicie,  a fait  de 
fauuirs  déclarations  pour  éluder  la  satisfac- 
tion exigée.  Le  maréchal  Davoul  a renvoyé 
au  dépôt  un  officier  de  sou  corps  d'armée, 
qui.  sans  y être  autorisé,  a eu  des  relations 
avec  un  officier  russe  mêlé  à cette  affaire. 


D’après  U «pi*.  Dcpdl  <le  la  gu*rrr 


Rayonne,  *7  ami  tftoK- 

Il  faut  donner  ordre  pour  que 
cet  officier  soit  mis  en  prison.  Il  est 
ridicule  que  le  maréchal  Datent 
lait  envoyé  dans  le  3e  bataillon; 
le  3e  bataillon  a besoin  de  bous 
oflîciers  comme  les  deux  premiers. 
Il  devait  lui  infliger  une  punition. 
Aujourd'hui  M.  de  Niepperg  est 
publiquement  connu  pour  avoir  été 
l'ennemi  des  Français;  il  faut  donr 
lui  fermer  toute  entrée  à Varsovie, 
("est  lui  qui  a fait  déserter  un  petit 
chirurgien,  neveu  de  Prccy,  qui  est 
aujourd'hui  lieutenant-colonel  au 
service  de  llussie. 

Napoléon. 


13792.  A ALEXANDRE  I",  EMPKREt  R DE  Rl’SSIE, 

À SAINT-PÉTEISBOIRG. 

Bayonne,  99  avril  180M. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  par  M.  de  Czernilchef  la  lettre  de 
\ulre  Majesté,  du  9 A mars,  avec  les  publications  qu’elle  a jugé  à propos 
de  faire  sur  l'occupation  de  In  Finlande  et  sur  la  prohibition  des  mar- 
chandises anglaises.  J'ai  vu  l'un  et  l'autre  de  ces  actes  avec  le  plaisir  que 
j'éprouve  à tout  ce  que  fait  Votre  Majesté.  La  saison  avance;  la  présence 
des  Anglais,  le  peu  de  moyens  des  Danois  me  font  craindre  que  l'cxpé- 
dilion  du  maréchal  lleruadulte  n'éprouve  des  retards.  Tout  cependant 
est  en  mesure,  les  circonstances  feront  le  reste.  J’qi  ici  le  prince  des  As- 
turies, qui  s'est  fait  proclamer  Ferdinand  VII.  J'attends  demain  le  roi 
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Charles  IV,  son  père.  Celui-ci  proleste.  Celle  querelle  de  famille  el  les 
symptômes  de  révolution  qui  s'annoncent  en  Espagne  me  donnent  quel- 
que embarras;  niais  je  serai  bientôt  libre  pour  concerter  la  grande  affaire 
avec  Votre  Majesté.  Le  travail  de  M.  de  Romanzof  est  loin  de  pouvoir 
concilier  les  différents  intérêts;  c'est  cependant  là  où  il  faut  travailler 
à arriver.  J'ignore  tout  ce  que  fait  l'Autriche,  et  n'ai  aucune  liaison  ni 
intelligence  sur  ses  mouvements;  Votre  Majesté  peut  compter  là-dessus. 
J'ai  bien  du  tracas  et  des  embarras  avec  la  Porte  et  ses  cent  pachas,  qui 
tous  font  à leur  guise.  Mes  escadres  ont  eu  le  petit  succès  de  ravitailler 
Corfou  pour  deux  ans  en  munitions  de  toute  espère,  de  guerre  et  de 
bouche,  et  sont  rentrées  à Toulon.  Je  désire  fort  le  moment  de  revoir 
Votre  Majesté  et  de  lui  dire  de  vive  voix  tout  ce  qu'elle  m'inspire. 

Napocéov. 

Dapré*  In  ropir  roinra.  par  S.  U.  l'rfnpprrur  île  llnwic 


13793.  — A CHARLES  IV,  ROI  D'ESPAGNE. 

Château  (la*  Marmrij.  ay  avril  |K«»8. 

J'ai  reçu  toutes  les  lettres  de  Votre  Majesté.  Elle  sera  instruite  à celte 
heure  que  j'en  ai  fait  usage.  Je  n'ai  pas  reconnu  el  ne  reconnaîtrai  ja- 
mais le  prince  des  Asturies  comme  roi  d'Espagne;  je  le  lui  ai  fait  dire 
officiellement.  Je  me  réjouis  de  voir  Votre  Majesté,  mais  je  suis  fàcllé 
de  la  savoir  incommodée.  Elle  peut  compter  sur  mon  désir  de  lui  être 
agréable  et  de  lui  donner  des  preuves  de  l'intérét  qu'elle  m'inspire  et  de 
la  véritable  amitié  que  j'ai  pour  elle. 

D'appta  11  niiouUv  .Archives  de  l'Empire. 

13791  AU  GÉNÉRAL  DUROC, 

tilt, AM)  MAHKCHAL  DU  PALAIS,  À B\VO\*E. 

Hnywoe,  3o  avril  1808. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  troupes  soient  sous  les  armes  depuis 
la  porte  de  la  ville  jusqu'au  logement  du  roi  Charles  IV.  Le  commandant 
de  la  place  le  recevra  à la  porte  de  In  ville  nu  moment  de  son  arrivée.  La 
citadelle  ainsi  que  tous  les  bâtiments  qui  sont  en  rude  tireront  soixante 
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coup»  de  canon.  Vous  recevrez  le  roi  Charles  à la  porte  de  son  palais. 
L'aide  de  camp  Reille  fera  les  fonction»  de  gouverneur  du  palais  du  lloi. 
Un  de  mes  chambellans  attendra  également  le  liai  à la  porte  de  sou 
palais,  ainsi  que  M.  d'Oudenarde,  écuyer,  qui  aura  soin  du  service  des 
voitures.  Le  sieur  Dumanoir.  chambellan,  sera  de  service  près  de  la 
Reine.  Vous  présenterez  au  Roi  et  à la  Reine  ceux  de  mes  olliciers  qui 
sont  de  service  près  Leurs  Majestés.  Toutes  les  mesures  seront  prises  pour 
qu'ils  ne  manquent  de  rien  et  qu'ils  soient  nourris  à mes  frais,  par  ma 
cuisine.  I n de  mes  maîtres  «l'hôtel  et  un  cuisinier  seront  affectés  à ce 
service.  Si  le  Roi  a des  cuisiniers,  ils  pourront  assister  les  miens,  la* 
gouverneur  du  paluis  du  Roi  prendra  tous  les  jours  ses  ordres  pour  les 
consignes.  Il  y aura  un  piquet  de  cavalerie  et  de  garde  d'honneur.  On 
mettra  à la  porte  deux  cuirassiers  à cheval,  et  on  retiendra  pour  ce  ser- 
vice le  détachement  de  cuirassiers  qui  est  iri. 

P.  S.  Les  autorités  civiles  de  Rayonne  si*  trouveront  également  à la 
porte  de  la  ville  pour  recevoir  le  Roi,  etc. 

D‘*|>r**  U inimité.  Archive*  île  l'Empire. 

1.3705,  Al  MARÉCHAL  BKSSIKKKS, 

COMMANDANT  U GARDE  tMI’LRI  ll.K  K\  BHPAGKB,  KTC.  h BURGOS. 

Bayonne,  3o  **ril  huit  heure*  du  in.il m 

Il  arrive  à l'instant  une  estafette  partie  le  *»8  de  Uiirgos.  Il  n'v  a au- 
cune lettre  de  vous,  ni  de  qui  que  ce  soit,  si  ce  n'est  quelques  lettres 
particulières  insignifiantes.  J'ignore  si  le  roi  Charles  est  parti  le  i~  ou 
non  de  llurgos.  Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  tous  les  jours  au  ma- 
jor général,  cl  plutôt  deux  fois  qu'une.  Il  me  semble  qu’il  faut  peu  de 
soin  pour  se  faire  instruire  du  passage  de  l'estafette,  et  lui  faire  remettre 
vos  lettres.  Je  n'ai  jamais  vu  si  peu  de  rapports  que  ceux  de  llurgos. 
Ecrivez  tous  les  jours  à moi  ou  au  major  général. 

J'ai  deux  pages  à llurgos:  renvoyez-ies-moi.  Faites-moi  connaître  les 
officiers  d'ordonnance  qui  s'y  trouvent. 

Il  eût  été  très- intéressant  pour  moi  de  savoir  si  le  roi  Charles  était 
arrivé  à llurgos  le  aj,  et  ce  qu'il  faisait  le  28. 
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Votre  état-major  remet  sans  précaution  ses  paquets  pour  Saint-Sébas- 
tien et  Pampelune  k l'estafette  qui  les  apporte  n Bayonne,  au  lieu 
d'adresser  les  dépêches  pour  Pampelune  à \itoria,  au  général  Verdier, 
qui  les  ferait  passer,  et  à Hernani  celles  destinées  pour  Saint-Sébastien. 
Tout  cela  a l'air  d'un  état-major  qui  n'a  jamais  servi. 

Vous  devez  ordonner  au  commandant  de  la  place  de  Burgos  de  vous 
faire  un  rapport  journalier  que  vous  enverrez,  tous  les  jours,  par  l'esta- 
fette. Donnez  le  même  ordre  k \itoria. 


D'uprè*  la  munit*-  Archive»  rfe  |'hmpsr> 


137%  U GÉNÉRAL  VERDIER, 

COMMANDANT  I.A  9*  DIVISION  INOBSERVATION  DBS  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES . \ VITORIA. 

(Woniw,  3o  airil  iHoH. 

Vous  trouverez  ci-joints  plusieurs  exemplaires  de  la  Gazelle  de  Hayonne. 
Vous  lacommuuiquerezaux  principaux  de  la  province,  et  vous  causerez  avec 
eux  de  la  situation  actuelle  des  choses.  J'ai  chargé  mon  chambellan  Tour- 
non  de  parcourir  les  différents  points  de  la  lliscaye  dans  le  même  objet. 
Vous  ferez  sentir  la  nécessité  qu’on  se  comporte  bien;  qu'on  gagnera  k 
cela  la  conservation  des  privilèges , la  tranquillité,  d'avoir  peu  de  troupes, 
car.  dès  que  je  serai  sûr  que  la  tranquillité  ne  sera  point  troublée,  je 
ferai  rentrer  ines  troupes  en  Espagne.  Faites  bien  comprendre  que,  plus 
voisins  de  la  France,  ils  sont  plus  intéressés  que  d'autres  à se  bien  con- 
duire; que  la  perte  de  leurs  privilèges  et  leur  ruine  totale  seraient  le  ré- 
sultat de  toute  autre  conduite.  Engagez  les  Etals,  les  évêques,  les  alcades 
à faire  des  publications  pour  exhorter  tout  le  monde  à se  tenir  tranquille. 
Corresponde*  tous  les  jours  avec  le  major  général,  et  rendez-moi  compte 
souvent  de  la  direction  de  l'esprit  public,  et  influez  de  manière  k main- 
tenir la  tranquillité  de  la  Biscaye.  Si  voisins  de  la  France,  la  moindre 
imprudence  les  perdrait. 

Daprè*  U minute  Archive*  iU  l'Eaipu  • 
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1 :1797.  V M.  DE  TVLLEYRVND,  PRINCE  DE  IIKNEV  ENT, 

vir.i-fuufia  Ilktech,  i ruas. 

* Baj.inm-,  i *'  niai  iSuH. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  97  avril.  Le  ministre  d'Espagne  a écrit  une 
lettre  assez  ridicule  il  Cbtini|>:i|'iiv  pour  se  plaindre  que  les  journaux 
disaient  que  le  roi  Charles  a été  forcé  d'abdiquer.  Il  faut  que  vous  lui 
disiez  qu'il  doit  avoir  lu  le  Moniteur;  que  j’ai  vu  le  roi  Charles  et  la  reine, 
qui  ont  fort  mal  reçu  leurs  (ils;  qu'ils  ont  été  sous  les  poignards  pen- 
dant plusieurs  heures,  et  qu'ils  auraient  péri  si  le  Ko!  n’avait  signé  son 
abdication.  Vous  direz  cela  au  corps  diplomatique,  et  vous  ajouterez  que 
le  Itoi  a été  très-eurpris  que  les  ministres  étrangers,  à Madrid . eussent 
reconnu  le  nouveau  roi;  que  le  ministre  de  France,  qui  représentait  la 
seule  puissance  qui  pouvait  influer  sur  ses  affaires,  ne  l'avait  pas  reconnu  : 
que,  ce  ministre  lui  ayant  demandé  si  son  abdication  avait  été  volon- 
taire, il  lui  avait  répondu,  eJe  me  réserve  d'en  écrire  à monsieur  mon 
frère  l'empereur  des  Français;»  que  ce  seul  indice  avait  sulli  à M.  de 
lleauharnais,  qui  avait  eu  le  bon  esprit  de  ne  pas  reconnaître  Ferdi- 
nand Vil;  que  sa  vie  et  celle  de  la  reine  n'avaient  été  rachetées  qu'au 
prix  de  son  abdication;  que,  1e  lendemain,  il  lit  écrire  par  sa  fille,  la 
reine  d'Etrurie,  au  grand-duc  de  llerg,  ce  qui  donna  lieu  aux  pièces 
qu’on  a lues  dans  le  Moniteur. 

Le  prince  des  Asturies  est  très-bète.  très-méchant,  très-ennemi  de  la 
France.  Vous  sentez  bien  qu'avec  mon  habitude  de  manier  les  hommes, 
son  expérience  de  vingt-quutre  ans  n'a  pu  m'en  imposer;  et  cela  est  si 
évident  pour  moi.  qu  il  faudrait  une  longue  guerre  pour  m'amener  à le 
reconnuitre  pour  roi  d'Espagne.  Je  lui  ai  de  plus  fuit  notifier  que.  le  roi 
Charles  étant  sur  mes  frontières,  je  ne  devais  plus  avoir  de  rapports 
avec  lui.  J'ai  fait  arrêter,  eu  conséquence,  ses  courriers,  sur  lesquels  ou 
a trouvé  des  lettres  pleines  de  fiel  et  de  haine  contre  les  Français,  qu  il 
appelle  à plusieurs  reprises  : cet  maudit * Fronçai*. 

Le  prince  de  la  Paix  est  ici.  I,e  roi  Charles  est  un  brave  homme.  Je 
ne  sais  si  c'est  sa  position  ou  les  circonstances,  il  a l’air  il  un  patriarche 
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franc  et  bon.  I>a  reine  a son  cœur  et  son  histoire  sur  sa  physionomie;  c’est 
vous  en  dire  assez.  Cela  passe  tout  ce  qu'il  est  permis  de  s'imaginer.  L'un 
et  l'autre  dînent  aujourd'hui  avec  moi.  Le  prince  de  la  Paix  a l'air  d'un 
taureau;  il  a quelque  chose  de  üaru.  Il  commence  à reprendre  ses  sens; 
il  a été  traité  avec  une  barbarie  sans  exemple,  il  est  bon  qu'on  le  dé- 
charge de  toute  imputation  mensongère,  mais  il  faut  le  laisser  couvert 
d'une  légère  teinte  de  mépris. 

D'apres  la  minatn.  Archive*  de  l'Empire. 

13798.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTBF.  IIBS  BBUTIOBB  KVTKRIKI  II KS , t BtlOSSB. 

Rasant»,  t"  mai  t8o4. 

Monsieur  de  Champagnv,  donnez  ordre  au  sieur  Lefebvre,  mou 
chargé  d'aflaires  à Rome,  de  rentrer  à Paris. 

\ veoi.KOv. 

D'après  l'original.  Archives  ries  affaire*  étrangère*. 


13799.  — A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  U POLICE  GÉnÉIUI.E  , À PARIS. 

Koyonne,  i"  tutti  »8oK. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a8  avril.  Vous  aurez  vu  ihins  le  Moniteur  la 
direction  à donner  aux  journaux,  d'après  les  pièces  que  j'y  ai  lait  impri- 
mer. Il  ne  faut  cependant  pas  aller  jusqu  a louer  et  dire  du  bien  du 
priuce  de  la  Paix,  dont  l'administration  a réellement  révolté  toute  l’Es- 
pague.  Il  faut  repousser  toutes  les  imputations  calomnieuses  qu'on  répand 
sur  son  compte,  et  se  récrier  sur  l’arbitraire  et  l'inhumanité  des  procédés 
à sou  égard  : mais  il  faut  désapprouver  son  administration  honteuse  et 
corrompue. 

D’aprè*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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13800.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIBUTRVAST  DR  L’EMI'KRRUR  RR  KRA6RB,  \ MADRID. 

Raytinnc,  »"  mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  37  à minuit.  Je  vous  ai  envoyé  hier  la  lettre 
que  le  prince  des  Asturies  écrivait  à don  Antonio.  Vous  aurez  reçu  la 
note  (pie  M.  Champagny  a remise  avant-hier  pour  déclarer  que  je  ne 
peux  reconnaître  Ferdinand  VII.  J’ai  fait  arrêter  le  courrier  de  la  junte 
qui,  après  l'engagement  qu’elle  a pris  de  gouverner  au  nom  du  roi,  sans 
le  nommer,  continuait  à correspondre  avec  Ferdinand  Vil.  Dans  des 
lettres  interceptées,  du  95,  ou  dit  que  l’opinion  a changé  en  faveur  des 
Français,  et  que  cela  est  une  nouvelle  preuve  de  l’instabilité  de  l’opinion. 

Aujourd'hui  je  vous  expédie  votre  aide  de  camp;  il  vous  fera  connaître 
comment  le  roi  Charles  a été  reçu  ici.  Je  l’ai  vu,  et  il  m’a  confirmé  de 
vive  voix  tout  ce  qu’il  m’a  écrit.  Tout  ce  qui  est  ici.  même  l'Infuntado  et 
Escoïquiz,  ont  été  baiser  la  main  au  lloi  et  à la  Reine,  le  genou  en  terre. 
Cette  scène  a indigné  le  Roi  et  la  Reine,  qui,  pendant  tout  ce  temps,  les 
regardaient  avec  mépris.  Ils  entraient  dans  leurs  appartements  que  le 
maréchal  Duroc  leur  montrait;  les  deux  princes  voulaient  les  suivre; 
mais  le  Roi.  se  retournant  vers  eux,  leur  dit  : « Princes,  c’est  trop  fort! 
- vous  avez  couvert  de  honte  et  d amertume  mes  cheveux  blancs:  vous  venez 
-d’y  ajouter  la  dérision;  sortez!  que  je  ne  vous  revoie  jamais! s Ils  furent 
confondus  et  sortirent  avec  tout  leur  monde.  Une  demi-heure  après,  je 
me  rendis  chez  le  Roi  pour  m’enfermer  deux  heures  avec  Leurs  Majestés. 
<| ni  dînent  aujourd'hui  chez  moi.  Depuis  ce  temps,  les  princes  parais- 
sent fort  étourdis  et  étonnés.  Je  ne  sais  pas  encore  à quoi  ils  se  sont 
résolus. 

Immédiatement  après  que  d'ilanneucourt  sera  arrivé,  je  vous  expédierai 
Kxelmans.  Je  ne  puis  que  vous  répéter  ce  que  je  vous  ai  dit  : Emparez- 
vous  des  journaux  et  du  gouvernement.  Envoyez  ici  Antonio  et  les  autres 
princes  de  la  Maison.  Je  pense  que  trois  régiments  de  Solano  se  rendront 
à Cadix  pour  renforcer  le  camp  de  Sainl-Roch.  Vous  pouvez,  du  reste , 
laisser  les  ministres  qui  existent 
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J’ai  donné  ordre  à llessières  de  retenir  à Burgos  toutes  les  personnes 
<]  11e  vous  m'envoyez,  jusqu'à  ce  que  mon  plan  soit  entièrement  conçu  ici. 

J'attends  avec  impatience  de  connaître  l'effet  qu'aura  produit  la  con- 
naissance de  lu  protestation  du  Roi  et  les  autres  pièces. 

Dapré»  U uaitiiilc.  Archive*  de  l'Empire 


13801.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIBl'TE.VOT  UE  L’EMPEREUR  EN  ESPAGNE,  À MADRID. 

tas  urine,  9 mai  itjoH,  anse  heurt»  du  soir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  Ho  avril  à une  heure  du  matin.  Je  vous  réponds 
sur-le-champ,  en  vous  envoyant  la  réponse  du  roi  d'Espagne1,  en  espa- 


LETTRE  UU  ROI  CHARLES 
A FERDINAND , PRINCE  DIS  ASTI  MES. 

Mon  Fil».  In  conseils  perfide*  de* homme* qui 
vous  environnent  ont  placé  l'Espagne  (Inns  une 
situation  critique;  elle  ne  peut  plus  être  sauvée 
que  par  l'Empereur.  Depuis  la  paix  de  Utile,  j’ai 
senti  que  le  premier  intérêt  de  mes  peuples  était 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  France  ; il 
n’y  a pas  de  sacrifices  que  je  n'aie  jugé  devoir 
faire  pour  arriver  h ce  bul  important.  Mémcqnand 
la  France  était  en  proie  à de*  gouvernements 
éphémères , j'ai  fait  taire  mes  inclinations  parti- 
culières pour  n'écouter  que  la  politique  et  le  bien 
de  mes  sujets.  Lorsque  l'Empereur  des  Français 
eut  rétabli  l'ordre  en  France,  de  grandes  crainte* 
se  dissipèrent,  et  j'eus  de  nouvelles  raisons  de 
rester  fidèle  à mon  système  d'alliance.  lorsque 
l’Angleterre  déclara  la  guerre  à la  France,  j'eus 
le  bonheur  de  rester  neutre  et  de  conserver  à me* 
peuples  le*  bienfaits  de  la  poix.  L’Angleterre,  de- 
puis, saisit  quatre  de  mes  frégates  et  me  fil  la 
guerre  avant  même  do  me  l’avoir  déclarée;  il  me 
fallut  rejKHisser  la  force  par  la  force.  I>*s  mal- 
heur» de  la  guerre  atteignirent  mes  sujets.  L’Es- 
pagne. environnée  de  eûtes , devait  une  grande 
partie  de  sa  prospérité  à ses  possessions  d'outre- 
mer. ot  souffrit  de  la  guerre  plus  qu'aueuu  autre 
étal.  lui  cessation  du  commerce  et  les  calamités 


attachées  ii  cet  état  de  choses  se  firent  sentir  « 
mes  sujets.  Plusieurs  furent  as$e*  injustes  pour 
les  attribuer  à moi  et  À nies  ministres.  J’eus  la 
consolation . du  moins,  d’être  assuré  du  côté  de 
la  terre  et  de  n'avoir  aucune  inquiétude  sur  l'în- 
ti^grité  de  mes  provinces,  que.  seul  de  tous  les 
rois  de  l'Europe,  j'avais  maintenue  au  milieu 
des  orages  de  ces  dernier*  temps. 

Cette  tranquillité . j’en  jouirais  encore  sous  les 
conseils  qui  vous  ont  éloigné  du  droit  chemin. 
Vous  vous  êtes  laissé  aller  trop  facilement  à la 
haine  que  votre  première  Temme  portait  à In 
France,  et  bientôt  vous  a ver  |M*rtagé  se*  injustes 
ressentiments  contre  mes  ministres . contre  votre 
mère,  contra  moi-même.  J’ai  dû  me  ressouvenir 
de  mes  droit*  de  père  et  de  roi  ; je  vous  fi*  arrê- 
ter. Je  trouvai  dans  vos  papiers  la  convicliou  de 
votre  culpabilité;  mais,  sur  la  fin  de  ma  carrière . 
en  proie  è la  douleur  de  voir  mon  üb  périr  sur 
l'échafaud , je  fus  sensible  aux  larmes  de  votre 
mère,  et  je  vous  pardonnai.  Cependant  mes  su- 
jets étaient  agités  par  les  rapports  mensongers  de 
fa  faction  à la  tête  de  laquelle  vous  vous  étiex 
placé.  Dé»  ce  moment  je  perdis  la  tranquillité 
de  ma  vie,  et  aux  maux  de  mes  sujets  je  dus 
joindra  ceux  que  me  causaient  le*  dissension*  de 
ma  propre  famille.  On  calomnia  même  mes  mi- 
nistres auprès  de  l'Empereur  des  Français,  qui. 
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croyant  voir  I o»  Espagne»  échapper  à son  alliance , 
pt  voyant  les  esprit»  agités  même  dans  ma  famille, 
rouvrit,  sons  different» prétextes,  me»  étal»  de  ses 
l roi) | tes.  Tant  qu'dits  restèrent  sur  la  rive  droite 
de  l' Elire  et  parurent  destinées  à maintenir  la 
cijiiiniiinicalion  avec  le  Portugal,  je  dus  espérer 
qu’il  reviendrait  aux  sentiments  d estime  et  d’a- 
mitié qu'il  m’avait  toujours  montrés.  Quand  jap- 
pris  que  ses  troupe»  s'avançaient  sur  ma  rapitale, 
je  sentis  la  nécessité  de  réunir  mon  armée  autour 
île  moi . pour  me  présenter  ii  mon  auguste  allié 
dans  l’attitude  qui  convenait  au  roi  des  Espagne». 
J aurai»  édairci  ses  doutes  et  concilié  mes  in- 
térêt». J'ordonnai  à me»  troupes  de  quitter  le 
Portugal  et  Madrid . et  je  le»  réuni»  de  différents 
points  de  la  monarchie . nuit  pour  quitter  mes 
sujets,  mais  pour  soutenir  dignement  la  gloiré  du 
IrtVne.  Ma  longue  expérience  me  faisait  com- 
prendre d’ailleurs  que  l’Empereur  des  Français 
l'nuvait  nourrir  des  désir»  conformes  à se*  inté- 
rêts, à la  politique  du  vaste  système  du  conti- 
nent. maisqui  pouvaient  blesser  les  intérêt»  de  ma 
Maison.  Quelle  a été  votre  conduite?  Vous  avez 
mi»  eu  rumeur  tout  mon  palai»;  vous  avez  sou- 
levé me*  gardes  «lu  corps  contre  moi;  votre  jière 
lui-même  a été  votre  prisonnier.  Mon  premier 
ministre,  que  j’avais  élevé  et  adopté  dans  ma  fa- 
mille, fut  traîné  sanglant  de  cachot  en  cachot. 
Hou»  avez  flétri  me»  cheveux  blancs:  vous  le» 
avez  dé[ touillé»  d'une  couronne  portée  avec  gloire 
|tar  nies  pères,  «*t  que  j'avais  conservée  sans 
tache.  Nous  vous  êtes  assis  sur  mon  Irène.  Vous 
avez  été  vous  mettre  à la  disposition  du  peuple 
de  Madrid,  que  vos  partisans  avaient  ameuté,  et 
de  troupes  étrangère»  qui . au  même  moment . 
faisaient  leur  entrée,  ta  conspiration  dcl’Escurial 
était  consommée,  les  actes  de  mou  ad  min  istra  lion 
livré»  au  mépris  public.  Vieux  et  chargé  d'infir- 
mités. je  n'ai  pu  supporter  ce  nouveau  mal- 
heur. J'ai  eu  recoure  il  l'Empereur  des  Français . 
non  pins  comme  un  roi  à la  tête  de  ses  troupes 


et  environné  de  l’éclat  dn  Irène,  mais  comme  un 
roi  malheureux  et  abandonné.  J’ai  trouvé  protec- 
tion et  refuge  au  milieu  de  ses  camps.  Je  lui  dois 
la  vie.  celle  de  la  Rriue  et  de  mon  premier  mi- 
nistre. 

Je  vous  ai  suivi  sur  vos  trace»  à Baronne. 
Vous  avez  conduit  les  affaires  de  manière  que 
tout  dépend  désormais  de  la  médiation  et  de  la 
protection  de  ce  grand  prince.  Vouloir  recourir 
à des  agitation»  populaire»,  arborer  l’étendard 
des  faction»,  c’est  ruiner  le»  Espagne*  et  entraî- 
ner dan»  les  plus  horribles  catastrophe»  vous, 
mon  ruyaume.  mes  sujet»  et  ma  famille.  Mon 
ca*ur  s’ est  ouvert  tout  entier  à l'Empereur;  il 
connaît  tous  les  outrages  que  j’ai  reçu»  et  le»  vio- 
lence» qu'on  m’a  faite*.  Il  m‘a  déclaré  qu’il  ne  voua 
reconnaîtrait  jamais  pourrai,  et  que  l'ennemi  de 
son  père  ne  pouvait  inspirer  de  la  confiance  aux 
étrangers.  D'ailleurs,  il  m'a  montré  des  lettres 
de  tou»  qui  font  foi  de  votre  haine  pour  la  France. 
Dans  cette  situation . mes  droits  sont  claire,  lues 
devoir»  davantage  encore  : épargner  le  sang  de 
mes  sujets;  ne  rien  faire . sur  la  fin  tic  rua  carrière . 
qui  puisse  porter  le  ravage  et  J'incendie  dans  les 
Esjiagnes  et  les  réduire  à la  plus  horrible  misère. 
Ah  certes!  si,  fidèle  h vos  devoirs  et  aux  senti- 
ments de  la  nature,  vous  aviez  refioussé  de»  con- 
seil» perfides  ; si . constamment  assis  à me»  côtés 
pour  ma  défense . vous  aviez  attend»  le  coure  or- 
dinaire de  la  nature*  qui  devait  marquer  votre 
place  dans  peu  d’année»,  j'aurai*  pu  concilier 
la  politique  et  l'intérêt  de  l’Espagne  avec  l'intérêt 
de  tou».  San*  doute,  depuis  six  mois  le*  circons- 
tances ont  été  critique»;  mais,  quelque  critique* 
qu’elles  fussent . j'aurais  obtenu . de  la  contenance 
de  nies  sujets,  des  faibles  moyen»  qui  me  res- 
taient encore,  et  surtout  de  cette  force  morale 
que  j’aurai*  eue  en  me  présentant  dignement  à 
la  rencontre  de  mon  allié,  auquel  je  n’avais  ja- 
mais donné  de  sujets  de  plainte . uu  arrangement 
qui  eût  concilié  les  intérêts  de  mes  sujet»  et  ceux 
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Il  ükI  pruhnhle  que  demain  je  vous  enverrai  par  Kxclimms  mou  acte 
de  médiation.  Mais  il  est  nécessaire  que  la  reine  d'Etrurie,  l'infant  don 
Francisco  et  surtout  don  Antonio,  partent  sans  délai  pour  Rnyonne: 
que  les  bijoux  et  diamants  de  la  couronne  ne  soient  pas  détournés,  et  que 
quelqu'un  soit  chargé  d'y  veiller,  soit  qu'ils  passent  au  nouveau  roi.  soit 
qu'ils  restentau  roi  Charles;  niais  il  est  essentiel  qu'ils  ne  tombent  pasentre 
les  mains  de  gens  pour  lesquels  ils  deviendront  des  moyens  de  guerre. 

Tout  ceci  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  agitant  les  esprits  et  en  les  luisant 
passer  par  ditTérentes  situations.  C'est  pour  cela  que  j'aurais  voulu  im- 
primer les  pièces  que  je  vous  ai  envoyées:  je  suis  lâché  que  vous  ne  I ayez 
pas  fait.  C’est  lorsque  l’Espagne  se  trouve  dans  une  situation  critique 
qu  elle  se  regardera  comme  heureuse  d'un  arrangement  qui  y mettra  fin. 
Le  but  de  I estafette  que  je  vous  expédie  est  donc,  i“de  vous  envoyer 
la  réponse  du  roi  Charles,  que  je  vous  laisse  le  maître  de  faire  imprimer: 
•j"  de  vous  assurer  de  don  Antonio  et  de  tous  les  princes  de  la  famille: 
il"  de  veiller  à ce  qu aucun  bien  de  la  couronne,  diamants,  joyaux,  lie 
soient  aliénés. 

Je  sms  content  du  roi  Charles  et  de  la  reine.  Ils  sont  ici  fort  heureux. 
Je  leur  destine  Compiègne. 


île  rua  famille.  En  m'arrachant  la  ro.m>iine.  r'asl 
b vôtre  que  vous  avec  briaée;  tout  lui  avez  Al*» 
ce  qu'elle  avait  d'auguste.  c«  qui  la  rendait  sa- 
crée à tous  les  hommes.  Votre  conduit#*  envers 
moi.  vos  lettres  interceptées  ont  mis  une  bar- 
rière d’airain  outre  vous  et  le  trône  d'&pngne. 
Il  n'est  de  voir**  intérêt  ni  de  celui  de*  Ks- 
pagues  que  vous  y prétendu'*.  Gardez  vous  d'al- 
lumer un  feu  dont  votre  ruine  totale  cl  le  mal- 
heur de  l'Espagne  seraient  le  seul  et  inévitable 
etret.  Je  suis  mi  du  droit  de  me»  pères;  mon 
ajidicatiou  est  le  résultat  de  la  force  et  de  la  vio- 
lence; je  n'ai  donc  rien  à recevoir  de  vous.  Je  lie 
puis  adhérer  A aucune  réunion  d'assemblée;  c'eut 
encore  une  faute  «b»  homme*  sa  us  expérience 
«gui  vous  entourent.  J'ai  régné  pour  Te  Imnlieur 
de  nies  sujets;  je  ne  veux  point  leur  léguer  la 
guerre  civile,  les  émeutes,  les  assembla*»  popu- 


laires et  la  révolution.  Tout  doit  être  fait  pour  le 
[MMjple  et  rien  par  lui.  Oublier  cette  maxime . c‘e«t 
se  rendre  coupable  de  tous  lesrrinies  qui  dérivent 
de  cet  oubli.  Toute  tua  vie  je  me  suis  sacrifié  pour 
mes  peuples . et  ce  n'est  pas  à l'Age  où  je  suis 
arrivé  que  je  ferai  rien  de  contraire  à leur  reli  - 
giou,  ii  leur  tranquillité  cl  A leur  bonheur.  J’ai 
régné  pour  eux  .j'agirai  constamment  pour  eux. 
Tous  mes  sacrifices  seront  oublié»;  et.  lorsque  je 
serai  assuré  que  la  religion  de  l’fopogne.  l'inté- 
grité de  mes  provinces . leur  indépendance  et 
leurs  privilèges  sont  maintenus,  je  descendrai 
dans  le  tombeau  eu  vous  pardonnant  f amertume 
de  mes  dernières  années. 

Donné  à Bayonne,  an  palais  impérial  appelé 
le  Gouvernement , le  o de  niai  1 808. 

Cm  aie». 

Elirait  du  V'ivirJw  fin  m mai  1H0* 
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Je  destine  le  roi  de  Naples  à régner  à Madrid.  Je  veux  vous  dnnuer  le 
royaume  de  Naples  ou  celui  de  Portugal.  Répondez-moi  sur-le-champ  ce 
•|  un  vous  en  pensez,  car  II  faut  que  cela  soit  fait  dans  un  jour.  Vous  reste- 
riez, en  attendant,  comme  lieutenant  général  du  royaume.  Vous  me  direz 
que  vous  préférez  rester  près  de  moi  : cela  est  inqKissihle.  Vous  avez  de 
nombreux  enfants,  et,  d'ailleurs,  avec  une  femme  comme  la  vôtre,  vous 
pouvez  vous  absenter,  si  la  guerre  vous  rappelait  près  de  moi;  elle  est 
très-capable  d’étre  à la  tète  d'une  régence.  Je  vous  dirai,  bien  plus,  que  le 
royaume  de  Naples  est  plus  beau  que  le  Portugal . puisque  la  Sicile  y sera 
jointe;  vous  aurez  alors  six  millions  d'habitants. 

Si  vous  pouvez  porter  les  habitants  de  Madrid  à demander  le  roi  de 
Naples,  vous  me  ferez  plaisir,  et  ce  serait  ménager  l’amour-propre  de  res 
gens-ci.  Peut-être  la  junte  pourrait-elle  intervenir,  et  se  fera-t-elle  un 
mérite  de  se  prononcer  pour  le  nouveau  roi.  Il  faut  vous  attacher  O'Farrill. 
Si  vous  ne  faites  pas  imprimer  la  lettre  du  roi  Charles,  montrez-la-lui . 
ainsi  que  la  sotte  lettre  du  prince  des  Asturies. 

Il  arriye  tous  les  jours  des  troupes  à Rayonne.  Je  n ai  déjà  pas  mal  d’in- 
fanterie et  de  cavalerie. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  gagner  les  gardes  du  corps,  il  faut  les  licencier. 

n'aprfci  U rnmale.  Archives  itr  TEtfipip- 

I.W2.  — Al  MARÉCHAL  BKSSIÈRKS, 

COMMANDANT  LA  CARbC  IMPERIALE.  ETC.  À BCRGOS. 

Rnvtxme.  a nw»  1808.  oui**  iiporai  du  «irr. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  plaisir  que  vous  faites  passer  de  la  cavalerie 
à Madrid  nlin  de  détruire  les  régiments  de  marrho,  qui  mettent  de  la  con- 
fusion, et  de  renforcer  les  régiments  provisoires.  Je  verrais  avec  plaisir 
que  vous  fissiez  partir  les  bataillons  de  marche  qui  sont  à Aranda  et  à 
Rurgos,  afin  de  n avoir  aucun  corps  de  marche.  Envoyez  l’ordre  au  « a*  régi- 
ment de  chasseurs  de  se  rendre  à Rurgos;  il  est  à Tolosa.  Je  donne  ordre 
au  i"  escadron  du  ior  de  chasseurs  de  se  rendre  à Tolosa.  ainsi  qu’au 
•>'  escadron  qui  est  ici;  l'un  et  l'autre  sont  de  300  hommes  chacun.  La  divi- 
sion Verdier  est  très-belle:  elle  a seize  pièces  de  canon  et  7.000  hommes 
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■riufaDterie,  avec  un  escadron  de  cavalerie  composé  de  détachements  qui 
appartiennent  aux  régiments  de  cuirassiers  qui  étaient  en  Italie  et  qui 
sont  à présent  à Barcelone;  ce  sont  les  4',  G',  7'  cl  8'  de  cuirassiers. 

Je  suis  fort  content  du  roi  Charles.  Nous  approchons  du  dénomment. 
Envoyez  un  officier  d'état-major  auprès  de  l'officier  qui  commande  le 
corps  espagnol  de  Calice  pour  lui  faire  sentir  la  nécessité  île  marcher 
d'intelligence;  que  mon  intention  est  de  maintenir  l'intégrité  de  l'Es- 
pagne; que  je  li  en  veux  pas  un  village. 

Hemucz-vous  de  toutes  les  manières.  Influez  sur  l'opinion.  Le  moindre 
inconvénient  de  s’éloigner  de  moi  est  de  s'attirer  des  malheurs  de  toute 
espèce,  la  guerre  civile  et  la  perte  de  l'Amérique.  Mon  acte  de  médiation 
va  bientôt  puraitre.  Dirigez  l'opinion  sur  le  roi  de  Naples.  Voulant  mé- 
nager la  fierté  de  la  nation,  je  voudrais  qu  elle  me  le  demandât  pour  roi. 
Vous  recevrez  demain  une  lettre  du  prince  des  Asturies  à son  père  et  la 
réponse  de  celui-ci.  Envoyez  auprès  des  autorités  qui  peuvent  influer  sur 
l’opinion.  Faites  imprimer  à Burgos  des  ordres  du  jour,  des  notes  cl  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  diriger  l'opinion. 

Napoleux. 

D apr**  IWiginal  rofum  pur  M"  1j  ditehetttü  d'Istrie. 

1 3803.  — A M.  FOLCHÉ. 

kl  INI  STR  I DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE.  A PARIS. 

Bayonne,  3 mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  aq  avril.  Je  vois,  dans  le  bulletin  du  a 7 avril , 
des  bulletins  de  Borne  qui  u'onl  pas  le  sens  commun  et  qui  ne  mérite- 
raient pas  en  vérité  de  m'être  mis  sous  les  veux.  Celui  qui  les  a écrits  u'a 
ni  sens  ni  bon  esprit.  Vous  devriez  tAeber  de  mieux  choisir  vos  agents, 

D'iiprm  lu  minute  Archive*  d*»  l'Empire 

13804. — A JOACHIM,  GRAMHHC  DK  BERG, 

LIEUTENANT  DE  L*  F.  MP  EM  Fl  H EN  ESPAGNE,  A MADRID. 

Rayonne,  3 mai  1808.  dii  Ireun-»  du  voir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i"  mai  à trois  heures  «la  mutin.  Vous  ne 

Wll.  9 
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pouvez  pas  avoir  le  droit  de  commuer  une  peine  imposée  par  un  juge- 
ment d'un  tribunal  ou  d'une  commission  spéciale,  comme  mon  lieutenant, 
puisque  moi-même  je  n'ai  pas  ce  droit,  ou  du  moins  que  je  ne  l'ai 
qu'après  avoir  entendu  le  conseil  privé,  dont  est  membre  M.  le  grand-duc 
de  Berg.  Vous  autres  militaires,  vous  ne  voulez  vous  assujettir  à aucunes 
Cormes.  Vous  avez  donc  tort  de  croire  que  j'aie  l'ait  une  chose  mauvaise 
pour  vous  eu  envoyant  votre  décision  au  grand  juge;  j'ai  fait  une  chose 
de  règle  et  qui  doit  être  ainsi  ; vous  êtes  un  enfant  de  vous  en  allliger. 
M.  le  grand-duc  de  Berg  voudra  bien  me  permettre  de  lui  dire  ma  façon 
de  penser.  Quand  il  fera  bien,  je  ne  lui  dirai  rien;  quand  il  fera  quelque 
chose  qui  me  déplaira,  je  le  lui  ferai  connaître.  C'est  mon  habitude. 

Je  crains  que  le  général ne  soit  point  capable  de  commander 

une  division;  j'aimerais  mieux  le  général  Frère;  le  général est 

un  Suisse  qui  pourra  commander  une  brigade  de  régiments  suisses-espa- 
gnols. 

Nos  vœux  sont  remplis. 

J’ai  arrêté  la  correspondance  avec  ici.  Les  douanes  ont  ordre  d'inter- 
cepter toute  correspondance  par  les  montagnes. 

Vous  avez  dû  voir,  par  la  lettre  du  prince  des  Asturies  et  la  réponse 
du  Roi,  qu’il  n'y  avait  rien  à faire  avec  le  premier.  Demain  mon  traité 
avec  le  roi  Charles  sera  signé,  et  après-demain  le  prince  des  Asturies 
ne  sera  (dus  à Bayonne. 

Je  vous  expédierai  demain  Fxelmans. 

D'après  la  toinute.  Archives  de  I Ilot  pire 

13805.  — A EUGÈNE  NAPOLEON. 

TICE-ROI  D’ITALIE.  À II  II.  AH. 

Rayonné.  3 nwn  t8uS. 

Mon  Fils,  retardez,  s'il  en  est  temps,  de  dix  jours  la  publication  de 
mon  décret  sur  Ancône.  Vous  pouvez  aller  de  l’avant,  mais  ne  rien  im- 
primer encore  d'ici  au  ao  mai. 

Le  roi  Charles,  la  Reine,  les  infants  d'Espagne  sont  ici. 

Nvrm.tov. 

D'âpre*  lu  rapèe  eooim,  psr  S.  A.  I.  M"*  U i)ucliç«*e  de  LctiehtMiberç 
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13806.  — A LOUS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

À U HAVE. 

Bâton  (h*.  3 mai  1806. 

Je  vous  fais  mon  compliment  sur  la  naissance  de  votre  (ils.  Je  désire 
<|ue  ce  prince  s’appelle  Charles  Napoléon. 

D'apres  U minute  Arrime*  de  l fcui|imr 


13807.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl'CHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À BtlONM. 

Bayonuc,  h mai  1808. 

Mon  Cousin,  mon  intention  n’est  pas  que  le  corps  du  maréchal  Victor 
campe,  ses  trois  divisions  réunies.  La  raison  qu'il  n'y  a pas  île  manuten- 
I ions  est  une  raison  ridicule.  Il  ne  manque  pas  de  manutentions  à Spau- 
dau,  et,  presque  dans  toutes  les  villes,  il  y en  a assez  pour  nourrir  une 
division.  Je  désire  également  que  le  corps  du  maréchal  Soull  campe  par 
division,  une  à Dirschau,  et  les  autres  dans  d’autres  endroits.  Il  est  im-- 
porlant  que  le  cordon  de  Marienhurg  et  de  file  de  Nogal  soit  gardé. 

Nvpoi.kov. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


13808.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE,  ETC.  À BDRGOS. 

Rayonne,  S mai  1808,  midi. 

Mou  Cousin,  je  trouve  dans  le  paquet  du  grand-duc  de  Berg  la  lettre 
ci-jointe  d'un  oflieicr  de  ma  Carde.  Je  suis  surpris  que  cet  officier  ose 
s’adresser  à d'autre  qu’à  moi  pour  demander  à recruter  pour  ma  Garde. 
Je  ne  veux  dans  ma  Garde  aucun  homme  sortant  des  gardes  wallones  ou 
autres  troupes  espagnoles:  s’il  y en  avait,  qu'on  les  ôte  sur-le-champ.  Le 
corps  de  Mameluks  est  à K6  hommes;  qu'il  reste  à ce  nombre.  J’ai  créé 
ce  corps  pour  récompenser  des  hommes  qui  m'ont  servi  en  Egypte,  et  non 
pour  en  faire  un  ramas  d’aventuriers.  Je  suis  étonné  que  Daumesnil  aille 
s'aviser  d’une  pareille  idée. 

Nvpoi.kov. 

lorigitjol  cornai,  par  b duchesse  d'htfi*. 


fis 
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13809.  V JOACHIM,  GRAND-DLC  DE  BERG, 

IIEOTIMST  Gl'lMUN  no  nul  U MO  imMGXI.  1 HIDIIID. 

linynnne,  h nui  1808,  dil  bmircdu  soir. 

.I<*  vous  expédie  Exelmans.  Il  vous  porte  la  proclamation  du  roi  Charles1, 
que  vous  ferry,  imprimer,  l'ordre  à «Ion  Antonio  de  se  rendre  à Bayonne, 
et  l’ordre  aux  trois  conseils  de  vous  considérer  comme  lieutenant  général 
du  royaume  *. 

Vous  donnerez  le  commandement  de  la  Brigade  de  Suisses-Espagnols 
au  général  Rouyer,  cl  vous  lu  réunirez  au  corps  du  général  Dupont.  Vous 
pourriez  \ joindre  quelques  escadrons  de  gardes  «vallones  et  de  cavalerie 
dont  vous  seriez  sér. 

Il  faut  que  le  conseil  de  Castille,  le  conseil  de  la  guerre,  s’ils  ne  l'ont 

1 PROCLAMATION  lit  ROI  OURLES  kl  \ ESPAGNOLS. 

Espagnol* , mes  aimés  sujets , 

De*  hommes  perfides  cherchent  i»  vous  égarer 
On  voudrait  vous  mettre  les  armes  à la  main 
«•outre  les  troupes  françaises,  el  réciproquement 
on  eherrhft  ii  animer  les  Français  contre  vous  et 
vous  contre  les  François.  Le  saccage  de  toutes 
les  Espagne*,  des  malheurs  «Je  toutes  les  espèces 
en  seraient  le  résultat  L’esprit  de  faction,  dont 
j’ai  déjà  ressenti  les  si  fâcheux  effets.  s’agite  en- 
core. Dans  des  circonstances  aussi  importantes 
que  critiques,  je  suis  occupé  de  m'entendre  avec 
mon  allié  l’Empereur  des  Fronçais  |H>ur  tout  ce 
qui  concerne  votre  bonheur;  mais  garder- vous 
d'en  «Voûter  les  ennemis. 

Tous  ceux  qui  vous  parlent  contre  la  France 
mit  soif  de  votre  sang  ; ce  sont  on  des  ennemis 
d«?  votre  nation  ou  des  agents  de  l’ Angleterre, 
qui  s'agitent  dans  ces  circonstance,  et  dont  les 
manoeuvres  entraîneraient  la  porte  de  vos  colonies, 
la  division  de  vos  provinces,  ou  une  suite  d'an- 
nées de  troubles  el  de  malheurs  pour  voire 
IKitrii*. 

Espagnols,  croyez-en  mon  expérience . cl  obéis- 
sez à celle  autorité  que  je  tiens  de  Dieu  et  de  mes 
pères;  suivez  mon  exemple,  et  songez  bien  que. 


dans  la  position  où  vous  vous  trouvez , il  n’y  a 
prospérité  et  salut  pour  les  Espagnols  que  dans 
l'amitié  du  grand  Empereur,  notre  allié. 

Donné  à Bayonne,  au  palais  impérial  dit  tin 
Gouvernement  p le  4 mai  1808. 

Moi.  le  Roi. 

Extrait  du  .Moniteur  do  «6  mai  t8oB. 

* LE  ROI  CHARLES  A LA  JTffTR  SCRrImR 
DE  COIIYERMMEVT. 

Ayant  jugé  convenable  de  donner  une  même 
direction  à toutes  les  forces  de  notre  royaume, 
afin  de  maintenir  la  sûreté  des  propriétés  et  la 
tranquillité  publique  contre  les  ennemis  soit  de 
l’intérieur,  soit  de  l'extérieur,  nous  avons  cru  à 
projMis  de  nommer  lieutenant  général  du  ruyan- 
me  notre  cousin  le  grand-duc  de  Berg,  qui  com- 
mande en  même  temps  les  troupes  de  notre  allié 
l’Empereur  des  Français. 

Nous  ordonnons  au  conseil  de  Castille,  aux 
capitaines  généraux  et  gouverneurs  dans  nos 
province*  d’obéir  à ses  ordres.  En  ladite  qualité . 
il  présidera  la  junte  du  gouvernement. 

Donné  à Bayonne,  au  palais  impérial  dit  du 
Gouvernement,  le  h mni  1808. 

Moi . lr  Roi. 

Etirait  «iii  Moniteur  du  ift  mai  1808 
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déjà  fait,  fassent  une  proclamation,  ainsi  que  la  junte,  et  que  vous  pre- 
niez lous  les  moyens  d’influence  pour  qu'on  écrive  dans  toutes  les  pro- 
vinces  de  rester  tranquille. 

Envoyez  toutes  les  brochures  qui  paraissent  à Madrid  à Junot.  Keconi- 
tnandez-lui  d’agir  selon  les  circonstances  et  d'influer  sur  les  troupes  espa- 
gnoles qui  sont  sous  ses  ordres. 

Il  y a à Tarrngone  un  régiment  suisse  de  i,8oo  hommes.  Envoyez  un 
officier  à ce  régiment  pour  lui  faire  connaître  que  je  pense  que,  dans 
toutes  les  circonstances,  il  se  comportera  bien.  I a;  général  Duhesme  nie 
mande  que  ce  régiment  est  très-bien  disposé. 

Il  est  nécessaire  que  la  protestation  du  roi  Charles  soit  imprimée  à 
Madrid  et  envoyée  partout  par  le  gouvernement  provisoire. 

D‘*pré*  U minute.  Archive*  d»  l'Empire. 


. 13810.  A M.  DE  CHAMPAG.NY, 

UIMSTHE  DES  ÏIELATIOXS  EXTFDIEl  TES , À BAYOVVF. 

Kavonmt,  5 tiuti  iSut*. 

Monsieur  de  Champagnv,  je  vous  envoie  une  note  *,  que  vous  commu- 
niquerez au  sieur  la  Rochefoucauld1,  en  lui  prescrivant  d'insister  forte- 
ment pour  que  ces  bâtiments  ne  soient  pas  reçus  dans  ees  ports:  de 
déclarer  même,  si  les  moyens  ordinaires  ne  suflisaient  pas.  qu’il  sera 
mis  embargo  sur  tous  les  bâtiments  hollandais,  et  de  menacer  de  se 
retirer. 

Nafolkov. 


P.  S.  Je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Il  faut  envoyer  l étal  îles 
biens  du  grand-duc  de  Berg  au  ministre  des  finances. 


D'après  IVirigitinl.  Archive*  de*  affaire*  étrangères.. 

1 Mole  sur  dix  navires  américains  venant  de 
l/mdrca  et  demandant  à être  admis,  comme 
neutres,  Hans  les  ports  de  Hollande.  Ces  dix  na- 
vire* prétendaient  Aire  partis  d'Amérique  avant 


d'avoir  pu  connaître  le  décret  du  J 7 décembre 
1807. 

* Ministre  de  France  à la  Hâve. 
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13811.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 

WIMSTRE  DK  LA  GlEBRK,  À PARIS. 

Rayonne.  5 mai  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  recevrez  un  décret  qui  appelle  3 à 
li.ooo  conscrits  de  la  réserve  1809  à Bayonne,  pour  en  former  le  dé- 
pôt des  régiments  provisoires  qui  sont  en  Espagne.  Il  faut  que,  dans  les 
vingt-quatre  heures  de  la  réception  de  ce  décret,  Lacuée  fasse  l'appel 
de  ces  conscrits.  J'ai  choisi  les  départements  qui  composent  les  sept  divi- 
sions militaires  les  plus  rapprochées  de  Bayonne.  Ce  dépôt  servira  à main- 
tenir les  régiments  provisoires  à leur  force  actuelle;  et,  comme  ces 
hommes  sont  plus  acclimatés,  ils  seront  moins  fatigués,  ayant  peu  de 
chemin  à faire.  Cette  mesure  présente  beaucoup  d'économie  et  d'avan- 
tages: sans  quoi,  j’aurais  été  obligé  d'avoir  recours  aux  dépôts  qui  sont 
>iir  les  frontières,  pour  recruter  les  corps  qui  sont  en  Espagne.  L'adju- 
dant commandant  Lomct  me  paraît  pouvoir  être  chargé  de  cette  be- 
sogne. Choisissez  un  bon  commissaire  des  guerres  pour  administrer  ce 
corps,  et  faites-lui  comprendre  que  sa  réputation  dépendra  de  sa  bonne 
ou  mauvaise  administration.  Le  ministre  Dejcan  versera  des  fonds  dans 
la  caisse  de  ce  corps,  qui,  par  ce  moyen,  pourra  pourvoir  à tout.  Les 
conscrits  de  ce  corps  seront  fournis  sur  ce  qui.  reste  de  l'appel  de  la  ré- 
serve des  départements  qui  composent  les  sept  divisions  militaires.  Faites- 
moi  rédiger  un  état  général  qui  me  fasse  connaître  ce  que  chaque  régi- 
ment de  ligne  a aux  régiments  provisoires,  ce  qu'ils  avaient  fourni  au 
t"  mai,  c’est-à-dire,  la  conscription  de  1808  étant  épuisée,  ce  qui  leur 
reste  encore  à fournir,  ce  qui  ne  pourra  l’être  probablement  que  sur  la 
conscription  de  1809.  Mou  intention  est  qu'aucun  conscrit  de  1809  ne 
bouge  de  son  dépôt  sans  mon  ordre.  Dans  les  étals  de  situation,  il  faut 
confondre  les  conscrits  de  1808  avec  les  autres,  mais  il  faut  porter  à 
part  les  conscrits  de  1809.  Je  désirerais  que  ces  conscrits  passassent 
tout  l'été  aux  dépôts  pour  se  former  et  s'accoutumer  au  service. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  l'ordre  qu’ils  arrivent  à leurs  nou- 
veaux dépôts,  et  qu'ils  y trouveront  leur  habillement  et  tout  ce  qui  leur 
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est  nécessaire.  Ce  serait  lin  grand  malheur  que  ces  mesures  n eussent 
pus  été  prises,  et  il  en  résulterait  bien  du  mal. 

décrivez  souvent  aux  majors  et  au\  commandants  de  ces  dépôts. 

Napoléon. 

It'.iprc*  U capta.  DépAl  in  U gucrrr. 

13812.  — A JOACHIM»  GRAND-Dlf.  DE  BERG, 

LIEU  TON  ART  r.ftvélUL  fil'  ROYAUME  D'KSP4f«*K,  À M AltRlU. 

Rjivoii in* , 5 mai  1808,  «nuit. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  écrit  le  roi  Charles.  Vous 
avez  dû  recevoir  par  le  courrier  d'hier  l'ordre  à lu  junte,  au  conseil  de 
Castille  et  au  rouseil  de  la  guerre,  ainsi  que  la  proclamation  du  (loi. 

Il  faut  absolument  faire  partir  l'infant  don  Antonio  et  tous  les  princes 
de  la  famille.  Le  prince  des  Asturies  ne  s'intitule  plus  que  prince  de* 
d»/unc*.  meme  de  son  aveu.  Il  m'avait  lait  demander,  il  y a plusieurs 
jours,  une  entrevue  comme  Majesté,  je  l’ai  refusée;  hier,  il  m’en  a lait 
demander  une  comme  Altesse  llaijale,  je  la  lui  ai  accordée.  Le  chanoine 
a parlé  fort  longtemps.  Ce  qu’il  m’a  paru,  c’est  que  ce  prince  ne  sait  trop 
que  faire.  Au  reste,  il  n’est  plus  question  de  lui.  Il  m’a  assuré  qu’il  n’in- 
lluerait  point  pour  ameuter  le  peuple,  et  qu'il  ne  conseillerait  jamais  aux 
Espagnols  de  faire  la  guerre  à la  France.  Vous  avez  vu  par  la  lettre  de 
son  père  combien  il  est  indisposé  contre  lui.  Il  est  nécessaire  actuelle- 
ment que,  de  gré  ou  de  force,  vous  fassiez  reconnaître  votre  autorité. 
La  junte  avait  reconnu  Charles  IV;  ce  prince  vous  a nommé  son  lieute- 
nant, il  faut  qu  elle  vous  obéisse.  Faites  bien  sentir  qu'au  défaut  de  cela 
les  plus  grands  malheurs  vont  arriver. 

Songez  actuellement  qu'il  est  possible  qu'on  ne  doive  s'attendre  à rien 
du  prince  des  Asluries.  et  qu'avec  l'ordre  du  roi  Charles  vous  devez  vous 
faire  reconnaître  lieutenant  général  du  royaume  à Madrid  et  partout. 
La  première  chose  est  de  faire  partir  don  Antonio.  S'il  arrive  quelques 
accidents,  on  en  accusera  ceux  (pii  mettent  le  feu  en  Espagne  et  ne  pren- 
nent aucun  soin  pour  l'éteindre.  Avez  soin  que  les  diamants  et  les  biens 
de  la  couronne  ne  soient  point  dilapidés. 

D'üfirr*  la  minute.  Archiva*  «ta  l'Euipirr 
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13813.  — V JOACHIM,  GRAND-DUC  DK  BERG, 

MEUTEJU.VT  GÉNÉRAL  Dll  ROI  AIME  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

lia  y o»  oe,  5 mai  1808. 

Je  vous  ai  expédié  hier  les  actes  qui  vous  nowmeul  lieuletianl  géné- 
ral du  royaume.  Je  vous  ai  mandé  qu'il  fallait  envoyer  à Bayonne  l'infant 
don  Antonio  et  le  reste  de  la  famille;  qu’il  fallait,  d'une  manière  ou 
d'autre,  vous  faire  reconnaître  par  la  junte.  Si  elle  s'y  refuse,  il  faut 
l'exiler  et  vous  arranger  de  manière  à vous  emparer  de  toutes  les  Branches 
de  revenus.  Si,  comme  je  n’en  doute  pas,  après  quelques  dillicullés,  la 
junte  se  soumet,  vous  la  conserverez  et  vous  ferez  confirmer  par  elle  tout 
le  monde  daus  scs  emplois. 

I,e  prince  des  Asturies  est  toujours  ici.  Il  ne  se  résout  à rien;  tantôt 
il  veut  reconnaître  son  père,  tantôt  il  ne  le  veut  plus.  11  est  tiraillé  en 
differents  sens.  En  attendant,  il  faut  aller  de  l avant.  La  protestation  du 
roi  Charles  rend  nul  l'acte  d'abdication,  et,  dès  ce  moment , le  prince  des 
Asturies  n'a  aucun  pouvoir. 

Le  maréchal  Bessières  me  mande  que  l'idée  d'un  changement  de 
dynastie  a été  répandue  dans  toute  la  Biscaye,  dans  la  Vieille-Castille. 
Ihirlout  ou  promet  de  rester  tranquille  et  on  a commencé  à discuter. 

Sis  heures  du  soir. 

Je  reprends  ma  lettre  à six  heures  du  soir.  D'Hanneucourt  est  arrivé  à 
quatre  heures  avec  votre  lettre  du  a,  qui  me  donne  la  nouvelle  de  l'in- 
surrection de  Madrid.  Je  suis  fort  aise  de  la  vigueur  que  vous  avez  mise. 
J'espère  que  vous  procéderez  au  désarmement  avec  la  plus  grande  acti- 
vité. Immédiatement  après  avoir  reçu  votre  lettre,  je  me  suis  rendu  chez 
le  roi  Charles:  j v ai  fait  venir  les  deux  princes.  Le  Boi  et  la  Heine  leur 
ont  parlé  avec  la  plus  grande  indignation.  Quant  à moi,  je  leur  ai  dit:  cSi 
-d  ici  à minuit  vous  n'avez  pas  reconnu  votre  père  pour  votre  roi  légitime 
-et  ne  le  mandez  à Madrid,  vous  serez  traités  comme  rebelles.  - Demain 
le  prince  des  Asturies  et  son  père  seront  loin  de  Bayonne.  Ainsi  tout 
sera  fini.  J'ai  des  preuves  que  c’est  don  Antonio  et  la  junte  qui  ont  tramé 
celle  insurrection;  je  les  ni  trouvées  sur  des  courriers  interceptés. 
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Je  suppose  que  l'infant  ilun  Antonio  est  en  route  pour  Bayonne,  sous 
une  bonne  et  s Are  garde.  Fnitos-lc*  marelier  jour  et  nuit,  et  prenez  des 
mesures  pour  qu’il  ne  puisse  s'échapper.  Otez  de  la  junte  les  membres 
auxquels  vous  ne  pouvez  pas  vous  Ber,  et  mettez  la  plus  grande  vigueur 
dans  l'administration. 

Je  vous  recommande  de  bien  vous  garder,  et  je  vous  défends  expressé- 
ment d'aller  dans  les  rues. 

S'il  y avait  des  Anglais  à Madrid,  vous  les  aurez  lait  arrêter. 

J'ai  envoyé  dans  la  Biscaye.  Personne  ne  remuera.  La  Catalogne  est 
bien  gardée.  \ nus  avez  tout  le  corps  du  général  Dupont  et  les  régiments 
suisses  nu  service  d’Espagne  pour  courir  le  pavs  dans  les  points  où  ils 
seront  nécessaires.  Il  faut  désarmer  les  gardes  du  corps.  Le  corps  espa- 
gnol qui  est  près  de  Tolosa  a promis  de  se  bien  comporter.  Le  régi- 
ment suisse  qui  est  à Tarragone  l'a  promis  de  mime;  mais  il  est  néces- 
saire que  vous  envoyiez  des  officiers  sûrs  partout  où  il  v a des  régiments 
suisses,  pour  leur  parler.  \ ous  commandez  les  troupes  espagnoles  ; avan- 
cez quelques  bons  sergents  et  faites-les  sous-lieutenants:  failes-les  fra- 
terniser avec  les  troupes  françaises.  Kaire  des  repas  de  corps.  Que  le- 
Suisses  au  service  de  France  invitent  les  Suisses  au  service  d’Espagne  à 
manger  et  a boire.  Je  suppose  que  la  solde  et  le  régime  français  sont 
plus  avantageux  que  la  solde  et  le  régime  espagnols;  déclarez  qu’à  dater 
du  t"  juin  les  troupes  espagnoles  seront  traitées  comme  les  troupes 
françaises. 

Je  vous  expédierai  ce  soir  Exelmans.  qui  vous  portera  des  nouvelles 
du  prince  des  Asturies. 

D'ftfir**  la  minute.  Archiva»  du  l'Empir*. 

1 381  A.  — PROJET  D'ACTE  DE  MÉDIATION. 


Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  constitutions.  Empereur  des 
Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin.  etc. 


Sans  date  à la  minute. 

i*n. 
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A tous  ceux  qui  les  présentes  verront,  salut  : 

Des  dissensions  intestines  agitent,  depuis  six  mois,  la  maison  ravale 
d’Espagne.  Le  désordre  et  l’anarchie  menacent  cette  belle  partie  du  con- 
tinent. Après  des  trames,  dont  un  procès  contre  le  prince  des  Asturies 
avait  été  le  résultat,  le  fils  s'est  assis  sur  le  trône  de  son  père.  Toutes 
les  voies  de  conciliation  que  nous  avons  proposées  pour  mettre  fin  à 
ces  différends  et  parvenir  avec  rapidité  et  sans  secousse  à la  régénération 
des  Espagnes  ont  échoué.  Des  malheurs  incalculables  pour  la  France. 
l'Espagne  et  le  continent,  seraient  l'effet  d'une  plus  longue  incertitude.  La 
guerre  civile  et  étrangère  déchirerait  cette  intéressante  portion  de  l'Eu- 
rope, dont  le  concours  est  si  nécessaire  pour  le  rétablissement  de  la  paix 
maritime  et  la  défense  des  mers.  Les  Amériques,  inquiètes  sur  les  des- 
tins de  la  mère  patrie,  perdant  toute  considération  pour  un  sceptre  faible 
et  pour  un  trône  renversé  par  les  membres  memes  de  la  famille  royale, 
pourraient  se  laisser  aller  aux  suggestions  des  ennemis  du  continent,  et 
priver  pour  jamais  l'Europe  des  avantages  qui  sont  attachés  à leur  pos- 
session. Il  est  en  môme  temps  nécessaire  que  le  trône  d’Espagne  soit  oc- 
cupé de  manière  à ce  que,  sans  exercer  sur  lui  aucune  influence  et  en 
lui  laissant  toute  son  indépendance,  nous  ayons  une  garantie  pour  nous 
et  pour  nos  peuples,  garantie  que  nous  ne  |wuvons  trouver  dans  la  situa- 
tion actuelle  des  princes  de  la  maison  régnante. 

En  notre  qualité  de  souverain,  de  voisin,  d'allié,  comme  médiateur  re- 
connu, et  sur  la  demande  expresse  du  roi  Charles,  notre  allié  et  notre 
ami,  nous  sommes  convenu  et  convenons  du  présent  acte  de  médiation  : 

i°  La  convention  passée  entre  nous  et  le  rai  Charles  relativement  à 
divers  arrangements  stipulés  pour  lui,  la  Heine,  le  prince  des  Asturies 
et  les  autres  membres  de  la  maison  royale,  sera  entièrement  et  religieu- 
sement exécutée. 

• » * Nous  assurons  et  garantissons  par  les  présentes  l’intégrité  de  toutes 
les  provinces  des  Espagnes,  n'entendant  porter  aucun  changement  à leurs 
limites  naturelles. 

3*  Nous  garantissons  l'intégrité  des  colonies  espagnoles  d'Asie  et  d’A- 
mérique. 
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V'  Nous  garantissons  les  |*ri viléjjes  et  constitutions  de  chaque  province, 
les  privilèges,  roiistilulions  cl  propriétés  de  tous  le»  ordres  de  I Etal. 

5°  Nous  garantissons  qu  aucun  autre  culte  que  celui  de  notre  sainte 
religion  ne  sera  toléré  en  Espagne,  et  qu’il  ne  sera  porté  aucun  change- 
ment aux  prérogatives,  revenus,  propriétés  et  organisation  des  diocèses 
et  des  ordres  religieux,  stipulant  seulement  et  spécialement  la  suppres- 
sion de  l'Inquisition  comme  attentatoire  à la  loi  civile  et  à l'autorité 
séculière. 

(j“  Enfin  nous  reconnaîtrons  le  choix  qui  sera  lait  d'un  roi  par  lu  nation 
espagnole,  à la  seule  condition  qu'il  soit  de  notre  sang  et  de  notre  fa- 
mille, sans  avoir  pour  but  d'exercer  aucune  souveraineté  sur  les  Espagne», 
mais  dans  la  seule  intention  de  resserrer  l'union  entre  les  deux  nations  et 
de  garantir  à nos  peuples  que,  dans  aucun  cas  et  surtout  dans  les  ras  de 
malheur,  les  Espagnes  ne  feront  jamais  cause  commune  avec  nos  enne- 
mis contre  notre  Empire  et  notre  Maison. 

Nous  reconnaîtrons  le  nouveau  roi  d'Espagne  comme  roi  des  Espugnes 
et  empereur  du  Mexique. 

L'acte  de  médiation  sera  signé  par  le  roi  Charles  et  successivement 
par  tous  ceux  des  princes  de  la  maison  royale  qui  voudront  avoir  part 
aux  avantages  stipulés  dans  la  convention  qui  y est  mentionnée. 

A la  suite  de  cet  acte,  qui  sera  imprimé,  seront  placées  : i"  la  lettre 
écrite  par  le  prince  des  Asturies  à son  père,  a”  la  réponse  du  roi  Charles 
à son  fils. 

Cet  acte  et  les  pièces  ci-dessus  seront  envoyés  aux  députations  de  Bis- 
caye et  de  Navarre,  à Madrid,  et  à toutes  les  provinces  du  rovaume. 

Ll  aprè»  la  minnhr  ArUw  dp  l'Empire. 

13815.  A S\.  DE  TALLKYRANI),  PRINCE  DE  BÉN ÉVENT, 

VICE-GRAND  ELECTEUR , À PARIS. 

fitjontir,  6 mai  160M. 

Vous  verrez  dans  lu  Moniteur  des  pièces  qui  vous  feront  connaitre  l étal 
des  choses  en  Espagne.  Je  vous  dirai,  mais  pour  vous  seul,  parce  que 
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je  n'ai  pas  besoin  que  cela  soit  connu  avant  le  temps,  que  je  donne  au 
roi  Charles  le  château  de  Compïègne  pour  habitation,  sa  vie  durant,  et 
le  château  de  Chambord  et  la  Ibrét’ en  toute  propriété,  avec  3o  millions 
de  réaux  de  pension,  et  une  pension  proportionnée  pour  chaque  prince 
de  sa  famille.  Par  le  même  traité,  il  me  cède  tous  ses  droits  à la  cou- 
ronne d'Espagne.  Le  roi  Charles  est  un  bon  et  brave  homme.  Il  va  se 
mettre  en  route  dans  deux  jours;  il  en  mettra  quatre  pour  se  rendre  à 
Bordeaux,  séjournera  deux  jours  à Bordeaux  et  se  rendra  en  six  jours  à 
Fontainebleau.  Je  désire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  son  loge- 
ment et  celui  de  la  Reine  soient  préparés  à Fontainebleau.  Il  me  semble 
qu'on  pourrait  le  loger  dans  l'appartement  du  roi  de  Hollaude.  Il  res- 
tera dix  jours  à Fontainebleau;  après  quoi,  il  se  rendra  à Compiègne. 
Prenez  des  mesures  pour  que  tout  soit  prêt  a Compiègne.  au  i"  juin, 
pour  le  recevoir.  Je  crois  qu'il  pourra  occuper  les  grands  appartements. 
Parlez  de  cela  à Desmazis.  Comme  j'ai  nommé  depuis  longtemps  Laval 
gouverneur  du  château  de  Compiègne,  donnez-lui  l’ordre  de  s')  rendre 
et  de  tenir  tout  prêt,  sans  lui  dire  cependant  que  c'est  pour  le  roi 
Charles. 

(tua ni  au  prince  des  Asturies,  c'est  un  homme  qui  inspire  peu  d'in- 
térêt. Il  est  bêle  au  point  que  je  n'ai  pu  en  tirer  un  mot.  Quelque  chose 
qu'on  lui  dise,  il  ne  répond  pas:  qu’on  le  tance  ou  qu'on  lui  fasse  des 
compliments,  il  ne  change  jamais  de  visage.  Pour  qui  le  voit,  son  carac- 
tère se  dépeint  pur  un  seul  mot  ; un  sournois. 

Je  regarde  donc  le  plus  gros  de  la  besogne  comme  fait.  Quelques  agi- 
tations pourront  avoir  lieu;  mais  la  bonne  leçon  qui  vient  d’être  donnée 
à la  ville  de  Madrid,  celle  qu'a  reçue  dernièrement  Burgos.  doivent  né- 
cessairement dérider  promptement  les  choses.  Après  la  lecture  des  pièces 
du  Moniteur , votre  langage  avec  le  corps  diplomatique  doit  être  que  la 
populace  d'Espagne  a la  lièvre;  que  personne  ne  peut  la  contenir;  qu  elle 
ne  craint  point  les  troupes  espagnoles,  qui  ne  tirent  pas  sur  elle;  que  les 
honnêtes  gens  et  les  gens  comme  il  faut  d'Espagne  le  sentent  bien,  et 
qu'ils  se  trouvent  heureux  qu'il  y ail  une  forte  protection  qui  les  mette  à 
l'abri  de  tous  événements. 
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Je  vous  envoie  la  traduction  française  d’une  brochure  espagnole  qui 
court  en  Espagne;  je  désire  qu’elle  ne  soit  pas  connue  à Paris.  Charge/, 
d’Hauterive  de  faire  une  notice  sur  l'abdication  de  Charles  V et  sur  celle 
de  Philippe  V,  pour  faire  connaître  que  l'abdication  de  ces  princes,  de- 
puis le  commencement  où  il  en  a été  question  jusqu’au  moment  où  elle 
a été  consommée,  a été  l’ouvrage  de  deux  ou  trois  ans. 

Daprr*  la  minot*  Arfkirm  de  l'Empire 

13816.  — AU  GÉNÉRAL  GLA  RK  K, 

MINISTRE  DE  LA  G (ERRE,  À PARIS. 

Bayuiimt,  6 liai  iKoH- 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l’ordre  à un  général  do  brigade 
de  se  rendre  à Breskens  pour  prendre  le  commandement  de  l'île  de 
Cad/and.  Vous  lui  formerez  une  compagnie  de  6o  à tlo  chevaux  des  régi- 
ments de  chasseurs  qui  su  trouvent  dans  1a  a S*  division  militaire.  Il  faut 
que  ce  général  se  porte  sur  les  différents  points  de  la  cùte  pour  l’inspecter" 
et  renforcer  les  batteries  où  cela  serait  nécessaire.  Il  doit  avoir  avec  lui 
deux  officiers  d'artillerie  pour  Taire  exercer  les  gardes-côtes  et  tenir  les 
batteries  en  bon  état.  J’ai  une  escadre  de  huit  vaisseaux  à Klcssingue ; 
il  est  nécessaire  que  les  batteries  de  Bresk.'ns  soient  gardées  et  en  état 
de  protéger  la  rade.  Il  peut  être  utile  de  diriger  là  une  autre  compagnie 
«le  canonniers  vétérans,  et  de  lever  dans  l'île  de  Cadznnd  nm  hommes 
de  garde  nationale,  qui.  accoutumi'S  à l’air  du  pays,  seront  plus  propres 
à luire  le  service  sur  la  côte,  et  «pie  ce  général  organisera.  Ces  moyens, 
joints  à ceux  des  douanes  et  aux  troupes  qu’ou  pourrait  retirer  de  Kles- 
singue,  seroid  suffisants  pour  faire  la  police  en  cas  d’événement.  Il  faut 
«pic  vous  ordonniez  au  général  Chamhurlhuc,  qui  commande  la  -i  à'  di- 
vision militaire,  de  compléter  deux  compagnies  de  a à 3oo  hommes  de 
chacun  des  •j a',  tiâ'.  108'  et  ’>Hr  régiments,  pour  en  former  deux  petits 
bataillons  de  àoo  hommes  chacun,  «pii  formeront  un  régiment  provisoire. 
Mon  intention  est  qu’ils  soient  réunis,  pour  le  i"  juin,  à une  marche  de 
Breskens,  «lans  des  lieux  sains.  Si  ces  régiments  ne  peuvent  pas  fournir 
sur-le-champ  les  deux  compagnies,  ils  en  fourniront  d’abord  une.  L’air 
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■le  I île  de  Cadzimd  étant  marnais,  le  géuéral  (le  brigade  ne  les  appel- 
lera qu'en  cas  de  nécessite.  Donnez  ordre  au  général  Yandamnie,  qui 
commande  la  tfi' division  militaire,  de  réunira  lilankenberghe,  pour  le 
i"  juin,  un  régiment  provisoire  formé  de  détachements  tirés  du  régi- 
ment suisse,  du  i il'  régiment  d inlunterie  légère  et  de  la  légion  de 
réserve  qui  est  à Lille,  de  manière  à avoir  un  millier  d'hommes  auxquels 
on  joindra  une  soixantaine  de  chevaux.  Celte  petite  colonne  sera  prèle  à 
lilankenberghe  à se  rendre  à l'appel  du  général  de  brigade,  du  moment 
qu'il  en  aurait  besoin.  De  lilankenberghe  à Breskens  on  placera  des  pi- 
quets de  cavalerie  pour  communiquer  promptement.  Il  serait  aussi  né- 
cessaire de  convenir  des  signaux  pour,  au  moindre  événement,  s'avertir 
rapidement  et  se  réunir  sur  le  point  menacé.  . 

Nipolkox. 

I*  âpre*  U eopw  Depot  de  la  guerre 

IH817.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG. 

LIEUTKYtNT  tiftféfMI.  DU  DOYAtMR  PBPAGNf,  A MADRID. 

Baxoniiü.  fi  mat  t8o8.  dn  bmrf*  du  tnaiin. 

Vous  trouverez  ci-joinle  la  copie  d’une  lettre  que  j'ai  reçue  du  prince 
des  Asturies  Je  ferai  partir  dans  la  journée  Exelmans  avec  la  notification 
de  ce  prince  à la  junte.  Je  n’ai  point  reçu  de  lettres  de  vous  depuis  celle 
que  m'a  apportée  d'Hauneucourt. 

J'ai  vu  avee  peine  que  l'arsenal  n'avait  pas  été  occupé.  Comment 
n'avez-vous  pas  mis  un  bataillon  dans  ce  poste  important?  Si  cet  arsenal 

' M'PIE  lUt  LA  LETTRE  IM  PRINCE  DE»  ASTERIES 
Ai’  ROI  CRARLKS  IV. 

Sire. 

Mon  vénérable  l'ère  et  Seigneur,  pour  donner 
à Votre  Majesté  une  preuve  de  mon  amour,  de 
mon  obéissance  et  de  ma  soumission . et  pour  cé- 
der au  désir  quelle  m'a  fait  connaître  plusieurs 
fois , je  renonce  à ma  couronne  en  faveur  de  Voire 
Majesté,  désirant  qu'elle  en  jouisse  (tendant  de 
longues  années. 

Je  recommande  à Votre  Majesté  le*  personne* 


qui  m ont  servi  depuis  le  iq  mars;  je  me  conlie 
dans  les  assurances  qu'elle  m a données  à cet 
égard. 

Je  demande  à Dieu  de  conserver  à Votre  Ma- 
jesté des  jours  longs  et  heureux. 

Fait  à Hayon  in*,  le  l>  mai  1808. 

Je  me  mets  aux  pieds  de  Votre  Majesté 
(loyale. 

Le  plus  humble  de  ses  fils. 

FtBMMàJID. 

Bilrail  du  HnniUttr  du  ii  tau  Allât. 
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est  entouré  d'un  mur,  comme  je  le  pense,  il  faut  en  faire  une  espèce 
de  forteresse,  telle  qu'un  bataillon  puisse  y garder  les  fusils,  armes, 
canons  et  tout  ce  qui  s’y  trouverait.  Aucun  des  officiers  ne  couche  avec 
les  soldats,  de  sorte  que  personne  n’est  à son  poste.  Faites  du  Palais- 
Neuf  une  espèce  de  grande  caserne  avec  des  portes  et  des  créneaux, 
dans  laquelle  vous  logerez  la  garnison  et  les  officiers.  Logez  aussi 
beaucoup  d'officiers  dans  le  palais  actuel-,  laissez  les  appartements  du 
Itoi  libres,  mais  remplissez  le  reste  du  palais  d’officiers.  Par  ce  moyen, 
il  n’y  aura  personne  en  ville.  S’il  n’y  avait  pas  de  portes,  profitez  de  la 
circonstance  pour  en  faire  faire,  aGn  de  pouvoir  le  fermer  et  empêcher 
qu’on  ne  rôde  dans  les  escaliers  et  corridors  de  l’intérieur,  comme  on 
dit  que  cela  est;  ce  serait  une  troisième  forteresse.  Si  une  partie  des 
troupes  quittait  Madrid,  l'arsenal  et  les  deux  palais  ainsi  fortifiés,  on 
serait  maître  de  la  ville.  Souvenez-vous  des  services  que  m’a  rendus 
le  vieux  château  de  Vérone,  qui  m'a  sauvé  a,ooo  Français  et  a contenu 
la  ville;  le  château  de  Paviu  également.  Il  ne  faut  pas  que  les  officiers 
logent  dans  les  grandes  maisons  des  seigneurs  espagnols,  pour  vivre  à 
leurs  dépens;  cela  ne  vaut  rien.  II  faut  au  moins  que,  s'il  ne  restait  plus 
que  à ou  5,ooo  hommes  à Madrid,  ils  soient  logés  dans  les  trois  points 
désignés,  et  que  ce  soient  des  points  forts.  Il  faut  aussi  avoir  dans  le 
palais  quelques  palissades  et  chevaux  de  frise  pour  jeter  dans  les  rues  en 
cas  d’événement.  Je  vous  recommande  cela. 

Donnez  des  ordres  conformes  & ceux  que  j’ai  donnés  pour  qu’insen- 
siblemcnt  l'hôpital  de  Valladolid  soit  évacué,  et  qu’en  général  il  n’y  ait 
pas  d’hôpitaux  dans  les  campagnes,  exposés  k la  barbarie  et  à la  férocité 
de  ces  gens-là. 

Des  escadrons  et  des  régiments  de  marche  doivent  être  arrivés  à Ma- 
drid. Donnez  ordre  qu’ils  soient  incorporés  dans  les  régiments  provisoires, 
ce  qui  donnera  beaucoup  de  consistance  à ces  régiments. 

Il  faut  que  les  deux  ou  trois  retranchements  que  vous  aurez  à Madrid 
puissent  en  imposer  et  donner  le  temps  aux  troupes  de  revenir  de  trois 
ou  quatre  marches.  J’attends  avec  un  grand  intérêt  les  détails  ultérieurs 
que  vous  aurez  à me  donner. 


HO 
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Je  suppose  que  vous  aurez,  envoyé  chercher  tous  les  chefs  d'ordres,  pro- 
vinciaux et  prieurs  des  couvents,  et  que  vous  leur  aurez  fait  sentir  le 
danger  et  les  conséquences  de  se  mal  comporter. 

|Y*pr^«  la  minute.  Arrlnvn#  dr  l’Empire. 


13818.  — A JOACHIM,  GRANIMRC  DE  BERG, 

LIEOT1KAXT  4ifofa.lL  DC  ROY  AIME  PESPAGSE,  À MADRID. 

Huyonoe,  6 tuai  t8o8.  dix  heure*  du  soir. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  6.  Je  vois  avec  plaisir  l'énergie 
que  vous  avez  déployée  dans  celte  circonstance.  C'est  ainsi  que  je  veux 
qu'on  lasse.  Ne  donnez  pas  trop  sur  le  ventre  aux  gardes  du  corps  ni  aux 
troupes  espagnoles:  ces  gens  sont  si  vaniteux  et  si  présomptueux  qu'il  ne 
faut  pas  trop  les  llattcr. 

Donnez  ordre  au  général  Solauo  d aller  à Cadix  pour  garder  la  ville. 
Je  vous  charge  expressément  de  lui  dire  que,  l'ayant  connu,  je  compte 
plus  spécialement  sur  lui  pour  la  protection  de  ma  flotte.  Il  peut  mener 
avec  lui  la  moitié  de  ses  troupes. 

\ous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  du  prince  des  Asturies  à la  junte  '. 
Cela  finit  entièrement  les  affaires.  Il  a quitté  l'uniforme  de  colonel  des 
gardes  et  ne  porte  plus  que  celui  de  prince  des  Asturies.  Le  roi  Charles 
est  en  tout  d'accord  avec  moi.  Tout  est  donc  conclu. 

J'attends  votre  courrier  du  5,  et,  après  l’avoir  reçu,  je  réunirai  une 


1 LF.TTBP.  DC  PRINCE  DES  AST CRIES  A LA  JUNTE 
SI  PRÉME  DE  GOUVERNEMENT. 

En  vertu  de  la  renonciation  que  je  fais  À mon 
père  bien-aitné . je  relire  les  pouvoir*  que  j'avais 
accordés,  avant  mon  départ  do  Madrid,  à la  junte 
pour  l'expédition  des  «flaires  importantes  et  ur- 
gente* qui  |M)uvaient  se  présenter  pendant  mon 
absence.  La  junte  suivra  les  ordres  et  comman- 
dements de  mon  hien-aimé  père  et  souverain . et  le* 
fera  exécuter  dans  les  royaumes. 

Je  dots,  en  Unissant . témoigner  aux  membres 
de  la  junte,  aux  autorités  et  à toute  la  nation  ma 
reconnaissance  de  l’assistance  qu'ils  m’ont  donnée. 
Je  leur  recommande  de  se  réunir  d’effort  et  de 


cœur  au  roi  Charles  et  è l’empereur  Napoléon , 
dont  la  puissance  et  l’amitié  peuvent,  plus  «pie 
toute  outre  chose,  garantir  les  premiers  biens  des 
Espagnol  ; leur  indépendance  et  l'intégrité  du 
territoire.  Je  vous  recommande  de  ne  pas  donner 
dans  le  piège  de  nos  éternels  ennemis . et  de  vivre 
uni*  entre  vous  et  avec  uos  allié*,  d'épargner  le 
sang  et  d’éviter  les  malheure  qui  seraient  le  ré- 
sultat des  circonstances  actuelles,  si  on  se  laissait 
aller  è l'esprit  de  vertige  et  de  désunion. 

A Bayonne , le  6 mai  1 808. 

Ferdinand. 

D'aprn  la  copie  da  rrgialr*  du  nunrclial  dur  d'Utn*-. 
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assemblée  des  États  à üavonne  pour  prendre  les  mesures  convenables. 
On  dit  que  le  ministre  des  finances  est  un  homme  très-habile.  Veillez  à 
ce  que  tout  se  fasse  avec  la  plus  grande  pureté  et  en  règle,  et  que  le 
service  des  flottes  espagnoles  ne  manque  pas. 

Envoyez  à Barcelone  auprès  du  général  Duhesme.  qui,  du  reste,  ma 
écrit  qu'il  est  sur  ses  gardes.  Il  n v a encore  rien  de  nouveau  à Painpelune 
ni  dans  la  Biscave.  Faites  veiller  sur  les  mugasius  d’armes,  afin  qu'on 
ne  les  pille  pas. 

Vous  trouverez  ci-joint,  par  duplicata,  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite 
ce  matin  par  l'estafette,  en  cas  qu  elle  ne  vous  parvienne  pas. 

J'ai  fait  un  traité1  avec  le  roi  Charles,  par  lequel  il  me  cède  tous  ses 
droits  au  trône  d'Espagne. 

I»  (Nullité.  Archive*  de  l’ Empire 


13819.  — U MARÉCHAL  BESS1ÈRES, 

CO  V»  AMU  U M MK  DK  IMI’KHUI.K,  KTC.  À BUII60S. 

Bayonne.  6 nui  i K<>8„  dix  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Vous  dites  que  les  pamphlets  ne 
servent  à rien  en  Espagne;  ce  sont  des  contes.  Les  Espagnols  sont  connue 
les  autres  peuples  et  ne  font  pas  une  classe  à part,  dépendez  en  Galice 
et  dans  les  environs  les  écrits  que  je  vous  ai  envoyés. 

.le  vous  ai  déjà  mandé  que  le  grand-duc  était  nommé  par  le  roi  Charles 
lieutenant  général  du  royaume.  Le  prince  des  Asturies  a entièrement  re- 
noncé au  trône.  Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  qu’il  a écrite  à 
la  junte.  Tout  est  parfaitement  fini  à Bayonne.  Le  roi  Charles,  par  un 


1 Ce  traité  a été  inséré  .111  Moniteur,  n”  du  7 
septembre  1808  H du  ô février  1810.  Mois  ni 
a l'une  ni  à l'antre  de  ce*  dote*  le  Moniteur  n'a 
publié  l'article  «pii  suit  : 

ARTICLE  SÉPARÉ  ET  SECRET. 

iv  Dan*  le  ca*  où  le  Portugal  restera  en  |mjssps- 
sion  h lu  France.  Sa  Majesté  l'empereur  Napoléon 
«engage  à donnera  la  reine  d'Élrurie  et  au  prince 
de  In  Poix  une  rente  en  France  eu  d^luiimia- 
geflMOt  de*  provinces  de  ce  royaume  qui  leur 
«ni. 


ont  été  cédée*  par  le  traité  de  Fontainebleau  du 
«7  octobre  1807. 

«Le  présent  article  sera  ratifié,  et  l'échange  de* 
ratifications  ee  fera  en  même  tempo  que  l'échange 
de  la  convention. 

"Fait  à Bayonne,  le  5 tnoi  1808. 

"Le  traité  a été  ratifié  le  8 mai  et  les  raidira 
lions  échangées  le  même  jour.  • 

Daprfo  la  copie.  Archives  de  l'Empire 
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traité  (cela  est  pour  vous  seul),  m'a  cédé  tous  ses  droits  au  trône.  I.e 
prince  des  Asturies  avait  remis,  avant,  la  couronne  à son  péri*.  Je  vais 
m’occuper  demain  des  autres  actes  et  mesures  à prendre. 

Si  vous  vous  fiez  au*  soldats  portugais,  peut-être  feriez-vous  bien  de 
ralentir  leur  marche,  car  enfin,  si  les  sous-officiers  sont  lions,  ces  troupes 
nous  serviront  à miracle.  Mandez  au  général  Verdier  de  garder  le  régi- 
ment qu'il  avait  ordre  de  faire  filer,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  des  ordres  de  moi. 
I n régiment  de  cavalerie  serait  fort  utile  dans  la  Navarre,  à l'ampelune. 

Nspoiio*. 

H'aprct  r«ri|^iu*l  mutin,  par  la  durbessr  d'Utric. 


13820.  Al  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOUVERNE  l'Il  GENERAL  lies  DRPAItnHKSn  AU  DELA  DES  ALPES,  À Tl  RIN. 

Rayonne.  6 nui  i#oK. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  de  Turin.  Je  vois  avec  plaisir  l'heu- 
reuse arrivée  de  la  princesse  et  de  vous  dans  cette  ville.  Il  est  nécessaire 
que  vous  m'envoyiez  tous  les  quinze  jours  l étal  des  troupes  qui  sont  dans 
votre  gouvernement  et  l'état  des  conscrits  qui  arrivent  et  qui  passent. 
Faites-moi  connaître  également  tous  les  quinze  jours  le  progrès  des  tra- 
vaux. Envoyez-moi  également  toutes  les  nouvelles  de  mer  qui  parviennent 
à votre  connaissance.  Ecrivez-moi  tous  les  jours  par  l'estafette  qui  passe  à 
Turin:  ce  qui  n 'empêche  pas  les  comptes  qui  doivent  être  rendus  offi- 
ciellement aux  diiïérenls  ministres. 

H‘n|irr8  In  minute.  Arrlnvra  de  I Empire 


13821.  A JÉRÔME  NAPOLÉON , ROI  DE  WESTPH  VUE  \ 

À CASSEL. 


H.iy.iimv,  6 mai  tHoH. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  une  brochure  qui  vous  fera  con- 
naître la  situation  des  affaires  d'Espagne.  Nous  approchons  du  dénoù- 
ment.  Le  roi  Charles  m’a  cédé  Ions  scs  droits  au  Irène,  et  il  se  retire  à 
Cmnpiègne  avec  la  Reine  et  une  partie  de  ses  enfants.  Quelques  jours  avant 

1 MAme  notification  faite,  1c  nihne  jour,  au  roi  rie  Naples,  au  roi  de  Hollande  et  au  vice-roi  cUlali**. 
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la  signature  île  ce  traité,  le  prince  des  Asturies  s’est  démis  de  la  cou- 
ronne et  l'a  remise  au  roi  Charles.  Le  grand-duc  de  Berg  a été  nommé 
lieutenant  général  du  royaume  et  président  de  tous  les  conseils.  Il  v a 
en  une  insurrection  à Madrid  le  a mai.  3o  ou  ùo.ooo  individus  s'étaient 
rassemblés  dans  les  rues  et  dans  les  maisons,  et  faisaient  feu  par  les  fe- 
nêtres. Deux  bataillons  de  fusiliers  de  ma  (larde  et  i|uatre  à cinq  cents 
chevaux  ont  tout  mis  à la  raison.  Plus  de  9,000  hommes  de  cette 
populace  ont  été  tués.  J’avais  à Madrid  Go, 000  hommes  qui  n’ont  rien 
pu  faire.  On  a profité  de  cet  événement  pour  désarmer  la  ville. 

NvPOLÉo.V. 

D’afire*  la  «ipit?  comm.  par  S.  A.  I.  la  prince  Jértake. 

13822.  — A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Bayonne,  7 mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  U.  Les  affaires  ici  sont  entièrement  teçnii- 
nées.  Reste  actuellement  à employer  des  moyens  de  réaliser  tout  cela  en 
Espagne. 

P’apri-s  |,i  mtnuti’.  Archives  «le  TEinpin*. 

13823.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG. 

LISCTBNiVT  GKVrHAL  DC  BOVllME  PISFAGIII.  À MiDRIl». 

Bafeoiu-,  7 nui  1808,  *i,  liRum,  du  «oir. 

L’escadre  espagnole  est  à Mahon.  Celte  escadre  était  partie  le  i o fé- 
vrier de  Carlbagène  pour  se  rendre  à Toulon.  Elle  y aurait  pu  être  en 
même  temps  que  mon  escadre  de  Toulon  est  sortie,  et  partir  avec 
elle:  elle  n’en  a rien  fait  et  s’est  rendue  à Mahon,  où  elle  est  depuis  ce 
leraps-là.  Il  est  bien  nécessaire  que  le  ministre  de  lu  marine  envoie  des 
ordres  et  des  officiers  dans  les  ports  pour  secourir  celte  escadre  et  sur- 
tout Mahon.  Il  faut  faire  partir  des  troupes  de  tous  les  côtés.  Rendez-moi 
compte  de  ce  qu’aura  fait  là-dessus  le  ministre  de  la  marine,  line  escadre 
anglaise  est  devant  Mahon. 

Je  vous  ai  iléjà  mandé  de  penser  au  camp  de  Saint-Roch  et  à Cadix. 
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Il  faut  que  lu  division  Solano  se  dirige  à marches  forcées  sur  Cadix:  qu'il 
s’v  rende  de  sa  personne  en  poste,  et  que  toutes  les  mesures  soient  prises 
pour  contenir  les  Anglais.  J'attends  l'état  de  situation  de  toutes  les 
troupes  espagnoles;  aussitôt  que  je  l’aurai  reçu,  je  déciderai  de  quelle 
manière  ces  troupes  doivent  être  disposées.  Avez  donc  des  conférences 
avec  les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sur  les  moyens  de  sauver 
Mahon  et  le  camp  de  Saint-Koch,  et  de  garder  le  point  de  Cadix  en 
force. 

Envoyez  des  officiers  du  génie  au  camp  de  Sainl-llocli.  qui  examinent 
bien  la  situation  de  Gibraltar. 

Je  vous  envoie  par  duplicata  ce  que  je  vous  ai  expédié  hier  au  soir 
par  Exelmans,  et  par  triplicata  ce  que  je  vous  ai  expédié  par  le  courrier 
d'hier  matin. 

Pensez  à Cadix  et  à Mahon.  Je  pense  qu'il  faudrait,  entre  Cadix  et  le 
camp  de  Saint-Koch,  au  moins  10,000  hommes,  infanterie,  cavalerie, 
milice  et  troupes  régulières,  de  peur  que  les  Anglais  n'essayent  k entre- 
prendre quelque  chose. 

D'apnè*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

13824.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AIICHICIIjOCBLIE»  DK  L’EMPIRE , k PARIS. 

Bayonne,  H mai  180K. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5.  J'approuve  que  l’on  mette  sur 
les  armoiries  des  grands  dignitaires  le  bonnet  d'électeur,  mais  non  pas  la 
couronne  fermée. 

Le  secrétaire  d’état  n’a  pas  besoin  de  contre-signer  les  titres,  puisqu'il 
lie  garde  pas  copie  des  lettres  patentes.  En  général,  mon  iutention  est 
que  les  actes  du  conseil  du  sceau  ne  soient  pas  contre-signés;  c’est  mul- 
tiplier la  besogne  inutilement.  A quoi  bon  d’ailleurs  le  contre-seing?  Le 
secrétaire  d’état  garderait-il  l'original  et  enverrait-il  la  copie?  Cela  no 
remplirait  pas  le  but.  Les  familles  sont  bien  aises  d’avoir  la  signature  de 
1 Empereur.  Vous  ferez  constater  cette  décision  dans  les  registres  du 
conseil  du  sceau. 
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Vous  pouvez  donner  les  lettres  patentes:  mais,  pour  faire  l'acte  de 
constitution,  c’est-à-dire  le  procès-verbal,  il  faut  que  les  biens  v soient 
détaillés.  11  faut  faire  la  même  chose  pour  les  comtes  et  pour  les  barons. 
Vous  pouvez  faire  délivrer  les  lettres  patentes , avant  l'acte  de  constitution . 
à ceux  auxquels  j’ai  accordé  des  titres. 

D’oprè*  tu  tupie  cooun.  par  II.  le  duc  de  Catobarer^ 

13825. — A M.  DE  C1IAMPAGNY, 

MIMNTRB  DES  RELATIORS  KMKRIKl  RKS  , À BAYONRS. 

Rayonne,  H uuii  i6nK. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  à mon  ambassadeur  à Constantinople 
contre  Ali-Pacha,  et  portez  les  mêmes  plaintes  à l’ambassadeur  turc  à 
Paris,  en  demandant  l’élargissement  de  tous  les  habitants  de  Corfou 
qu’il  a fait  arrêter.  Faites  mettre  dans  le  Moniteur  des  extraits  relatifs  aux 
affairas  du  Maroc. 

Napoléon. 

D'apriv  l'original  Arrhivi**  dn  afaiiwt  êtroDgèr». 


13826.  — A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DK  LA  POLICB  t.KNlÎHALK , À PARIS. 

Rayonne,  8 mai  180S. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  5.  Ecrivez  à Metz  qu’on  prenne  des  mesures 
pour  réprimer  cette  impertinence  des  élèves  de  l'Ecole  au  théâtre.  La 
police  du  théâtre  appartient  au  maire.  Ainsi,  jeunes  gens  nu  autres  qui 
se  conduiraient  mal  doivent  être  sévèrement  punis. 

Je  vous  envoie  une  lettre  qu’il  est  très-important  que  vous  preniez  en 
considération.  S’il  y a des  embaucheurs,  faites-les  arrêter. 

D’a|iH*  U minute  Arrimes  de  l'Empire. 

13827. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  AHMÉK.  A BAYONNE. 

Raymww,  K mat  iHqK. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  écriviez  au  préfet  des  Hautes-Pv rénées 
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d’envoyer  des  espions  à Saragosse  et  sur  différents  points  de  l'Aragon . 
pour  savoir  ce  qui  s'v  dit,  surtout  ce  qui  s'y  fait,  être  instruit  si  l'on  arme, 
et  enfin  avoir  un  rapport  sur  ce  pays.  Je  désire  qu’il  y envoie  huit  ou 
dix  hommes  du  pays,  accoutumés  à faire  le  commerce  et  quelques  gen- 
darmes déguisés. 

Napoléon. 

D'*pp>*  l’origwal-  Depto  de  le  guéri* 


13828.  — Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

Ml  MST  H K DE  U MARIN  R,  À PARI*. 

Bayonne,  8 mai  1808. 

Je  vous  ai  donné  l’ordre  d’envoyer  des  bâtiments  en  Amérique.  Vous 
voyez  combien  les  circonstances  sont  urgentes.  Expédiez  plusieurs  goé- 
lettes et  bricks.  Il  y a ici  un  brick  bon  marcheur  appartenant  au  com- 
merce et  qu'on  pourrait  acheter.  Il  y a île  ces  goélettes  partout.  Il  faudrait 
mettre  à bord  des  fusils,  car  on  en  manque  en  Amérique.  Faites  embar- 
quer 1,000  fusils  et  pistolets  sur  chacune;  c'est  la  meilleure  recomman- 
dation en  Amérique  que  d’y  porter  les  moyens  de  résister  aux  Anglais. 

D"»pr<*»  In  miiint*  Archive»  tic  l'Empire 

13829.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  U MAniNE , A PARIS, 

Bayonne.  8 mai  1808. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  ayez  fait  armer  les  frégates  du  Havre. 
J’approuve  ce  que  vous  voulez  faire  des  équipages  venant  des  villes  han- 
séaliques.  Si  le  Vétéran  n’est  pas  désarmé,  tenez-le  armé;  il  pourra  sortir 
d'un  moment  à l’autre.  D'ailleurs,  puisqu'il  occupe  deux  vaisseaux  an- 
glais, il  remplit  son  but.  Tout  cela  fait  faire  aux  Anglais  beaucoup  de 
dépenses  et  dissémine  leurs  forces,  car  ils  sont  obligés  d’avoir  des  vais- 
seaux dans  tes  mers  d'Espagne,  de  Portugal,  en  Amérique,  dans  la  Bal- 
tique.  etc.  Faites  partout  armer  les  bâtiments  en  suivant  ce  principe. 

D'après  U minute.  Archive*  do  l'Empir*. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I”. 


1808. 


87 


13830.—  A JOACIIIM,  GRAND-IH’C  DE  BERG, 
iimrmirr  «iMtui  ni  itntitmi  d»f.spagsk.  i «mm». 

Itnjtirm*' . R mai  i B„H , uiûli. 

Je  reçois  vos  lettres  du  U » huit  heures  du  soir,  et  du  ô h deux  heures 
du  matin.  Je  vois  avec  grand  plaisir  que  vous  vous  (Mes  logé  au  palais, 
que  vous  vous  êtes  mis  a la  tète  de  la  régence  et  que  vous  avez  pris 
le  commandement  des  troupes  espagnoles.  Les  lettres  du  roi  Charles, 
du  prince  des  Asturies  à la  junte,  que  je  vous  ai  depuis  envoyées,  auront 
mis  tout  en  règle. 

Je  vois  avec  grand  plaisir  que  le  ministre  de  grâce  et  justice,  qui  est 
un  homme  d’esprit  et  dont  je  sais  que  le  prince  des  Asturies  se  méfiait 
beaucoup,  s’est  rangé  dans  le  hou  parti.  Témoignez-lui-en  ma  satisfac- 
tion. Je  sais  que  c’est  un  homme  d’esprit. 

J'attends  l’état  de  situation  des  troupes  espagnoles,  pour  savoir  ce  que 
j’en  dois  faire. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  hier  de  réunir  au  camp  de  Saint-Koch  et  à 
Cadix  10,000  hommes  espagnols,  afin  d'être  eu  mesure  contre  toute 
entreprise  des  Auglais.  Il  faudrait  aussi  avoir  3,ooo  hommes  d'infante- 
rie espagnole  à Carthagène,  alin  que  ce  port  fût  en  sûreté,  et  au  moins 
A, non  hommes  nu  Ferrol.  Mais  j'attendrai  l'état  des  troupes  pour  donner 
tous  les  ordres  là-dessus. 

Exelmans  vous  aura  fait  connaître  le  traité  que  j’ai  fait  avec  le  roi 
Charles.  L'infant  don  Antonio  est  arrivé.  Les  trois  infants  partiront  de- 
main pour  se  rendre  du  coté  de  Paris.  Le  roi  Charles  se  rend  à Com- 
piègne. 

Il  me  semble  que,  pour  arranger  toutes  les  choses,  il  serait  convenable 
de  convoquer  à Kaynnne  une  assemblée  des  députés  de  toutes  les  pro- 
vinces. La  junte  peut  faire  connaître  que  le  roi  Charles  et  le  prince  des 
Asturies  m’ont  cédé  tous  leurs  droits;  que  je  désire  consulter  la  nation 
sur  le  choix  d’un  nouveau  souverain,  et  que  je  désire  qu'il  soit  choisi  dans 
ma  Maison,  afin  que  l'union  des  deux  nations  soit  perpétuelle,  et  que  les 
chefs  comme  les  peuples  aient  le  même  intérêt. 
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Je  vous  ai  mandé  hier  de  prendre  des  mesures  pour  dérendre  Mahon 
el  ravitailler  l’escadre  qui  se  trouve  dans  ce  port.  Il  faut  à présent  expé- 
dier des  bâtiments  en  Amérique  avec  des  proclamations  de  la  junte.  J eu 
ai  fait  expédier  de  mon  câlé  de  tous  les  ports  de  France.  Il  faut  faire 
charger  à bord  de  ces  bricks  une  vingtaine  de  milliers  de  fusils,  puis- 
qu'on en  manque  en  Amérique.  De  mon  côté,  j'en  fais  expédier  autant.  Il 
faut  espérer  que  sur  ces  Ao.’ooo  il  en  arrivera  uu  bon  nombre.  Aussitôt 
que  j aurai  l étal  de  la  marine  dans  tous  les  ports,  je  donnerai  des  ordres. 
Faites-moi  envoyer  ces  livrets. 

Je  vous  enverrai  ce  soir  lu  copie  du  traité  que  j'ai  lait  avec  le  roi 
Charles,  mais  qui,  je  crois,  doit  rester  encore  secret. 

P.  S.  Je  vois  par  différentes  lettres  d'officiers  que  malheureusement 
ils  sont  disséminés  en  ville,  el  qu'au  lieu  d'être  tous  réunis  dans  un  ou 
deux  endroits  ils  sout  répandus  dans  toutes  les  maisons.  Ainsi  le  géné- 
ral la  lliboisière  li  a pas  pu  sortir  de  sa  maison.  On  dit  que  mon  ancien 
page  Legrand  a été  tué  dans  les  rues.  (Jue  cela  serve  d’expérience;  que 
personne  ne  soit  logé  en  ville,  mais  que  tout  le  monde  soit  placé  au 
Palais,  au  Palais-Neuf,  enfin  dans  une  ou  deux  grandes  maisons.  Arran- 
gez-vous là-dessus. 

D'^prr*  U mimil»  Archive»  de  FLuipir*- 


13831.  — AU  MARÉCHAL  BLSSJÉRES, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE.  ETC.  À BP  R G OS. 

lin  vomie . 8 mai  iNoH. 

Mon  Cousin,  je  liai  point  de  vos  nouvelles  depuis  le  5:  la  dernière 
estafette  ne  m a rien  ourlé.  L'infant  don  Antonio  est  arrivé.  J'attends 
aujourd'hui  la  reine  d'ËIrurie.  Le  grand-dur  de  Iterg  vous  aura  instruit 
qu  il  est  lieutenant  général  du  royaume  el  président  de  la  junte. 

Il  est  nécessaire  que  vous  reteniez  les  chevaux  de  main  du  régiment 
portugais  qui  passeront  et  ceux  des  hommes  qui  auraient  déserté,  alin 
de  monter  les  dépôts  et  d’en  augmenter  l'effectif  des  corps.  Il  est  néces- 
saire que  vous  me  fassiez  connaître  la  quantité  de  cartouches  que  vous 
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avez»  Burgos,  à Vitoria,  ainsi  que  l'approvisionnement  tle  vus  canons. 
Faites  votre  arsenal  de  quelque  maison  hors  de  la  ville  de  Burgos  et  qui 
soit  dans  une  position  à être  aisément  défendue.  Ayez  là  un  demi-approvi- 
sionnement à canon,  une  réserve  de  5oo,ooo  cartouches,  les  caisses  de 
fusils  espagnols  qui  sont  à Burgos,  cl  que  vous  emploierez  à remplacer 
les  mauvais  fusils  qu’auraient  mes  troupes,  et  enfin  3oo,ooo  rations  de 
biscuit.  Faites  de  cette  maison  une  espère  de  forteresse,  à laquelle  on 
fera  un  fossé,  un  palissademenl,  des  créneaux,  afin  qu'en  cas  qu'une  partie 
des  troupes  abandonne  Burgos  pour  se  porter  ailleurs,  un  ou  deux  ba- 
taillons avec  six  ou  sept  pièces  de  canon  pussent  se  trouver  là  en  sûreté 
contre  les  émeutes  de  la  canaille.  Vous  devez  avoir  des  officiers  du  génie . 
à défaut  d'ollicinrs  d'artillerie,  pour  faire  ce  petit  travail. 

Envoyez  tous  les  escadrons  et  régiments  de  marche  de  cavalerie  à 
Madrid;  il  faut  en  excepter  cependant  les  trois  escadrons  de  marche  qui 
sont  à la  division  du  général  Verdier.  Votre  cavalerie  sera  composée  de 
la  division  du  général  Lusalle,  c'est-à-dire  du  10'  et  du  sa'  régiment 
de  chasseurs.  Le  sa'  doit  être  arrivé  à Burgos;  le  10'  est  à Tolosa. 

Ne  laissez  faire  aucun  mouvement  aux  troupes  espagnoles  sur  Yal- 
ladolid  sans  en  être  instruit,  et  veillez  à ce  qu'il  n'y  ait  aucun  rassem- 
blement du  coté  de  la  Galice  qui  puisse  donner  de  l'inquiétude. 

Il  me  semble  que  j'ai  donné  ordre  que  des  convois  de  cartouches  d in- 
fanterie et  à canon  et  de  pierres  à feu  vous  fussent  envoyés;  il  doit  en 
être  arrivé  à Burgos.  Chaque  homme  doit  avoir  âo  cartouches  dans  sa 
giberne,  et  vous  devez  en  avoir  ôoo.ooo  en  réserve,  indépendamment 
des  caissons  d'infanterie  que  vous  avez. 

Les  infants  partent  demain  pour  se  rendre  du  côté  de  Paris;  le  roi 
Charles  part  après-demain.  Vous  avez  reçu  la  lettre  du  prince  des  Astu- 
ries à la  junte,  que  je  vous  ai  envoyée. 

Envoyez  quelques  agents  espagnols  en  Aragon  pour  savoir  ce  qui  se 
passe. 

Il  y a à Saint-Sébastien  ho  cavaliers  appartenant  à l'armée  du  Por- 
tugal, à a appartenant  au  corps  du  maréchal  Moncey,  33  appartenant 
au  corps  du  général  Dupont,  3 au  vôtre,  cl  1 grenadier  à cheval  de  la 
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(tarde,  ce  qui  fait  à peu  près  i3o  hommes,  pour  lesquels  il  faudrait 
'i3o  chevaux.  Si  vous  pouviez  monter  tout  cela,  cela  ferait  un  petit 
escadron. 

Le  dépôt  du  10'  et  celui  du  as'  de  chasseurs  à Bayonne  ont  près  de 
cent  hommes  non  montés;  une  cinquantaine  de  chevaux  que  vous  y en- 
verriez serait  nécessaire. 

Napoléon. 

It’npn»  rongianl  citfiiin.  par  M"'  la  dudteiw  d'Ialrie 


13832.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V ICI- *01  b’iruiR.  À MILAN. 

Rayonne . 8 mai  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  le  rapport  du  général  (ihasseloup.  Je  ne  veux  point 
dépenser  5oo,ooo  francs  à la  lloeca  d'Anfo.  Ce  sont  de  folles  dépenses 
que  ine  fuit  faire  Chasseloup.  Il  faut  adopter  un  plan  d'après  lequel 
je  dépenserai  *00,000  francs  en  quatre  ans;  je  ne  veux  pas  déjtenser 
davantage.  Tout  ce  qui  a été  fait  là  est  ridicule.  J approuve  que  vous 
dépensiez  3o,ono  francs  pour  faire  arriver  un  lilet  d'eau  au  camp  de 
Montechiaro  et  entretenir  les  plantations.  Il  faudrait  en  Italie  une  ligne, 
et  que  cette  ligne  couvrit  T révise  ; car  du  moment  qu'on  est  obligé  de 
passer  Trévise  on  découvre  Venise,  et  dès  lors  on  afFnihlil  l’armée  d’une 
vingtaine  de  mille  hommes,  et  l’on  perd  les  ressources  que  l'on  trou- 
verait dans  cette  ville.  Quelle  est  la  ligne  qu'il  faudrait  prendre?  Je 
désire  qu’on  étudie  celle  de  la  l’iave.  Faites-en  lever  le  plan  à grands 
points  et  qu’on  l’étudie,  depuis  les  montagnes  jusqu’à  la  mer.  Elle  se 
termine,  je  crois,  dans  des  terrains  marécageux  où  une  armée  ne  pour- 
rait agir,  et  commence  dans  des  montagnes  inaccessibles.  La  partie  qu’il 
faudrait  défendre  ne  me  parait  pas  d’une  défense  très-difficile;  trois  ou 
quatre  tètes  de  pont  en  terre,  avec  des  petits  réduits  en  maçonnerie, 
pourraient  donner  des  avantages  à une  petite  armée  sur  une  plus  forte, 
car  elle  pourrait  déboucher  par  une  de  ces  têtes  de  pont  pour  attaquer 
l’armée  ennemie,  tandis  que  les  trois  autres  seraient  défendues  par  quel- 
ques troupes  qu’on  laisserait  dans  ces  réduits.  On  pourrait  d'autant 
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moins  ] Hisser  entre  ces  télés  «le  pont  que  la  rive  droite  domine  la  rive 
gauche;  je  crois  l’avoir  observé,  il  V a plusieurs  années,  lorsque  j ai  passé 
celle  rivière  près  d’Asolo. 

Wpoléov. 

D’aprè»  U copie  rcrntu  par  S.  A.  I.  M"*  U «l'tfbeMe  A*  L>rtirblnabrrg. 


13833.  — Al  GÉNÉRAL  M ARMONT. 

comusnâirr  iubsO:  du  Duuvtit,  i lucust. 

Bajoriw,  ^ mai  1808. 

La  solde  de  l’armée  de  Dnlmatie  est  arriérée  parce  «pie  vous  avez 
distrait  Aoo.ooo  francs  de  la  caisse  du  paveur  pour  d’autres  dépenses. 
Cela  ne  peul  marcher  ainsi.  Le  payeur  a eu  très-grand  tort  d’avoir  obtem- 
péré à vos  ordres.  Comme  c’est  le  trésor  qui  pave  ces  dépenses,  ce  ser- 
vice ne  peut  marcher  avec  celle  irrégularité.  Vous  navet  pas  le  droit, 
sous  aucun  prétexte,  de  forcer  la  caisse.  Vous  devez  demander  d«*s  cré- 
dits au  ministre;  s’il  ne  vous  les  accorde  pas,  vous  ne  devez  pas  faire 
ces  dépenses. 

D’apra  lu  minute.  Arrimes  du  l'Empire 

13834.  — V M.  MOLLI  EN, 

MINISTRE  RU  TRÉSOR  PUBLIC.  À PARIS. 

Bayonne,  «t  mai  t ftuH. 

Monsieur  Mollien.  j'ai  conclu  avec  le  roi  Charles  un  Irailé  qui  es! 
secret.  Je  ne  vous  écris  donc  que  pour  vous  instruire  des  dispositions  qui 
vous  regardeut  : i ° vous  devez  faire  payer  à ce  prince,  par  douzième, 
à compter  du  i“  mai,  une  somme  annuelle  de  3o  millions  de  réaus.  en 
forme  de  liste  civile;  s*  vous  devez  faire  paver  à tous  les  infants 
4oo,ooo  francs  par  an;  ils  sont,  je  crois,  cinq.  Ce  sera  donc  deux  mil- 
lions qui,  avec  les  7,5oo,ooo  francs  è payer  uu  roi  Charles,  feront 
g,f>oo,ooo  que  vous  aurez  à payer  par  au.  Ces  g.aoo.ooo  francs  doivent 
leur  être  payés  définitivement , mais  ne  doivent  pas  être  portés  sur  le 
budget.  Ils  doivent  figurer  comme  emprunt  <]ui  sera  remboursé  par 
l'Espagne.  II  est  probable  que  je  donnerai  5oo,ooo  francs  de  plus  au 

J 9 . 
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prince  des  Asturies;  ce  qui  fera  i o millions.  Toutes  ces  sommes  seront 

remboursées  par  l'Espagne. 

N 4POI.RO  s. 

Dayir*-*  l’i'ivginal  ramn.  par  W*"  I*  romteM*  Mol)i*it 

18835.  — A JOACHIM,  GRAND-DI  C DE  BERG. 

UUriXAXT  i.nmu  ni:  itortiuiR  irnsmvB.  < uoiriii. 

Siiymmt?,  ij  mai  iHnS,  midi. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  ô et  du  6;  j'en  approuve  le  contenu.  Je  trouve 
que  vous  avez  suivi  la  véritable  marche.  J'attends  l'adresse  du  conseil  de 
Castille;  cela  finira  tout.  Je  vous  envoie  une  copie  de  mon  traité  avec  le 
roi  Charles,  qu’il  est  hou  de  tenir  secret.  Les  soixante  hommes  de  cava- 
lerie espagnole  qui  sont  partis  de  Pampelnne,  et  les  troupes  sorties  de 
Hurgos  pour  aller  ailleurs,  peuvent  l’être  en  vertu  d'ordres  donnés  anté- 
rieurement. Ayez  soin  de  vous  faire  instruire  de  cela,  et  de  vous  assurer 
que  ce  mouvement  n'a  pas  pour  Iml  des  projets  de  rassemblement . ou 
autres,  qui  pourraient  donner  de  l'inquiétude.  Vous  trouverez  ci-joint 
quelques  exemplaires  de  la  Gmelte  de  llayonne  où  se  trouve  la  lettre  du 
prince  des  Asturies  à la  junte,  que  vous  devez  avoir  reçue. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'attendais  l étal  de  la  marine  espagnole  ainsi 
que  celui  de  l’armée  de  terre.  Je  vous  ai  mandé  également  qu'il  fallait 
mettre  les  deux  régiments  suisses-espagnols  sous  les  ordres  du  général 
de  division  Honyer,  et  les  envoyer  à Tolède  pour  être  joints  à la  division 
Dupont,  en  les  mettant  sur  le  pied  de  guerre.  Ce  sera  un  renfort  consi- 
dérable, qui  sera  fort  utile  au  général  Dupont.  Peut-être  serait-il  conve- 
nable de  retirer  de  Tarragone  le  régiment  suisse  qui  s'y  trouve,  de  le 
mettre  sur  le  pied  de  guerre  et  de  l'attacher  à une  division  française  où 
il  y ail  déjà  des  Suisses.  Par  là  on  sera  maître  de  ces  troupes  et  l'on -en 
tirera  du  profit.  Il  faut  aussi  mettre  quelques  troupes  espagnoles  à Ali- 
cante et  à Malaga;cela  a l'avantage  de  garder  les  côtes  eide  disséminer 
les  troupes  espagnoles.  Vous  pourriez  joindre  à chaque  division  française 
un  ou  deux  bataillons  de  Wallons. 

Quant  aux  troupes  espagnoles  qui  sont  en  Portugal,  il  est  nécessaire 
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que  le  général  Junot  en  ait  8,000  hommes  en  tout,  pour  l'aider  à garder 
les  ré  tes;  il  en  mettra  4, 000  à Porto  et  h,  000  dans  les  Algarves. 

Les  choses  ainsi  combinées,  le  général  Junot,  avant  9 4, 000  Fran- 
çais, aura  3s, 000  hommes,  desquels  je  tirerai  6,000  Français  que  je 
dirigerai  sur  Cadix. 

J'ai  pour  consul  général  à Tanger  le  sieur  Ornano;  il  m’écrit  que  les 
Marocains  veulent  déclarer  la  guerre  aux  Anglais  s’ils  n'évacuent  pas 
la  petite  île  qu'ils  ont  occupée  près  de  Cadix.  Faites-lui  écrire  de  conti- 
nuer à approvisionner  Coûta.  J'écrirai  à l’empereur  de  Maroc  quand 
j'aurai  le  rapport  d'OT’arrill.  Je  vous  ai  écrit  hier  sur  l’importance  de  faire 
ravitailler  Mahon  et  d’envoyer  en  Amérique  des  bricks  et  des  goélettes 
chargés  de  fusils. 

D'iprè»  U minuta.  Archive.»  (le  l'Empire 

13836.  — A JOACHIM,  GIUMHHC  DE  BERG, 

LIF.ITEVOT  GÉNÉRAL  DF  BOYALMF.  D'ESPAUNB,  À MADRID. 

Ilayonne,  q mai  1808,  cinq  heurt*  du  Mur. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 à deux  heures  du  matin.  Vous  aurez  vu  que 
je  n’ai  rien  signé  avec  le  roi  Charles  qti 'après  que  j'ai  su  l’histoire  de 
Madrid.  Le  prince  de»  Asturies  ne  partira  qu’après-demain  mercredi  avec 
les  deux  autres  infants.  J’attends  quelle  aura  été  l’issue  du  conseil  de 
Castille. 'Je  suppose  que  vous  au rez  reçu  alors  les  ordres  du  roi  Charles, 
qui  vous  nomme  lieutenant  général  du  royaume,  et  les  lettres  à la  junte. 

On  m'assure  ici  qu’O’Farrill  avait  envoyé,  il  y a quelques  jours,  à 
llarrelone,  avec  de  l’argent  pour  y exciter  du  mouvement,  un  nommé 
Capeilini,  que  vous  devez  avoir  connu  à Bologne.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’est  que  j'aperçois  différents  mouvements  dans  les  troupes  espagnoles. 
J’attends  avec  impatience  l'étal  de  situation  des  troupes  espagnole»  que  je 
vous  ni  demandé. 

Je  vous  enverrai  par  le  prochain  courrier  ma  lettre  au  roi  de  Maroc, 
par  laquelle  je  lui  déclarerai  que,  s’il  ne  donne  pas  tous  les  secours  à 
Ceulaetne  protège  pas  l’arrivage  des  bâtiments  espagnols,  ce  serait  une 
insulte  qu’il  me  ferait. 
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Je  \ois,  dans  votre  proclamation , que  trois  soldats  se  sont  laissé  dé- 
sarmer. Donnez  ordre  que,  pendant  un  mois,  res  soldats  soient  obligés 
d assister  à lu  parade  avec  un  bâton  au  lieu  de  fusil,  et  que  leurs  noms 
soient  mis  à l'ordre  de  l'armée. 

P'«pr«*  in  minute.  Archive*  do  l'Empire, 

13837.  — AU  MARÉCHAL  BESS1ÈRES, 

COMMANDANT  U GARDE  IMPKRULR,  ETC.  À RORGOS. 

Rayonne.  9 mai  1808,  cinq  Innnr»  du  «rr. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  8 mai.  J'étais  instruit  de  la  cor- 
respondance du  prince  des  Asturies  avec  le  duc  d'Angoulêmc.  Il  n'v  a 
pas  de  mal  à accréditer  cela,  en  faisant  sentir  combien  il  était  dillicile 
qu'il  y eill  de  l’harmonie  et  de  l'union  entre  les  deus  états,  tandis  qu'il 
existait  de  si  grands  sujets  de  défiance.  Vous  pouvez  réunir  la  brigade 
du  général  Ducos  à Yitoria,  re  qui  renforcera  d'autant  le  général  Verdier. 
Yiloria  est  un  bon  point;  je  désire  que  le  général  \ erdior  y soit  en  force, 
puisqu'il  peut  facilement  se  porter  de  là  sur  Iturgos  et  sur  Pampelune. 
Je  tiendrai  le  général  Lasalle  à Tolosa  pendant  le  temps  qu’y  seront  les 
gardes  du  corps. 

. Napoléon. 

P'apré»  l'original  romm  par  II'  la  duchesse  d'Irtm. 

13838.—  A M.  MOLLI  EN  \ 

MINISTRE  Dû  THÉ SOR  PtBLIC,  À PARIS. 

Bayonne,  in  mai  t&nH. 

Monsieur  Mollien.  mon  intention  est  qu'il  soit  tiré  6 millions  du  Por- 
tugal, en  y comprenant  les  a millions  qui  en  ont  déjà  été  tirés,  pour 
subvenir  aux  dépenses  des  armées  d’Espagne.  Donnez  l’ordre  à ['admi- 
nistrateur généra!  d’envoyer  ces  G millions,  soit  à Paris,  soit  à Madrid.  Il 
parait  qu'il  y a pins  de  facilités  pour  les  faire  passer  à Paris.  Cela  favo- 
risera le  commerce  et  rétablira  le  change  à Lisbonne. 

Napoléon-. 

P'aprftft  l'original  rmam.  par  Sl“*  U comtesse  Mollien. 

‘ MfoiM*  lellre  au  général  Junot. 
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13839.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIBUTRNANT  GENERAL  Dl'  ROYAUME  D'ESPAGNE*  À MADRID. 

H-ayimiir,  io  mai  |MoH,  hrnl  hptiir»  du  «air. 

Je  reçois  voire  lettre  du  8 mai  à huit  heures  du  matin.  Le  prince  des 
Asturies,  l'infant  don  Carlos  et  l'infant  don  Antonio  parlent  demain 
pour  Valençay.  Le  roi  Charles  et  la  Heine,  la  reine  d'Etrurie  et  l'infant 
don  Francisco  partent  demain  pour  Fontainebleau  et  Compiègne.  Quand 
vous  recevrez  celle  lettre,  il  n'y  aura  plus  d Espagnols  à Bayonne. 

Le  prince  des  Asturies  envoie  A Madrid  un  agent  pour  retirer  ses 
elTels.  Comme  il  est  le  seul  prince  de  son  rang  ipii  n ait  pas  d argenterie, 
j'ai  permis  qu'un  lui  en  fit  une  de  celle  du  Itoi  ; je  vous  en  enverrai 
l’état  demain.  Ce  prince  avait  donné  au  chanoine  Escoïquiz  l’Ordre  de 
Charles  111  et  le  brevet  de  conseiller  d'état.  Ces  nominations  ont  été  anti- 
datées et  envoyées  au  conseil  de  Castille.  \ ous  fermerez  les  yeux  là-dessus, 
et  cela  aura  l'effet  de  paraître  mettre  de  l'accord  dans  tout. 

Je  vous  enverrai  par  Monaco'  la  lettre  de  notilication  aux  différents 
conseils’,  par  laquelle  le  roi  Charles  lait  connaître  qu'il  m a cédé  tous  ses 
droits.  Après  cela,  je  laisserai  passer  quelques  jours  pour  donner  le 
temps  aux  esprits  de  se  calmer.  Après  cela,  je  ferai  ma  proclamation  aux 
Espagnols  pour  leur  annoncer  que  j'ai  nommé  le  roi  de  Naples  pour  roi 
d’Espagne. 

Donnez  en  toute  sùretc  à O’Farrill  la  confiance  qu'il  restera  ministre 
de  la  guerre;  donnez  la  même  assurance  au  ministre  des  finances.  Atta- 
chez-vous Caballero;  diles-lui  que  je  compte  sur  lui  et  que  je  lui  don- 
nerai dans  l'occasion  des  preuves  de  ma  reconnaissance.  Quanti  je  serai 
content  de  l étal  des  esprits,  j irai  à Madrid. 

Je  vous  recommande  de  pousser  la  délicatesse  jusqu  au  scrupule;  il  ne 
faut  rien  distraire  de  ce  pavs-là.  ni  chevaux,  ni  autre  chose,  enfin  ne 
pas  avoir  l’air  d'être  venu  pour  le  gruger. 

Je  vois  avec  plaisir  que  la  brigade  suisse  va  être  organisée  et  à la 
suite  du  corps  du  général  Dupont;  on  m'assure  quelle  est  d'environ 

1 Oflider  d'ordonnance  de  l'Empereur.  — * Voir  le  Moniteur  du  iti  mai  1808. 
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A.ooo  hommes.  J’ai  une  grande  impatience  de  voir  le  general  Dupont  à 
Cadix.  Je  vous  laisse  le  maître,  si  vous  juger,  qu’il  soit  pnident  de  le  faire, 
de  le  mettre  en  marche  avec  ses  deux  premières  divisions,  avec  sa  cava- 
lerie et  la  brigade  suisse;  ce  qui  doit  faire  une  vingtaine  de  mille  hommes. 
Vous  garderie*  la  3'  division  à Madrid.  Mais,  avant,  il  faut  voir  comment 
les  Hilaires  prendront  en  Aragon  et  dans  la  (îrenade.  Envoyer  des  offi- 
ciers d'artillerie,  du  génie  et  d'état-major  à Cadix.  Envoyer  auprès  de 
Solano.  auquel  il  faut  écrire  très-souvent. 

f>'«|>rè»  la  minute  Arctmtt  de  l'Empire. 

13840.  A L’AMMAL  SI  MA  VI N t, 

COMMANDANT  L»KM:.«DIIC  RISSE,  A LISBONNE. 

ttavciMK',  to  nui  tftoti. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  a i avril,  avec  l'état  de  situation  qui  v était 
joint,  i.a  première  fois  que  vous  vous  donnerez  la  peine  de  m'envoyer 
ledit  état  de  situation,  je  vous  prie  d'y  faire  ajouter  le  nombre  de  mois 
de  vivres  qu'o  chaque  bâtiment.  Quant  à présent,  ce  qui  est  surtout  né- 
cessaire, c’est  que  vous  vous  mettiez  en  mesure  de  pouvoir  toujours  appa- 
reiller. afin  de  tenir  vos  équipages  en  haleine,  et  que  vous  vous  complé- 
tiez de  quelques  matelots.  Le  vaisseau  le  Sainl-llaplinél  me  parait  avoir 
beaucoup  d'incomplet  dans  son  équipage,  il  doit  v avoir  à Lisbonne  des 
matelots  suédois,  hambourgeois  et  de  différents  ports  du  Nord  : vous  pou- 
vez vous  entendre  avec  le  général  Junol  pour  presser  ces  matelots  et  les 
employer  à votre  bord.  J’écris  à ce  général  sur  différents  arrangements  qui 
pourraient  avoir  lieu  et  qui  tendent  à augmenter  votre  escadre.  Je  sup- 
pose que  VOUS  avez  votre  complet  en  boulets  et  en  poudres,  et  que  vous 
avez  assez  de  rechanges  pour  une  navigation.  Dans  tous  les  cas,  il  vous 
sera  facile  de  vous  pourvoir  de  ces  différents  objets  à Lisbonne. 

La  frégate  que  vous  aviez  détachée  à Païenne  a été  (irise  dans  ce  port 
par  la  reine  Caroline.  J'attends  à Toulon  les  deux  vaisseaux  russes  qui 
sont  à Porto-Ferrajo. 

D'apre»  la  minât*  . Archive*  de  PF.inptrv 
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I38A1.  — Al!  GÉNÉR  AL  Jl  NOT. 

COMMANDANT  LHRMér  DR  TORTIGAL.  À LISKOMSK. 

Hjjonm*,  io  mai  180K. 

J’ai  reçu  la  lettre  de  I amiral  russe  Siniavine  et  l'état  de  situation  de 
son  escadre.  Celte  escadre  a été  mise  sous  mes  ordres  par  l'empereur  do 
Russie.  Je  vois,  dans  létal  de  situation,  un  transport  appelé  le  Kildjen . 
qui  a vingt-six  canons  et  soo  hommes  d'équipage,  et  le  sloop  le  Spia- 
Irifren,  qui  a trente-deux  canons  et  aao  hommes  d'équipage.  Je  désire 
que  vous  causiez  de  ces  bâtiments  avec  l'amiral  Siniavine.  et  que  vous 
lui  proposiez  un  arrangement  qui  pourrait  avoir  lieu  dans  ce  sens  : je 
joindrais  à l'escadre  de  l'amiral  Siniavine  un  des  vaisseaux  qui  sont  à 
Lisbonne;  les  deux  bâtiments  de  transport  russes  seraient  désarmés,  et  les 
équipages  serviraient  pour  armer  ce  vaisseau,  en  échange  duquel  l'ami- 
ral me  donnerait  un  des  deux  vaisseaux  russes  qui  sont  à Porto-Ferrajo 
et  que  j'attends  à Toulon.  Il  prendrait  à Lisbonne  un  vaisseau  de  j4  on 
de  64,  et  celui  qu'il  inc  céderait  à Toulon  serait  de  76  ou  de  64. 
Faites-lui  fournir  la  poudre  et  les  boulets  dont  il  aurait  besoin. 

la  minute.  A refait  «d*  l'Empire. 

13842.  — Al  GÉNÉR  AL  JL  NOT, 

COMMANDANT  LM  RM  KK  DR  PORTUGAL,  À LIS10NN8. 

Baxotme,  10  mai  1808. 

Complétez  l'équipage  du  vaisseau  le  I mco-de-Camn  et  de  la  Maria-Pri- 
meira.  Faites  réparer,  armer  et  compléter  l’équipage  du  Saint-Sébastien. 
Faites  armer  et  compléter  les  équipages  des  frégates  la  Carlotta.  le  Phénùr 
et  l'Amazone,  et  des  corvettes  TOndorinha,  le  Henjamim  et  la  Gaieota.  Je 
désire  que  les  équipages  de  ces  neuf  bâtiments  soient  complétés  de  ma- 
nière que  tous  aient  les  trois  quarts  d'officiers  français,  le  tiers  de  leur 
maistrance  et  le  tiers  de  leurs  matelots.  Vous  ferez  mettre  à bord  de 
chaque  vaisseau  de  ligne  une  garnison  de  ioo  Français  et  non  d'auxi- 
liaires, à bord  de  chaque  frégate  60  Français,  et  à bord  de  chaque  cor- 
vette 90.  Chaque  vaisseau  de  Jigne  aura  de  plus  à bord  60  canonniers 
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de  marine  français,  chaque  frégate  3o,  et  chaque  corvette  ou  brick  10. 
Le  reste  des  équipages  sera  formé  de  Portugais,  de  Danois,  de  Suédois 
et  de  matelots  de  différentes  nations  qu'on  pressera.  Il  faut  que  ces 
neuf  bâtiments  soient  approvisionnés  de  vivres  pour  six  mois,  hormis  le 
pain,  dont  ils  ne  prendront  qu'un  mois;  les  six  mois  de  pain  seront  com- 
plétés après  la  récolte.  J'ai  des  projets  sur  cette  escadre.  Faites-moi  con- 
naître quand  elle  pourra  être  dans  cet  état.  Mon  intention  est  que  le 
vaisseau  la  Maria-Primeira  porte  le  nom  de  la  Ville-de- Lisbonne , et  le 
Saint-Sébastien  celui  du  Brésil.  Le  vaisseau  qui  est  en  construction  por- 
tera le  nom  du  Portugais. 

Par  le  premier  exprès  que  vous  m’enverrez,  faites-moi  uu  état  de 
situation  des  hommes  d'équipage  français,  portugais  et  étrangers,  avec 
une  colonne  pour  chaque  espèce  d'hommes. 

JViipre*  Il  minute.  Archive*  tir  I Km  pire. 

1 38 43.  — Al  GÉNÉRAL  JINOT, 

COMMANDANT  L'ARMER  DR  PORTUGAL,  À LISBONNE. 

Bayonne,  to  mai  tflo8. 

Votre  correspondance  ne  me  dit  rien.  J’ignore  la  situation  de  votre 
armée,  sa  force,  les  pays  quelle  occupe.  Je  désire  que  vous  m'envoyiez, 
tous  les  cinq  jours,  un  état  pareil  à celui  que  je  vous  envoie  (que  je  re- 
çois du  général  Marmont),  et  que  vous  me  rendiez  compte  de  ce  qui  peut 
m'intéresser,  indépendamment  des  rapports  que  vous  faites  aux  ministres. 
Les  maréchaux  qui  commandent  les  corps  de  la  Grande  Armée,  le  prince 
Eugène,  le  roi  de  Naples  me  rendent  ces  comptes.  Par  ce  moyen,  je  suis 
instruit  avant  les  ministres,  et  je  suis  à même  de  donner  les  ordres  les 
plus  pressants.  Je  n'ai  aucun  état  qui  me  fasse  connaître  les  diamants, 
meubles  et  biens  appartenant  à la  Couronne,  trouvés  en  Portugal.  Je  n'ai 
point  non  plus  de  situation  des  finances,  l’état  de  la  rentrée  des  contri- 
butions extraordinaires  ni  des  contributions  ordinaires. 

Faites  passer  à Madrid  ou  à Paris  six  millions,  en  y comprenant  les 
deux  millions  que  vous  avez  envoyés.  Mon  intention  est  que  tout  le  pro- 
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iluit  dos  contributions  soit  pour  l'armée,  et  qu'il  n'en  soit  rien  distrait 
sous  pre'texte  de  l'administration  du  pays. 

Il  est  un  uutre  objet  plus  important  encore,  c'est  l'introduction  des 
marchandises  coloniales  en  Espagne.  Vous  recevez  des  bâtiments  améri- 
cains sous  prétexte  qu’ils  viennent  d'Amérique  : c’est  un  mensonge;  ils 
viennent  d’Angleterre.  Les  Américains  ont  mis  un  embargo  général  dans 
leurs  ports,  et  il  n’en  sort  pas  un  bâtiment.  Le  commerce  se  fait  en  Por- 
tugal par  l'Angleterre.  Par  là  on  ruine  la  France,  la  Hollande,  et  l’An- 
gleterre se  ressent  moins  du  blocus.  Faites  arrêter  toutes  les  denrées 
coloniales  qui  sont  entrées  en  Portugal  depuis  le  blocus.  Vous  avez  a 
Lisbonne  des  directeurs  des  douanes  français,  qui  vous  mettront  au  fait 
de  la  législation  actuelle,  de  cette  partie  de  notre  législation  qui  fait  le 
plus  grand  mal  à l’Angleterre,  qui  fait  du  tort  à la  France,  qui  en  fait 
encore  plus  à la  Hollande,  mais  quelle  souffre  parce  quelle  en  sent  la 
nécessité,  et  dont  le  seul  Portugal  ne  se  ressent  pas,  parce  que  vous  êtes 
dans  l'ignorance  du  grand  but  de  ces  mesures.  Par  là  vous  rendez  la  con- 
quête du  Portugal  inutile,  et  ce  n'est  que  pour  cela  que  je  l'ai  conquis. 

C'est  avec  peine  que  j'ai  entendu  parler  de  colliers,  de  diamants  et 
autres  babioles  envovés  à Paris.  Cela  n'est  bon  à rien  qu'à  fournir  des 
prétextes  à la  malveillance,  et  à exciter  l'envie  et  la  jalousie. 

r>'«|>r*t  U minute  Archive»  «te  l'Empire 


1381*.  — \ JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES, 

À SAPLIS. 


Rayouni»,  10  mai  1808. 


Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  la  lettre1  du  roi  Charles  au  prince 
des  Asturies,  et  la  copie  de  mon  traité  avec  le  premier1.  Le  grand-duc 
de  Berg  est  lieutenant  général  du  royaume,  président  de  la  junte  et 
généralissime  des  troupes  espagnoles.  Le  roi  Charles  part  dans  deux 
jours  pour  Compiègne.  Le  prince  des  Asturies  se  rend  du  côté  de  Paris. 
Les  autres  infants  vont  occuper  des  maisons  de  plaisance  aux  environs 
de  Paris.  Le  roi  Charles,  par  le  traité  que  j’ai  fait  avec  lui,  me  cède  tous 

! Voir  lu  noie  de  la  pièce  n’  i38oo.  — 1 Voir  U Moniteur  du  7 septembre  1808. 
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ses  droits  à la  couronne  d'Espagne.  Le  prince  des  Asturies  avait  renoncé 
avant  à son  prétendu  titre  de  roi.  parce  tpie  le  roi  Charles  avait  allégué 
ijiie  son  abdication  avait  été  forcée.  La  nation,  par  l'organe  du  conseil 
suprême  de  Castille,  me  demande  un  roi.  C'est  à vous  que  je  destine  cette 
couronne.  L Espagne  n’est  pas  ce  qu'est  le  royaume  de  Naples  : c’est  oiue 
millions  d'habitants,  plus  de  cent  cinquante  millions  de  revenus,  sans 
compter  les  immeuses  revenus  et  la  possession  de  toutes  les  Amériques. 
C'est  une  couronne  d'ailleurs  qui  vous  place  à Madrid,  à trois  jours  de 
la  France,  et  qui  couvre  entièrement  une  de  ses  frontières.  A Madrid, 
vous  êtes  en  France;  Naples  est  le  bout  du  monde.  Je  désire  donc  qu'im- 
méd internent  après  avoir  reçu  cette  lettre  vous  laissiez  la  régence  à qui 
vous  voudrez,  le  commandement  des  troupes  au  maréchal  Jourdan,  et 
que  vous  parliez  pour  vous  rendre  à Bayonne  par  le  chemin  de  Turin, 
du  mont  Cenis  et  de  Lyon.  Vous  recevrez  cette  lettre  le  iq;  vous  partirez 
le  a o,  et  vous  serez  ici  le  t"  juin.  Laissez,  avant  de  partir,  des  instruc- 
tions au  maréchal  Jourdan  sur  la  manière  de  placer  vos  troupes,  et 
laites  vos  dispositions  continu  si  vous  deviez  être  absent  jusqu'au  i"  juil- 
let. Cardez,  du  reste,  le  secret;  on  ne  s'en  doutera  peut-être  que  trop; 
mais  vous  direz  que  vous  vous  rendez  dans  l'Italie  supérieure  pour  con- 
férer sur  des  affaires  importantes  avec  moi. 

Nvpolko.v. 

P’aprét  IVipedilKir»  originale  rumm.  par  le*  Iwriiw-t*  du  mm  Jom^iL 


13845.  NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GfcéRtL  DR  LA  GfUNRK  ARtllti,  \ RAYON  ME. 

Rayonne.  10  mai  1B08. 

Mon  intention  est  qu'on  n'accorde  auv  Busses  aucun  prisonnier,  ni  de 
ceux  qui  sont  à Leipzig,  ni  de  ceux  incorporés  dans  les  troupes  polo- 
naises. Si  l'adjudant-com  mandant  Denlzel  a fait  autre  chose,  il  aurait 
grossièrement  manqué.  Dans  ce  cas,  comme  il  n’y  aurait  plus  de  remède, 
il  doit  se  servir  de  cette  décision  pour  règle,  sans  rien  dire  aux  Busses. 

Vvpoi.éos. 

Il'ipte»  |«  copie,  I lepôt  il*  U giiern- 
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138AG.  Al)  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  À PARIS. 

Kayonmt,  it  mai  ibo8. 

N ous  trouverez  ci-joint  un  sénatus-consulle  pour  la  réunion  de  Parme 
el  Plaisance  et  de  la  Toscane  à la  France.  Vous  le  présenterez  au  con- 
seil privé,  et,  lorsqu'il  aura  été  délibéré,  vous  le  porterez  au  Sénat.  Les 
orateurs  diront  que  Parme  et  Plaisance  sont  réunis  à l'Empire  parce  qu'ils 
forment  le  complément  du  territoire  de  Gènes;  que  la  réunion  de  la  Tos- 
cane est  nécessaire  pour  augmenter  nos  côtes  et,  dès  lors,  le  nombre 
de  nos  matelots,  el  aussi  pour  rendre  central  le  port  de  la  Spezia . où 
j’ai  ordonné  l’établissement  d'un  port  militaire  comme  celui  de  Toulon: 
que  ces  dispositions  sont  donc  le  résultat  de  la  nécessite'',  où  nous  pla- 
cent nos  ennemis,  de  nous  mettre  en  mesure  pour  arriver  au  rétablis- 
sement de  la  liberté  des  mers. 

NapolAon. 

D'aprN  U eupift  forum  par  V.  Ir  di»e  d«*  Cambacérès 


138A7.  — AC  VICE-AMIRAL  OECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bayonne,  n mai  1N08. 

Monsieur  Deerès,  aucune  communication  ne  doit  avoir  lieu  avec  la 
Sardaigne.  Tout  bâtiment  qui  en  viendrait  doit  être  mis  sous  le  sé- 
questre. Ce  prince  vient  de  renouveler  des  traités  avec  l'Angleterre,  et 
un  ministre  de  celle  puissance  vient  d'arriver  à Cagliari. 

Nvpoi.bov 

I)  après  l'original  couina,  par  M*"  la  dticbrpiM'  Ttarê» 

1384*.—  AU  VICE-AMIRAL  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE.  À TARIS. 

Hatfiniw*,  ij  mai  1808. 

Monsieur  Deerès,  je  suis  décidé  à porter  tous  les  établissements  ma- 
ritimes militaires  de  Gènes  à la  Spezia.  J’ai  été  retenu  jusqu'à  celte  heure 
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par  ia  saule  considération  que  le  sort  de  la  Toscane  était  indécis  : mais, 
résolu  à réunir  la  Toscane  à mon  empire,  je  ne  vois  plus  d’inconvénient 
à réaliser  mon  projet.  Les  bois  des  Apennins  et  les  ressources  de  Li- 
vourne arriveront  à la  Spezia.  Donnez  donc  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  y établir  un  chantier  de  construction  pour  trois  vaisseaux  de  •jlt 
et  deux  frégates  à la  fois.  Je  viens  de  prendre  toutes  les  dispositions  mili- 
taires pour  qu’il  y ait  toujours  là  une  forte  garnison.  I.a  mise  sur  le  chan- 
tier des  vaisseaux  et  des  frégates  doit  être  faite  sans  délai,  et  mon  inten- 
tion est  qu'avant  le  i"  juillet  un  vaisseau  soit  commencé. 

Présentez  des  projets  de  décret  pour  transférer  tous  les  établissements 
militaires  du  port  de  (ïênes  à la  Spezia,  et  pour  organiser  les  travaux  de 
l'arsenal  sur  un  bon  plan,  en  y faisant  progressivement  tout  ce  qui  est 
nécessaire.  Il  y a à la  Spezia  un  lazaret:  je  désirerais  fort  qu'on  pût  le 
convertir  en  arsenal.  On  dit  qu'il  est  très-beau.  Cela  économiserait  beau- 
coup de  temps  et  épargnerait  des  dépenses  énormes.  On  m'assure  que  les 
forts  sont  en  très-bon  état,  et  que  les  cales  ne  coûteraient  rien  à établir, 
parce  que  le  terrain  ne  manque  pas. 

Nmu.roi». 

D'apres  l'original  cnmm  par  M""  U tiaebcw  Dorrèr 


13849.  Al  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE.  À PARIS. 

Kavcmn*.  il  mai  ifloR. 

Je  reçois  votre  lettre  sur  le  sieur Ixi  décret  1 vous  fera 

connaître  ma  façon  de  penser  sur  ces  brigandages.  Je  ne  conçois  rien  à 

votre  lettre.  Vous  nie  dites  : Le  sieur S'esl-il  livré  à ce  trafic? 

La  chose  est  incontestable;  que  faut-il  de  plus?  Cet  homme  doit  être 
éloigné  de  tous  les  bureaux;  et  je  ne  sais  pas  pourquoi  on  aurait  une 
lâche  condescendance  pour  cet  homme.  Il  y a encore  des  honnêtes  gens 


' A dette  lettre  est  joint  un  projet  de  décret 
portant  : *Artide  i".  Le  sieur..  ....  employé 
des  hureatix  dp  In  marine . convaincu  d'avoir 
acheté . pour  son  compte . des  creances  en  retard 


du  ministère  à un  prix  inférieur,  afin  de  profiter 
de  sa  place  pour  le»  faire  ordonnancer,  est  des- 
titué.— Art  a.  Il  est  dédaré  ineaftablc  d’occuper 
aucune  place  dans  l ailministralion.  - 
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pii  France,  et  on  n'en  est  pas  réduit  à avoir  besoin  des  services  de  pareils 
hommes. 


D*«pr*c  U minute  Archive»  de  l Empu n. 


13850.  _ au  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRR  DB  U MARINI,  À PARIS. 

Bayonne,  n nui  180$. 

Je  reçois  votre  rapport  du  5 mai  sur  l’escadre  de  l'amiral  Ganteaume. 
Il  faut,  pour  compléter  ce  rapport,  noter  que  l’escadre  anglaise  est  re- 
venue probablement  le  ao,  puisqu'elle  s’est  laissé  voir  sur  Mahon  le  17. 
(’.ela  prouve  que  sur  mer,  dans  la  position  où  nous  sommes,  nous  pou- 
vons faire  ce  que  nous  voulons. 

Recueillez  des  renseignements  alin  de  rédiger  l'historique  de  l’escadre 
anglaise  et  de  tout  ce  qu  elle  a fait. 

I)*apréi  I»  minute.  Archive»  île  l'Empire. 


13851.  — AI!  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bayonne,  il  mai  1808. 

Il  est  nécessaire  que  vous  teniez  à Livourne,  pour  favoriser  la  com- 
munication avec  la  Corse  et  l’ile  d Elbe,  quelques  bâtiments  supérieurs 
aux  corsaires  de  la  Méditerranée  et  qui  n'aient  à craindre  que  les  fré- 
gates. Faites-moi  connaître  si  des  frégates  peuvent  entrer  dans  le  port 
de  Livourne. 

Il'iprà  la  tniautr.  Archive*  de  l'Empire. 


13851.  — Al’  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINR , A PARIS. 

Bayonne.  11  mai  1808. 

Je  viens  de  visiter  l'arsenal  de  Bayonne.  J'ai  donné  verbalement  les 
ordres  suivants;  je  vous  les  fais  connaître  pour  que  vous  les  donniez  par 
écrit  et  que  vous  prescriviez  les  dispositions  convenables. 
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i"  J ai  ordonné  la  mise  en  construction,  avant  le  i"  juin,  de  deux  frê- 
naies de  1 8 , sur  les  deux  cales  découvertes  de  l’arsenal. 

a"  Les  deux  bricks  dont  vous  avez  ordonné  la  construction  seront 
construits  dans  l’arsenal,  mais  dans  un  autre  emplacement. 

3°  Celle  des  deux  gabares  qui  est  la  plus  avancée  sera  mise  à l’eau, 
et,  après  qu'elle  sera  lancée,  une  troisième  frégate  de  «8  sera  mise  en 
construction  sur  la  cale  que  celte  gabare  laissera  vacante. 

6“  Le  petit  brick  qui  vient  d’être  lancé  sera  acheté  par  la  marine,  sera 
armé  et  mis  en  état  de  partir,  sous  dix  jours,  pour  l'Amérique  espagnole. 
Il  sera  embarqué  à bord  1,000  fusils,  et  son  lest  sera  composé  de 
4,oon  boulets  de  tout  calibre. 

5“  La  mouche  qui  appartenait  à faillirai  Cochrane,  et  qui  a été  prise 
à la  Martinique  et  qui  est  arrivée  dans  ce  port  depuis  plusieurs  mois, 
sera  envoyée  dans  l'Amérique  espagnole.  Il  y sera  embarqué  3on  fusils. 
3oo  paires  de  pistolets,  3oo  sabres  et  i,ooo  boulets. 

6°  Il  sera  mis  en  construction  à llayonne  six  mouches  pareilles,  qui 
seront  achevées  dans  le  plus  court  délai,  pour  servir  de  communication. 
Toute  la  marine  de  Bayonne  s'accorde  à dire  que  ces  petits  bâtiments, 
qui  coûtent  io  à 19,000  francs,  marchent  comme  te  vent.  C’est,  à pro- 
prement parler,  de  triples  chaloupes,  mais  qui  seront  excellentes  pour 
expédier  dans  les  colonies.  Je  désire  qu'on  en  fasse  construire  dans  tous 
mes  ports.  Ils  seront  connus  sous  le  litre  de  mouches.  La  petite  mouche 
qui  est  à Rayonne  était  la  corvette  de  l'amiral  Cochrane,  qui  en  faisait 
grand  cas. 

Tout  cela  n'empêche  pas  de  travailler  à la  membrure  du  vaisseau 
de  no  canons.  Quoi  qu'en  disent  les  ingénieurs,  il  y a dans  l'arsenal 
place  pour  tout. 

En  général,  on  se  plaint  que  vos  bricks  sont  lourds  et  trop  forts. 
Recommandez  à l'ingénieur  de  les  alléger  et  de  les  rendre  moins 
coûteux. 

U minute.  Archivas  île  F tapir*. 
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13853.  — Al!  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE*  À PARIS. 

fUynnnr,  il  mai  i#oK. 

Vous  pensez  que  le  cabotage  est  insuflisaïuinent  favorisé  en  France; 
je  suis  loin  de  In  croire.  Supposé  que  j’aie  à Bayonne  deux  cervelles 
bonnes  marcheuses;  que  j'aie  dans  la  rivière  de  Bordeaux  deux  vaisseaux 
de  bo  à Go  canons,  deux  frégates  et  deux  bricks,  sous  le  commandement 
d’un  contre-amiral  ayant  l’ordre  d’appareiller  tous  les  jours;  que  j'aie  en 
rade  de  Pile  d’Aix  une  escadre  de  quelques  vaisseaux;  que  j’aie  dans  la 
Loire  un  ou  deux  vaisseaux  de  ôo  ou  de  60  avec  deux  ou  trois  frégates, 
commandés  par  un  contre-amiral  avant  les  mêmes  ordres;  que  j’aie  dans 
la  Vilaine  un  vaisseau  et  deux  frégates  : pensez-vous  que  les  stations  enne- 
mies pourraient  bloquer  Bordeaux,  par  exemple,  avec  deux  frégates?  Il 
faudrait  une  escadre  de  plusieurs  vaisseaux.  Les  Anglais  ne  larderaient 
pas  à être  convaincus  que  ces  croisières  leur  coûteraient  trois  ou  quatre 
fois  les  prises  quelles  pourraient  faire,  et  ils  prendraient  sur-le-champ 
le  parti  de  renoncer  à bloquer  celte  rivière.  Croyez-vous  actuellement 
que  si,  sous  les  ordres  de  ces  chefs  d’escadre,  il  y avait  quelques  pé- 
niches, quelques  chaloupes  canonnières  entre  Bordeaux  et  Rocheforl, 
la  Rochelle,  les  Sables,  etc.  les  péniches  ennemies  pourraient  se  pré- 
senter? la1  rabotage  est  le  plus  grand  bien  de  la  France,  et  Pou  envoie 
des  vaisseaux  pour  être  maîtres  au  loin,  lorsqu'on  ne  cherche  pas  à l’être 
près.  Le  blocus  des  côtes  de  la  France  ne  coûte  a l’Angleterre  que 
quelques  frégates;  il  faudrait  organiser  la  défense  des  côtes  de  manière 
à obliger  les  Anglais  à y tenir  plusieurs  vaisseaux.  Pour  bloquer  un  vais- 
seau qui  serait  toujours  en  appareillage,  il  en  faudrait  aux  Anglais  au 
moins  quatre  dans  un  an. 

Je  me  résume  : la  Garonne  à Bordeaux,  la  Loire  à Nantes,  sont  les 
deux  grandes  artères  de  la  France;  il  faut  y avoir  deux  contre-amiraux, 
six  vaisseaux  de  5o  à 60  et  six  frégates.  11  faut  que  ces  contre-amiraux 
soient  chargés  de  donner  le  mouvement  aux  bâtiments  légers  qui  seraient 
sous  leurs  ordres,  et  se  tiennent  constamment  en  appareillage.  Il  faut  me 
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Taire  construire  deux  vaisseaux  de  GA  à Ronleaux  et  deux  à Nantes.  Ces 
v aisseaux  scronl  destinés  à protéger  la  cote  cl  à défendre  ces  deux  grandes 
artères  de  l'Empire.  Au  lieu  de  cela,  il  n’y  a rien  en  appareillage  au  bas 
des  rivières  de  Bordeaux  cl  de  Nantes,  si  ce  n'est  de  mauvaises  corvettes 
<pii  ne  marchent  pas  et  ipii  ne  sont  d'aucun  résultat.  Il  faudrait  aussi,  à 
l'escadre  de  Flessingue,  un  ou  deux  vaisseaux  de  5o  ou  (io. 

Quant  à la  question  de  la  marche,  il  me  semble  qu'ils  devraient  aussi 
bien  marcher  que  des  vaisseaux  de  7/1,  en  les  proportionnant  en  consé- 
quence dans  toutes  leurs  dimensions. 

Donnez  l’ordre  aux  officiers  qui  commandent  les  vaisseaux  en  rade 
de  Toulon  cl  de  Lorienl  de  faire  de  fréquents  appareillages,  de  sortir 
et  de  présenter  le  combat  aux  croisières  inférieures  à leur  force,  et  de  se 
tenir  en  état  de  mobilité  continuelle.  Donnez  le  même  ordre  au  contre- 
amiral  Missiessy,  qui  doit  avoir  à présent  sous  ses  ordres  les  deux  fré- 
gates hollandaises. 

Envoyez  un  officier  au  Texel  pour  prendre  connaissance  de  l étal  des 
vaisseaux.  Parlez  à Paris  à Ver  lluell.  et  dites-lui  que  je  suis  fâché  de  ne 
pas  voir  au  Texel  8 vaisseaux;  ils  occuperaient  8 vaisseaux  anglais,  qui 
ne  seraient  pas  occupés  ailleurs. 

Faites  mettre  un  vaisseau  sur  la  cale  du  Superbe,  à Gênes,  et  passez 
des  marchés  pour  en  mettre  en  construction  à la  Spczia;  cela  emploiera 
les  bois  des  Apennins,  de  la  Toscane,  mettra  de  l'activité  dans  un  beau 
port  et  donnera  la  vie  à l’extrémité  de  l'Empire. 

Donnez-moi  tous  les  jours  des  nouvelles  de  mes  ports.  Pourquoi,  à 
Brest,  n’y  a-t-il  pas  déjà  un  vaisseau  eu  appareillage,  comme  du  temps 
de  Ganteauine?  Cela  effrayerait  les  Anglais,  leur  ferait  tenir  une  escadre 
plus  forte  et  exercerait  nos  matelots. 

Wiprt»  U minute-  Arrime»  dr  l'Empire. 

1 3854*  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , A PARIS. 

(Lit  on  no,  il  nui  1808. 

Les  gabares  qui  étaient  chargées  de  bois  dans  ce  port  restent  char- 
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gées.  Au  mois  d’octobre  vous  aurez  soin  d'ordonner  c|ue  les  matelots  des 
classes  qui  doivent  se  rendre  à ltochefort  passent  ici.  On  en  armera  les 
trois  gabares  el  on  les  enverra,  dans  l'hiver,  chargées  de  bois  à Boche- 
fbrt.  où  l’on  s'en  servira  pour  armer  l'escadre. 

Il  est  nécessaire  de  faire  deux  choses,  1“  d'ordonner  qu'une  partie  des 
fournisseurs  de  bois  à Bayonne  versent  dans  la  Garonne  en  augmentant 
un  peu  leurs  prix,  car  Bayonne  est  encombrée  de  bois  qui  pourrissent: 
il  faut  donc  faire  un  changement  aux  arrondissements  : il  est  des  loca- 
lités où,  avec  3o  à 60  sous  de  plus  par  pied  cube  de  bois,  on  verserait 
a Bordeaux;  a”  faire  le  transport  dus  bois  par  terre.  Les  bois  de  Bayonne 
s'arrêteraient  à Mont-de-Marsan,  où  l'Adour  les  conduira  facilement,  el 
de  Mont-de-Marsan  ils  seraient  conduits  par  terre  jusqu'à  Langon,  où 
on  les  embarquerait  sur  la  Garonne.  De  Mont-de-Marsan  à Langon  il  n'v 
a que  trois  journées  de  charrette.  Les  frais  de  ce  transport  ne  peuvent 
pas  revenir  h plus  de  a ou  3 francs  par  pied  cube,  ce  qui  n’est  rien  en 
comparaison  de  ce  que  coûte  le  transport  par  mer.  Il  serait  même  facile 
d'exiger  (pie  les  Landes  fournissent  quatre  ou  einq  cents  voitures  pour 
transporter  le  bois  d'ici  dans  la  Gironde. 

Il  y a ici  un  petit  aviso.  J'ai  ordonné  qu'on  l'armât  sur-le-champ.  Je 
le  ferai  charger  de  fusils  et  je  l’expédierai  pour  Montevideo. 

Ge  port  est  très-favorable  pour  l'expédition  des  mouches.  Il  n'est  ja- 
mais bloqué,  et,  quoiqu'il  soit  dans  un  enfoncement,  1a  mer  devient  si 
large  qu’on  a beaucoup  de  chances  pour  sortir. 

La  manière  dont  on  se  laisse  bloquer  à Bordeaux  est  ridicule.  Il  ne 
coûte  au  roi  d'Angleterre  qu'une  frégate  pour  couper  la  communication 
de  l’Espagne  et  du  Portugal  avec  Bordeaux.  Cette  frégate  se  tient  sur  la 
Teste.  Une  autre  frégate  intercepte  la  communication  entre  Brest  et  Bor- 
deaux. Cela  est  par  trop  fort.  Je  vous  ai  prescrit  dans  ma  lettre  de  ce 
jour  des  dispositions  à ce  sujet. 

J'irai,  avant  un  mois,  à Nantes  et  à llorhefort.  Je  désire  beaucoup 
avoir  quelque  chose  à voir  là.  Maintenez  les  ordres  à la  Venu*  et  à la 
Junon,  au  Havre,  de  se  rendre  à Cherbourg.  Hendez-moi  un  compte  gé- 
néral de  ce  que  j'aurai  dans  mes  ports  au  mois  de  septembre  prochain. 
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iilin  de  ne  pas  attendre  au  dernier  moment,  soit  en  vaisseaux,  soit  en 
frégates,  soit  eu  gabares. 

Faites-moi  connaître  les  petits  bâtiments,  corvettes,  lougres,  etc.  nue 
vous  avez  expédiés  dans  l'Amérique  espagnole. 

Je  désire  qu'on  arme  au  Havre  l'Amazone  pour  la  joindre  à la  Venu*  et 
à la  Juiion;  ce  qui,  joint  à l'alita , qui  va  être  mise  à l'eau  cette  année, 
fera  4 frégates,  qui  obligeront  les  Anglais  à tenir  h frégates  devant  le 
Havre,  si  elles  ne  trouvent  pas  à sortir  avant  l'équinoxe. 

La  Palla »,  f Kl  lie , la  Renommée  et  la  Clorinde  vont  bientôt  être  mises  à 
l’eau  à Nantes.  Quatre  ou  cinq  frégates  là  obligeront  les  Anglais  à mul- 
tiplier leurs  moyens. 

Je  suppose  que  la  Hellone  et  r i déhtiile  sont  à l’eau  à Saint-Malo. 

D'apiŸn  la  minant.  Archiva  fBiapint. 


13855.  — AU  PR LNC K CAMILLE  BORGHKSP, 

COUVERT  El' N GÉNÉRAI.  DES  DEPARTEMENTS  Al)  DM.  A DES  ALPES.  A TURIN. 

lintonfR*.  il  mai  1808, 

Nous  trouverez  ci-joint  un  décret  que  j'ai  pris  pour  rétablissement 
d'un  port  militaire  à la  Spe/.ia.  Ce  port  étant  dans  votre  gouvernement, 
je  désire  que  vous  y envoyiez  le  meilleur  ingénieur  militaire  que  vous 
ayez,  et  que  vous  chargiez  le  sieur Lescalicr,  préfet  maritime  de  Gènes, 
d'y  envoyer  de  son  coté  le  meilleur  officier  de  marine  de  Gênes  et  un  in- 
génieur constructeur,  pour  dresser  un  mémoire  détaillé,  avec  des  plans, 
sur  ce  port,  dans  le  double  but  de  la  terre  et  de  la  mer.  Vous  leur  don- 
nerez à résoudre  les  questions  suivantes  : L'air  est-il  sain?  Quel  est  le 
lieu  où  l'on  doit  établir  l'arsenal  de  la  marine?  Peut-on  donner  cette  des- 
tination au  lazaret  actuel?  Quel  est  l'emplacement  où  il  faut  établir  des 
cales  pour  la  construction  des  vaisseaux?  L établissement  de  ces  cales 
sera-t-il  difficile?  Combien  cela  coûtera-t-il?  Quand  pourront-elles  être 
établies?  Pourra-t-on,  dès  le  mois  de  juillet,  mettre  sur  la  cale  un  vais- 
seau de  y 4?  En  quoi  consistent  les  fortifications  de  terre,  et  quelles 
dépenses  faut-il  faire  pour  défendre  l’arsenal  et  mettre  les  différents 
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établissements  à l'abri  d’un  coup  de  main  de  la  pari  de  l'ennemi?  \ a- 
l-il  de  l'eau  en  quantité  sullisnntc  pour  une  escadre? 

D'aprèa  la  minute.  Arrime*  de  t'Empir*- 


13856.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  ROYAUME  D’ESPAGNB,  à MADRID. 

Havoniie,  1 1 mai  1808,  dii  heures  du  malin. 

Vous  trouverez  ci-joiul  la  lettre  du  roi  Charles  au  conseil  de  Castille1, 
('.'est  une  espèce  de  proclamation  à la  nation,  par  laquelle  ce  prince 
annonce  qu'il  m'a  cédé  tous  ses  droits.  Comniuiiiquez-la  au  conseil,  eu 
accélérant  on  retardant  sa  publication,  selon  les  circonstances. 

Le  prince  des  Asturies  m'a  aussi  cédé  tous  scs  droits  comme  prince  des 
Asturies1.  O11  signe  dans  ce  moment  le  traité,  qui  est  commun  à l'infant 
don  Carlos,  à 1 infant  don  Antonio  et  à l'infant  don  Francisco.  Le  cha- 
noine est  resté  pour  signer. 

Les  trois  princes  sont  partis  ce  malin  à cinq  heures;  ils  couchent  à 
Mont-de-Marsan  et  seront  demain  soir  à Bordeaux.  Le  prince  des  Asturies 
mène  avec  lui  le  duc  de  San-Carlos;  son  ancien  gouverneur,  et  quelques 
chambellans  qui  n'ont  pas  de  nom.  Le  duc  de  l'Infantado  est  resté  ici. 

Il  faut  savoir  ce  que  vous  voulez  faire  des  gardes  du  corps.  Rappelez 
ceux  qui  sont  à Tolosa  et  à Yitoria,  et  tenez-les  réunis;  cest  le  moyen 
de  les  empêcher  d’être  dangereux.  Je  pense  qu'il  ne  faut  point  les  tenir 


1 au  consmi,  sornâmt  ns  CAtntu,  etc. 

Dam  ce»  circonstances  exlroordmnires , non» 
avoua  voulu  donner  une  nouvelle  preuve  de  noire 
amour  à nos  aimé»  sujet»,  dont  le  bonheur  a été 
(tendant  lotit  notre  régne  le  constant  objet  de  nos 
solliritude».  Nous  avons  donc  cédé  Ion»  nrçs  droit» 
sur  1rs  Espagne»  à notre  allié  cl  ami  I Empereur 
de»  Fronçai»,  par  uu  traité  signé  et  ratifié.  en 
stipulant  l'intégrité  et  l'indépendance  des  Espa- 
gne», et  la  conservation  de  nuire  sainte  religion, 
non-seulement  roinmt*  dominante,  mais  comme 
ville  tolérée  en  Espagne. 

Nous  avons  en  conséquence  jugé  convenable 
de  von»  écrire  ht  présente  pour  que  vous  ayos  à 


vous  y conformer,  h le  faire  connaître  et  à se- 
conder de  tous  vos  moyens  l’Empereur  Napoléon. 
Montrez  la  plus  grande  union  et  amitié  avec  le» 
Français , et  surtout  (vortez  tous  vos  soins  à go- 
rantir  le*  royaumes  de  toute  rébellion  et  émeute. 

Dans  la  nouvelle  position  où  nous  allons  non* 
trouver,  nous  fixerons  souvent  nos  regards  sur 
vous,  et  nous  serons  heureux  de  vous  savoir  tran- 
quille» et  mutent». 

Donné  au  (Mtlai*  impérial  dit  rfa  Gourtrnr- 
meni,  le  8 mai  1808. 

Mot  . le  Roi. 

Elirait  du  Jfmtlrar  du  tC  mai  t fU>S. 

1 Voir  le  Moniteur  du  7 septembre  1 808, 
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à Madrid.  Vous  pouvez  diriger  sur  France  celui  qui  esl  à Madrid.  On 
m'assure  que  celui  qui  porte  des  revers  jaunes  s'est  mal  comporté.  Faites 
connaître  aux  Suisses  que  je  ratifie  leurs  capitulations,  et  que  je  compte 
sur  leurs  services.  Je  pense  que  vous  pouvez  appeler  à vous  le  régiment 
suisse  qui  esl  à Tarragone,  et  le  mettre  sous  les  ordres  du  général  Ilouy er. 
Il  faudra  alors  deux  généraux  de  brigade,  que  vous  pouvez  prendre  dans 
ceux  au  service  de  l'Espagne.  Je  ne  sais  pas  s'il  y a un  autre  régiment 
suisse.  Si  l’on  pouvait  en  former  une  division  de  quatre  régiments,  for- 
mant 6 à 7.000  hommes,  cela  pourrait  être  utile,  car  il  est  très-impor- 
tant d'occuper  en  force  le  point  essentiel  de  Cadix. 

Je  suppose  que  vous  recevez  des  nouvelles  de  l’Aragon.  Écrivez  aux 
archevêques,  évêques,  intendants  et  aux  personnages  influents  du  pays. 
Envovcz-v  des  moines  des  couvents  de  Madrid,  et,  enfin,  envoyez  auprès 
du  capitaine  général. 

D'après  U minute.  Archive»  de  l'Empire 

13857.  — A JOACHIM,  GRAND-IRC  DE  BERG. 

1,1  El' T EN. IM  GENERAL  DU  ROYAUME  U*  ESPACEE,  À MADRID. 

Rayonne.  «i  mai  i8©8. 

Il  y a à M adrid  une  grande  quantité  de  cartes  et  de  papiers  sur  un 
vovage  en  Egypte,  en  Afrique,  dans  l'Asie  Mineure,  fait,  depuis  i8o3. 
par  un  Espagnol  qui  vient  d'arriver  ici  et  qui  a porté  dans  ces  voyages 
le  nom  d'Ali-bey-el-Abassi.  Ces  cartes  et  papiers  sont  chez  un  nommé 
Amoros,  secrétaire  du  Roi,  ou  dans  les  bureaux  du  prince  de  la  Paix. 
Faites  prendre  tous  ces  papiers,  où  il  y aura  sans  doute  des  renseigne- 
ments utiles. 

D'apnèe  U minute.  Archive*  de  l'Empire.  • 

13858. — A JOACHIM,  GRAND-DIT.  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GENERAL  Dl  ROYAUME  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

Bayonne . 1 1 mai  1808.  Mpt  heure*  «üi  noir. 

Je  vous  envoie  l’état  de  l’argenterie  que  demande  le  prince  des  Astu- 
ries; il  n'y  a aucun  inconvénient  à la  lui  envoyer. 
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Je  vous  ai  déjà  mandé  qu'il  était  nécessaire  que,  sur  tous  les  bâtiments 
qu'on  expédierait  en  Amérique,  on  embarquât  des  fusils  et  des  pistolets, 
dont  on  a grand  besoin  dans  ce  pays-là.  Il  sera  bon  d'embarquer  aussi 
sur  chaque  bâtiment  un  certain  nombre  de  recrues.  Quand  on  ne  met- 
trait que  trente  ou  quarante  hommes  sur  chaque  bâtiment,  cola  ferait 
lin  très-bon  effet  en  Amérique,  parce  que  ces  colonies  verront  qu'on 
pense  à elles.  Charges  le  ministre  de  la  marine  de  luire  le  relevé  des 
bâtiments  envoyés  en  Amérique  et  d’y  faire  embarquer  des  fusils  et  des 
recrues. 

Faites-moi  connaître  s'il  est  vrai  que  les  Espagnols  ont  en  dépét  à 
Hio-ianeiro  plusieurs  millions  de  piastres. 

Quel  est  le  nombre  de  petits  bâtiments,  mouches,  avisos,  etc.  qu’on 
expédie  en  Amérique?  Il  faudrait,  qu  il  y en  eût  au  moins  douze.  Ces 
petits  bâtiments  devraient  être  chargés  de  lettres  de  la  junte,  avec  les 
pièces  à l'appui  et  des  lettres  du  ministre  de  la  marine,  dont  on  ferait 
douze  copies.  Je  pense  que  les  points  où  il  faut  surtout  envoyer  ces  ex- 
péditions sont  le  Mexique  et  Itio  de  la  data.  11  faudrait  donc  destiner 
pour  chacun  de  ces  points  six  frégates  bonnes  marcheuses.  Envovez  un 
des  paquets  à Junot,  qui  fera  partir  de  son  câté  une  goélette  de  Lisbonne. 
Il  faut  profiter  de  toutes  les  circonstances.  I>>  ministre  de  la  marine  fera 
luire  en  outre  un  grand  nombre  do  copies  des  pièces,  et  les  enverra  par 
le  commerce  et  par  toutes  les  occasions.  Envoyez-m’en  trois  ou  quatre 
copies,  que  je  ferai  partir  par  les  petits  bâtiments  de  mes  ports,  qui  restent 
à expédier. 

J'attends  avec  impatience  l'état  de  situation  des  troupes  de  terre  et  de 
marine.  Faites  envoyer  par  le  ministre  l'ordre  à l'escadre  espagnole  qui 
est  à Mahon  de  se  rendre  à Toulon.  Il  ne  faut  pas  qu  elle  reste  à Mahon. 
Elle  a pour  points  de  relâche  les  ports  d'Ajaccio,  de  Saint-Florent,  où 
elle  sera  à l'abri  d'une  force  supérieure;  elle  a Gènes,  la  Spezia,  le  golfe 
Juan,  qui  sont  bien  armés  et  bien  protégés.  Enfin,  quel  que  soit  celui  de 
mes  ports  où  elle  arrivera,  je  me  charge  de  la  nourrir  et  de  l'entretenir. 

P.  S,  Vous  trouverez  ci-joint  un  traité1  que  j'ai  fait  avec  le  prince  des 

’•  Voir  le  Moniteur  du  7 wjitembrfl  1 808. 
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Asturies,  pur  lequel  il  me  cède  tous  ses  droits.  Je  vous  enverrai  demain 
la  proclamation 1 de  ce  prince. 

[F*prùt  la  munit*.  Archive*  «Je  l'Kmpirr. 


13859. — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

UEITENA*T  G&IÉHAL  Dt  ROY At'ME  D’ESPAGKB,  À MADRID. 

Bayonne,  u mai  1808,  minuit. 

Je  reçois  votre  lettre  du  g à une  heure  et  demie  du  matin.  Je  vous  ai 
mandé  que  le  prince  des  Asturies  était  parti  hier.  Je  ne  vous  enverrai 
que  demain  la  proclamation  de  ce  prince  aux  Espagnols. 

Vous  êtes  dans  l'erreur  quand  vous  croyez  que  je  dois  quelque  chose 
à l'Espagne  pour  mon  escadre  de  Cadix.  Les  dépenses  qu  elle  a laites 
l’ont  été  à mes  Irais.  Je  suis  en  compte  double  avec  eux,  et  ils  me  doi- 
vent au  contraire  beaucoup.  Le  fait  est  que  c’est  un  pavs  où  il  n’y  u pas 
d'ordre.  Engagez  le  sieur  Lal’orest  à me  faire  un  mémoire  sur  la  situa- 
tion des  finances  d'Espagne.  Il  y a de  l'argent  dans  les  ports  et  dans  les 
villes,  et  I on  trouverait  facilement  quelques  millions  pour  pourvoir  aux 
dépenses. 

Il  est  minuit  ; il  y a deux  heures  que  le  feu  a pris  à une  mauvaise 
baraque  dans  la  tille;  dans  ce  moment,  il  est  éteint. 

J'attends  avec  impatience  la  situation  de  la  marine,  des  forces  de 
terre  et  des  finances.  Je  désire  beaucoup  avoir  des  nouvelles  de  Cadix: 
cela  m'intéresse  fort. 

Faites  écrire  par  la  junte  à Valladolid  et  en  Galice,  où  il  parait  qu'il  \ 
a quelque  fermentation.  Fixez  bien  vos  regards  pour  bien  connaître  les 
troupes  qui  sont  en  (înlire,  en  distinguant  celles  qui  sont  n Porto  sous 
les  ordres  du  général  Junot  ; il  est  très-important  d'avoir  des  idées  claires 
là-dessus.  J'attends  des  nouvelles  d'Aragon. 

Le  sieur  Laforest  fera  connaître  dans  son  mémoire  à combien  si* 
monte  la  dette  publique. 

Envovez-moi  un  mémoire  sur  les  quatre  places  que  l'Espagne  possède 
en  Afrique,  sur  la  force  des  garnisons,  sur  l'état  des  fortifications,  sur 
1 Voir  le  Moniteur  do  19  moi  1808. 
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la  quantité  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  sur  l'état  des  ports: 
si  un  brick,  une  frégate  et  un  vaisseau  à deux  ponts  peuvent  v entrer,  et 
si  on  communique  de  l’un  à l’autre. 

D'apri*  lu  minute.  ArrilifH  de  l' Empire. 

13800.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

comim.mm.vt  u «mue  lariimi.s,  stc.  * «tiusos. 

HovoriiM-,  ii  mai  1808,  minuit. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  10.  Mes  malades  courent  risque 
d étre  assassinés  à Valladolid;  vous  pourriez  y laisser  deux  ou  trois  régi- 
ments portugais.  Vous  avez  deux  régiments  qui  n’arrivent  que  le  i5,  le 
16  et  le  17,  à Burgos.  Vous  devez  être  à même  de  réunir  ces  troupes  à 
Valladolid,  où  elles  seraient  en  force  pour  contenir  la  populace.  Il  faut 
pincer  les  a'  et  3'  régiments  d’infanterie  portugais,  qui  sont  arrivés  le  1 1 
et  le  19,  sur  la  route  de  Burgos  à Vitoria  et  sur  celle  de  Burgos  à San- 
tander.  Laissez  le  régiment  de  chasseurs  à cheval  à l'endroit  où  il  se 
trouve,  entre  Valladolid  et  Burgos,  et  donnez  l'ordre  au  4*  et  au  5*  régi- 
ment d'infanterie  et  au  3*  de  cavalerie  de  se  réunir  à Valladolid.  Char- 
gez un  général  portugais  de  se  tenir  entre  Valladolid  et  Burgos  pour 
protéger  mes  malades  à Valladolid.  Par  ce  moyeu,  pour  peu  qu’il  y ait 
la  moindre  insulte  dans  celle  ville,  vous  vous  y porteriez  avec  trois  régi- 
ments portugais;  vous  feriez  rétrogradera  grandes  marches  deux  autres 
régiments  portugais;  vous  joindriez  à cela  une  partie  du  sa'  de  chas- 
seurs, îo  pièces  de  canon  et  la  moitié  de  l'infanterie  que  vous  avez  à 
Burgos,  et  vous  donneriez  ù cette  ville  une  si  sévère  leçon  quelle  ne 
serait  pas  tentée  de  recommencer.  Vous  donneriez  l'ordre  au  général 
Verdier  de  faire  filer  deux  régiments  sur  Burgos;  il  resterait  à Vitoria 
avec  uu  régiment,  et  enverrait  l’ordre  au  régiment  provisoire  qui  est  à 
Tolosa  de  venir  le  joindre. 

Envoyez  un  oflicier  au  général  Juuot  pour  qu’il  réunisse  à Almeida , 
sous  le  commandement  d'un  général  de  division,  ù.ooo  hommes  pour 
contenir  les  villes  de  Ciudad- Rodrigo,  Salamanque  et  Valladolid.  Vous 
trouverez  ci-joint  un  ordre  que  vous  lui  ferez  passer  à cet  effet.  Ce  corps 
nu.  i G 
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sera  à votre  disposition  en  cas  de  mouvements  en  Galice.  Ecrivez  à Vaj- 
ladolid  et  à Salamanque  pour  leur  faire  sentir  le  danger  qu’elles  courent 
si  elles  ne  restent  point  tranquilles.  Je  suis  surpris  qu'à  la  première  nou- 
velle que  vous  avez  eue  que  l’esprit  était  mauvais  dans  ces  villes  vous 
n'v  ayez  pas  écrit. 

En  résumé,  le  3'  régiment  de  cavalerie  portugais  de  970  hommes, 
les  chasseurs  à pied  portugais  formant  600  hommes,  le  .*>'  régiment 
d’infanterie  portugais  de  600  hommes,  le  4*  d’infanterie  portugais  de 
5oo  hommes  et  le  régiment  de  chasseurs  à cheval  portugais  de  100 
hommes,  ce  qui  fera  a, 000  hommes  sous  les  ordres  du  général  Brilo 
Mozinho,  doivent  rester  cantonnés  à Valladolid  et  entre  Valladolid  et 
Burgos.  Au  moindre  événement,  les  troupes  se  concentreront  sur  Valla- 
dolid, avec  une  partie  du  99*  de  chasseurs  français,  l’artillerie  de  la 
Garde  et  celle  du  général  Merle,  c'est-à-dire  avec  dix  à douze  pièces 
de  canon  et  la  muitié  de  votre  infanterie;  et,  étant  ainsi  en  force  de  7 
à 8,000  hommes,  vous  donnerez  une  sévère  leçon  à la  ville  de  Valla- 
dolid. Ce  cas  arrivant,  les  1 7'  et  1 8'  régiments  provisoires,  qui  forment 
la  brigade  du  général  Sabatier,  avec  8 pièces  de  canon,  se  rendraient 
en  toute  diligence  à Burgos.  Le  général  Verdier  resterait  à Viloria  avec 
le  1 3*  régiment  provisoire  et  le  1 /«*,  qu’il  ferait  venir  de  Tolosa,  8 pièces 
de  ranon  et  le  to*  de  chasseurs.  Il  réunirait  à lui  les  1".  9*  et  3“  régi- 
ments portugais  formant  près  de  9,000  hommes,  ce  qui,  avec  la  bri- 
gade française,  lui  ferait  encore  près  de  6,000  hommes.  Ainsi,  pendant 
que  vous  arriveriez  à Valladolid,  les  troupes  que  vous  auriez  tirées  de 
Burgos,  y seraient  à peu  près  remplacées. 

Pour  peu  que  vous  continuiez  à avoir  des  inquiétudes  sur  la  Galice, 
Salamanque  et  Valladolid,  attirez  à vous  la  brigade  du  général  Sabatier, 
que  vous  ferez  remplacer  à Tolosa  par  la  brigade  portugaise  du  général 
Carcomc  Lobo,  composée  des  1*%  9*  et  3*  régiments  d’infanterie.  Le  gé- 
néral Verdier  aura  les  3'  et  1 4*  régiments  provisoires  et  le  1 o*  de  chas- 
seurs. Au  moindre  événement,  il  serait  secouru  par  un  régiment  de  deux 
bataillons  de  1,900  hommes,  qui  pourront  sortir  de  Saint-Sébastien. 

Je  vous  recommande  de  parler  haut,  de  faire  faire  des  démarches 
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auprès  des  villes  de  Valladotid  et  Salamanque,  d'y  envoyer  des  praires 
et  des  chefs  de  couvents.  C’est  en  parlant  haut  que  vous  empêcherez  ces 
gens-là  de  faire  des  sottises.  Si  vous  croyez  qu'ils  aient  besoin  d'une 
correction,  faites  avancer  à une  marche  A,ooo  Français  avec  10  pièces 
de  canon , que  vous  placerez  de  manière  à y être  en  une  marche  forcée 
ou.  au  plus,  en  deux  petites  marches. 

IWoi.éov. 

f>'a|irr«  iWtÿina]  connu,  par  M"’  la  durliecac  d’istne. 


1386!.  — AU  GÉNÉRAL  JUNOT, 

COMMANDAIT  L'ARMER  UE  PORTUGAL,  À LISBONNE. 

Bayonne , 1 1 mai  1 808. 

Mon  intention  est  qu'immédiatemenl  après  la  réception  du  présent 
ordre  vous  envoyiez  le  général  Loisou  avec  Aoo  hommes  de  cavalerie. 
iü  pièces  de  canon  et  3, 900  hommes  d'infanterie,  à Alineida,  de  ma- 
nière à y réunir  en  tout  A, 000  hommes.  Il  s’y  rendra  en  toute  marche. 
DAImeida  il  se  mettra  en  correspondance  avec  le  maréchal  Bessières.  à 
Rurgos.  11  contiendra  les  villes  de  Ciudad-ltodrigo,  Salamanque  et  Val- 
lailolid.  S’il  se  faisait  la  moindre  insulte  aux  Français,  il  punirait  sévère- 
ment les  villes  qui  en  seraient  coupables.  11  marchera  au  secours  du 
maréchal  Bessières,  si  cela  est  nécessaire. 

D'nprto  la  minute.  Arriiiro*  de  l'Emptrr. 


13862.  — 

Le  prince  de  Neuchâtel,  innjor  général, 
met  sou*  les  yeux  de  l'Empereur  un  rapport 
de  M.  Denniée,  intendant  général  de  l’ar- 
mée d’Espagne,  duquel  il  résulte  que  cette 
armée,  conservant  son  effectif  actuel,  aura 
besoin,  pour  la  fin  d'août,  de  farines  et  de 
viande,  que  les  ressources  du  pays  ne  peu- 
vent offrir  et  qu’il  faudra  faire  venir  de 
France. 

Le  major  général,  prince  de  Neuchâtel, 


DÉCISION. 

Ravin»  ne , 1 1 triai  1 808. 

Il  faut  lui  répondre  qu'on  ne 
doit  s'attendre  ni  à l'arrivée  de  fa- 
rines ni  à l'arrivée  de  viande  de 
France;  que  ce  rapport  esl  ridicule; 
que,  si  l'armée  restait  campée  aux 
environs  de  Madrid,  cela  serai! 
juste;  tuais,  quand  elle  sera  dans  la 
Grenade  ou  dans  la  Murcie,  il  iip 


HG 
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demande  les  ordres  de  l'Empereur  au  sujet 
des  conclusions  du  rapport  de  l'intendant 
général  De  nuitée. 


O'iipivt  l'original.  Depot  de  lu  ipimrri' 

1 3863.  — 

M.  Bigot  de  Préameneu,  ministre  des 
cultes,  écril  à l'Empereur  pour  lui  propo- 
ser un  moyen  de  correspondre  avec  la  cour 
de  Rome  sans  rinterveulion  de  la  légation. 
<|ui  vient  d'étre  supprimée.  M.  Mulledo,  di- 
recteur de  la  poste  aux  lettres  de  France 
à Rome,  lui  semble  pouvoir  servir  d'agent 
au  Gouvernement  impérial. 


D'apr*»  l ongin*]  Arrbtve»  tle  l'Etupin- 
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manqiiora  pas  dt*  ressources  pour 
quelle  soit  parfaite  m eut  nourrie. 
On  ne  doit  s'attendre  à rien  rece- 
voir de  France. 

Napoléon. 

DÉCISION. 

Marrarq,  1 1 mai  1808. 

Renvoyé  à l’évêque  de  Poitiers, 
pour  faire  un  mémoire  sur  celte 
question  : Quels  moyens  y aurait-il 
de  n'avoir  aucune  autre  communi- 
cation avec  la  cour  de  Rome  que 
pour  ce  qui  est  porté  dans  le  Con- 
cordat, cest-à-dire  l'institution  des 
évêques,  et,  pour  tout  le  reste,  n’a- 
voir affaire  qu'aux  évêques  et  au» 
métropolitains  ? 

Napoléon. 


13864.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  b AS  MUTIONS  EXTÉRIEURES , À SAVONNE. 

Bayonne,  m mai  1808. 

Monsieur  de  Champagnv,  donne*  ordre  à mes  consuls  à Carlhagcne. 
à Alicante,  à Cadix,  à Mavorqoe,  à Minorque  et  à Barcelone,  que,  indé- 
pendamment des  comptes  qu'ils  vous  rendent,  ainsi  qu'à  mon  ministre 
de  la  marine,  sur  ce  qui  se  passe  dans  la  Méditerranée,  ils  envoient 
exactement  les  mêmes  rapports  au  préfet  maritime  de  Toulon  sur  les  évé- 
nements de  la  mer  et  les  mouvements  de  l’ennemi,  afin  qu'il  en  instruise 
les  commandants  des  escadres  espagnoles. 

Napoléon. 

D’afirw  i’ongiiMl.  Ardbive»  de»  ufairw  cira  figure» 
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13865.  — A M.  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIMSTRK  DÛS  CdLTH,  » PARIS. 

lïaymiH!  , iiiimÎ  I 8«8. 

Monsieur  Bigot  de  Préameneu , j'ai  reru  votre  lettre  du  4 de  ce  mois. 
11  n’v  a pas  d’inconvénient  à faire  une  circulaire  aux  évêques  et  à leur 
faire  connaître  que  la  mission  du  légat  est  terminée,  que,  dés  ce  mo- 
ment, ils  rentrent  dans  la  plénitude  de  leur  autorité  apostolique,  et  que, 
quant  il  leur  correspondance  avec  Borne  pour  les  bulles,  les  nouveaux 
évêques  doivent  faire  passer  leurs  demandes  par  le  canal  du  sieur  Mul- 
tedo,  directeur  des  postes  à Borne.  Il  convient  que  vous  écriviez  au  sieur 
Multedo  que  toutes  les  dépêches  de  la  cour  de  Rome  soient  adressées  au 
conseiller  d'état  directeur  général  des  postes,  qui  les  transmettra  aux 
individus.  Vous  écrirez  aussi  à ce  directeur  général  qu'il  doit  s’assurer  que 
ces  correspondances  ne  renferment  rien  de  contraire  au  bien  de  l'état. 

Quant  à l'autorisation  d'avoir  recours  à Borne  pour  autre  chose  que 
les  bulles,  c’est  un  objet  très-contentieux.  Les  évêques  ont  ces  pouvoirs 
pour  l'année;  ils  peuvent  les  prendre  pour  toujours.  Plusieurs  évêques 
de  France  avaient  conservé  ces  droits;  d’autres  les  ont  cédés  à la  cour 
de  Borne.  D’après  des  lois  comme  celles  du  Concordat,  j'entends  qu’il 
soit  dit  que  tous  les  évêques  de  France  ont  été  institués  dans  la  pléni- 
tude de  leurs  pouvoirs;  qu'ainsi,  pour  donner  les  dispenses,  ils  n’ont  pas 
besoin  de  la  cour  de  Rome.  Je  veux  m'en  passer,  voilà  mon  but.  Mais  il 
est  nécessaire  de  faire  sur  cela  un  mémoire  et  de  bien  consulter  la  ques- 
tion. Ce  qui  m’importe,  c'est  que  trois  ou  quatre  muuvais  sujets  qui  sont 
à Rome  n’exercent  pas  d’influence  sur  les  consciences.  En  résumé , faire 
connaître  aux  évêques  que  la  mission  du  légat  est  terminée  et  qu'ils 
rentrent  dans  leurs  pouvoirs;  faire  passer  les  demandes  des  nouveaux 
évêques  par  le  canal  du  sieur  Multedo,  et  lui  ordonner  de  faire  passer 
toutes  les  lettres  au  directeur  général  des  postes;  enfin  faire  un  rapport 
sur  ce  qu’il  convient  de  faire  pour  mettre  mes  peuples  à l'abri  des 
intrigues  et  des  mauvaises  dispositions  de  la  cour  de  Rome. 

Nvpni.éox. 


D’aprn*  l'original  connu  par  N**  U baronne  >uiigomle  de  FajH. 
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13866.  — A M.  CRETET, 

m.MsTfir  m l’irtériklb,  i fi  Ris. 

Bavons?.  ir  mai  tSoM. 

Monsieur  Crctet,  je  reçois  votre  rapport  du  h de  ce  mois.  Je  désire 
i|ue  vous  continuiez  à m'envoyer  de  semblables  renseignements,  parce 
que  je  veux  mettre  des  hommes  sur  tous  les  bâtiments  expédiés,  ce  qui 
aura  le  double  avantage  de  renforcer  les  équipages  et  de  recruter  les 
garnisons  de  mes  colonies.  Engagez  les  armateurs  à en  faire  la  demande. 
L’assurance  me  parait  bien  forte  à tu>  pour  îoo.  Vous  avez  vu  la  me- 
sure que  j’ai  prise  dans  mon  décret  en  faveur  du  commerce  de  Bordeaux; 
j'ai  supposé  qu'on  ferait  quinze  expéditions,  et  j ai  ordonné  la  mise  en 
réserve  du  quinzième  du  produit  de  chaque  expédition  au  retour.  La 
valeur  de  chaque  expédition  au  retour  est  à celle  de  la  première  mise 
comme  t est  à A;  ainsi,  en  retenant  le  quinzième  de  i'expéditiou  au 
retour,  c'est  comme  si  on  avait  retenu  le  quart  de  l'expédition  au  départ. 
Par  cette  retenue  du  quinzième  sur  quinze  bâtiments,  on  a donc  de  quoi 
couvrir  et  indemniser  la  perle  de  quatre  bâtiments.  Cette  assurance  est 
la  plus  raisonnable  de  toutes.  A Bayonne,  où  le  commerce  est  dans 
l'intention  d’expédier  quatre  bâtiments  qui  mettent  tous  leurs  risques  en 
commun,  s'il  en  arrive  un  en  retour,  il  n'y  aura  ni  gain  ni  perte;  s'il 
en  arrive  deux,  il  y aura  un  bénéfice  de  fio  pour  ioo. 

De  ce  qui  a été  fait  pour  Bordeaux  est  venue  l'idée  de  former  à Paris, 
à la  Banque  ou  ailleurs,  une  chambre  d'assurances.  Le  fonds  de  l'assu- 
rance serait  fait,  i“  par  le  versement  dans  la  caisse  de  la  chambre  de 
à pour  t oo  de  la  valeur  de  l’expédition  au  dépnrt  de  tous  les  bâtiments 
expédiés  pour  les  colonies;  a"  par  la  retenue  d'un  quinzième  de  la  valeur 
de  chaque  expédition  au  retour,  dont  le  versement  serait  aussi  fait  dans 
la  caisse  de  la  chambre.  Les  bâtiments  qui  viendraient  à périr  par  acci- 
dent de  mer  ou  à être  pris  par  l'ennemi  seraient  remboursés  aux  arma- 
teurs sur  la  caisse  de  la  Banque,  en  totalité  ou  ou  marc  la  livre  du  pro- 
duit des  5 pour  i oo  et  du  quinzième  de  réserve.  Ce  remboursement  se 
ferait  à raison  de  la  valeur  de  l'expédition,  non  au  retour,  mais  au 
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<l(:|inrl.  Cette  idée  ne  doit  être  considérée  que  comme  un  aperçu;  mais, 
au  moyen  d'un  peu  de  discussion  avec  la  chambre  de  commerce  et  avec 
les  hommes  qui  ont  pratiqué  des  opérations  de  celte  espèce,  on  pourra 
parvenir  à la  réaliser.  Le  projet  de  décret  vous  fera  mieux  connaître 
mes  vues. 

Napoléon. 

U rapir.  Archiva*  il*  rtpidhon,  du  enojni**«ve  «•»  de*  travaux  publics. 


13867.  — A M.  CRfiTKT, 

MINISTRE  l>R  L'INTERIEUR,  À PUBIS. 

RnyuniH',  la  mai  t8©8. 

Monsieur  Cretel,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'ai  modifié  l'em- 
ploi des  deux  centimes  de  non-valeurs.  Les  deux  centimes  de  non-valeurs 
forment  une  somme  annuelle  de  A à à millions;  le  tiers,  que  je  mets 
à votre  disposition  pour  les  accidents  extraordinaires,  fera  donc  une 
somme  de  plus  de  i,5oo,ooo  francs.  Entendez-vous  avec  les  ministres 
des  linances  et  du  trésor  public,  afin  que  les  dispositions  pour  assurer 
la  rentrée  de  ce  fonds  soient  prises  sur-le-champ.  Aussitôt  que  j’en  con- 
naîtrai le  montant,  je  vous  donnerai  un  crédit  considérable  pour  le  Pié- 
mont. Il  est  ridicule  que,  pour  de  tels  accidents,  on  ne  puisse  pas  dis- 
poser de  movens  suffisants.  Je  ne  vois  pas  de  difficulté  à vous  accorder 
le  quart  du  montant  du  liprs  des  centimes  de  non-valeurs  pour  le  Piémont  ; 
je  vous  donnerai  ensuite  ce  qu’il  faudra  pour  les  incendiés.  Il  est  néces- 
saire que  vous  suiviez  avec  activité  l’exécution  de  mon  décret , parce  que 
le  ministre  des  finances  ne  manquera  pas  de  se  faire  tirer  l’oreille. 

Napoléon. 

D'nptVN  U copia.  Archive*  dit  l'agriculture , du  ooianrrre  et  de*  travaux  publics. 


13868.  — A M.  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Bayonne , i a mai  1 8oK. 

Les  deux  centimes  de  non-valeurs  se  distribuent  de  deux  manières  : 
un  centime  est  mis  à la  disposition  des  préfets;  l'autre  centime  est  distri- 
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hué  par  le  minislre  des  linances  en  vertu  de  mon  autorisation.  Nous 
recevrez  sur  ce  sujet  un  décret  qui  doit  avoir  un  effet  rétroactif.  Par  re 
décret,  le  montant  des  deux  centimes  de  non-valeurs  sera  divisé  en  trois 
parties  : un  tiers  sera  mis  à la  disposition  des  préfets;  un  autre  tiers  sera 
distribué  par  le  ministre  des  finances  pour  les  accidents  ordinaires,  et  le 
dernier  tiers  par  le  ministre  de  l'intérieur  pour  les  accidents  extraordi- 
naires. tels  que  tremblements  de  terre,  incendies,  inondations.  Ce  tiers 
donnera  à peu  près  une  somme  de  ■ .ôoo.ooo  francs,  qui  sera  plus  uti- 
lement employée  que  ne  le  sont  les  deux  renlimes  en  suivant  le  mode 
actuel. 

In  Eniijtilf.  Archive*  île  l'Empire. 

13869.  — A M.  GAUDIN, 

MIMSTKK  U F s riMKCBS,  À PARIS. 

Bayonne,  ta  mai  1S08. 

Les  choses  vont  très-mal  en  Toscane.  Vous  recevrez  un  décret  que  je 
viens  de  prendre  pour  l’établissement  d’une  junte  extraordinaire  pour 
administrer  ce  pays.  Vous  l’enverrez  par  l’estafette  au  général  Menou. 
Vous  t’enverrez  par  l’estafette  au  préfet  de  Bruxelles  l,  qui  se  rendra  en 
poste  à Florence  et  devra  y être  arrivé  avant  le  «"juin.  Vous  donnerez  les 
mêmes  ordres  aux  deux  maîtres  des  requêtes  Janet  et  de  Gérando,  qui 
sont  à Paris,  et  à l’auditeur  faisant  fonction  de  secrétaire  général  *.  Vous 
rbargerez  spécialement  un  de  vos  chefs  de  division  de  suivre  les  affaires 
de  Toscane,  et  le  secrétaire  général  de  la  junte  s’entendra  avec  lui. 

Voici  l’instruction  que  vous  donnerez  à la  junte.  Mon  intention  est 
qu’au  i"  janvier  i 8n<|  la  Toscane  soit  organisée  comme  le  Piémont  et 
les  états  de  Parme  et  de  Plaisance,  et  puisse  être  régie  par  les  mêmes 
lois.  Il  faut  donc  qu’au  i"  janvier  la  ligne  des  douanes  soit  portée  sur  les 
confins  de  la  Toscane  et  enferme  Livourne.  Il  sera  nécessaire  pour  cela 
que  le  sieur  Collin  fasse  une  tournée  en  Italie  dans  le  courant  de  l’été. 
L’imposition  directe  doit  être  sur  le  même  pied  qu’en  Piémont:  mais  les 
unes  et  les  autres  ne  doivent  subir  de  changements  qu’à  partir  de  i8o<). 

1 Choban.  nuittn-  des  requête».  — 1 Bdbe-Crilon. 
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Vous  devez  avoir  envoyé  en  Toscane  des  employés  de  la  loterie,  de  l'en- 
regisl renient,  des  douanes,  des  contributions  directes,  etc.  Il  ne  faut  v 
envoyer  nue  des  chefs  et  donner  le  plus  possible  les  emplois  secon- 
daires aux  hommes  du  pays.  D’ici  au  i"  janvier  prochain,  l'intérêt  de  la 
dette  doit  être  exactement  pavé,  les  contributions  doivent  être  exacte- 
ment perçues,  et  la  justice  rendue  à tout  le  monde.  Des  pensions  mili- 
taires. civiles,  et  à toute  la  maison  du  prince,  doivent  être  accordées  en 
suivant  le  même  système  qu’en  Piémont  et  en  les  proportionnant  à la 
quotité  des  impositions  qu'on  pavait  en  Toscane. 

Des  arrêtés  de  lu  junte  pourront,  sans  délai,  pourvoir  à tout  cela  et 
à diminuer  autant  que  possible  le  nombre  des  mécontents.  Les  arrêtés 
que  la  junte  croira  urgents,  elle  les  prendra  de  sa  propre  autorité;  ceux 
auxquels  un  délai  ne  peut  être  nuisible,  elle  les  rédigera  et  vous  les  en- 
verra pour  être  soumis  à mon  approbation;  mais  de  manière  cependant 
à pouvoir  marcher  et  tout  établir  sur  uu  bon  pied.  Il  faut  tout  préparer 
dans  le  courant  de  l’été,  tant  pour  l’administration  générale  que  pour 
l'administration  départementale  et  des  villes.  Le  maître  des  requêtes. 
Chaban,  connaît  parfaitement  les  habitudes  des  départements  de  France 
et  pourra  diriger  les  préfets.  Les  maîtres  des  requêtes  Janet  et  de  Gérando 
connaissent  parfaitement  l’administration  de  l’intérieur.  Le  général  Menou 
et  le  conseiller  d'état  Dauchy  ont  l'expérience  de  ce  qui  s’est  fait  en  Pié- 
mont. Je  désirerais  qu’au  i"  janvier  i8oq  l'organisation  de  la  régie  des 
sels  et  tabacs,  telle  qu  elle  est  établie  en  Piémont,  pût  passer  en  Tos- 
cane. Vous  avez  dans  la  junte  des  hommes  instruits  qui  travaillent,  qui 
pourront  répondre  à vos  questions  et  préparer  entièrement  votre  travail. 
La  correspondance  ollicielle  doit  être  signée  du  président,  comme  de 
raison;  mais,  indépendamment  de  ce.  vous  aurez  la  correspondance  avec 
tous  vos  chefs  d'administration. 

Vous  vous  arrangerez  de  manière  que  l'estafette  de  Rome  passe  par 
Florence,  aliri  que  la  communication  soit  plus  active  et  plus  rapide,  et 
vous  aurez  soin  de  m'instruire  exactement  de  tout  ce  qui  se  passera  là. 

D’iiprà  U minute.  Ardi.vr*  de  l'Empire 


t*il. 
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13870.  — A M.  MOLLIEN, 

MINISTRE  DE  TBlS.SOB  PUBLIC,  À PUBIS. 

Bayonne.  Minai  1808. 

Monsieur  Mollien,  je  viens  d’ordonner,  |»ar  un  décret  qui  vous  sera  en- 
voyé, que  les  deux  centimes  de  non-valeurs  seraient  distribués  en  trois 
parts;  qu’un  tiers  serait  mis  à la  disposition  des  préfets,  un  tiers  à la  dis- 
position du  ministre  des  finances,  comme  cela  a toujours  été,  et  qu’un 
tiers  resterait  en  réserve  au  trésor  comme  fonds  spécial  destiné  à des 
dépenses  imprévues.  Ce  fonds  sera  distribué  chaque  mois,  par  mon  ordre , 
pour  accorder  des  indemnités  pour  de  grandes  pertes.  Entendez-vous 
avec  le  ministre  des  finances  pour  l'exécution  de  cette  disposition,  et 
laites-moi  connaître  à combien  ce  fonds  se  montera  cette  année,  vu  que 
je  suis  pressé  de  donner  des  secours  pour  les  tremblements  de  terre  qui 
viennent  d'avoir  lieu  en  Piémont. 

Napoléos. 

D'apre*  l'original  eocnm.  par  M“*  la  rwratcMe  MoUini. 

13871.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , À PARIS. 

Bayonne , 1*  tuai  1808. 

Vous  recevrez  un  décret  pour  l'établissement  d'une  junte  extraordi- 
naire en  Toscane,  où  il  y a beaucoup  de  plaintes.  Mon  intention  est 
qu'au  1"  janvier  i8o<j  la  Toscane  fasse  partie  de  l’Empire.  11  faut  donc 
organiser  là  une  division  militaire,  une  direction  d’artillerie,  et  des  ser- 
vices. Le  génie  aura  sans  doute  déjà  fait  le  plan  de  Livourne,  des  for- 
tifications qui  existent,  et  le  pian  des  eûtes  et  de  tout  ce  qui  regarde  la 
partie  militaire. 

D’aprta  U minute  Archive*  de  l'Empire. 

13872.  — AU  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE.  À PARIS. 

Bayonne,  1*  mai  1808. 

Des  bâtiments  sont  partis  de  Nantes  pour  l'île  de  France;  il  en  part 
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pour  la  Martinique  et  la  Cuadeloupe.  Des  expéditions  se  préparent  a la 
Rochelle,  à Saint-Malo,  à Bordeaux,  à Rouen,  au  Havre.  J'aurais  désiré 
que  vous  eussiez  profité  du  départ  des  bâtiments  qui  ont  été  expédiés, 
pour  v mettre  1 a ou  i5  hommes,  afin  de  recruter  les  garnisons  de  mes 
colonies.  11  convient  que  vous  en  fassiez  passer  sur  tous  les  bâtiments  qui 
partiront,  et  que,  à cet  effet,  vous  me  préveniez  un  mois  d’avance  du 
nombre  qui  sera  convenu  avec  les  armateurs,  pour  que  je  mette  des 
hommes  à votre  disposition.  Mon  intention  est  que  vous  encouragiez  tous 
ces  armements. 

IVapré*  la  minute.  Archives  de  l' Empire . 

18873.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

JilMSTItK  DK  LA  II  AB  IX  B,  À PARU». 

Bayonne,  il  mai  1808. 

Je  lis  votre  état  de  situation  de  la  marine.  Je  vois  qu’il  manque  à 
Toulon  deux  frégates  qui  devraient  être  portées  en  rade,  les  deux  qui 
sont  venues  de  Bordeaux.  Vous  ne  portez  que  5 frégates,  savoir  : les 
3 qui  faisaient  partie  de  la  division  de  Toulon  et  les  a venues  avec  l’es- 
cadre de  Rocbefort  et  la  vieille  frégate  l'incorruptible.  Je  suppose  que 
cela  est  une  erreur.  Je  vois  par  cet  état  de  situation  qu'à  Anvers  il  ni  a 
qu'un  seul  bâtiment,  le  Dalmate , qui  est  aux  i à vingt-quatrièmes,  qui 
commence  à avancer.  Tous  les  autres  sont  également  retardés.  11  serait 
cependant  bien  important  d'avoir  à Anvers  au  moins  3 vaisseaux,  qui. 
avec  le  lloyal-IIotlandais  et  les  8 que  j’ai  à Flessingue,  feraient  î 9 vais- 
seaux; ce  serait  déjà  un  beau  commencement  de  forces.  Je  désirerais  que 
ces  t 9 vaisseaux  pussent  appareiller  avant  le  mois  de  novembre.  J'avais 
jadis  ordonné  qu’on  construisit  un  vaisseau  à deux  ponts  à Saint-Malo.  Je 
vous  ai  mandé  par  ma  lettre  d’hier  de  faire  mettre  à l’eau  lElbsa  au 
Havre,  afin  d'avoir  4 frégates,  qui  finiront  par  arriver  à Cherbourg. 

Dans  tous  les  temps,  on  a mis  des  frégates  en  rade  à Dunkerque,  Il  y 
a peu  de  difficultés  à les  faire  venir  à Flessingue.  Il  serait  fort  à désirer 
que  la  Vistule,  l’Oder,  la  Milanaise  pussent  être  placées  en  rade  de  Dun- 
kerque; il  y a d’autant  moins  à craindre  pour  elles  qu’il  y a là  des  bâti- 
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mente  de  la  flottille  pour  les  protéger  dans  les  passes.  Ces  frégates  obli- 
geraient les  Anglais  à tenir  devant  Dunkerque  quatre  ou  cinq  frégates 
pour  les  observer.  Avant  le  mois  de  novembre,  ces  3 frégates  arrive- 
raient à Flessingue  ou  feraient  le  tour  de  l’Kcosse  ou  iraient  dans  un 
autre  de  mes  porte. 

Je  suppose  que  la  Hellone  est  lancée  à Saint-Malo.  Je  suppose  que  le 
Tonnerre  est  lancé  et  qu'il  sera  en  rade  avant  juillet.  J'attends  votre 
rapport  sur  les  i o vaisseaux  que  j'ai  à Itrest;  il  faudrait  en  avoir  6 prêts 
à toute  mission  et  h à armer  en  Aille.  Je  ne  vois  a Lorient  que  le  Polo- 
nain,  qui  sans  doute  va  être  mis  à l'eau;  il  est  fâcheux  qu’on  ne  pense 
pas  à y mettre  TEylau.  Je  n’ai  qu'une  frégate  a Nantes;  j'espère  que 
f Elbe , la  lleiiommee  et  la  Clorinde  vont  y aller.  Faites  en  sorte  que  je 
trouve  ces  h frégates  quand  j'irai  à Nantes.  Activez  la  mise  à l'eau  de 
In  Ville-de- Vartovie  à Roehefort.  Faites  activer  la  frégate  le  Aiemen  à 
liordeaux.  Il  est  honteux  qu'il  n’y  ait  pas  a frégates  au  bas  de  cette 
rivière.  Prenez  des  mesures  pour  qu’à  Toulon  f Austerlitz , le  Danan-erlh 
et  Whn  soient  en  rade  au  mois  de  septembre;  ce  qui,  avec  le  llreelau 
de  Gênes,  ferait  i 4 vaisseaux  français,  et  avec  les  a vaisseaux  russes, 
i b.  Ce  serait  une  escadre  telle,  qu'il  serait  impossible  à l'ennemi  de  la 
doubler. 

Je  pense  que  vous  comprenez  mon  système  de  guerre.  L'Angleterre  a. 
celle  année,  emprunté  un  milliard.  Il  faut  la  harasser  de  dépenses  et 
de  fatigues.  Ses  expéditions  en  Suède  et  en  Sicile  lui  coûtent  immen- 
sément. Ses  escadres  dans  la  Baltique  et  dans  la  Méditerranée  lui  de- 
viennent très-chères.  La  Suède  manque  de  tout.  Je  désire  donc  mettre 
toutes  mes  forces  enjeu  dans  mes  rades,  mais  en  appareillage;  que  les 
6 vaisseaux  de  Brest  et  les  4 frégates  sortent  souvent,  et  que  cela  passe 
l'été  à faire  le  jeu  de  barres.  Je  désire  avoir  bientêt  3 frégates  en  rade 
de  Dunkerque.  Je  vois  qu'il  y a à Dunkerque  3 chaloupes  canonnières 
et  8 bateaux  canonniers  hollandais.  Faites  descendre  les  -i  chaloupes 
canonnières,  les  s péniches  et  les  ■A  caïques  d'Anvers  à Flessingue  pour 
la  surveillance  de  l'escadre.  Faites  passer  de  Calais  à Dunkerque  les 
a péniches  et  les  A caïques  qui  s'y  trouvent,  ainsi  que  les  a chaloupes 
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canonnières  hollandaises,  afin  de  protéger  les  frégates  dans  la  rade  de 
Dunkerque.  Les  3 frégates  de  Dunkerque,  les  6 frégates  du  Havre, 
celle  de  Cherbourg,  les  6 vaisseaux  cl  les  à frégates  de  Brest,  la  fré- 
gate de  Saint-Malo,  les  3 frégates  de  Nantes,  le  Vétéran  à Concarneau, 
les  3 vaisseaux  et  les  6 frégates  de  Lorient,  les  3 vaisseaux  de  Boche- 
fort,  la  frégate  de  Bordeaux,  les  3 vaisseaux  et  les  3 frégates  de  Lisbonne 
outre  les  9 vaisseaux  russes,  les  19  vaisseaux  do  Cadix  y compris  les 
espagnols,  les  6 vaisseaux  espagnols  de  Malien  et  les  16  vaisseaux  de 
Toulon  y compris  les  russes,  tout  cela,  avec  la  llollille  surtout,  mettra 
promptement  l’Angleterre  sur  les  dents. 

11  faut  que  mes  frégates  du  Havre  aient  l'ordre  de  se  rendre  à Cher- 
bourg, ou  à Flessingue,  ou  à Bochefort,  et  que  mes  frégates  de  Nantes 
se  rendent  à Bochefort. 

Adoptez  un  bon  modèle  de  petit  vaisseau  de  60,  qui  sera  destiné  pour 
l’Inde,  et  mettez-en  a en  construction  à Bordeaux  et  1 à Dunkerque. 

Vous  devez  avoir  reçu  mon  décret  sur  la  Spezia;  il  faut  qu’il  y ail 
en  juin  a vaisseaux  sur  le  chantier.  Les  moyens  de  la  Toscane  et  de 
l'Italie  alllueront  là. 

Je  fais  expédier  un  grand  nombre  de  bâtiments  des  ports  de  l’Kspngne 
en  Amérique.  De  Nantes,  de  Bochefort,  de  Lorient,  de  petits  bâtiments 
peuvent  partir  pour  cette  destination.  Les  deux  bâtiments  que  vous  avez 
expédiés  pour  l'Amérique,  vous  les  avez  pris  tous  deux  à Lorient;  ce 
n’est  pas  multiplier  les  chances  en  votre  faveur.  Les  belles  frégates  sont 
très-chères;  de  simples  mouches  suffisent  pour  ces  missions. 

Du  moment  que  j'aurai  l'état  de  la  marine  espagnole,  je  donnerai 
des  ordres  pour  mettre  de  l’activité  dans  tous  ses  ports. 

D'apré*  la  minul*.  ArctiixM  de  l'Empir*. 

I387A.  — Ali  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  U MARINE , \ PARIS. 

Rayonne,  i a mai  t K<*H. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  la  manière  dont  vous  faites  vos  étals 
de  situation  n’est  pas  commode  pour  moi.  Je  voudrais  que  les  bâtiments 
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à la  nier  el  non  rentrés,  les  bâtiments  en  parlante,  les  bâtiments  em- 
ployés à la  protection  des  côtes,  les  bâtiments  en  armement,  les  bâti- 
ments désarmés,  les  bâtiments  en  réparation,  en  construction , fussent 
répétés  autant  de  fois  qu’il  y a d’arrondissements.  Par  exemple  : le  pre- 
mier arrondissement  serait  divisé  en  sept  feuillets  dont  l’un  présenterait 
les  bâtiments  à la  mer,  le  second  les  bâtiments  en  partance,  etc.  le 
second  arrondissement  serait  divisé  de  même;  le  troisième,  de  même,  el 
ainsi  de  suite.  En  général,  je  préfère  avoir  réuni  sous  les  veux  tout  ce 
qu'il  y a dans  un  port  à l'avoir  ainsi  disséminé. 

IVapn»  la  minute  Archives  de  l'Empire. 

13875.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  tbtlU  DR  U G RA  V RE  ARMÉE,  À IIAÏOMK. 

Itayonm.',  ta  mai  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  an  î"  régiment  d'infanterie  de  la  Vistule, 
qui  arrive  le  1 5 à Poitiers,  d’en  partir  le  1 7 pour  Bordeaux.  Donnez 
ordre  que  tous  les  escadrons  de  marche,  même  ceux  qui  sont  sous  le 
commandement  des  généraux  Lagrange  et  Caulaincourt,  se  rendent  à 
Madrid  et  soient  incorporés  dans  les  régiments  provisoires,  afin  de  donner 
de  la  consistance  à ces  régiments.  Le  3*  escadron  de  marche  fait  excep- 
tion à cet  ordre,  parce  qu’il  est  composé  de  détachements  dont  les  régi- 
ments provisoires  sont  à Barcelone:  s’il  est  encore  à \itoria,  il  y restera; 
s’il  est  parti  pour  Burgos,  donnez  ordre  qu'il  ne  dépasse  pas  cette  ville. 
Dans  ce  dernier  cas,  vous  donnerez  ordre  au  1"  escadron  du  10'  régi- 
ment de  chasseurs  de  se  rendre  à Vitoria,  car  il  est  nécessaire  que  le 
général  Verdier  ait  i5o  à 900  chevaux.  Le  général  Lasalle  resterait 
alors  à Tolosa  avec  un  escadron  du  10'  de  chasseurs  el  le  iùe  provisoire. 
Les  bataillons  de  marche  qui  sont  à Annula  se  rendront  à Madrid  pour 
être  incorporés  dans  les  régiments  provisoires.  Le  1"  régiment  de  marche, 
qui  est  à Burgos,  se  rendra  à Ara  rida.  La  brigade  du  général  Sabatier, 
composée  des  17*  et  18*  régiments  provisoires  avec  six  pièces  de  canon 
et  quatre  caissons  d’infanterie,  partira  de  \ itoria  pour  Burgos.  Cette  bri- 
gade continuera  à être  sous  les  ordres  du  général  Verdier,  mais  restera 
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à Burgos.  La  a*  division  portugaise,  forte  de  ;i,ooo  hommes  et  qui  n’a 
pas  encore  dépasse'  Burgos,  restera  cantonnée  entre  Burgos  et  Valladolid. 
Le  maréchal  Bessières  aura  ainsi  5,ooo  hommes  de  renfort,  qui  lui  per- 
mettront de  se  porter  sur  Salamanque,  dans  la  Galice  et  sur  les  points 
qui  seraient  inquiétés,  avec  10,000  hommes  et  quinze  pièces  de  canon, 
et  il  aurait  encore  de  quoi  laisser  une  bonne  garnison  à Burgos  pour  gar- 
der les  hdpitaux.  La  1 " division  portugaise,  qui  a déjà  dépassé  Burgos, 
sera  concentrée  à Vitoria;  elle  est  également  de  a, 000  hommes.  Le 
général  Verdier  aura  donc  a, 000  Portugais,  les  1 3e  et  là”  régiments 
provisoires  formant  plus  de  3, 000  hommes,  et  le  10e  de  chasseurs,  ce 
qui  lui  fera  plus  de  (i,ooo  hommes,  indépendamment  de  9,000  hommes 
qu’il  pourra  tirer  do  Saint-Sébastien;  si  cela  arrivait,  il  aurait  donc 
8,000  hommes,  avec  lesquels  il  pourra  répondre  de  la  province.  Vous 
préviendrez  le  général  Verdier  qu  aussilôt  que  les  gardes  du  corps  seront 
partis  de  Tolosa  le  16'  provisoire  se  rendra  à Vitoria.  En  général,  je 
désire  que  mes  troupes  soient  réunies  le  plus  possible,  par  la  raison 
que  le  peuple,  qui  a l'habitude  d'en  voir,  se  révolte  dès  qu'il  apprend 
quelles  se  sont  portées  ailleurs. 

Napoléon. 


D'»|irn»  l’nri|(iiial  Depot  do  U gosrrv*. 


13876.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GENK1UL  DU  ROYAUME  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

Rayonne,  ts  mai  1808,  «leo*  heure»  aprto  midi. 

Il  y a à Vitoria  un  bataillon  wallon  : faites-lui  donner  l'ordre  de  se 
rendre  à Auch;  je  m’en  servirai  en  France.  S’il  y a dans  l’Aragon  un  ba- 
taillon de  800  Aragonais,  faites-lui  dpnner  l'ordre  de  se  rendre  à Tou- 
louse; ces  régiments  serviront  à renforcer  mes  troupes  et  seront  employés 
en  France.  Je  vous  ferai  connaître  mes  intentions  plus  en  détail  quand 
j'aurai  reçu  l'état  de  l'armée  espagnole  que  je  vous  ai  demandé. 

Il  ne  faut  point  disposer  de  l’Ordre  de  Charles  III;  cet  Ordre  ne  peut 
être  conservé,  et  il  faudra  lui  en  substituer  un  autre. 

J'ai  fait,  comme  vous  l’avez  désiré,  le  sieur  Fréville  maître  des  re- 
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quêtes,  et  légionnaire  un  gendarme  qui  a été  blessé  à la  journée  du  9 à 
Madrid.  J'ai  donné  la  Légion  d'honneur  au  prince  de  Hobenzollern. 

\ous  savez  que  l'Espagne  ne  ma  rien  rendu  et  que  je  nai  point 
d’argent.  Il  est  donc  nécessaire  de  voir  ce  qu'il  y aura  à faire  pour  les 
officiers. 

J'ai  donné  ordre  que  votre  régiment  s’arrêtât  à l'endroit  où  il  se  trou- 
vera: mais  on  ne  peut  pas  l'arrêter  avant  Bordeaux.  Je  vous  enverrai  ce 
soir  la  proclamation  du  prince  des  Asturies  et  de  tous  les  infants  au 
peuple  espagnol  \ 

Je  désire  que  le  conseil  de  Castille  se  réunisse  pour  demander  le  roi 
de  Naj  des  pour  roi  d'Espagne,  et  qu’il  fasse  une  proclamation  pour  faire 
sentir  l'avantage  pour  l’Espagne  d’avoir  pour  roi  un  prince  éprouvé  et  qui 
a l'expérience  d'un  règne  de  plusieurs  années. 

Je  désire  qu'il  me  fasse  connaître  quelles  sont  ses  idées  sur  la  con- 
vocation d’une  assemblée  de  députés  des  provinces,  que  je  voudrais 
faire  à Bayonne.  Par  ce  moyen,  je  ne  ferais  point  de  proclamation,  et 
je  ne  paraîtrais  que  dans  cette  assemblée  avec  le  nouveau  roi.  Chaque 
province  ferait  ses  cahiers  de  charges  pour  demander  ce  quelle  croirait 
convenable  et  exposer  le  voeu  du  peuple.  Il  faudrait  que  celte  assemblée 
pût  être  réunie  à Bayonne  au  1 5 juin,  et  qu  elle  fût  composée,  par  tiers, 
de  la  noblesse,  des  prêtres  choisis  moitié  dans  le  haut  clergé  et  moitié 
dans  le  bas  clergé,  et  du  tiers  état.  Elle  ne  devrait  pas  être  de  plus  de 
cent  à cent  cinquante  personnes.  Je  m’en  rapporte  à l'opinion  de  la  junte 
sur  les  moyens  de  faire  choisir  les  députés. 

Mais,  avant  tout,  il  faut  qu'on  me  fasse,  sous  peu  de  jours,  la  demande 
du  roi  de  Naples,  et  qu’on  me  l'envoie  par  une  députation  du  conseil  de 
Castille.  Je  l'accorderai,  et,  dès  ce  moment,  le  roi  sera  convenu  en  l'Es- 
pagne. et  les  Amériques  sauront  à quoi  s'en  tenir. 

U minât*.  Archive»  de  rEuifitre 
1 Voirie  tfominir  du  19  mai  1808. 
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13877.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bayonne.  i3  mai  i8u6. 

Monsieur  Decrès,  je  désire  que  vous  me  répondiez  sur  les  questions 
suivantes. 

Pensez-vous  que  je  puisse  avoir  à Toulon,  au  î"  septembre,  3 vais- 
seaux à trois  ponts  portant  a,4oo  hommes,  a vaisseaux  de  8o  portant 
i ,4oo  hommes,  7 vaisseaux  de  ’jh  portant  4. 900  hommes,  7 frégates 
portant  9,too  hommes,  10  corvettes  ou  bricks  portant  1,000  hommes, 
90  chebecs,  demi-chebecs,  lougres,  tartanes,  avisos,  portant  1,000 
hommes;  total,  5o  bâtiments  de  guerre  et  portant  19,000  hommes  et 
100  chevaux,  h raison  de  9 chevaux  par  bâtiment?  Flotte  de  transport  : 
1 vaisseau  de  64,  1 frégate  et  4 liâtes  de  4bo  à 600  tonneaux  portant 
4,ooo  hommes  et  100  chevaux;  3o  transports  de  i5o  à 3oo  tonneaux 
portant  3, 000  hommes  et  700  chevaux;  total,  19.000  hommes  et  900 
chevaux  portés  sur  86  bâtiments  approvisionnés  pour  deux  mois  et  demi 
d'eau  pour  tout  le  monde,  même  les  passagers,  et  pour  quntre  mois  de 
vivres?  Si  les  vaisseaux  russes  sont  arrivés,  l’on  portera  dans  le  nombre 
ces  bâtiments.  Quelles  sont  les  mesures  â prendre  pour  arriver  â ce 
résultat?  Vous  remarquerez  que  j'ai  mis  800  hommes  pour  un  vaisseau 
à trois  ponts,  parce  qu'on  peut  mettre  100  hommes  d’équipage  de  moins: 
ces  100  hommes  pourront  être  rendus  par  la  Hotte  de  transport. 

Pourrais-je  également  avoir  à Lorient  3 vaisseaux  de  74,  6 frégates. 
4 corvettes  ou  bricks,  et  7 flûtes,  eu  tout  90  bâtiments,  portant,  les 
3 vaisseaux  1,300  hommes,  les  6 frégates  1,900,  les  4 bricks  ou  cor- 
vettes 4oo  hommes,  les  7 flûtes  ou  gabares  1,800  hommes;  total, 
4,(ioo,  avec  trois  mois  d'eau  pour  l’équipage  et  les  passagers,  réduisant 
l'équipage  autant  que  cela  peut  se  faire,  et  ayant  des  vivres  pour  six 
mois,  ration  complète,  et  deux  mois  eu  sus  en  farine?  Les  deux  belles 
flûtes  neuves  que  vous  avez  à Nantes  peuvent  être  armées  d’ici  à ce 
temps-là  et  envoyées  à Lorient. 

L'expédition  de  Brest  serait  ainsi  composée:  1 vaisseau  de  118  ca- 
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nous  portant  1,190  hommes,  dont  osa  marins  et  600  soldats:  t de  Ho. 
portant  1,000  hommes,  dont  5oo  marins  et  55o  soldats;  à de  •]!>  por- 
tant 1,000  hommes,  dont  45o  marins  et  55o  soldats;  total.  3.35o 
hommes;  4 frégates  portant  5oo  hommes,  dont  3oo  soldats  et  900  ma- 
rins; 4 corvettes  portant  60  marins  et  1 ao  soldats;  total,  5, 000  hommes: 
1 Unie  de  1 1 8 canons,  lestée  de  manière  à avoir  de  l'eau  pour  t,4oo 
hommes  pour  trois  mois,  dont  5oo  matelots  et  900  soldats;  4 vaisseaux- 
flûtes  de  7 4 portant  1,900  hommes,  dont  4oo  matelots  et  800  soldats: 
total,  9,100  hommes;  enfin,  10  flûtes  faisant,  l'une  portant  l'autre. 

3.000  tonneaux,  et  disposées  de  manière  à porter  3, 000  hommes  ; total, 
-19  à 3o  bâtiments  et  19,100  hommes,  ayant  de  l'eau  pour  trois  mois, 
des  rations  complètes  pour  six  mois,  de  la  farine  et  du  biscuit  pour  deux. 

De  ces  deux  dernières  expéditions,  celle  de  Lorient  partira  la  première, 
au  commencement  d'octobre,  arriverait  à l’île  de  France,  y porterait 
4,5oo  hommes  de  renfort  et  5oo  tonneaux  de  mer,  c’est-à-dire  10,000 
quintaux  de  farine,  avec  lesquels  on  ferait  sur-le-champ  à Pile  de  France 

1.800.000  rations,  c’est-à-dire  des  rations  pour  18,000  hommes  pen- 
dant cent  jours.  Si  celte  expédition  seule  arrive,  elle  mettra  File  de 
France  à l'abri  de  toute  attaque.  Les  vaisseaux  et  frégates  neuves  croise- 
ront et  feront  du  mal  à l'ennemi.  L’expédition  de  Lorient  partie,  celle 
de  Brest  partira,  et  alors  j’aurai  à l'ile  de  France  9 vaisseaux  de  guerre 
et  1 5,ooo  hommes,  qui.  avec  3, 000  hommes  qui  pourraient  les  joindre, 
feraient  une  diversion  de  1 8,000  hommes  dans  les  Indes.  Au  même  mo- 
ment , j’enverrai  mon  escadre  de  Toulon  prendre  90,000  hommes  dans 
le  golfe  de  Tarenle  pour  les  porter  en  Egy  pte. 

Le  concours  de  ces  opérations  portera  l'épouvante  à Londres.  Une 
seule,  celle  de  l'Inde,  y fera  un  horrible  mal.  L'Angleterre  alors  n'aura 
aucun  moyen  ni  de  nous  inquiéter,  ni  d'inquiéter  l'Amérique.  Je  suis 
résolu  » celle  expédition. 

Les  5 vaisseaux  armés  en  flûte,  et  même  un  ou  deux  des  6 armés 
en  guerre,  qui  partiraient  de  Brest,  resteraient  à l'ile  de  France;  leur 
gréement  servirait  à équiper  les  autres  vaisseaux.  Il  y aurait  alors  plus 
île  matelots  qu’il  ne  faut  pour  équiper  ces  5 vaisseaux,  qui.  réunis  à 
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ceux  de  Lorient,  formeraient  une  escadre  de  8 vaisseaux  qui  s’en  re- 
viendraient par  Rio  de  la  Plata  ou  par  toute  autre  croisière.  Je  vous  prie 
de  me  faire  le  calcul  exact  de  ces  expéditions,  comme  je  l'avais  fait  il  y 
a deux  ans.  Vous  avez  dû  mettre  les  flûtes  de  Brest  dans  le  bassin  pour 
les  réparer.  Faites  tout  ce  qui  est  possible  pour  que  la  frégate  de  Saint- 
Malo  augmente  à Brest  l'expédition.  La  frégate  le  Niemen,  qui  est  à Bor- 
deaux, celles  qui  sont  au  Havre  et  à Cherbourg,  chargées  de  quelques 
centaines  de  tonneaux  de  vivres,  quelques  autres  bonnes  frégates  escor- 
tant une  ou  deux  flûtes  bonnes  marcheuses,  essayeront  également  de  se 
rendre  à l'ile  de  France. 

Il  n’v  a aucune  espèce  de  doute  qu’il  ne  faille  donner  Tordre  aux  deux 
vaisseaux  douteux  qui  sont  en  rade  de  Brest  de  rentrer  dans  le  bassin, 
car  il  serait  bien  avantageux  d'avoir  7 vaisseaux  armés  en  guerre  au 
lieu  de  G. 

Dans  tous  ces  calculs,  je  ne  fais  entrer  pour  rien  l'Espagne;  mais  l’Es- 
pagne sera  tellement  organisée  avant  ce  temps,  que  mon  expédition  de 
Toulon  en  sera  augmentée  de  plusieurs  vaisseaux  (ce  qui  permettra  de 
porter  l’expédition  à aû.ooo  hommes),  que  l’escadre  de  Cadix  attirera 
davantage  la  sollicitude  des  Anglais  et  (pie  plusieurs  flûtes  chargées  de 
farine  pourront  être  expédiées  du  Ferrol  et  d’autres  ports  d’Espagne. 

Je  vous  ai  écrit  pour  que  3 vaisseaux  soient  mis  en  état  à Lis- 
bonne, parce  que  je  désire  leur  donner  l'ordre  de  se  rendre  à Toulon. 
Cependant,  alors,  mon  armée  sera  considérable  à Boulogne,  et  la  flotte 
de  Flessingue  et  la  flottille  de  Boulogne  menaceront  l’Irlande.  Il  n’y  a 
point  de  doute,  alors,  que  l’Angleterre  se  croira  menacée  dans  son  inté- 
rieur ou  en  Irlande  et  n’aura  point  de  soupçon  que  ces  grandes  expédi- 
tions soûl  destinées  pour  les  Indes. 

Donnez  d’abord  tous  les  ordres,  comme  si  rette  lettre,  au  lieu  d'être 
un  mémoire,  était  un  ordre  definitif.  Ensuite  vous  me  ferez  un  mémoire 
raisonné,  non  pour  accroître  les  difficultés,  mais  pour  les  résoudre.  Ici 
j'ai  tout  le  temps,  et  toutes  les  difficultés  doivent  être  levées  en  corres- 
pondant souvent  avec  Brest  et  en  partageant  ma  volonté,  qui  est  forte. 

Il  doit  y avoir  à Morlaix  de  gros  transports  danois,  américains  ou 
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autres  qui  pourraient  être  utiles.  D ailleurs,  l'expédition  de  Lorient  peut 
être  faite  de  manière  à porter  plus  de  6,5oo  hommes,  surtout  en  renon- 
çant à deux  ou  trois  vieilles  frégates  qu’on  laisserait  là-bas. 

Napoléon. 

P’ftprM  l'ongiiMl  coouu,  par  M"  la  dtielwMie  Dwi». 


13878.  — Alî  VICE-AMIRAL  G ANTE  ACME, 

COMMANDANT  L’ESCADHE  DE  LA  MEDITERRANEE,  A TOULON. 

Rayonne,  >3  mai  1808. 

Monsieur  l’Amiral  Ganteaume,  le  ministre  de  la  marine  vous  a fait 
eouiutitre  ma  satisfaction  sur  les  opérations  de  votre  escadre;  elles  ont 
été  horriblement  contrariées  parle  temps.  Je  vous  expédie  un  de  mes  offi- 
ciers d'ordonnance  1 pour  connaître  la  situation  de  votre  escadre  et  des 
a vaisseaux  russes  qui  doivent  se  trouver  sons  vos  ordres;  traitez-les 
bien  et  approvisionnez-les  de  tout.  Je  réitère  l’ordre  à l’escadre  espa- 
gnole qui  est  à Mahon  de  se  rendre  à Toulon.  Si  vous  pouvez  lui  en- 
vover  un  aviso  ou  faire  quelque  chose  qui  puisse  protéger  son  arrivée, 
faites-le,  sans  toutefois  compromettre  mon  escadre.  Je  viens  d'ordonner 
que  le  port  de  la  Spezia  fût  converti  en  port  de  guerre.  11  y a dans  ce 
moment  une  nombreuse  garnison,  de  fortes  batteries,  et  l'on  va  y établir 
incessamment  un  arsenal  pour  remplacer  celui  de  Gènes.  Si  vous  pouvez 
y envoyer  un  chebec  avec  un  officier  de  confiance  pour  voir  tout  et  m'en 
instruire,  cela  ne  peut  être  que  d'un  bon  résultat. 

Je  désire  bien  que  l'Austerlitz,  f Ulm  et  le  Donairertli  puissent  être  mis 
à l'eau  an  mois  de  juillet,  ainsi  que  le  Breslau,  qui  est  à Gênes,  afin  que 
ces  vaisseaux  puissent  renforcer  mon  escadre  de  la  Méditerranée  et  en- 
trer en  ligne  à la  fin  d'août;  ce  qui,  avec  les  a vaisseaux  russes,  por- 
terait mon  escadre  à 16  vaisseaux.  Je  désire  aussi  que  le  Frontin,  la 
Muiron  et  les  grosses  flûtes  soient  mis  en  étal.  Je  voudrais  jeter  20,000 
hommes  et  800  chevaux  sur  un  point  important.  Prenez  des  renseigne- 
ments sur  une  expédition  qui  aurait  pour  but  Tunis  et  Alger.  Si  l’escadre 
de  Mahon  parvenait  à vous  joindre,  vous  auriez  alors  20  à 22  vaisseaux. 

1 II.  «le  Tusrher. 
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Lit  nouvelle  situation  politique  île  l'Espagne,  où  va  ri!gncr  un  prince  de 
ma  Maison  et  qui  va  se  trouver  sous  mon  influence,  donnera  une  nou- 
velle activité  aux  ports  de  Cadix  et  du  Ferrol. 

Ne  vous  laissez,  pas  bloquer  par  de  petites  forces.  Les  Anglais  ont  à 
faire  de  tous  les  cùtés,  dans  la  Baltique,  en  Hollande,  à Flessingue,  où 
j'ai  10  vaisseaux  de  guerre  en  rade.  Si,  pour  mon  expédition,  j’avais 
besoin  d’une  vingtaine  de  transports,  il  me  semble  qu'il  devrait  exister 
des  danois,  des  suédois  et  autres  bâtiments  étrangers,  à Toulon  et  à Mar- 
seille. 

Napoléon. 

D'aprfe  l'original  wmm.  par  M"*  U romUtaws  GutMHB*. 


13879.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEtlTBSART  GÉNÉRAL  DU  ROY  AIME  D’KSPAGNB,  À MADRID. 

Rayimm-,  i%  mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  mai  à midi.  J'ai  lu  avec  intérêt  l'état  de 
situation  des  troupes  espagnoles;  pour  le  mieux  connaître,  je  le  fais  tra- 
duire. Je  vous  écrirai  là-dessus  dans  la  journée.  Je  désirerais  que  ces 
états  fussent  faits  à ma  manière,  c'est-à-dire  qu’il  y eût  une  colonne  pour 
le  complet  selon  l'ordonnance,  une  des  présents,  une  des  hommes  dé- 
tachés et  dans  quel  lieu,  une  des  hommes  aux  hèpitaux  et  une  dernière 
colonne  d’effectif.  Je  sais,  par  exemple,  que  des  corps  ont  de  forts  déta- 
chements aux  régiments  qui  sont  à Hambourg,  et  je  ne  les  vois  point 
portés  là.  Je  11e  vois  point  la  situation  de  l'artillerie. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  que  je  ne  pouvais  pas  envoyer  d’argent:  je  suis 
obligé  à trop  de  dépenses,  et  l’Espagne  n’a  jamais  eu  besoin  de  secours 
étrangers. 

Il  ne  faut  faire  aucun  changement  dans  les  affaires;  j’irai  peut-être  à 
Madrid.  11  ne  faut  pas  envoyer  ici  les  diamants  de  la  Couronne:  il  faut 
les  garder  en  vous  assurant  que  personne  ne  les  enlève. 

11  serait  convenable  d’envoyer  un  officier  d'artillerie  et  un  officier  du 
génie,  avec  un  officier  de  marine,  àCeuta,  pour  reconnaître  l'état  de  cette 
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place  el  des  quatre  Présides  que  les  Espagnols  ont  en  Afrique.  Pressez  le 
départ  des  bataillons  de  renfort  qu'on  doit  y envoyer  de  Cadix. 

Je  vous  ai  demande'  l'état  de  situation  de  la  marine. 

Faites-moi  connaître  depuis  combien  de  temps  les  milices  sont  sur 
pied;  quel  âge  elles  ont  et  [tour  combien  de  temps  elles  sont  au  service. 

Vous  n'avez  pas  compris  mes  intentions  et  fait  une  chose  qui  ne  vaut 
rien,  en  envoyant  les  deux  régiments  suisses  à Séville  : c'est  alors  les 
mettre  à la  disposition  du  général  espagnol  qui  commande  là  et  qui  les 
fera  agir  selon  l'esprit  des  troupes  espagnoles,  qui  peut-être  est  mauvais. 
Je  vous  avais  dit  de  les  mettre  avec  le  général  Dupont,  parce  qu’avec  ce 
général  ils  agiront  suivant  l'impulsion  française.  Us  sont  actuellement  à 
Talavero;  il  faut  les  y laisser,  Talavera  n'étant  pas  éloigné  de  Tolède. 
Que  le  général  Dupont  les  passe  en  revue  el  les  tienne  dans  sa  main,  de 
manière  à les  influencer.  Les  mettre  avec  le  général  Dupont,  c'est  comme 
si  vous  lui  donniez  3 ou  i,ooo  hommes  de  plus;  les  envoyer  à Séville, 
c’est  donner  au  général  espagnol,  dont  les  troupes  peuvent  être  dans  un 
mauvais  esprit,  3 ou  à.ooo  hommes  de  plus. 

Vous  avez  une  confiance  qui  vous  attirera  quelque  malheur.  Qu’est-ce 
que  les  gardes  du  corps  qui  font  la  garde  près  de  vous?  Ils  vous  assassi- 
neront. Je  vous  avais  dit  de  les  mettre  hors  de  la  ville,  à l'Escurial ,.  par 
exemple.  Vous  mettez  avec  les  Suisses  deux  bataillons  espagnols;  ces  ba- 
taillons ont  un  mauvais  esprit  et  le  communiqueront  aux  Suisses.  Je  vous 
prie  de  vous  conformer  entièrement  aux  dispositions  que  je  prescris.  Mon 
hêpital  de  Valladolid  a été  fortement  compromis  quand  vous  avez  donné 
l'ordre  d’évacuer  celle  ville.  Envoyez  les  gardes  du  corps  à l'Escurial.  Il 
ne  faut  point  donner  des  embarras  au  nouveau  roi , auprès  duquel  je  ne 
souffrirai  pas  qu'ils  restent.  Ils  seront  à l’Escurial  sous  la  surveillance  du 
général  qui  y commande  une  division.  Réunissez  les  deux  régiments  espa- 
gnols que  vous  avez  sortis  de  Madrid  dans  un  point  quelconque,  mais  à 
deux  marches  des  Suisses,  de  manière  à ne  pas  les  influencer.  Isolez  les 
Suisses  des  Espagnols  el  rapprocliez-les  des  Français.  Continuez  à faire 
évacuer  l'hôpital  de  Valladolid  sur  l'Escurial . qui  est  un  point  à garder. 
Vous  avez,  je  vous  le  répète,  une  trop  grande  confiance;  c'est  votrp  dé- 
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faut.  J’aurais  perdu  ao  hommes  de  moins  à la  révolte  do  Madrid,  si  vous 
aviez  inspiré  un  peu  de  méfiance  aux  Français,  qui,  de  toutes  les  nations, 
est  celle  qui  a le  plus  besoin  qu'on  lui  inspire  ce  sentiment.  Je  vous  ai 
écrit  de  fnire  fermer  l'intérieur  de  votre  palais  et  d’y  faire  mettre  des 
portes,  et  de  faire  des  espèces  de  forteresses  de  l'arsenal  et  du  Palais-Neuf: 
vous  ne  me  répondez  pas;  vous  avez  tort  de  penser  que  cela  soit  inutile. 
Vous  avez,  en  vérité,  une  confiance  d'enfant.  Il  est  possible  que  je  retire 
toute  mon  armée  de  Madrid  et  que  je  n’y  laisse  que  4 à 5,ooo  hommes. 
Que  feront  ces  troupes?  Se  laisseront-elles  égorger?  Fortifiez  le  Palais- 
Neuf,  l’arsenal  et  les  casernes,  et  logez-y  la  garnison;  renvoyez  les 
gardes  du  corps  à l'Escurial;  logez  les  Français  au  Château,  au  Palais- 
Neuf  et  dans  un  couvent  hors  de  la  ville.  En  général , vous  flattez  trop 
les  Espagnols,  et  vous  nous  conduirez  bientôt  à une  nouvelle  insurrection , 
qui  peut  être  plus  dangereuse  que  la  première,  en  ce  que  la  première 
n'a  été  dirigée  par  personne.  J'ai  plus  d'expérience  des  Espagnols  que 
vous.  Quand  vous  me  disiez  que  vous  étiez  très-tranquille  à Madrid,  je 
disais  à tout  le  monde  que  vous  ne  tarderiez  pas  à avoir  une  insurrection. 

Répondez  en  détail  à toutes  mes  lettres.  Faites  bien  comprendre  que 
je  n'ai  point  d'argent.  Le  ministre  des  finances  est  un  sot  s'il  ne  sait 
pas  en  trouver  en  Espagne.  Envoyez-moi  un  mémoire  sur  la  situation  des 
finances,  domaines  et  revenus  du  pays.  Dans  le  rapport  que  me  fera  le 
sieur  Laforest,  il  me  fera  connaître  la  quantité  de  papier-monnaie,  com- 
bien il  perd,  et  sur  quoi  il  est  hypothéqué. 

Il  ne  faut  point  prendre  d’aides  de  camp  espagnols,  puisque  vous  ne 
devez  point  rester  en  Espagne.  Vous  pouvez  vous  attacher  quatre  officiers 
d’ordonnance  espagnols;  bien  entendu  que  vous  ne  les  admettrez  pas 
dans  votre  intimité  et  que  vous  les  tiendrez  toujours  en  course. 

On  a envoyé  nu  payeur  ici  -zoo.ooo  francs  pour  le  prince  Ferdinand, 
qui  n'avait  pas  d’argent:  laitcs-les  sur-le-champ  rembourser  à la  caisse 
française  par  les  Espagnols.  Quand  ils  vous  disent  qu'ils  n ont  pas  d’ar- 
gent, c’est  qu’ils  espèrent  que  je  leur  en  enverrai  et  qu'ils  voient  que  le 
pays  est  en  révolution.  Il  en  est  de  môme  de  votre  intendant  Dcnniée,  qui 
demande  des  boeufs  et  des  farines  de  France,  prétendant  que  je  dois 
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nourrir  mon  armée.  Il  esl  diflirile  d'être  plus  maladroit.  Comme  si,  dans 
un  pays  de  11  millions  d'habitants,  la  nourriture  de  8o  ou  too.ooo 
hommes  était  quelque  chose. 

l'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  Cadix. 

On  m'a  parlé  de  dragons  jaunes  qui  s’étaient  mal  comportés.  Envoyez- 
Ips  en  France,  en  les  dirigeant  par  Barcelone  sur  Perpignan. 

P.  S.  Je  vous  envoie  deux  lettres,  que  vous  ferez  passer  au  général 
Junol  et  à l'amiral  Bosilv,  à Cadix. 

Dapré»la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


13880.  — AU  GÉNÉRAL  Jl.NOT, 

COMMANDANT  L’ARMÉE  DE  PORTUGAL,  À LISBONNE. 

Bayotmo,  t3  mai  1808. 

Je  vous  ai  envoyé  l'ordre  de  réunir  A,ooo  hommes  d’infanterie,  cava- 
lerie et  artillerie  à Alrneida , de  manière  à avoir  ooo  chevaux  et  1 0 pièces 
de  canon  attelées.  Je.n  ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  ces  troupes  doivent 
être  toutes  françaises. 

Je  désire  que  vous  teniez  également  à Elvas  a,4oo  hommes  d'infan- 
terie française  et  4oo  chevaux,  avec  A pièces  de  canon,  afin  de  contenir 
Badajoz  et  de  se  porter  où  ils  seront  nécessaires.  Il  faut  que  cette  colonne 
soit  également  composée  de  Français,  sans  la  mêler  de  Suisses  ni  d’au- 
cunes troupes  étrangères.  Vous  donnerez  le  commandement  de  la  colonne 
d'Elvas  à un  ollicier  intelligent,  qui  pùt,  s’il  y avait  lieu,  agir  sans  at- 
tendre d’ordres. 

Ces  deux  corps  vous  seront  remplacés  par  les  fi, 000  hommes  de  la 
division  Carrafa;  c’est  plus  qu  il  ne  vous  en  faut. 

Le  général  Loison  enverra  sa  situation  au  maréchal  Bessières,  et  le 
général  qui  commandera  à Elvas,  au  général  le  plus  près  de  lui.  Aujour- 
d’hui c’est  le  général  Dupont,  qui  est  à Tolède. 

D'âpre*  la  mitiule.  Archive»  d#  l'Empire. 
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13881.  — AL  VICE-AMIRAL  ROSILY, 

covMAMuni  i-’t.M.AïuiK  fhoçaisk  «>  lune  ne  non. 

Rantnov.  i3  mai  l8a8. 

Je  désire  connaître  l'état  de  situation  de  mon  escadre;  envoyez-moi  au 
|)lus  tôt  cet  état. 

Pourriez-vous,  si  l’on  vous  donnait  6oo  hommes  de  bonne  infante- 
rie, les  répartir  sur  vos  vaisseaux  et  en  tirer  des  matelots  pour  armer 
deux  vaisseaux  de  plus  et  porter  ainsi  mon  escadre  de  D vaisseaux  à 7? 
Dans  ce  cas,  quels  sont  les  vaisseaux  que  la  marine  espagnole  pourrait 
vous  fournir?  Combien  avez-vous  de  mois  de  vivres  et  de  rechanges  pour 
votre  navigation?  Si  vous  aviez  eu  l’ordre  de  gagner  un  de  mes  ports 
quelconques  de  l’Océan,  Rochefort  ou  Lorient,  par  exemple,  auriez- 
vous  pu  sortir?  Si  je  vous  donnais  cet  ordre,  pourriez-vous  l'exécuter? 
Pouvez-vous  faire  sortir  de  Cadix  des  bricks  et  des  frégates  pour  envoyer 
dans  les  Amériques?  A combien  revient  la  ration  à Cadix;  s’en  procure- 
t-on  autant  qu’on  en  a besoin?  Quelles  sont  les  difficultés  qu’il  faudrait 
lever  pour  faire  passer  une  armée  à Coûta?  Quels  moyens  offrent  pour 
cela  Cadix,  Algésiras  et  la  côte?  Combien  les  Espagnols  ont-ils  de  vais- 
seaux arnre's  et  pouvant  vous  servir?  Quelle  confiance  peut-on  y avoir? 
Itépondcz-moi  à ces  différentes  questions. 

D'aprr*  la  mincit#.  An-lmen  il#  l'Empire. 

13882.  — A M.  FOUCHÉ, 
aisisTRi  ne  u rouer,  civânat,  i nus. 

Bayonne,  th  mai  tHoH. 

J’ai  vu  avec  plaisir  l’arrestation  du  brigand  sur  le  chasse-marée  le 
flristol.  J’écris  au  ministre  de  la  marine;  écrivez-lui  de  votre  coté,  et 
faites-lui  sentir  vivement  ce  que  le  résultat  de  ces  tracasseries  peut  avoir 
de  nuisible  pour  mon  service;  que,  s’il  avait  prévenu  la  police,  plu- 
sieurs des  brigands  auraient  été  arrêtés,  qui  probablement  sont  cachés 
dans  l’intérieur.  Faites-lui  comprendre  qu’un  jour  ou  l'autre  il  arrivera 
des  événements  dont  l’opinion  le  rendra  responsable. 

xvii.  iK 
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Je  vous  ai  écrit  il  y a plusieurs  jours  sur  les  élèves  de  l'école  île  Metz. 
Ecrivez  au  maire  qu’au  théâtre  et  dans  les  lieux  publics  ces  élèves  sont 
justiciables  de  la  police  de  la  ville  comme  tous  les  autres  citoyens;  qu'il 
les  fasse  mettre  en  prison;  faites  connaître  que  c'est  mon  ordre.  Le  pre- 
mier devoir  de  ces  jeunes  gens  est  le  respect  à l'autorité  civile.  Qu'ils  ne 
se  croient  point  autorisés  à commettre  les  impertinences  et  à imiter  l'in- 
solente pétulance  que  se  permettaient  autrefois  les  jeunes  ofliciers;  qu'ils 
sachent  que  les  citoyens  sont  leurs  pères  et  qu’ils  ne  sont  que  les  enfants 
de  la  famille. 

In  minute  Arrime*  de  l'Empire. 


13883.  — A M.  DE  TASCBER, 

omemi  d*ohdo>> amce  in:  i.'emperfir.  a b.uoane. 

ïloToniw1,  li  mai  1808. 

Vous  vous  rendrez  en  diligence  à Toulon,  où  vous  arriverez  le  plus  tôt 
possible.  Vous  porterez  la  lettre  ci-jointe  ù l'amiral  Ganteaume  ; s'il  n v 
était  plus,  vous  la  rapporteriez.  Vous  remettrez  aussi  la  lettre  ci-jointe  au 
préfet  maritime.  Vous  resterez  quatre  jours  à Toulon,  pendant  lesquels 
vous  irez  voir  les  bâtiments  en  construction,  pour  me  faire  connaître 
quand  ils  seront  mis  à l'eau;  vous  prendrez  des  renseignements  sur  les 
bâtiments  de  l'escadre.  Vous  irez  voir  les  bâtiments  russes  dans  le  port, 
et  prendrez  l'opinion  des  officiers  de  marine  sur  les  bâtiments  tant  au 
personnel  qu’au  matériel.  Vous  irez  une  fois  par  jour  en  rade  et  une  fois 
par  jour  à l'arsenal.  Vous  verrez  le  commandant  d'armes  pour  savoir  si 
les  conscrits  arrivent.  Vous  vous  assurerez  si  le  fort  Lamalgue  est  suffi- 
samment bien  gardé  et  si  toutes  les  batteries  sont  suffisamment  bien 
servies.  Vous  verrez  le  directeur  d’artillerie  pour  savoir  s'il  est  arrivé  suf- 
fisamment de  poudres  et  d'affûts.  Avant  de  partir,  vous  prendrez  les 
ordres  de  l'amiral,  du  préfet  maritime,  du  commandant  russe,  et  vous 
prendrez  la  situation  de  l'escadre,  que  vous  m’apporterez. 

\ mis  direz  à tout  le  inonde  que  j'ai  été  fort  content  de  l’escadre  et 
des  services  qu  elle  a rendus  en  ravitaillant  Corfou. 
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En  revenant  de  Toulon,  vous  passerez  h Avignon  pour  v prendre  la 
situation  du  régiment  toscan,  qui  doit  y être  arrivé. 

D’aprés  In  minute.  Archives  «le  l'Empire. 

13884.  — Ali  CONTRE-AMIRAL  EMKRIAl, 

• PRÉFET  MARITIME,  À TOULON. 

, Bavonne,  t h tuai  i8u8. 

J'expédie  un  de  nies  officiers  d’ordonnance  à Toulon  [tour  avoir  des 
renseignements  surmesescadresetsnr  le  port.  Les  vaisseaux  le  Donamerlh . 
l’Vlm  et  l’Aiulerliti,  et  le  Brrslau,  à Gênes,  pourront-ils  être  lancés  en 
rade  avant  le  mois  d’août?  L'Austerlitz  devrait  être  lancé  avant  le  î"  juin. 
Avant  le  projet  de  faire  sortir  mon  escadre  avant  la  fin  de  la  saison,  je 
désire  que  vous  fassiez  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  la  mettre 
en  état,  et  que  vous  preniez  même  des  mesures  extraordinaires,  si  cela 
est  nécessaire,  en  consultant  la  prudence  et  le  bien  de  mou  service. 

Je  vous  recommande  les  vaisseaux  russes  qui.  viennent  d’arriver  à Tou- 
lon. Faites-leur  fournir  toutes  les  munitions  navales  et  de  bouche  dont 
ils  auraient  besoin. 

Si  l'amiral  Ganteaume  n’était  pas  à Toulon,  je  vous  charge  d’envoyer 
un  ollicier  à Mahon  pour  réitérer  à l’amiral  espagnol  l’ordre,  que  je  lui 
fais  donner  de  tous  les  eûtes,  de  se  rendre  à Toulon.  Cet  officier  fera 
des  reconnaissances,  prendra  l'état  de  situation  des  escadres.  Vous  pour- 
riez, dans  tous  les  cas,  diriger  cette  escadre  sur  Gênes,  Villefranchc  et  la 
Spezia.  J’ai  une  forte  garnison  et  des  batteries  formidables  dans  ce  beau 
port;  je  compte  y établir  un  arsenal  et  en  faire  la  succursale  de  Toulon. 
Envoyez  un  officier  le  reconnaître,  afin  de  s’assurer  du  mouillage,  si  une 
escadre  y est  à l'abri  de  toute  attaque,  et  si  tout  ce  qui  s’y  fait  pour  la 
protection  de  la  marine  est  fait  avec  intelligence. 

Il  y a une  contestation  sur  les  mâtures  de  Corse  pour  savoir  si  elles 
sont  bonnes  ou  non.  Il  n’y  a pas  d’inconvénient  à essayer  sur  des  ga- 
bares.  dans  la  pénurie  où  l’on  se  trouve  de  mâtures.  Je  compte  pour  tout 
cela  sur  votre  attachement  et  votre  zèle  pour  mon  service.  Ecrivez  a mes 
consuls  à Barcelone,  à Carthagène,  à Cadix,  de  vous  donner  des  nou- 

■ B. 
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velles  de  la  Méditerranée;  je  leur  ni  donné  l'ordre  de  vous  les  adresser 
directement.  Cette  correspondance  sera  très-utile  aux  vaisseaux  des  deux 
nations. 

D'o|irr*  la  minuta.  Archive*  de  lEzirpre 

13885.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DK  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAI.  DI  ROYAUME  D'ESPAGNE . à MADRID. 

Bayonne-,  l h nui  1808,  six  btlirw  du  nuliii. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 mai  à une  heure  du  malin.  J'approuve 
fort  ce  que  vous  faites  relativement  à la  demande  du  roi  de  Naples  par 
le  conseil  de  Castille;  je  l'attends  avec  impatience  et  vous  ai  déjà  écrit 
sur  cela. 

Les  employés  de  la  légation  qui  était  à Bayonne  étaient  très-mauvais; 
il  ne  faut  pas  se  presser  de  les  envoyer  à Madrid.  Il  faut  nommer  un 
autre  ministre  des  affaires  étrangères;  Cuvallos  est  mauvais.  Faites  con- 
duire en  France,  sous  lionne  escorte,  l'agent  anglais.  Il  n'y  a pas  de  doute 
qu'il  ne  faille  séquestrer  tous  les  Bâtiments  américains,  parce  qu'il  est 
certain  qu'ils  ont  tous  subi  1a  visite  des  Anglais.  Il  faut  dire  au  chargé 
d’affaires  d'Amérique  que  son  gouvernement  n'a  qu'a  maintenir  l'indé- 
pendance de  son  pavillon:  que  nous  ne  reconnaissons  pas  le  pavillon 
qui  s'est  laissé  violer;  que  ce  sont  là  nos  principes;  que  la  même  chose 
se  fait  en  Bussie,  en  Danemark,  en  Italie,  en  Hollande.  Moquez-vous 
donc  de  tout  ce  que  dira  ce  charge  d'affaires. 

Réitérez  l’ordre  à l’escadre  espagnole  qui  est  à Mahon  de  se  rendre  à 
Toulon.  Faites-lui  connaître  que  j'ai  là  ta  vaisseaux  français,  a vais- 
seaux russes;  qu’il  sera  ravitaillé  à Toulon,  mis  en  état  de  faire  une 
lionne  expédition.  Je  vous  ai  mandé  qu'il  avait  pour  relâche  tous  les 
ports  de  Corse,  ceux  de  Gènes,  de  la  Spezia,  de  Villefranche  et  du 
golfe  Juan.  Ecrivez  à cet  amiral  pour  lui  faire  sentir  l'importance  de 
celle  réunion.  Si  cette  escadre  parvient  à arriver  à Toulon,  je  me  trou- 
verai avoir  là  réunis  plus  de  90  vaisseaux,  ce  qui  gênera  beaucoup  les 
Anglais. 
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Je  vous  envoie  mie  lettre 1 pour  l'empereur  île  Maroc,  par  laquelle  je 
l'invite  à approvisionner  Ceuta,  et  lui  fais  connaître  que  j'atteuils  cela  de 
sa  lionne  amitié.  Il  n'en  faut  pas  moins  ravitailler  cette  place  par  tous 
les  moyens.  Je  lui  dis  que  i’ile  de  Peregil  ne  peut  être  occupée  par  les 
Anglais,  mais  je  la  crois  dans  ce  moment  occupée  par  les  Marocains. 

J'approuve  que  le  général  Solano  se  porte  à Arcos  et  à Medina-Sidonia 
pour  renforcer  le  camp  de  Saint-IWh  et  protéger  Cadix;  mais  je  n'ap- 
prouve pas  que  vous  envoyiez,  à Séville  5,ooo  hommes  commandés  par 
le  général  Rouyer  : c'est  réunir  trop  les  forces  espagnoles  dans  un  même 
point.  Que  la  division  de  Reding,  composée  de  deux  régiments  suisses, 
reste  àTalavera  jusqu'à  nouvel  ordre  et  fasse  partie  du  corps  du  général 
Dupont;  que  le  bataillon  d'Aragon  se  dirige  sur  Carthagène  pour  y rem- 
placer le  régiment  suisse  de  Traxler  qui  est  dans  cette  ville;  que  le  ba- 
taillon de  Savoie  se  dirige  sur  Malaga  pour  y remplacer  le  régiment 
suisse  de  Reding  n°  a;  et  que  ce  régiment,  avec  le  régiment  suisse  de 
Traxler,  forme  une  seconde  brigade  suisse  à Grenade,  qui  sera  comman- 
dée pur  le  général  Scbramm,  et  qui  fera  également  partie  du  corps  du 
général  Dupont.  Par  ce  moyen,  j’aurai  deux  brigades  suisses  comman- 
dées par  des  généraux  français  parlant  allemand.  Il  faut  y attacher  des 
adjudants-commandants  et  des  officiers  d'état-major.  Us  mèneront  avec 
eux  du  canon,  s'ils  en  ont;  sans  quoi,  l'artillerie  française  leur  un  four- 
nira. Par  ce  moven,  ces  deux  brigades  de  6 à 7,000  hommes  devien- 
dront françaises,  ainsi  organisées.  Le  général  Dupont  pourra  se  porter 
avec  ces  troupes  partout  où  il  sera  nécessaire,  et  il  sera  partout  le  plus 
fort.  Je  crois  vous  avoir  déjà  expliqué  cela  dans  ma  lettre  d’hier.  Les 
Suisses  marcheront  et  se  battront  suivant  le  courant  d'opinions  où  ils  se- 
ront : s'ils  sont  dans  un  courant  d'opinions  françaises,  ce  sera  6,000  liras 
de  plus  ajoutés  à nos  forces;  s'ils  sont  dans  un  courant  d'opinions  espa- 
gnoles, ils  pourraient  être  contre  nous.  Vous  avez  trop  de  sagacité  et 
d’expérience  pour  ne  pas  sentir  cela. 

Il  faut  qu'il  n’y  ait  pas  à Grenade  un  Espagnol;  veillez-y.  Quand  j’au- 
rai des  notes  sur  l'esprit  qui  les  anime,  je  pourrai  mettre  avec  eux  un 

1 Celte  Mire  n'n  pas  éié  retrouvée. 
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bataillon  suisse  à la  solde  de  France,  ou  un  bataillon  français.  Il  y a entre 
le  camp  de  Saint-Koch  et  Cadix  bien  du  monde.  Je  suis  persuadé  que, 
lorsque  le  général  Solano  sera  arrivé  à Medina-Sidonia,  il  y aura  là 

18.000  Espagnols;  il  faut  bien  se  garder  d'augmenter  ce  nombre.  Vous 
donnerez  également  l'ordre  au  régiment  suisse  qui  est  à Tnrragone  de  se 
diriger  sur  Grenade.  Par  re  moyen,  les  Suisses  feront  une  opinion.  Vous 
ferez  remplacer  ce  régiment  à Tnrragone  par  un  bataillon  de  qoo  à 

1.000  hommes  tiré  de  Madrid.  Par  ce  moyen,  votre  garnison  espagnole 
de  Madrid,  qui  était  de  10,000  hommes,  sera  réduite  de  3, 000 Suisses, 
des  lieux  bataillons  d’Aragon  et  de  Savoie,  valant  a, 000  hommes,  et 
d’un  autre  bataillon  d’à  peu  prés  1,000  hommes.  Il  ne  restera  donc  que 
à. 000  hommes  de  garnison  espagnole  à Madrid,  Aranjuez  et  environs: 
c'est  juste  ce  'qu'il  faut.  Je  vous  prie  de  bien  vous  pénétrer  du  contenu 
de  cette  lettre. 

Il  y a aussi  des  régiments  irlandais  sur  lesquels  on  doit  pouvoir  comp- 
ter. Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Faites-moi  également  connaître  quel 
est  l'esprit  des  gardes  wallones.  qu'on  pourrait  aussi  réunir  pour  marcher 
avec  eux. 

Vous  recommanderez  au  général  Rouyer,  qui  commande  la  division 
suisse  de  Talavera . et  au  général  Schramm , qui  commande  celle  de  Gre- 
nade, de  réunir  leurs  troupes,  de  les  exercer  et  de  ne  les  laisser  man- 
quer de  rien.  Vous  ordonnerez  que  le  régiment  suisse  de  Tarrngone.  celui 
de  Reding  et  celui  qui  est  à Garthagène  laissent  chacun  un  fonds  de 
dépôt  dans  les  villes  où  ils  laisseront  les  ouvriers,  les  hommes  malades, 
les  bagages  et  les  écloppés,  atin  de  ne  traîner  avec  eux  que  le  néces- 
saire. Chargez  Relliardde  faire  un  mémoire  sur  l'armée  espagnole,  régi- 
ment par  régiment,  compagnie  par  compagnie,  sur  sa  composition,  sur 
les  raisons  qui  font  qu’il  y a des  régiments  si  faibles,  sur  la  paye,  sur 
les  masses,  sur  son  recrutement,  etc. 

Je  vous  ai  envoyé  une  lettre  pour  l’amiral  Rosilv  ; vous  avez  à Madrid 
de  mes  olliciers  d'ordonnance;  faites  porter  cette  lettre  par  un  d’eux,  et 
evpédiez-les  sur  Lisbonne,  sur  Cadix,  sur  le  Ferrol;  vous  pouvez  en  ex- 
pédier un  pour  porter  les  ordres  à l’escadre  de  Mahon. 
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Je  vous  ferai  connaître,  par  le  courrier  île  ilemain,  mes  observations 
sur  l'état  de  situation  que  vous  in'avex  envoyé,  que  j’ai  lu  et  relu  et 
que  je  sais  par  cœur.  J'attends  ;avec  impatience  l’état  de  situation  de  la 
marine.  J’attends  avec  une  égale  impatience  le  mémoire  que  j'ai  chargé 
Liilorest  de  faire  sur  les  finances,  et  que  le  ministre  des  finances  pour- 
rait faire  encore  mieux;  je  ne  manque  pas  de  gens  ici  qui  savent  l'es- 
pagnol et  qui  pourront  le  traduire.  Ce  mémoire  doit  me  faire  connaître 
exactement  la  situation  des  finances  du  pays,  la  dette  publique,  les 
villes,  les  différentes  branches  de  revenus,  ce  qu'ils  ont  produit  en  1 8of>, 
1806  et  1807,  l'emploi  des  dépenses  de  ces  trois  années,  ce  que  coû- 
tent la  murine  et  l’armée  de  terre,  etc. 

U minute  Archives  de  l'Empire 

1 3880.  - AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 
cosuummxt  1.»  eiRns  mréRULs,  etc.  » Btutcos. 

Bayonne,  mai  1808,  dix  heurt»  du  matin. 

Mon  Cousin , j'ai  reçu  l’état  de  situation  des  troupes  espagnoles. 
\oici  la  partie  qui  vous  concerne.  Il  y a dans  la  Calice  et  les  Asturies 
5,ooo  hommes  effectifs  de  troupes  de  ligne.  Il  y a dans  la  Calice  7,600 
hommes  de  gardes-cûtes  ou  milices,  et  dans  les  Asturies  1,100  hommes 
de  milice.  11  y a dans  la  Castille-Vieille,  à Burgos,  etc.  380  hommes  de 
milice  et  3oo  hommes  de  cavalerie.  Il  y a donc,  dans  tout  votre  arron- 
dissement, 1 A,ooo  hommes,  savoir:  à Ares,  le  3*  bataillon  du  Roi,  a 6s 
hommes;  le  3e  bataillon  du  Prince,  ig3;  à la  Corogne,  le  i"  bataillon 
de  Navarre.  837;  une  partie  du  s"  bataillon  de  Catalogne,  35o;  le 
régiment  de  Séville,  1,100;  le  a'  et  le  3'  bataillon  des  Volontaires  de 
la  Corogne,  5oo;  au  Ferrol,  le  a*  et  le  3'  bataillon  d'Hibernia.  4oo; 
le  régimeut  de  Naples,  a8o;  une  partie  du  bataillon  de  Volontaires  de 
Navarre,  36o;  à Vivero,  le  a'  bataillon  de  Tolède,  90;  à Vigo,  le  a'  et 
le  3'  bataillon  de  Léon.  46o;  à Puente  de  Urne,  le  3'  bataillon  d’Ara- 
gon, 100. 

Ainsi  ces  5, 000  hommes  composent  iti  ou  17  bataillons.  Il  est  pro- 
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bable  <|u  il  y a au  moins  par  bataillon  i oo  hommes  à réformer,  tant 
éeloppés  qu'ouvriers;  il  ne  resterait  donc  plus  d’effectif  que  3. 600 
hommes;  en  ôtant  le  sixième  pour  la  différence  de  l’effectif  au  présent 
sous  les  armes,  cela  ne  ferait  guère  que  s, 800  à 9,900  hommes. 

La  milice  se  compose  de  la  manière  suivante  ; Vieille-Castille,  à Ciu- 
dad  - Rodrigo , 9 compagnies  des  régiments  provinciaux,  980  hommes; 
Galice,  au  Ferrol,  t bataillon  des  grenadiers  provinciaux  de  Galice, 
700  hommes;  de  Logo,  f> 8 o ; de  Santiago,  4 a o ; de  Ponlevedra,  i»8o; 
de  Ruy,  58o;  de  Mondonedo,  070;  de  Monlcrey,  070 ; à Ares,  le  régi- 
ment provincial  de  Léon,  090;  celui  de  Yalladulid,  5go;  à Yigo,  celui 
d’Oren-e,  ">90;  à la  Corogne,  le  régiment  provincial  de  lte  ta  117.0s.  h 5 o ; 
de  Ségovie,  58o:  de  Composlelle.  Voo;  à Montefaro,  le  régiment  pro- 
vincial de  Salamanque,  Ô70;  total,  ih  cor|)s  formant  7,980  hommes. 
Kn  ôtant  5o  hommes  par  corps  pour  les  dépôts,  ouvriers,  estropiés,  etc. 
restent  7,000  hommes;  et  en  ôtant  le  sixième,  restent  5, 800  hommes. 

Dans  les  Asturies,  à Gijon,  le  bataillon  provincial  d Oviedo,  090; 
à Sanlander,  le  bataillon  provincial  de  Laredo,  "> 7 o hommes. 

Prenez  des  renseignements  pour  savoir  de  combien  ces  corps  devraient 
être  composés  on  complet,  s’ils  sont  exercés,  combien  d'hommes  ils 
peuvent  mettre  en  campagne.  A la  manière  dont  ils  sont  répartis,  ils 
111e  paraissent  être  des  gardes-côtes.  Je  ne  pense  donc  pas  qu'en  dégar- 
nissant toute  lu  Galice,  les  Asturies,  la  Biscaye,  la  Vieille-Castille,  le 
royaume  de  Léon,  l’ennemi  pût  vous  opposer  plus  de  8,000  hommes 
de  troupes. 

Napoléon. 

D’aprc*  l'ongmnl  rncnm  par  i|"‘  U duché»*?  ri’Uln* 

13887.  — A L’INFANT  DON  FERDINAND,  PRINCE  DES  ASTERIES, 

EN  IIOITB  POUR  VALENT.  O . 

Baynnnc,  tk  mai  1808'. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse,  du  10  mai.  Le  traité  qui  a été 
signé  et  dont  les  ratifications  ont  été  échangées  ayant  aplani  toutes  les 

1 Lettre  envoyée.  le  16,  à M.  de  TaHeyrand.  ( Xole  de  la  minute.)  Voir  n-après.  pièce  n*  1 3 899. 
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difficultés  entre  nous,  j'adhère  à lu  demande  ([tic  vous  mu  faites,  et. 
aussilét  que  possible,  nous  conclurons  lu  mariage  que  vous  désires  con- 
tracter avec  une  de  mes  nièces.  J'espère  que  vous  v trouverez  le  bon- 
heur. et  moi  un  nouveau  motif  de  prendre  intérêt  à tout  ce  qui  vous 
concerne. 

IVdfMrs  la  minou-.  Archive*  «le  l'Empirt- 

13888.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

A RC  H IC  H A>  C PLIER  DK  L'EMPIRE,  À PARIS. 

Hrnuoih'.  i5  niai  iHi»M. 

Le  roi  Charles  doit  arriver  aujourd'hui  à Bordeaux  et  dans  dix  jours 
à Fontainebleau.  II  ne  doit  lui  être  rendu  aucun  honneur  extraordinaire . 
pas  plus  qu'à  Compiègne.  II  n'y  a pas  d inconvénient  que  vous  alliez  le 
voir  a Fontainebleau  pour  vous  assurer  qu'il  ne  manque  de  rien.  II  est 
Inutile  également  qu'on  lui  rende  des  honneurs  à Orléans:  il  faut  se 
borner  à des  devoirs  d'honnêteté.  II  ne  doit  pas  venir  à Paris  sans  mon 
ordre.  Demandez  à Fontaine  si  le  palais  de  Compiègne  est  prêt,  et  si  le 
Roi  [leul  s'v  établir  au  1"  juin.  Ce  prince  a très-peu  de  train;  outre  la 
Heine  et  le  jeune  infunt  don  Francisco,  il  n'a  pas  plus  de  sept  ou  huit 
olliciers  d'honneur  et  le  triple  ou  le  quadruple  de  domestiques.  II  a 
quelques  chevaux. 

L'opinion  de  l'Espagne  se  ploie  selon  mou  désir.  La  tranquillité  est 
rétablie  partout,  et  il  parait  qu'elle  ne  sera  troublée  nulle  part. 

D'apres  lu  copie  «•mm.  par  .M  le  dur  de  CamlmcAn*. 

13889.  — AC  GÉNÉRAL  CLARKE, 

VimSTIIK  DR  LA  (iOKRRK,  À PARI». 

Rayon»#,  iô  mai  iKo8. 

Monsieur  letiénéral  Clarke,  je  vous  recommande  de  porter  une  grande 
attention  à protéger  mon  escadre  de  Flessingue,  et  de  tenir  sur  ce  point 
des  olliciers  d'artillerie  et  du  génie  en  quantité  suflisnnte.  Envoyez  un 
courrier  au  roi  de  Hollande  pour  qu’il  renforce  la  garnison  de  File  de 
W alcheren  d'un  millier  d'hommes  de  plus,  et  que  sa  colonne  soit  prête 

«tu.  19 
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à su  parler  partout-où  il  serait  nécessaire,  en  la  réunissant  même  aux 
troupes  qui  partiraient  d'Anvers  et  d'autres  points.  Ecrivez  au  général 
Cliambarlliac,  qui  commande  la  ai''  division  militaire,  de  faire  l'inspec- 
tion de  l'ile  de  Cadzand,  de  seconder  le  général  de  brigade  que  je  vous 
ai  ordonné  d'y  placer  et  d’être  lui-même  très-actif.  Tirez  de  Boulogne 
deux  compagnies  d’artillerie  à pied,  et  envoyez-les  eu  toute  diligence 
dans  l'ile  de  Cadzand,  pour  servir  les  batteries  qui  protègent  la  gauche 
de  I escadre.  Donnez  l'ordre  à un  régiment  de  ligne  de  ceux  qui  sont  à 
Boulogne,  fort  de  i,aoo  hommes,  de  se  rendre  à Blankenberghe;  que  le 
général  commandant  l’ile  de  Cadzand  en  soit  prévenu  et  établisse  des 
signaux  pour  pouvoir  l'appeler  à lui  sur-le-champ.  Donnez  1 ordre  au 
général  Yandamme,  qui  commande  la  16'  division  militaire,  de  renforcer 
le  plus  possible  sa  colonne  de  Blankenberghe  en  infanterie  et  cavalerie 
(j'ai  désigné  Blankenberghe,  parce  que  le  pays  est  sain),  et  qu’il  s’y  porte 
même  de  sa  personne,  pour  concourir  à protéger  mon  escadre  de  Fles- 
singue.  Causez  de  cela  avec  le  ministre  de  la  marine,  afin  de  bien  con- 
naître la  position  de  l’escadre  dans  le  cas  où  l’ennemi  aurait  opéré  un 
débarquement  dans  l'ile  de  Cadzand,  où  nécessairement  il  ne  pourrait  se 
maintenir  longtemps.  Je  ue  crois  pas  que  l'ennemi  y débarque;  cepen- 
dant cela  m'intéresse  assez  pour  me  décider  à ordonner  le  départ  d'un 
régimeut  de  Boulogne  et  de  deux  compagnies  d'artillerie,  comme  je  l'ai 
dit  ci-dessus.  Le  général  de  brigade  commandant  l'ile  de  Cadzand  ne 
doit  jamais  découcher  de  Breskens.  Vous  avez  du  lui  donner  6o  hommes 
de  cavalerie;  je  désire  que  vous  les  portiez  à aoo.  Hecommandez-lui 
d’entretenir  une  correspondance  active  avec  le  général  Monnet  et  I amiral 
Missiessy.  Je  suppose  que  vous  avez  donné  l’ordre  de  faire  inspecter  les 
batteries  de  l’ile  de  Cadzand  et  de  les  approvisionner  à cent  coups;  que 
vous  avez  donné  au  général  commandant  plusieurs  ofliciers  d'artillerie 
pour  veiller  au  bon  service  des  batteries;  ce  qui,  au  moyen  des  compa- 
gnies d’artillerie  que  je  vous  ai  ordonné  d’y  envoyer,  mettra  ce  point  à 
l'abri  de  tout  événement. 

I’.  S.  En  écrivant  au  roi  de  Hollande,  faites-lui  connaître  mon  inlen- 
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lion  qu'il  envoie  dans  lile  de  Cadzand  i ,900  hommes  de  ses  troupes, 
sous  les  ordres  du  général  de  brigade  qui  doit  commander  dans  celte 
ile,  et  que  ces  troupes  partent  vingt-quatre  heures  après  la  réception 
de  votre  lettre,  vu  qu’il  peut  y avoir  urgence,  car,  s’il  n'v  a pas  dans 
I ile  de  Cadzand  3 ou  4,ooo  hommes,  mon  escadre  de  Fiessingue  peut 
se  trouver  fortement  compromise.  Si  le  général  de  brigade  qui  doit  com- 
mander l ile  de  Cadzand  n'y  est  pas  rendu,  envovez  le  général  le  plus 
à portée,  et  sans  délai;  car,  si  c’est  un  général  de  la  Grande  Armée 
ou  de  l'armée  d'Italie  qu’on  destine  à ce  commandement,  l’été  se  pas- 
sera avant  qu’il  soit  arrivé.  Veillez  à la  stricte  exécution  de  vos  ordres. 
Si  le  général  Roguel  se  trouvait  à Paris,  il  serait  très-propre  à être 
envoyé  là.  Mandez  au  roi  de  Hollande  qu'il  est  nécessaire  qu’il  tienne 
dans  l’ile  de  YValrheren,  et  à portée  de  l’ile  de  Cadzand,  un  général  de 
brigade,  4oo  chevaux  cl  au  rnoius  a,aoo  à 3,ooo  hommes  d'infanterie, 
avec  six  pièces  d’artillerie,  de  sorte  que  cette  colonne,  au  moindre  événe- 
ment, puisse  se  porter  sur  la  position  de  mon  escadre,  ou  passer,  s’il  était 
nécessaire.  l'Escaut,  et  appuyer  par  là  mes  troupes.  Je  n’ai  pas  bien  pré- 
senta la  mémoire  si  de  Blankenherghe  on  peut  arriver  à l’ile  de  Cadzand  . 
sans  retard,  par  le  bras  de  l'Escaut,  et  s'il  y a des  moyens  de  passage 
suffisants;  faites-moi  connaître  cela,  et  prenez  en  grande  considération 
les  movens  de  défense  de  file  de  Cadzand. 

En  résumé,  il  doit  y avoir  dans  cette  ile,  <“  un  général  de  brigade, 
deux  officiers  d’état-major,  un  chef  de  bataillon,  deux  capitaines  d’artil- 
lerie et  un  officier  du  génie;  tout  cela  à Rreskens  et  en  mouvement  perpé- 
tuel pour  inspecter  les  batteries,  veiller  à ce  qu  elles  soient  bien  appro- 
visionnées et  faire  faire  l’exercice  aux  gardes-côtes;  9"  deux  compagnies 
d’artillerie  de  ligne,  que  le  général  de  brigade  portera  sur  tous  les 
points  où  il  y aurait  besoin  de  renforts.  3°  Il  faut  réunir  un  escadron 
provisoire  de  cavalerie,  tiré  de  la  9 4'  division  militaire,  qui  servira  pour 
patrouilles  sur  la  côte  et  communiquera  avec  le  camp  de  Blankenherghe  : 
on  exercera  cette  cavalerie  à l’exercice  du  canon,  afin  quelle  puisse  se 
porter  partout  où  il  serait  nécessaire  de  renforcer  l’activité  des  pièces. 
4°  On  lèvera  dans  l’île  de  Cadzand  et  environs  un  bataillon  de  gardes 
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nationales  de  ôoo  hommes  pour  le  service  de  l'ile,  lequel  sera  sous  les 
ordres  du  général  de  brigade.  5”  Faire  venir  dans  l'ile  de  Cadzand  un 
régiment  hollandais  de  i ,300  hommes.  6°  ['lacer  à Blankenberghe  un  ré- 
giment français  de  1,900  à 1,000  hommes,  tiré  de  Boulogne.  7"  Former 
un  bataillon  provisoire  de  tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  1 fic  division 
militaire,  et  charger  le  général  Yandammc  d’v  joindre  également  60  à 
80  chevaux,  de  se  trouver  souvent  à ce  corps,  de  le  bien  discipliner, 
d'avoir  soin  qu'il  ait  ses  cartouches,  de  le  placer  le  long  de  la  mer,  entre 
Blankcuherghc  et  l'ile  de  Cadzand,  afin  de  pouvoir,  au  moindre  signal,  se 
jeter  dans  cette  ile.  8"  Faire  des  détachements  de  la  garnison  d’Anvers, 
et  dans  la  ai'  division  militaire,  d'un  millier  d'hommes,  les  approcher 
à une  demi-marche  de  Cadzand,  afin  de  les  avoir  à Cadzand  le  plus  tôt 
possible  en  cas  de  nécessité;  enfin  avoir  une  colonne  de  3, 000  Hollan- 
dais le  plus  près  possible  de  mon  escadre,  et  ou  plus  loin  à une  demi- 
journée,  laquelle  correspondra  avec  le  général  Monnet  et  sera  prête  à se 
porter  sur  l'ile  de  Cadzand,  si  le  cas  l’exigeait. 

Par  ce  moyen,  ou  peut  réunir  dans  l ile  de  C.adzand  7 à 8,000  hommes 
en  moins  d’un  jour.  Aussitôt  que  le  général  Ynndamme  serait  prévenu, 
il  se  porterait  avec  sa  colonne,  le  général  Chumbarlhar  de  même,  et, 
arrivés  dans  l’ile,  le  général  Yandamme  commanderait,  comme  le  plus 
ancien.  Il  est  probable  que  l’ennemi,  s’il  voulait  attaquer  mon  escadre, 
ferait  mine  de  débarquer  dans  l ile  de  YYalchcren;  je  crains  peu  un  dé- 
barquement sur  ce  point:  mais,  s’il  y était  débarqué.  In  garnison  de  I ile 
de  Cadzand  s'v  porterait.  Je  vous  recommande  bien  que  le  général  Monnet 
reste  à Flessingue.  et  que  cette  place  soit  bien  approvisionnée.  A ces 
mesures  il  faut  joindre  celle  d'avoir  siv  pièces  de  canon  et  six  obusiers 
prussiens  à Breskcns:  on  prendra  de  ces  obusiers  prussiens  dont  on  a 
tiré  si  grand  parti  à Boulogne;  ils  resteront  en  partie  à Breskens  avec 
deux  cents  coups  par  pièce.  On  aura  pris  des  mesures  pour,  en  cas  d’évé- 
nement. lever  quelques  chevaux  dans  l’ile  pour  traîner  ces  pièces  et 
les  conduire  sur  les  points  où  elles  seront  nécessaires  pour  battre  les 
chaloupes  et  vaisseaux  anglais  qui  voudraient  s'approcher  de  la  côte. 
Envovei  dans  l'ile  de  Cadzand  quelques-uns  de  vos  aides  de  camp  pour 
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sassurer  qu’il  y a quelqu'un  pour  y commander,  qu’elle  est  en  élut  de 
défense,  et  pour  vous  faire  connaître  où  wml  placés  les  camps,  et  s’ils 
sont  en  rapport  avec,  l’ensemble  du  système. 

Je  suppose  que  l’ennemi,  voulant  brûler  mon  escadre,  se  présente- 
rait avec  une  escadre  supérieure,  mouillerait  dans  la  rade  et  débarque- 
rait 5 ou  (i.ooo  hommes  dans  l'ile  de  Cadzund  pour  s'en  tenir  maître 
pendant  quelques  jours,  s’emparerait  pendant  ce  temps  des  batteries, 
et  tournerait  mes  propres  batteries  contre  mon  escadre  : où  débarquerait 
l’ennemi,  comment  se  conduirait-il , et  que  doit  faire  le  général  français? 
Voilà  la  question.  Causez  de  cela  avec  le  ministre  de  la  marine. 

Nvcoléov. 

In  cn|nr.  Drp.»t  <1#  U guerre 


13890.  Al  VICK-AMIRAL  DECRÈS, 

UI.MKTRR  OR  LA  MARINE*  À PARIS. 

ttnyoïiiw,  i à mai  180K. 

J'ai  été  voir  hier  la  mouche  que  j'ai  fait  préparer  ici.  Elle  sera  partie, 
si  le  temps  le  permet,  quand  vous  recevrez  celle  lettre.  Les  olliciers  de 
marine  disent  qu'il  est  sans  exemple  que  le  port  de  Bavonue  ait  été  blo- 
qué; que  l'ennemi  ne  se  lient  même  pas  au  large,  et  que  de  petits  bâti- 
ments qu'on  expédierait  pour  les  colonies  ont  mille  chances  en  sortant 
d ici,  vu  qu’ils  peuvent  faire  impunément  les  trente  premières  lieues 
n étant  pus  observés,  et  que,  les  trente  premières  lieues  faites,  on  est 
alors  en  pleine  mer.  Je  ne  conçois  pas  comment  l’évidence  de  cela  n'est 
pas  connue  à Paris,  et  comment  il  n’y  a pus  toujours  ici  une  quinzaine 
de  petits  bâtiments  pour  envoyer  dans  les  colonies.  Par  ce  mnven,  mes 
colonies  auraient  des  nouvelles.  La  marine  me  parait  livrée  à une  grande 
routine  établie  dans  des  temps  fort  différents  de  ceux-ci. 

J ai  donné  ordre  à Lisbonne  qu  on  préparât  six  mouches  pour  les  Amé- 
riques espagnoles,  trois  d’un  coté  et  trois  d’un  autre,  avec  des  fusils.  Il 
rue  semble  que  vous  pourriez  faire  ainsi  expédier  des  'goélettes  de 
Nantes,  de  Bordeaux  et  de  Hochefort.  Parmi  les  bâtiments  qui  servent 
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à la  protection  île  la  côte,  il  y en  a un  nombre  suffisant  qui  sont  propres 
à porter  une  lettre  en  Amérique. 

D’uprv»  ]«  minute,  Afrfai**»  lie  l’Eiu|>m*. 

13891.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GfafrlAL  DE  LA  GRANDE  ABm£k,  À BAYONNE. 

Bayonne,  1 5 mai  1808. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Duliesine  de  tenir  ses  troupes  réunies, 
et  que  le  capitaine  général  peut  renforcer  le  fort  de  Rosas  en  y mettant 
100  hommes  de  plus.  Irlandais,  de  manière  à le  mettre  à l'abri  des  en- 
treprises des  Anglais. 

Nvpoléox. 

[Capté»  l'original.  Dép4t  de  la  guerre. 

13892.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARM  LE,  À BAYONNE. 

Bayonne,  tâ  nui  1808. 

Mon  Cousin,  on  fait  dans  mes  régiments  les  changements  les  plus  con- 
traires à mes  intentions.  On  dirait  que  la  France  est  devenue  vassale  de 
la  Russie,  et  que  toutes  les  demandes  que  font  les  officiers  russes  sont 
des  ordres.  On  retire  de  mes  régiments  polonais  des  hommes,  sous  le  pré- 
texte qu'ils  sont  russes.  J'entends  dire  qu’il  est  arrivé  de  Barcelone  à Per- 
pignan 89  hommes  qu'on  ôte  des  régiments  napolitains,  sous  prétexte 
qu'ils  sont  russes.  Je  ne  conçois  rien  à cela.  Si  ladjudant-commandant 
chargé  de  l’échange  des  prisonniers  a rendu  des  hommes  aux  Russes 
sans  ordre,  faites-ie  arréler.  Aucun  individu  à mon  service  ne  doit  en 
sortir  sans  mon  ordre.  C'est  vraiment  un  délire  que  cette  conduite;  et 
quand  fait-on  cela?  C’est  quand  on  garde  mes  prisonniers  en  Russie  comme 
domestiques,  qu'on  retient  des  chefs  de  bataillon  que  I on  a débauchés. 
Il  n'appartient  d'ailleurs  à personne  de  préjuger  mes  intentions.  Donnez 
à cet  adjudant-commandant  qui  se  nomme  . . . . l'ordre  de  venir  à Paris 
rendre  compte  de  sa  conduite,  et  donnez-moi  des  renseignements  sur  tout 
cela,  si  vous  en  avez.  En  attendant,  donnez  l'ordre  que  les  89  hommes 
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s'arrêtent  dans  la  première  place  forte,  et  qu’ils  soient  envoyés  de  lè  9ur 
le  i"  régiment  d’infanterie  de  la  légion  de  la  Vistule. 

NvPoUoX. 

D'oprra  l'original.  DéjuM  de  la  gvam. 

13893.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG. 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  ROYAUME  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

Bayonne,  1 5 mai  1808,  huit  heurt*  du  matin 

Je  reçois  votre  lettre  du  i a mai  à trois  heures  du  malin.  Je  vous  envoie 
la  lettre  du  prince  des  Asturies  au  conseil  de  Castille;  vous  en  ferez  l’usage 
que  vous  jugerez  convenable. 

Je  vois,  par  la  note  que  vous  m'avez  envoyée,  qu'il  y a 1 a.ooo  hommes 
de  toutes  armes  à Cadix  et  10,000  devant  Gibraltar;  ce  qui  fait  aa,ooo 
hommes.  Il  faut  bien  se  ga nier  d’augmenter  ce  nombre.  Faites  filer  des 
troupes  sur  Ceuta  et  sur  Minorque. 

La  lettre  de  la  junte  de  Castille  ne  dit  rien,  puisqu'elle  me  remercie 
de  ce  que  j’ai  raccommodé  le  fils  avec  le  père  et  fixé  leur  incertitude. 
J attendrai,  pour  leur  répondre,  la  lettre  que  vous  m annoncez  et  que  je 
recevrai  probablement  aujourd’hui. 

Est-ce  vous  qui  avez  donné  aux  carabiniers  qui  ont  escorté  le  roi 
Charles  l’ordre  de  retourner  à Madrid? 

L’état  de  lu  marine  que  vous  m’avez  envoyé  ne  dit  rien.  Cest  un  état 
de  situation  détaillé  dont  j’ai  besoin,  présentant  les  vaisseaux  armés,  en 
armement,  désarmés,  en  réparation  , en  construction,  à la  mer.  J'en  sais 
beaucoup  plus  sur  lu  marine  espagnole  que  votre  état  ne  m’en  apprend. 

O'ofir**  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

13894.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉN  PH  Al.  DU  ROYAUME  D’ESPAGNE . À MADRID.' 

Bayonne,  *5  mai  1808,  huit  heures  du  matin 

Des  renseignements  sûrs,  auxquels  j’ai  lieu  d’avoir  confiance,  me 
donnent  la  conviction  que  le  mouvement  général  qui  a eu  lieu  à Madrid  a 
été  commandé  par  le  prince  des  Asturies  et  par  sa  cour,  et  dès  lors  opéré 
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par  la  junlc.  S'exposer  à toute  extrémité  plutèl  fpie  d’adhérer  à re  (pie 
j’avais  demandé,  et  massacrer  tous  les  Français,  voilà  ce  qui  avait  été 
ordonné.  Partout  il  y a eu  des  hommes  sages  qui  s’y  sont  refusés;  des 
capitaines  généraux  ont  répondu  qu’ils  feraient  la  guerre  loyalement, 
mais  qu'ils  ne  croyaient  pas  de  leur  honneur  de  pousser  une  populace 
féroce  à l’assassinat  île  malheureux  individus.  Les  mouvements  de  Val- 
ladolid  et  de  l'Estremadure,  auxquels  les  autorités  ont  d’abord  été  favo- 
rables. ont  été  contreniandés,  dès  quelles  ont  eu  la  première  idée  des 
événements  de  Madrid.  Il  est  donc  nécessaire  de  surveiller  pour  quelque 
temps  la  junte,  qui  devient  inutile.  Il  suffit  que  vous  fassiez  le  travail 
avec  chaque  ministre.  A quoi  servent  d’ailleurs  ces  conseils?  Vous  avez 
l’autorité  légale  comme  lieutenant  général  du  royaume.  Cependant  quel- 
ques jours  de  plus  ou  de  moins  sont  de  peu  d’importance. 

Les  gardes  du  corps  me  gênent:  les  envoyer  en  France  serait  le  plus 
sur.  Nous  pourriez  leur  dire  qu'on  les  a calomniés:  que  le  meilleur 
moven  de  se  justifier  est  de  demander  à passer  en  F’rance  pour  aller  se 
mettre  à la  tête  des  Espagnols  qui  sont  dans  le  Nord;  ce  serait  une  chose 
fort  avantageuse.  Si  cela  ne  peut  pas  réussir,  il  faut  les  envoyer  à l'Es- 
cii rial , car,  avant  l’arrivée  du  nouveau  roi,  je  ne  veux  pas  qu’il  v ail  des 
gardes  du  corps  à Madrid. 

Il  faudrait  me  composer  un  état  d’une  douzaine  de  mille  hommes 
d’infanterie,  de  3,ooo  hommes  de  cavalerie  et  de  i.ooo  hommes  d ar- 
tillerie. total  1 6.000  hommes,  que  vous  formerez  en  trois  divisions,  deux 
d’infanterie  et  une  de  cavalerie.  Faites-moi  connaître  ceux  des  corps  qui 
ont  le  plus  mauvais  esprit  et  dont  il  faudrait  se  défaire.  Vous  dirigeriez 
ces  trois  divisions  sur  France. 

Il  faut  faire  passer  de  Catalogne  un  bataillon  de  plus  à Mahnn.  et  deux 
ou  trois  bataillons  de  plus  à Ceuta;  A.ooo  hommes  effectifs  à Coûta  ne 
sont  rien.  Ainsi  donc,  si  l'on  faisait  passer  16,000  hommes  en  France. 
1,000  hommes  à Ceuta  et  1,000  hommes  à Mahnn,  l’année  espagnole 
serait  assez  affaiblie  en  Espagne  pour  n’avoir  rien  à craindre. 

Quant  à présent,  réitérez  l'ordre  et  prenez  des  mesures  pour  que 
a. 000  hommes  d'infanterie  se  rendent  en  Afrique  et  1.000  hommes  à 
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Mahon.  Faites  faire  ensuite  un  travail  sur  les  trois  divisions  À faire  venir 
en  France,  et  envoyez-m'en  l’e'tat.  Vous  en  feriez  passer  une  par  la  Cata- 
logne et  les  autres  par  l’occident. 

P.  S.  Faites  cesser  le  recrutement  extraordinaire  qui  a lieu. 

IVnprc*  U minute.  Archive*  «W<  l‘ Empire 


13895.  — A JOACHIM,  GRAND-Dl'C  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GENERAL  Dll  ROYAUME  D’ESPAGNE.  À MtDHID. 

Uayonm?,  i5  mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 3 mai  à trois  heures  du  matin.  Vous  ne  me 
parlez  plus  de  la  lettre  du  conseil  de  Castille  qui  devait  être  prête  à 
onze  heures.  On  ne  doit  accorder  au  Roi  que  les  tableaux  qui  lui  appar- 
tiennent, mais  non  ceux  de  la  Couronne.  Cardez  tous  les  diamants  à 
Madrid,  et  faites  une  enquête  secrète  pour  connaître  ceux  qui  ont  été 
achetés  des  voleurs  du  garde-meuble  de  France. 

Cadix  est  le  point  le  plus  favorable  pour  des  expéditions  en  Amérique: 
il  parait  qu’on  peut  en  faire  partir  autant  qu’on  voudra.  Je  vous  ni  déjà 
fait  connaître  qu’il  fallait  que  l’escadre  de  Mahon  se  rendit  à Toulon: 
réitérez  cet  ordre;  elle  sera  remise  là  en  bon  état;  cela  est  très-im- 
portant. 

Je  n’approuve  pas  la  mesure  d’envoyer  6,000  hommes  à Solano.  Je 
n’ai  pas  besoin  de  nouvelles  troupes  en  Portugal.  Ne  faites  aucun  mou- 
vement de  troupes  dans  ce  |>ays.  Il  parait  que  le  ministre  de  la  guérit! 
fait  ce  qu’il  veut,  et  non  ce  que  vous  voulez.  Je  pensais  que  le  général 
Solano  devait  être  au  camp  de  Saint-Koch,  entre  Medina-Sidonia  et 
Cadix.  Je  vous  ai  envoyé  l’ordre  de  faire  partir  de  Madrid  plusieurs  ba- 
taillons pour  remplacer,  à Carlhagène,  Mulaga  etTarragone,  les  régi- 
ments suisses  que  je  vous  ai  donné  l’ordre  de  réunir  à Grenade.  Je  n’ai 
pas  besoin  de  nouvelles  troupes  dans  les  Algarves.  Le  général  Junot  a 
1 0,000  Espagnols  en  Portugal,  c’est  plus  qu’il  ne  lui  en  faut. 

Si  les  chaleurs  vous  obligent  de  lever  les  camps,  placez  une  division 

Mil.  HO 
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à lEscurial,  une  à Aranjuei  el  une  division  dans  une  ville  sur  la  gauche, 
du  côté  de  la  nier,  à moins  de  douze  lieues  de  Madrid. 

Il  faut  congédier  les  milices;  non  pas  toutes,  il  y en  a qu'il  est  utile 
de  conserver.  Le  ministre  de  la  guerre  a tort  de  réclamer  les  fusils  en- 
levés par  le  général  Ducos;  ils  ont  été  enfermés  dans  Saint-Sébastien, 
parce  cjue  les  paysans  pouvaient  s'en  servir,  et  ils  sont  en  sûreté  à Saint- 
Sébastien,  qui  est  une  place  forte. 

Il  est  fort  singulier  que  le  ministre  de  la  marine  ne  connaisse  pas  le 
nombre  de  ses  vaisseaux,  ni  leurs  noms. 

Je  vous  ai  donné  l'ordre  de  retirer  les  gardes  du  corps  de  Madrid  et 
de  les  envoyer  en  France  ou  à l'Eseurial. 

Vous  devez  laisser  à Mahon  le  chef  d'escadre  qui  y commande.  Le 
Valdès  qu'on  veut  y envoyer  est  le  plus  grand  ennemi  de  la  France;  il 
m a fait  manquer  une  expédition,  el  c'est  une  des  causes  du  plus  grand 
mécontentement  que  j'aie  eu  contre  l'Espagne.  Il  est  fils  d'un  Valdès  de 
Burgos.  Il  relâcha  à Mahon  pour  ne  pas  débarquer  à Toulon.  Il  ne  faut 
point  le  renvoyer  là. 

Je  vous  ai  mandé  qu'il  fallait  envoyer  aux  infants  tout  ce  qui  leur 
appartenait  nominativement,  mais  rien  de  ce  qui  ne  leur  appartenait 
pas. 

Je  sens  que  les  affaires  de  finances  méritent  toute  ma  sollicitude.  Je 
désire  que  vous  m'envoyiez  à Bayonne  le  ministre  des  finances  avec  trois 
ou  quatre  personnes  des  plus  instruites  dans  cette  partie,  et  munies  de 
tous  les  papiers  et  documents  qui  puissent  m’en  faire  connaître  parfaite- 
ment la  situation  et  les  ressources.  Je  vous  ni  chargé  de  faire  faire  un 
travail  là-dessus  parle  sieur  Laforest.  En  trois  ou  quatre  jours,  on  doit 
pouvoir  me  rédiger  un  mémoire  qui  me  donne  une  idée  des  revenus  de 
i Hofi  et  i 807  ; je  serai  à même  alors  de  prendre  un  parti. 

Je  me  rendrais  volontiers  à Madrid;  mais  ma  présence  est  encore 
nécessaire  ici  pour  les  affaires  générales  du  Nord. 

D'upcé*  U minuta.  Archive*  île  I Empir- . 
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13898.  — Al  GÉNÉRAL  JliNOT, 

COMMA.M1A.VT  L'AllUKK  DK  l’iilim.U. , À LISDD.WK. 

Batoimc,  I»  mai  iKn8. 

J'attends  avec  impatience  IVtal  exact  des  Espagnols  qui  sont  sous  vos 
ordres  et  des  lieux  où  ils  se  trouvent,  du  nombre  d'hommes  qu'ils  ont 
aux  liùpitaux,  du  nombre  de  compagnies  qui  composent  leurs  bataillons, 
enfin  les  moindres  détails  sur  leur  formation. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que,  compris  les  deux  millions  qu'on  vous  a 
déjà  demandés,  vous  deviez  envoyer  six  millions  à Paris  ou  à Madrid. 
Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à déclarer  que  la  contribution  est  réduite 
à cinquante  millions  en  argent;  c'est-à-dire  que  les  cinquante  autres 
millions  seront  payés  eu  domaines.  Faites  faire  cette  assignation  de 
domaines  pour  ciuquaute  millions. 

Y aurait-il  de  l'inconvénient  à faire  publier  le  Code  Napoléon  en  Por- 
tugal? Occupez-vous  toujours  de  le  faire  traduire  en  portugais  par  des 
gens  capables.  Quelle  espèce  de  résistance  éprouverait-on  pour  res- 
serrer les  couvents  et  les  réduire  à moitié?  On  aurait  par  là  beaucoup 
d'argent,  puisqu'on  dit  que  ces  couvents  ont  chacun  un  trésor,  et  que 
leurs  biens  augmenteraient  les  domaines;  ce  serait  d'ailleurs  un  grand 
pas  de  fait' vers  la  civilisation  de  ce  rovaume.  Faites  dresser  l'état  des 
couvents  et  des  biens  qu'ils  ont,  et  euvovez-le-moi. 

Combien  de  troupes  vous  faudrait-il  de  plus  pour  maintenir  la  tran- 
quillité du  pavs?  En  louchant  à ce  point  important,  vous  sentez  bien  que 
ce  n'est  qu'une  question  que  je  fais  et  qu’il  faut  y mettre  le  temps. 

J'ai  ordonné  que  les  régiments  portugais  que  vous  envoyez  en  France 
envoient  en  Portugal  cinq  officiers  et  dix  sous-officiers,  sergents  et  capo- 
raux, pour  se  recruter.  Je  vous  recommande  de  faire  opérer  ce  recrute- 
ment le  plus  vile  possible,  de  désigner  le  lieu  où  chacun  de  ces  régi- 
ments doit  recruter,  et  de  prendre  tous  les  moyens  pour  arriver  à les 
compléter;  car  que  voulez-vous  que  je  fasse  de  3,ooo  hommes  qui  ont 
3oo  officiers?  Ce  serait  ruineux.  Prenez  tous  les  moyens  pour  rappeler 
les  déserteurs  et  les  envoyer  à mesure  que* vous  aurez  100  hommes. 
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Je  vous  ai  écrit  pour  m'organiser  trois  vaisseaux,  trois  frégates  et  trois 
corvettes;  de  les  approvisionner  pour  six  mois  de  vivres  et  de  les  tenir 
prêts  pour  toutes  sortes  d’expéditions.  Le  vaisseau  le  lasco-de-Gama  et  In 
Maria-Primeira  sont  deux  beaux  vaisseaux  de  -jh.  Vous  devez  avoir  assez 
de  bois  pour  achever  le  vaisseau  en  construction  ; niais,  comme  il  ne  pourra 
pas  être  fini  pour  l'époque  où  j’en  aurai  besoin,  vous  pourrez  faire  répa- 
rer le  Saint-Sébastien  ou  la  Prineesse-de-Heira.  Vous  devez  tenir  les  fré- 
gates la  Carlolta  et  le  Phénijc  prêles  à partir.  Mais  il  est  bien  nécessaire 
que  ces  vaisseaux  aient  la  plus  grande  partie  de  leurs  officiers,  de  leur 
maistrance  et  de  leurs  canonniers,  français.  Vous  y mettrez  quelques  ma- 
telots portugais  et  étrangers  et  une  bonne  garnison  française.  Faites-moi 
connaître  quand,  de  ces  trois  vaisseaux,  trois  frégates  et  trois  corvettes 
ou  bricks,  un  vaisseau,  une  frégate  et  deux  bricks  seront  prêts,  et  quand 
les  trois  vaisseaux,  les  trois  frégates  et  les  trois  bricks  le  seront.  Je  vois 
qu’il  y a cinq  grosses  gnbares  à Lisbonne;  de  combien  de  tonneaux  sont- 
elles?  Enfin  il  faut  donner  une  grande  activité  à In  marine  et  armer  le 
plus  de  bâtiments  que  vous  pourrez.  Je  vous  ai  envoyé  de  bous  canon- 
niers français.  Metlez-y  de  bonnes  garnisons,  non  pas  d’auxiliaires,  mais 
de  Français.  Faites-moi  connaître  le  nombre  d’officiers  et  contre-maîtres 
français  que  vous  avez.  Envoyez  à Cadix  demander  si  le  vice-amiral  ne 
pourrait  pas,  sans  s'affaiblir,  vous  en  offrir  quelques-uns. 

Sur  le  vaisseau  l'Atlas , qui  est  à Vigo,  il  y a 100  marins.  Envoyez-leur 
l’ordre  de  se  rendre  à Lisbonne,  et  envoyez  l’ordre  à un  lieutenant  et 
a 5 hommes  d’un  des  régiments  qui  est  le  plus  près,  de  tenir  garnison 
sur  r Allas  et  de  veiller  à conserver  ce  vaisseau.  Ces  ion  marins  français 
peuvent  vous  être  fort  utiles. 

Faites-moi  connaître  s’il  est  facile  de  sortir  de  Lisbonne  malgré  la 
croisière  anglaise.  Faites  faire  un  mémoire  là-dessus  par  le  capitaine  de 
vaisseau  qui  est  a Lisbonne. 

D’éiprè*  la  minuit.  Archive*  de  i’Kjnjurr. 
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13897.  — Al  GÉNÉRAL  JlINOT, 

GUlIlligiDiST  ICARUiR  DR  PORTCGiL,  À LISBON.VR. 

Bayonne,  1 5 mai  1K0K. 

J'ai  écrit  au  grand-duc  do  Berg  de  vous  envoyer  les  brochures  et  autres 
pièces  qui  se  sont  imprimées  en  Espagne  sur  les  dernières  affaires,  et  un 
duplicata  des  dépêches  du  gouvernement  espagnol. 

Faites  mettre  deux  de  ces  paquets  SHr  deux  petites  goélettes  ou  avi- 
sos que  vous  expédierez  au  Bio  de  la  Plata.  Vous  leur  donnerez  pour  ins- 
truction. si  le  Rio  de  la  Plata  était  bloqué,  d'avoir  soin  d’atterrir  dans  les 
anses  plus  lias.  De  petits  bâtiments  seront  suffisants  pour  cela.  Faites  char- 
ger sur  ces  petits  bâtiments  un  millier  de  fusils;  mettez-y  des  officiers 
français  et  assez  de  Français,  marins  et  soldats,  pour  être  maîtres  des 
Portugais.  Faites  arranger  six  mouches  pouvant  naviguer  chacune  avec  une 
trentaine  d'hommes,  ayant  un  ou  deux  petits  canons.  ()ne  ces  goélettes 
soient  doublées  en  cuivre,  bonnes  marcheuses,  et  dirigez-lcs,  à huit  jours 
de  distance  l'une  de  l'autre,  sur  l'Amérique  espagnole,  chargées  de  A à 
noo  fusils;  trois  pour  la  Ycra-Cruz  et  trois  dans  le  Midi. 

Vous  enverrez  sur  chacune  deux  lettres  de  vous  au  vice-roi  espagnol 
du  lieu  sur  lequel  vous  les  dirigerez. 

I)'a|ere«  In  minute  Archives  de  f Empira. 


13898.—  A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

À LA  H4YK. 


Bayonne,  i5  mm  t8v8. 


Je  ne  suis  pas  sans  penser  que  l'ennemi  pourrait  fort  bien  essayer 
d'attaquer  mon  escadre  de  Flessingue,  et,  à cet  effet,  se  présenter  avec 
une  escadre  supérieure,  jeter  6,000  hommes  dans  l'ile  de  Cadzand.  les 
y maintenir  quelques  jours,  s'emparer  de  mes  batteries  et  les  tourner 
contre  mon  escadre,  et,  en  même  temps,  contenir  l'ile  de  Walcheren 
par  un  débarquement  simulé.  Voici  les  dispositions  que  j'ai  cru  néces- 
saire d'ordonner  pour  s'opposer  à ees  projets  de  l’ennemi  : 

1"  Vous  devez  renforcer  la  garnison  de  l’ile  de  Walcheren  de 
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1,000  hommes.  Vous  laisserez  le  commandement  clair  et  nel  de  vos 
troupes  ail  général  Monnet;  en  fait  de  militaire,  il  ne  faut  pas  de  dis- 
cussions. 

•)”  Immédiatement  après  avoir  reçu  cette  lettre,  vous  ferez  partir  en 
toute  diligence  un  bataillon  de  1,000  hommes  d'infanterie  pour  file  de 
Cadzand, où je  le  ferai  nourrir.  Il  sera  cantonné  dans  les  différents  villages 
et  fera  le  service  de  la  côte.  Je  vous  remplacerai  bientôt  ce  régiment, 
s'il  vous  est  nécessaire,  mais  dans  ce  moment  je  n'ai  rien  sous  la  main. 

Mettez  sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade  a,5oo  à 3,ooo  hommes 
d'infanterie  et  3 à Uoo  hommes  de  cavalerie,  avec  six  pièces  de  canon. 
Iléunissez  ce  corps  à une  demi-journée  de  la  position  où  se  trouve  mon 
escadre:  i|tie  ce  général  établisse  des  signaux  sur  la  rôle  et  avec  les  batte- 
ries; et,  au  moindre  mouvement,  sans  attendre  lavis  du  contre-amiral 
Missiessy  ou  du  général  qui  commande  dans  l ile  de  Cadzand.  il  se  met- 
tra en  marche  et  passera  dans  l ile  de  Cadzand  pour  soutenir  mes  troupes. 
Je  donne  ordre,  dans  différents  points,  de  réunir  des  colonnes  alin  d'avoir 
en  un  moment  une  force  imposante  sur  le  point  menacé.  Comme  je  suis 
aujourd'hui  fort  loin  de  ce  côté,  je  désire  que  vous  envoyiez  vos  aides  de 
camp  dans  les  Mes  de  Walcheren  et  de  Cadzand  pour  voir  la  situation 
des  batteries,  les  mesures  qu'on  a prises  et  l’étal  exact  des  choses.  \ous 
me  ferez  connaître  le  rapport  de  ces  otliriers.  Je  suppose  qu'une  de  vos 
divisions  est  rentrée  en  Hollande;  j'en  ai  donné  l’ordre  depuis  longtemps. 
Vous  n avez  rien  à craindre  des  Anglais,  qu'un  coup  de  main  qui  serait 
l'affaire  de  deux  ou  trois  jours.  Ainsi  il  faut  avoir  au  Tcxel  s ou 
.'l.ooo  hommes  pour  défendre  l'escadre,  surtout  si  elle  est  en  rade. 

P.  S.  Je  ne  vois  pas  que  votre  escadre  soit  en  rude  au  Texel:  il  est 
cependant  bien  important  quelle  y soit.  Envoyez-m'en  la  situation.  J'ai 
vu  avec  plaisir  que  les  deux  frégates  étaient  arriv  ées  à Flessingue.  S'il  était 
possible  qu’un  ou  deux  de  vos  vaisseaux  de  guerre,  de  ceux  qui  sont  à 
llelvoet-Sluys,  y vinssent  aussi  se  réunir  à mon  escadre,  ce  serait  bien 
avantageux;  voyez  si  c’est  possible. 


Digitized  by  Google 


D’*prte  U minute  Arthm**  «le  rEinjtiiv, 


CORRESPONDANCE  UE  NAPOLÉON  K — 1808. 


159 


13899.  — A Al.  DE  TALLEÏRAND,  PRINCE  DE  BKNÉVENT, 

TICg-GMKD  ÉLÜCtEin1. 

Rayoïm*,  16  mai  1808. 

• 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  ieltre  pour  le  prince  des  Asturies1.  Le 
service  du  chef  d’escadron  Henri,  de  la  gendarmerie,  élanl  inutile , el 
cel  homme  leur  paraissant  peu  agréable,  vous  pouvez  le  renvoyer  ici.  Il 
faut  éloigner  de  ces  princes  tout  ce  qui  aurait  l'air  de  captivité.  D'ailleurs, 
d’autres  événements  se  sont  passés  depuis  ma  dernière  lettre;  j’ai  conclu 
avec  le  prince  un  traité  par  lequel  il  me  cède  tous  ses  droits  à la  couronne 
d'Espagne,  et  je  lui  ai  accordé  différentes  choses  qui  peuvent  le  fnirp 
vivre  heureusement  et  tranquillement.  Faites  en  sorte  qu  ils  soient  bien 
traités  et  qu'ils  passent  agréablement  leur  temps.  Les  affaires  d’Espagne 
vont  bien  et  vont  être  entièrement  terminées,  ce  qui  influera  toujours  sur 
la  situation  de  ces  princes. 

Napoléov 

D apm  l'engin*!.  Arrime»  «le*  d&ÎNI  etrupgérv». 


13900.  — A M.  MOLLIEN, 

MINISTRE  DI’  TRÉSOR  PUBLIC  , A PARIS. 

BaynniM',  1 6 moi  1808. 

Monsieur  Mollien,  le  payeur  de  l'armée  de  Dalmatie  a mis  des  sommes 
à la  disposition  du  généra)  Marmonl,  sans  y être  autorisé  par  un  crédit 
et  sans  résistance.  Remplacez  ce  payeur  et  ordonnez-lui  de  venir  à Paris 
avec  tous  ses  papiers  pour  rendre  compte  de  sa  conduite.  Vous  lui  repro- 
che rez  sa  faiblesse.  Le  général  Marinont  n'avait  pas  d'ordres  n lui  don- 
ner, il  n'en  devait  prendre  que  de  vous.  Il  devait  au  moins  dresser  procès- 
verbal  de  violation  de  caisse,  et  l’envoi  de  ce  procès-verbal  aurait  donné 
l'éveil.  Il  faut  maintenant  avoir  les  comptes  de  ces  sommes.  Envoyez  là 
un  payeur  ferme,  et  que  rien  ne  puisse  le  faire  dévier  de  la  règle.  Q11  il 

1 l/original  porte  eette  adresse  : «Au  prince  de  B^nAail.  U Valençajr;  en  son  ahsencp.  au  sieur  de 
Tournon.* 

' Voir  pièce  n*  *3887. 
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sache  bien  que  les  généraux  ne  sont  pas  les  ordonnateurs,  que  ce  sont 
les  ministres. 


D’api*t  l'original  toun.  par  M~  la  coatetM  Moliien. 


Napoi.sox. 


13901.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U MARINE,  À PARIS. 

Bnjroon**,  16  mai  1808. 

La  Toscane  va  être  réunie  à l’Empire.  Il  est  donc  ne'cessaire  que  vous 
prépariez,  pour  le  moment  où  le  décret  sera  publié,  ce  qu'il  faut  pour 
organiser  les  classes  dans  le  port  de  Livourne.  Je  donne  l’ordre  que  l’on 
lève  ioo  bons  matelots  à Livourne  et  qu’on  les  dirige  sur  Toulon  pour 
renforcer  les  équipages  de  l'amiral  Ganteaume.  Vous  devez  avoir  des 
agents  de  la  marine  à Livourne.  Faites  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  l'exécution  de  mes  ordres. 

D'afiwt  la  mtnut?  Archive*  île  l'Empire. 


13902.  — Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARIER,  À PAR». 

Bayonne.  16  mai  1808. 

J ai  vu  avec  plaisir  que  le  Hreslau  avait  été  mis  à l'eau  sans  accident. 
Il  me  larde  qu’il  soit  armé  et  équipé  et  prêt  à se  rendre  à Toulon  poul- 
ie là  juin,  afin  qu'on  soit  sùr  qu’il  y soit  au  i"  juillet  pour  augmenter 
l’escadre  de  Toulon.  Mon  intention  est  qu’un  autre  vaisseau  soit  mis  sur 
la  cale  du  Ilreslau;  cela  est  facile.  Faites  le  marché;  cela  alimentera  tou- 
jours la  ville  de  Gênes. 

Je  désire  que,  sur  le  premier  état  de  situation,  vous  fassiez  ajouter 
des  notes  sur  les  qualités  qu’on  a remarquées  aux  vaisseaux  de  l’escadre 
de  Toulon;  marchaient-ils  unis?  etc. 

J'ai  donné  des  ordres  au  ministre  de  la  guerre  de  prendre  des  mesures 
pour  garder  la  rade  de  Flessingue,  Que  l'amiral  Missiessv  v veille;  qu’il 
vous  instruise  du  nom  du  général  de  brigade  qui  commande  à l’ile  de 
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Cadzand,  du  général  de  Flessingue,  du  général  hollandais  qui  com- 
niande  sur  les  derrières,  enfin  des  préparatifs  el  dispositions  qui  sont 
faits  là. 

Je  suppose  que,  dans  ce  moment-ci,  il  y a au  moins  à.ooo  hommes 
sur  l'escadre  de  Flessingue  et  qu'il  v en  aura  5, non  avant  le  i"  juin. 
Les  exercices  sont-ils  commencés? 

Les  moyens  que  vous  proposes  pour  Cadix  se  font  déjà  par  les  Espa- 
gnols; ainsi  il  est  inutile  de  faire  aucuns  frais  pour  cela.  Je  fais  partir 
un  aviso  de  ce  port;  je  fais  partir  dans  la  semaine  un  petit  brick  que  j’ai 
acheté  ; ce  sera  toujours  deux  expéditions. 

Je  dirige  la  petite  mouche  sur  Cayenne,  et  j'écris  à Victor  Hugues  de 
la  diriger  sur  le  Caracas,  et  d’envoyer  de  son  côté  des  bâtiments  de  tous 
cotés  pour  prévenir  de  ce  qui  se  passe.  J'expédie  l'autre  sur  la  (iuade- 
loupe,  el  j'en  profite  pour  y envoyer  20  hommes:  j'écris  au  général  Emotif 
d'envoyer  dans  toute  la  terre  ferme  espagnole  des  avis  de  ce  qui  se  passe. 

Quand  m'apprendrez-vous  que  C Austerlitz  a été  lancé  à Toulon? 

Combien  de  mois  de  vivres  et  d'eau  aura  l'escadre  de  Flessinguc  au 
1"  juin? 

Donnez  l’ordre  que  désormais  aucune  gabare  de  plus  de  200  ton- 
neaux ne  sorte  de  mes  ports  sans  être  doublée  en  cuivre. 

J'ai  gardé  vos  dépêches  pour  Victor  Hugues,  que  je  fais  partir  par  la 
mouche  qui  part  d'ici. 

Je  vois  qu’on  pourrait  essayer  d'avoir  trois  ou  quatre  mouches  à Cadix 
toujours  prêtes  à partir,  dont  on  se  servirait  avec  succès  pour  donner  des 
nouvelles  dans  les  colonies. 

D'npré  U minute.  Arriiive*  «le  l'Empire. 


13903.  — A M.  LACÉPÈDK, 

GRAND  CHANCELIER  DE  LA  LEGION  D'HfMKEtP , À PARIS. 

Biiumuv,  H»  mm  i&o* 

Je  reçois  votre  rapport  du  i i relatif  au  sieur  Gautier,  chasseur  au 
t G'  d’infanterie  légère.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  tienne  ce  qu'il  vous  a 

if  11.  ai 
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promit).  Renvoyez-le  à son  corps,  où  j'espère  t|u'il  méritera  bientôt  «le 
l'avancement.  Ecrivez  dans  ce  sens  au  colonel. 

0‘après  la  minute.  Ardiivi*  de  l'Empire. 


13964.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-RO]  D'ITALIE,  À llliN. 

Huyonne,  1 6 niai  180B. 

Mon  Fils,  la  réunion  des  trois  départements  d'Ancône  étant  faite,  il 
est  nécessaire  d’y  publier  le  Concordat  et  de  déclarer  que  toutes  les  lois 
qui  régissent  l'Eglise  du  royaume  d’Italie  sont  exécutoires  dans  ces  trois 
départements.  11  est  également  nécessaire  de  mettre  sans  délai  en  acti- 
vité toutes  les  mesures  relatives  uux  moines;  ce  qui  aura  l'avantage, 
d'ailleurs,  de  mettre  à notre  disposition  une  grande  quantité  de  biens 
dont  on  pourra  se  servir  très-utilement.  Il  faut  s’occuper  de  faire  cons- 
tater les  dettes  de  ces  provinces,  et  me  proposer  des  mesures  pour  les 
Taire  liquider  sur  le  Mont-Napoléon.  Je  crois  convenable  que  le  ministre 
•les  finances  se  rende,  à cet  effet,  à Ancône,  où  il  pourra  rester  huit  ou 
dix  jours.  Vous  aurez  sans  doute  supprimé  dans  les  trois  départements 
tous  les  droits  qui  sont  supprimés  dans  le  reste  du  royaume.  Il  faut  ap- 
peler ces  trois  départements  à concourir  à la  formation  des  compagnies 
de  gardes  d'honneur.  Occupez-vous  de  faire  faire  le  budget  de  la  ville 
d'Ancône.  Il  faut  aussi  s'occuper  des  fortifications;  les  fortifications  d’An- 
cône vous  sont  nécessaires  sous  deux  points  de  vue  : pour  réprimer  une 
insurrection  et  pour  mettre  les  vaisseaux  qui  seraient  dans  le  port  à l'abri 
d’une  descente.  Ancône  ne  sera  jamais  assiégée,  ni  par  de  très-grandes 
forces,  ni  par  de  très-grands  moyens  militaires;  il  n'est  pas  question  de 
faire  là  une  place  dans  le  genre  de  celle  d'Alexandrie;  mais  l'occupation 
de  deux  ou  trois  points  par  de  bons  forts  serait,  je  crois,  une  chose  très- 
importante.  Faites  lever  la  carte  d'Ancône  et  de  a,ooo  toises  autour, 
avec  les  côtes. 

Niroiion. 

Vlfrtt  I»  copie  rotiim  par  S.  A.  I.  M"  b «WbrM*  il*  Ixitchtiubncg 
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13905.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À MILIA . 

Bayonns,  i6  mai  i8„8. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  état  de  situation  des  constructions  au  i"mai. 
Il  est  plein  d’incohérences.  Par  exemple,  article  des  Hâtiment » en  arme- 
ment, corvette  la  Caroline,  votre  état  dit  que  cette  corvette  a été  mise  à 
l'eau  en  décembre  i 807;  il  dit  ensuite  qu’elle  est  aux  3 i vingt-quatrièmes 
de  sa  construction  : mais,  si  elle  a été  mise  à l’eau  en  décembre,  elle  était 
alors  aux  3/1  vingt-quatrièmes  de  sa  construction;  expliquez  cela. 

Je  vois  que  mes  cinq  vaisseaux  de  guerre  n’avancent  pas.  Le  Hivoli 
n'est  encore  qu'aux  8 vingt-quatrièmes;  il  sera  donc  impossible  de  le 
mettre  h l’eau  au  mois  d août.  Quoiqu'il  soit  très- important  de  pousser 
ces  travaux  avec  la  plus  grande  activité,  tout  dort.  La  Hellone  est  portée 
comme  devant  être  mise  à l’eau  à la  mi-mai;  cependant  elle  n’est  encore 
qu'aux  1 5 vingt-quatrièmes.  La  Couronne  est-elle  ou  non  à l’eau?  Faites- 
moi  faire  un  nouvel  état,  qui  me  fasse  connaître  le  nombre  de  jours  de 
vivres  qu'ont  tous  les  bâtiments  qui  sont  en  rade;  ajoutez-y  les  bâtiments 
désarmés.  Que  cet  état  me  fusse  connaître  pour  quelle  mission  chaque 
bâtiment  est  expédié,  et  quelle  est  l’époque  des  dernières  nouvelles  qu’on 
en  a reçues.  Veillez  donc  aux  constructions;  cela  ne  va  pas. 

Vous  ne  me  rendez  pas  compte  de  la  marche  des  divers  travaux  com- 
mencés dans  le  royaume.  Les  travaux  du  Reno  au  Pu,  ceux  du  canal  de 
Pavic,  ceux  de  Venise,  avancent-ils?  Il  me  semble  que  rien  ne  marche. 
Rendez-moi  compte  plus  exactement  de  l'exécution  des  travaux  que  j’ai 
ordonnés. 

Vous  m’envoyez  un  état  de  situation  de  l’armée  italienne  au  1"  mai 
qui  n’est  pas  sullisant.  Il  n’est  pas  dans  la  forme  que  je  veux,  et  que  je 
vous  ai  indiquée;  ce  n'est  qu'un  résumé  qui  ne  dit  rien.  Il  faut  me  faire 
dresser  uu  livret  plus  complet,  où  il  y ait  autant  de  feuilles  que  de  dépar- 
tements, puisqu'il  n’y  a pas  de  divisions  militaires  dans  mon  royaume 
d’Italie.  A chaque  département,  une  page  indiquera  le  nombre  de  ca- 
sernes qu'il  y a pour  l'infanterie  et  la  cavalerie,  le  nombre  de  lits  que 
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l(i  caserne  contient,  le  nom  du  général  qui  commande,  le  nom  des  olli- 
ciers  d'état-major,  du  génie,  de  l’artillerie,  et  des  commissaires  de  guerre 
qui  y sont  employés:  une  autre  page  donnera  le  détail  des  troupes  en 
garnison  dans  le  département  et  des  compagnies  de  gendarmerie  et  de 
vétérans  qui  font  le  service.  Après  la  situation  militaire  des  départe- 
ments, viendra  la  partie  du  livret  destinée  uu\  troupes  qui  sont  hors  du 
rovnume.  Vous  mettrez  autant  de  feuilles  qu’il  v a d’endroits  différents 
où  sont  placées  mes  troupes.  11  y en  a en  Espagne,  en  France,  à Naples, 
à Corfou;  pour  chacun  de  ces  pays,  il  faut  une  feuille  séparée.  Nous  devez 
faire  dresser  un  autre  livret  dans  lequel  il  y aura  autant  de  feuilles  qu’il 
v a de  régiments  d inlanlerie,  de  cavalerie,  d'artillerie,  etc.  et.  pour 
chaque  régiment,  vous  devez  réunir  sur  le  même  feuillet  tous  les  ren- 
seignements qui  peuvent  faire  connaître  le  détail  de  sa  situation  et  des 
détachements  (pii  en  dépendent.  L'n  troisième  étal,  consacré  aux  détails 
de  l'artillerie,  doit  me  faire  connaître  la  quantité  de  canons,  d affûts,  de 
boulets,  de  fusils,  de  poudre,  en  distinguant  ce  qui  appartient  à la  Franco 
et  ce  qui  appartient  a l'Italie.  Enfin  ce  troisième  état  doit  être  accom- 
pagné d'un  autre  sur  ta  conscription,  et  qui  me  fasse  connaître  ce  que 
chaque  département  a dû  fournir,  ce  qu'il  a fourni  et  quelle  a été  la 
répartition  de  son  contingent  entre  les  corps. 

Envoyez-moi,  tous  les  mois,  ces  quatre  livrets,  et  j'aurai  alors  une 
idée  du  militaire  d'Italie.  Depuis  deux  ans  je  vous  le  demande,  et  vous 
me  laissez  toujours  dans  l'obscur.  Je  n'ai  aucun  renseignement;  je  ne 
sais  pas  où  sout  les  dépôts  de  mes  régiments,  combien  ils  ont  de  batail- 
lons, comment  se  nomment  les  colonels,  enfin  rien.  Les  états  que  vous 
iii  envovez  sont  des  états  pour  rire;  je  ne  puis  pas  même  y voir  ce  que 
chaque  régiment  a de  détaché  en  Espagne.  C’est  tout  à fait  ridicule. 
Pour  mon  armée  française,  le  ministre  me  remet,  deux  fois  par  mois, 
plus  de  dix-huit  volumes  in- 1 s»  et  in- V,  qui  me  présentent  l’état  de 
mon  armée  sous  tous  les  points  de  vue.  Envovez-moi  exactement  les  états 
que  je  vous  demande. 

Napoléon. 

Il'apra  lu  capte  «Mit»,  par  S.  A.  I.  M”  U durlirw  de  l.curJitnnh*-rg 
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IS906.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DC  ROYAUME  D’ESPAGNE,  À MADRID. 

ffojnnne,  iG  mai  iRofc. 

J ai*  lu  avec  attention  une  note  que  le  ministre  de  la  marine  m’a 
envoyée  sur  les  vaisseaux  espagnols.  Je  vois  qu'il  n’y  a au  Ferrol  que 
le  Saint-Elme,  «le  ’jU , le  Saint-Julien,  de  (>4,  la  Prima,  frégate  de  h 4 . 
et  fa  Vengeance  et  la  Magdeleine,  de  34,  qui  soient  armés.  Donnez  l'ordre 
sur-le-champ  qu’on  mette  en  armement  dans  ce  port  le  Saint-Augustin. 
de  1 h,  et  en  réparation  la  Conception,  le  Mexicain,  le  Saint-Ferdinand 
et  l'Orient,  de  manière  à avoir,  dans  le  courant  de  l’été.  7 vaisseaux 
armés  et  prêts  à faire  voile  du  Ferrol.  Il  ne  manquera  peut-être  pour 
cela  que  de  l'argent,  mais  ce  n’est  pas  en  se  laissant  abattre  qu’on  arri- 
vera à la  paix.  De  l'argent,  il  faut  s'en  procurer. 

Il  faut  mettre  en  armement  à Carlhagène  le  San-Carlo» , le  San-Joa- 
rkim  et  le  Glarioso.  Il  faut  réitérer  l’ordre  que  l'escadre  de  fi  vaisseaux 
qui  est  à Malion  se  rende  à Toulon. 

A Cadix,  je  vois  qu’il  n'v  a que  fi  vaisseaux  en  rade.  Il  faut  sur-le- 
champ  faire  entrer  dans  les  bassins  et  mettre  en  réparation  6 des  8 
meilleurs  vaisseaux  qui  s’y  trouvent  : le  Santa-  Inna.  le  Comte  de  Hegla. 
le  Sobcrano,  le  Saint-Firmin,  F Africain , le  Saint- Jean -liaptiete , le  San- 
Cabriel-el-Fermo  et  le  Minho,  de  sorte  qu’on  puisse  avoir  dans  le  courant 
de  l’été  10  vaisseaux  en  rade  de  Cadix. 

L’Espagne  aurait  donc  à mettre,  pour  la  cause  commune,  fi  vais- 
seaux à Toulon,  3 vaisseaux  à Carlhagène,  ta  à Cadix  et  7 au  Ferrol: 
ce  qui  ferait  58  vaisseaux,  ce  qui  certes  est  bien  peu  de  chose.  Il  v a 
assez  de  matelots  en  Espagne.  On  approvisionnera  bientôt  l'arsenal.  Ce 
qui  manque  seulement,  c’est  de  l'argent  et  de  l’activité.  Combien  eu 
faut-il,  de  l'argent,  pour  faire  ces  armements?  Le  ministre  de  la  murine 
est-il  habile?  Donnez  ordre  à Mazarredo,  vice-amiral  espagnol,  de  se 
rendre* à Bayonne,  où  je  désire  causer  avec  lui. 

Je  vous  recommande  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
donner  du  mouvement  dans  l'arsenal.  Ce  sont  là  les  meilleures  proclama- 
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lions  pour  se  concilier  l'affection  des  peuples.  En  renvoyant  l'escadre  dp 
Malien  à Toulon,  on  sera  déjà  débarrassé  de  l’enlrelien  et  de  la  nourri- 
ture de  celle-là,  ce  qui  donnera  sans  doute  d'autant  plus  de  moyens  poul- 
ies autres. 

Si  le  département  de  la  marine  veut  avoir  ma  confiance,  il  faut  qu'il 
se  donne  du  mouvement;  qu'on  passe  des  marchés  et  (]u'on  mette  de 
l'activité  dans  ces  trois  ports. 

I)'a|irr*  )n  miaule.  Archive»  de  l'Empirr. 


13907.  A JOACHIM,  GRAND-DUC  DK  BKRG, 

LIBITF.VOT  GLMnRIL  lit  R(»YAI  ME  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

It.)y<ume.  i<>  mai  t8u8. 

Il  y a en  Galice  7.690  hommes  de  milices.  Je  désire  que  vous  fassiez 
un  travail  avec  le  ministre  de  la  guerre:  que,  sur  ces  7,690  hommes, 
vous  gardiez  seulement  un  effectif  de  2,000  hommes,  et  que  vous  licen- 
ciiez les  f>,6()0  autres,  en  ayant  soin  de  retenir  tous  les  fusils,  et  en 
supposant  que  cela  ferait  plaisir  aux  milices;  car,  sans  cela,  je  préfére- 
rais les  faire  passer  en  France,  où  je  les  payerais  comme  troupes  de 
ligne.  Sur  les  i,65o  hommes  de  milices  de  \alence  et  Murcie,  licenciez- 
en  1,000.  en  gardant  les  bataillons  le  mieux  organisés.  Il  faut  garder 
tout  ce  qui  se  trouve  à Gibraltar  et  à Cadix.  Ainsi  je  vous  autorise  à 
faire  un  travail  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  licencier,  sur  les 
28.000  hommes,  20,000  hommes,  en  gardant  les  milices  plus  instruites 
et  en  renvoyant  celles  des  provinces  qui  ont  le  plus  besoin  de  bras.  Aussi 
bien  voilà  le  temps  de  la  récolte  qui  va  arriver.  On  verra,  apres  ce  que 
produira  le  premier  licenciement,  si  Ion  peut  continuer  le  licenciement 
du  reste.  Le  licenciement  des  6.000  hommes  de  la  Galice  ne  peut  être 
que  très-utile  sous  tous  les  points  de  vue. 

J’ai  lu  et  relu  avec  attention  l'état  de  situation  de  la  guerre  que  vous 
m'avez  envoyé:  je  vous  en  ai  demandé  de  plus  détaillés.  Faites-moi  con- 
naître l’esprit  des  différents  régiments,  au  moins  des  gardes  wallones  et 
dns  gardes  espagnoles.  Sur  les  1 0,900  Suisses  effectifs,  formant  les  régi- 
ments au  service  d'Espagne,  combien  v a-t-il  de  Suisses,  de  déserteurs 
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de  toute  nation?  Sur  les  a, 700  gardes  wallones,  combien  y a-l-i!  d'Espa- 
gnols, de  Français  et  d'étrangers?  Pourquoi  les  trois  régiments  irlan- 
dais ne  forment-ils  ensemble  que  1,700  hommes  (le  régiment  d'Ultonia 
4oo,  le  régiment  d’Hybernia  800,  le  régiment  d'Irlande  5oo)?  Combien 
y a-t-il  d’Irlandais?  Quel  doit  être  leur  complet  et  le  moyen  de  les  v 
reporter?  Pourquoi  le  régiment  d’Estremadure  n'est-il  que  de  700 
hommes?  Tous  ces  régiments  sont  dans  un  furieux  incomplet.  Combien  le 
régiment  de  Naples  a-t-il  de  bataillons?  Comment  arrive-t-il  qu’il  n a 
que  380  hommes?  Je  ne  trouve  que  deux  bataillons  du  régiment  de 
Jaen;  où  est  le  troisième?  Egalement,  au  régiment  de  Girone,  je  ne 
trouve  que  deux  bataillons.  Combien  chaque  régiment  doit-il  avoir  de 
bataillons?  Même  question  pour  les  Volontaires.  Par  exemple,  les  Volon- 
taires de  Catalogne  ont  en  France  un  bataillon  de  1,100  hommes:  le 
second  bataillon  a 700  hommes,  partie  en  Calice  et  partie  à la  division 
Socorro.  en  Portugal:  ce  régiment  aurait  donc  1,800  hommes;  combien 
y a-t-il  de  bataillons?  Même  question  pour  les  Volontaires  de  Barcelone. 
Même  question  |>our  les  Volontaires  d’Aragon.  Tout  cela  a 3,300  hommes, 
et  un  ne  connaît  pas  les  bataillons. 

Qu’est-ce  que  c’est  que  ces  Volontaires  de  Marie-Louise  qui  n’ont 
que  aoo  hommes?  Donnez-moi  des  éclaircissements  sur  tout  cela. 

D'aprr*  U un  ou  U-  Archive*  de  l'Empir 

1 3008.  A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  UC  flimCME  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

Rayonne,  i*>  mai  1808,  neuf  beurpa  du  soir. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  l’empereur  de  Maroc.  Vous 
chargerez  un  ollicier  du  génie  intelligent,  qui  prendra  l’uniforme  d’aide 
de  camp,  de  se  rendre  à Ceula  et  de  là  à Tanger,  où  il  prendra  mon 
consul  et  se  rendra  avec  lui  à Fez,  où  il  remettra  ma  lettre  en  main 
propre  au  roi  de  Maroc.  Il  s'entendra  avec  mon  consul  pour  faire  tontes 
les  démarches  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  déjouer  l'influence  des 
Anglais.  Il  observera  tout  à Fez  et  sur  la  route,  en  bon  ingénieur,  et  se 
mettra  en  état  de  me  rendre  compte  de  l’état  des  fortifications,  de  la 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I”.—  1808. 


108 

nature  tlu  terrain,  de  la  force  des  années,  de  la  population,  enfin  de 
tout  ce  qui  m'intéresse  sous  le  point  de  vue  militaire. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  Marocains  avec  les  Espagnols. 
Sont-ils  amis  ou  ennemis? 

Le  général  Marescot  part  celte  nuit  pour  Madrid.  Mon  intention  est 
qu'il  aille  à Cadix  et  sous  Gibraltar,  pour  voir  ce  qu’il  y aurait  enfin 
moyen  de  faire  sur  celle  place. 

If«|irri  Ut  miaule  Arrimes  ifo  1 Empire. 

1 3909.  — AL  PRINCE  CAMILLE  BOKGHBSE, 

GOCI  KBM.tll  GRMÉRAL  ORS  ItÉl’A  ItTKMKMS  Ail  DELA  DK*  ALPES,  À TL  R I.A. 

Katnanr,  i<>  mai  «SoS 

Je  vous  ai  écrit  pour  la  Spezia.  J'ai  appris  avec  plaisir  qu'à  Gènes  le 
vaisseau  le  lireslau  avait  été  mis  à l'eau.  Prenez  des  renseignements  pour 
me  faire  savoir  quand  ce  bâtiment  pourra  naviguer  et  se  rendre  à Toulon. 
Faites  connaître  au  commissaire  de  marine  à Gènes  qu'il  doit  presser 
l'achèvement  de  ce  vaisseau,  et  que  j’ai  hâte  d’en  augmenter  mon  escadre 
de  Ganleaumc.  Si  vous  pouvez  faire  quelque  chose  pour  cela,  faites-le. 

Rendez-moi  compte  des  travaux  d’Alexandrie.  Combien  y occupe-t-on 
d'ouvriers?  Quel  jour  y a-t-on  ouvert  la  campagne  ?Qu"a-l-on  fait  depuis? 
Faites  presser  ces  travaux  et  activez-les  par  tous  les  moyens  possibles. 

J’ai  pris  un  décret,  à mon  dernier  voyage,  pour  l’organisation  du  pas- 
sage du  mont  Genis.  Y lravaille-1-on?  Faites-vous  représenter  mon  décret 
et  rendre  compte  de  son  exécution.  Travaille-t-on  à la  caserne  du  cou- 
vent? Si  l’on  n’y  travaille  pas  encore,  sachez  pourquoi  et  activez  ees  travaux. 

J’avais  ordonné  qu'on  organisât  pour  moi  un  palais  à Gènes;  parlez  à 
Salinatoris  pour  savoir  si  c’est  affaire  terminée. 

R’aprè*  la  minute  Arrhive»  do  l'Empire. 

13910.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

NIMSTRB  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Bayonne,  ifi  mai  180K. 

Je  vous  envoie  une  lettre  que  je  reçois  du  vice-roi.  Voilà  800,000 
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francs  qui  onl  cto  détournas,  cl  il  uni  il  faut  avoir  le  compte.  Envoyez  uii 
officier  intelligent  auprès  du  général  Marinant.  Vous  écrirez  à ce  géné- 
ral pour  lui  faire  comprendre  toute  l'irrégularité  des  payements  qu’il  a 
ordonnés  pour  des  faux  frais  et  des  dépenses  extraordinaires;  qu'aucune 
dépense  ne  peut  être  faile  sans  mon  ordre;  qu'aucun  fonds  ne  peut  sortir 
des  caisses  sans  l'ordre  du  ministre.  Vous  ajouterez  que  je  donne  ordre 
que  le  payeur  soit  destitué  et  vienne  à Paris  pour  y rendre  compte  de  sa 
conduite;  qu’ninsi  il  aura  causé  la  perte  de  cet  homme,  dont  le  caution- 
nement va  être  confisqué  et  les  biens  mis  sous  le  séquestre. 

Causez  de  cela  avec  Mollien. 

Dopréa  in  minute.  Archive»  de  I Empire. 

1301 1.  — AU  GÉNÉRAL  M ARMONT, 

COMMANDANT  L’AHMKE  DE  DALMATIE,  À RAGUSE. 

Rayonne,  ifi  mai  180K. 

Il  y a beaucoup  de  désordre  dans  l'administration  de  mon  armée  de 
itnlniatie.  Vous  avez  autorisé  une  violation  de  caisse  de  près  de  ûoo.ooo 
francs.  Cependant  le  crédit  mis  à votre  disposition,  pour  les  travaux  du 
génie  et  de  l’artillerie,  est  de  fi o o , o o o francs.  C’est  une  somme  consi- 
dérable; comment  n'a-t-elle  pas  pu  suffire?  La  Dalmatie  me  coûte  im- 
mensément. Il  n'y  a pas  de  régularité,  et  tout  cela  met  dans  les  finances 
un  désordre  auquel  on  n'est  plus  accoutumé.  Le  payeur  est  responsable 
de  toutes  ces  sommes.  J’ai  ordonné  son  rappel.  Il  faut  se  dépêcher  d’en- 
voyer tous  les  papiers  qui  pourraient  établir  ses  comptes.  Mais  tout  cela 
ne  justifie  pas  la  dépense.  Vous  n’avez  pas  le  droit  de  disposer  d’un  sou 
que  le  ministre  ne  l’ait  mis  à votre  disposition.  Quand  vous  avez  besoin 
d'un  crédit,  il  faut  le  demander. 

D’êprèfl  lu  inimité.  Archive  île  l'Empire. 

1391*2.  — A Mo  DK  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À RAYONNE, 

Rayonne,  17  tntn  i8oK. 

Monsieur  de  Chainpagny,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  La  dépêche 

tnt.  il 
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<lu  sieur  Otto  me  parait  importante.  La  (jueslion  se  réduit  à ceci  : qunnil  les 
troupes  françaises  ont  entamé  les  étals  des  Autrichiens,  ils  étaient  maîtres 
de  tout  le  Tyrolelde  l'évéché  de Salzburg.  Si  la  partie  de  territoire  dont  il 
est  question  a été  remise  aux  Autrichiens  par  les  Français,  ils  doivent  la 
garder  jusqu'à  ce  que  les  Français  la  retirent.  Si  les  Bavarois  l’ont  reçue 
des  mains  des  Français,  comme  je  le  pense,  il  faut  que  le  roi  de  Bavière 
lasse  connaître  qu'elle  fait  partie  de  la  Confédération  du  Hhin  et  que 
personne  n’a  le  droit  d'y  toucher.  Ecrivez  de  votre  côté  au  sieur  Andréossv 
que  tout  outrage  qui  serait  fait  à un  village  de  la  Confédération  équi- 
vaudrait à une  déclaration  de  guerre;  que  le  village  dont  il  s'agit  fait 
partie  du  territoire  de  la  Confédération,  puisque  l'Empereur  l'a  occupé 
et  que  la  Bavière  l a reçu  de  ses  mains;  qu'il  faut  bien  se  garder  de  faire 
aucune  menace,  à moins  que  les  armements  que  fait  l'Autriche  depuis 
longtemps  n'aient  pour  but  de  recommencer. 

N'vpoléo.v. 

IFaprtH*  l ong, nul.  Artliivr*  due  «Ibirus  elreagèr*-» 


13913.  — A M.  DE  CHAMPAGW, 

U I MST  UE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À BAI  ORNE. 

Bayonne,  17  mai  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Laforest  que  je  vois  avec 
peine  que  mon  ambassadeur  montre  tant  de  faiblesse;  qu'il  doit  éclairer 
le  grand-duc  de  Berg  et  le  soutenir,  et  non  le  flagorner;  servir  de  contre- 
poids, et  non  coopérer  à l'entraîner  à faire  des  sottises;  que  la  junte  et 
le  conseil  de  Castille  sont  plus  lins  que  le  lieutenant  général;  que  jus- 
qu'à celte  heure  ils  n'ont  pas  fait  un  pas;  que  le  retard  qu'ils  mettent 
dans  leur  demande  d'un  roi  vient  de  ce  qu'ils  n'avaient  pas  la  renoncia- 
tion du  roi  Charles  et  du  prince  des  Asturies;  qu'ils  le  feront  à cette 
heure  qu'ils  ont  ces  renonciations;  qu’il  n'y  a pas  une  voix  pour  le  grand- 
duc;  que  lu  nation  est  encore  dans  la  situation  de  haine  et  d'humiliation 
où  les  derniers  événements  Font  mise;  qu  elle  désire  le  grand-duc  moins 
qu'un  autre,  par  cette  raison  d'amour-propre  que  le  grand-duc  vient  de 
permettre,  par  un  décret,  aux  Catalans  de  s'armer,  ce  qui  est  le  comble 
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de  l'impolilique  et  de  l'absurdité;  que  toule  l’insurrection  des  Espagnols 
a été  suscitée  par  un  parti  dont  il  n’a  pas  su  démêler  les  (rames,  et  que- 
tous  les  détails  qu’on  donne  de  ce  qui  s’est  passé  sont  altérés;  qu’on  aurait 
dû  profiter  de  l’événement  de  Madrid  pour  désarmer  le  plus  possible,  loin 
d’encourager  à armer;  que  la  Catalogne  a toujours  été  tranquille,  et  qu’il 
n’v  a rien  à en  craindre,  puisque  je  suis  maître  des  forts  et  que  j'y  ai 
beaucoup  de  troupes;  que  je  désire  donc  qu’il  parle  clair  et  que  sa  cor- 
respondance soit  plus  relevée  et  plus  forte,  et  qu’il  appelle  son  esprit  au 
secours  de  sou  caractère. 

Je  vous  renvoie  les  dépêches  que  j’ai  ouvertes. 

Ajoutez— lui  que  je  désire  avoir  des  notes  sur  les  différents  ministres; 
que  je  n’ai  de  celui  de  la  marine  aucun  renseignement  sur  la  situation 
des  ports,  et  de  relui  des  Gnances  rien  qui  me  fasse  connaître  la  situation 
des  finances. 

Napoléon. 

D’après,  l'ongiual.  Archive»  d<*  uffnirr*  i-lrangén». 


13914.  — al  général  clarke, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

RjvoniM-,  17  mai  180K. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 a , où  je  vois  que  vous  avez  commencé  a 
prendre  des  dispositions  pour  l’ile  de  Cadzand.  Les  lettres  que  je  vous 
ai  écrites  ces  jours  derniers  vous  auront  fait  connaître  que  j’ai  jugé  con- 
venable de  donner  de  nouveau*  développements  k ces  dispositions,  car. 
de  tous  les  points  de  mon  empire,  j’ai  reconnu  que  c’était  le  plus  faible, 
et  le  seul  où  l’on  pût  essayer  do  me  faire  un  affront. 

Le  commandement  du  général  commandant  l ile  de  Cadzand  doit  s’é- 
tendre à tous  les  points  de  l'Escaut  qu’il  serait  nécessaire  d'occuper  ou 
de  surveiller  pour  la  défense  de  mon  escadre.  Vingt-quatre  bouches  à 
feu  me  paraissent  bien  peu  de  chose  pour  une  défense  devenue  aujour- 
d’hui si  importante;  augmentez-les  de  six  mortiers  à la  Gomer  et  de  trois 
mortiers  à grande  portée.  Vous  tirerez  ces  neuf  mortiers  de  l’endroit  le 
plus  rapproché.  Ces  travaux  exigeront  la  présence  des  deux  nouvelles 
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compagnies  d'artillerie  que  je  vous  ai  ordonné  de  faire  venir  de  Boulogne. 
Assurez-vous  que  les  communications  des  troupes  du  camp  de  Rlanken- 
herghe  avec  l'ile  de  Cadzaud  pourront  se  faire  sans  éprouver  aucun  obs- 
tacle des  eaux. 

Vous  aurez  écrit  au  roi  de  Hollande,  qui  se  sera  empressé  d'envoyer 
au  moins  un  bataillon  dans  l’ile  de  Cadzand. 

Consultez  vous-même  la  carte  avec  des  officiers  du  génie  et  de  marine 
qui  connaissent  ce  point,  et  assurez-vous  que,  par  les  dispositions  qui 
sont  prises,  mon  escadre  sera  vigoureusement  défendue.  Supposez-la 
attaquée  par  le  double  de  vaisseaux  et  une  vingtaine  de  grosses  chaloupes 
canonnières  ou  prames. 

D'jprit*  in  annule  Archives  «le  I Empire 

13915,  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIMSTRK  DK  LA  MARINI,  À PARIS. 

fUyonue,  17  umu  180  K. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  de  l'ile  de  France  qu’apporte  le 
général  Rey,  qui  vient  d'arriver  sur  un  bâtiment  américain  qui  a mouillé 
au  Passage.  Il  n'y  avait  que  ces  pièces.  Il  me  parait  que  les  nouvelles 
qu'il  porte  sont  satisfaisantes.  Il  n'en  faut  rien  faire  connaître,  pour  ne 
pas  éveiller  l’attention  de  l'ennemi  sur  l’Inde.  I,a  Caroline  et  la  Manche 
ne  pouvaient  pas  encore  être  arrivées,  puisqu’elles  ne  sont  parties  qu'en 
novembre;  mais  déjà  on  peut  préjuger  le  plaisir  qu’éprouvera  la  colonie 
de  l'arrivée  successive  de  ces  deux  frégates;  huit  mille  quintaux  de  riz 
sont  un  objet  assez  considérable. 

Il  parait  qu'il  n’y  a pas  de  grandes  nouvelles  aux  Indes.  L’Angleterre  v 
■est  dans  une  grande  pénurie,  et  l’arrivée  d’une  expédition  ruinerait  de  fond 
en  comble  la  colonie  anglaise.  Plus  je  réfléchis  à cette  marche  et  moins 
j’y  vois  d'inconvénient.  Si  les  six  frégates  et  trois  vaisseaux  de  Lorient 
arrivent  seuls,  ils  porteront  un  renfort  utile  et  établiront  des  croisières 
dont  le  résultat  peut  être  incalculable.  Voilà  plusieurs  fois  que  l'on  ren- 
contre le  convoi  de  la  Chine,  et  si,  comme  il  y a lieu  de  l’espérer,  le 
commandant  de  l'escadre  de  Brest  n'est  pas  un  câlin  et  veut  sortir,  et  que 
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celte  expédition  suive  la  première,  c’est  un  coup  mortel  porté  aux  af- 
faires de  l'Angleterre.  Dans  la  situation  actuelle  du  monde,  il  est  impos- 
sible de  savoir  où  vont  ces  expéditions.  Un  peut  avoir  débarqué  i a ou 
i ?i,ooo  hommes,  elles  vaisseaux  qui  doivent  revenir  être  déjà  sur  le 
retour,  avant  que  les  Anglais  reprennent  la  supériorité.  Mais,  pour  arri- 
ver à ce  résultat,  il  faut  vouloir  vaincre  les  obstacles,  ne  pas  perdre  le 
temps  en  projets  ni  en  discussions,  et  donner  tous  les  ordres  nécessaires. 
Après  que  vous  aurez  fait  ce  travail,  reniettez-moi  sous  les  yeux  le  mé- 
moire du  général  Decaen  sur  l’Inde  et  ce  qu'il  a fuit,  afin  de  le  réétudier 
et  de  voir  en  détail  ce  qu'il  lui  faut. 

l)’.ipr*n  U minute.  Archive»  du  l'Empire 


13916.  — AU  VICK-AMIRAL  DECRÈS, 

UIX1STIIE  DE  LA  MAROC,  À PARIS. 

iUmmiK',  17  mai  iHo#. 

Vous  me  dites  que,  le  -aq  avril,  neuf  smogleurs  sont  partis  de  Tcr- 
neuse,  Zéelande  : qui  les  a autorisés  à partir?  Quelle  est  votre  opinion? 
Quels  sont  les  avantages  ou  les  inconvénients  de  cette  mesure? 

Vous  me  donnez  des  renseignements  sur  le  Moscou  et  le  Saint- Pierre . 
mais  vous  11e  me  dites  pas  de  quel  calibre  ils  sont,  en  quelle  année  ils 
ont  été  construits,  ce  qu’ils  valent  pour  nous,  quel  est  le  meilleur,  et  quel 
est  celui  que  je  devrais  garder  en  échange  de  celui  que  je  donnerai  aux 
Dusses  à Lisbonne. 

Servez-vous  des  bois  de  Corse  s’ils  sont  bons.  Servez-vous  des  bois 
qui  sont  à Marseille;  de  quelle  nation  sont-ils?  J'ai  ordonné  qu'on  mil 
à votre  disposition  des  matelots  portugais:  envovez-lcs  a Toulon.  J ai 
ordonné  qu’on  levât  ioo  matelots  à Livourne;  entendez-vous  pour  cela 
avec  le  général  Menou  et  le  commissaire  de  la  marine. 

J'ai  accordé  ce  que  vous  demandez  pour  le  général  Suguy. 

Puisq  ue  le  Vétéran  occupait  deux  vaisseaux  anglais  pour  le  garder, 
laites-le  réarmer.  C’est  le  grand  résultat  que  vous  devez  avoir  en  vue. 

Au  lieu  de  dix  vaisseaux  à Toulon  et  de  six  devant  Mahon,  ils  ne 
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tiennent  qu’une  escadre  pour  les  deux.  Vous  avez  vu,  de  leur  propre 
aveu,  leur  embarras. 

La  marine  d'Espagne  va  prendre  toute  I activité  dont  elle  est  suscep- 
tible. Plusieurs  milliers  de  pieds  cubes  de  bois  sont  déjà  en  roule,  par 
terre,  de  liavonne  à Bordeaux.  Us  iront  par  eau  jusqu'à  Mont-de-Marsan 
par  l'Adour.  De  Mont-de-Marsan  ils  seront  dirigés  par  terre  surLangon. 
où  ils  trouvent  la  Garonne.  Il  faut  favoriser  ces  mesures  en  ordonnant. 
i°  que  les  bois  qu'on  coupe  entre  Bayonne  et  Mont-de-Marsan  soient 
transportés  à Mont-de-Marsan,  an  lieu  de  l'ètre  à Bayonne:  a”  que  reux 
qu’on  coupe  entre  Mont-de-Marsan  et  la  Garonne  fassent  plutôt  huit 
lieues  vers  la  Garonne  que  deux  pour  se  rendre  à Mont-de-Marsan.  Gela 
exige  un  peu  de  travail  et  d intelligence;  niais  avec  l'un  et  l’autre  on  fait 
ce  qu'on  veut  en  France. 

B'npré»  U minute.  Arrime*  de  fïtBjHrt 

13917.  — DÉCISION 

EN  MARGE  D'UN  PROCÈS-VERBAL  DU  CONSEIL  DU  SCEAU. 

Bijobim,  17  mai  iR<i8- 

Pour  obtenir  des  lettres  patentes  de  chevalier,  il  faudra  jouir  d'un 
revenu  net  de  3. 000  francs  de  rente.  Ainsi  le  conseil  du  sceau  11e  doit 
pas  délivrer  de  lettres  patentes  de  chevalier  aux  membres  de  la  Légion 
d’honneur,  si  au  préalable  ils  n'ont  justifié  d'un  revenu  de  3, 000  francs 
en  biens-fonds,  cinq  pour  cent,  ou  actions  de  la  Banque.  Le  conseil  s'est 
écarté  de  cette  règle  lorsqu'il  a présenté  à ma  signature  des  lettres 
patentes  sans  exiger  la  justification  de  ce  revenu. 

Quant  à la  question  de  savoir  si  les  enfants  acquerront  ledit  titre  en 
prouvant  qu'ils  ont  3, 000  francs  de  revenus  et  comme  dérivant  naturel- 
lement leurs  droits  des  lettres  patentes  du  père,  c’est  une  question  à 
ajourner  jusqu'au  moment  où  les  cas  écherront,  que  l'institution  aura 
marché  quatre  ou  cinq  ans  et  que  les  effets  en  seront  mieux  connus. 

P'aprè»  U minute.  Archive*  do  l'Empire. 
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13018  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-RO!  D’ITALIE,  À MILAN . 

Rayonne,  17  mai  t#o#. 

Mon  Fils,  vous  pouvez  assurer  que  les  pécheurs  d'Ancône  n onl  plus 
rien  à craindre  des  Ilarbaresques.  Je  viens  d'expédier  des  ordres  pour 
faire  relâcher  tous  leurs  compatriotes  <)ui  sont  dans  les  fers  de  Maroc. 
Tunis,  Alger  et  Tripoli. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  a 3 avril,  relative  à la  construction  du  pont 
surleTessin.  Si  cc  pont,  construit  en  pierre,  ne  doit  coûter  que  i.âoo.ooo 
francs  ou  deux  millions,  nul  doute  qu'il  ne  faille  le  construire  en  pierre: 
mais  j’ai  peine  à croire  qu'il  coûte  si  peu.  Si  la  dépense  de  la  construc- 
tion en  pierre  doit  passer  deux  millions,  il  faut  le  faire  en  bois;  voilà 
ma  décision.  Quant  à sa  situation,  il  faut  qu'il  soit  placé  dans  la  direc- 
tion la  plus  immédiate  de  Turin  à Milan  et  dans  un  point  où  la  rive  droite 
domine  la  rive  gauche,  puisqu'il  faut  prévoir  le  cas  où  ('établissement 
d'une  tête  de  pont  serait  nécessaire,  et  il  sera  bon  qu'il  soit  sous  la 
domination  de  la  rive  droite. 

Napoléon. 

Ü’tiprni  la  cujue  annni.  pur  S.  A.  I.  M"  la  duebwfrc  d*  LciicbtMibcrg. 


13919.  — ■ A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 

Bayonne,  17  mai  180#. 

■Mon  Fils,  je  vois  par  les  états  que  vous  m'avez  envoyés  que  les  trois 
nouveaux  départements  rendent  celte  année  huit  millions.  Cela  produit 
donc  une  augmentation  notable  au  budget  de  l'année.  Je  pense  que  le 
nouveau  système  des  contributions  du  royaume  ne  pourra  pas  être  mis 
en  activité  à Ancône  avant  le  i*  janvier  prochain;  mais,  comme  le  pays 
fait  partie  du  royaume  depuis  le  1"  mai,  cc  qui  fera  huit  mois  pour  cette 
année,  on  peut  compter  que  cela  fera  au  budget  une  augmentation 
de  six  millions.  Je  pense  qu'il  est  nécessaire,  pour  ce  reste  d’année,  de 
porter,  sur  des  étals  supplémentaires  au  budget  général  du  royaume,  un 
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budget  particulier  des  recettes  et  dépenses  pour  les  trois  nouveaux  dé- 
partements. Présentez-moi  le  plus  tôt  possible  le  budget  de  ces  trois 
départements. 

Mon  intention  est  d’employer  3oo,ooo  francs  pour  les  fortifications 
d'Ancône,  d’employer  tout  ce  qui  sera  nécessaire.  Je  crois  que  cela  monte 
à 4oo,ooo  francs  pour  le  nettoyage  du  port  et  pour  les  batteries  qui  en 
défendent  l’approche,  lin  second  objet  de  dépenses  doit  être  la  formation 
du  nouveau  régiment,  composé  des  troupes  du  Pape.  Troisièmement,  il 
y a aussi  à évaluer  ce  que  coûtera  l'entretien  des  troupes  françaises  qui 
sont  dans  les  trois  départements.  Quatrièmement,  les  dépenses  générales 
de  l'administration  du  Pape,  des  juges,  «les  préfets  du  pays.  Faites  donc 
le  plus  tôt  possible  ce  budget  des  recettes  et  des  dépenses,  et  envovez-le 
à mon  approbation. 

Activez  le  nettoyage  du  port;  c’est  là  le  grand  objet,  puisque  mon  in- 
tention est  que  les  vaisseaux  et  frégates  qui  se  trouvent  à Venise,  au  lieu 
d’aller  à Pola,  aillent  à Ancône.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  en  faire  sen- 
tir les  raisons  : ils  seront  à Ancône  comme  à Milan.  Il  doit  y avoir  à 
Ancône  un  ingénieur  français,  et  j’avais  arrêté  les  moyens  pour  le  net- 
toiement du  port.  Il  faut  aujourd’hui  activer  tout  cela. 

Indépendamment  du  nettoiement  du  port,  il  faut  que  sur-le-champ 
vous  fassiez  travailler  aux  fortifications.  Je  ne  veux  pas  qu’on  travaille 
au  corps  de  la  place.  Autant  que  je  puis  me  souvenir  des  localités,  ce  (pii 
me  paraît  nécessaire,  c’est  d’occuper  deux  ou  trois  hauteurs  par  des  forts 
qui  se  correspondent  entre  eux.  Je  ne  veux  pas  établir  là  des  forts  comme 
le  propose  le  génie,  ce  qui  coûterait  deux  ou  trois  millions;  tout  cela 
est  très-bon  quand  on  considère  l’argent  pour  rien.  Je  veux  des  forts  qui 
ne  me  coulent  pas  plus  de  3oo,ooo  francs,  sauf  à être  mis,  par  la  suite, 
dans  un  meilleur  état  de  défense.  A cet  effet,  je  veux  sur  les  deux  ou  trois 
plateaux  établir  des  carrés  ou  des  pentagones,  en  terre,  dont  les  dimen- 
sions soient  assez  raisonnables,  et  établir  au  centre  un  réduit  maçonné, 
avec  escarpe  et  contrescarpe,  et  une  caserne  casematée,  dans  le  milieu. 
Par  la  suite  l’on  pourra,  si  l’on  veut,  s’amuser  à revêtir  l’ouvrage,  que 
d’abord  je  veux  faire  faire  en  terre:  on  pourra  en  revêtir  un  bastion  ou 
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u il  demi-bastion  tous  les  ans,  et  avoir  ainsi,  dans  vingt  ou  trente  ans,  de 
très-belles  fortifications.  Ce  que  je  veux  donc  aujourd'hui . c’est  qu’on 
me  trace  l'enceinte  des  carrés  ou  des  pentagones,  et  que  l'on  travaille  à 
tous  les  réduits.  Avec  3 00,000  francs  je  dois  faire  cliacun  de  ees  réduits; 
et,  quand  il  n’y  aurait  que  cela,  cela  obligerait  déjà  à des  sièges  très- 
sérieux.  Ces  réduits  faits,  ou  masserait  le  carré  ou  pentagone,  et  en- 
lin  on  le  revêtirait,  comme  j'ai  dit,  en  plusieurs  dizaines  d'années. 

Si  Ancône  ne  peut  pas  être  assiégé  tant  que  nous  sommes  mailles  de 
ces  hauteurs  isolées,  il  ne  peut  être  que  bloqué.  On  ne  se  hasardera  pas 
à débarquer  de  la  grosse  artillerie  quand,  d'un  moment  à l'autre,  une 
armée  peut  descendre  de  la  haute  Italie.  On  ne  pourra  également  l'as- 
siéger qu'avec  de  faibles  moyens  pendant  tout  le  temps  qu'on  se  disputera 
en  Italie,  et  même  dans  le  Piémont.  C’est  donc  une  place  qui  a besoin  de 
fortifications  qui  tiennent  le  milieu  entre  la  fortification  de  campagne  et 
celle  permanente. 

Donnez  ces  instructions  à un  officier  du  génie  intelligent.  Causez-en 
avec  le  général  Chasselonp.  Knvoyez-moi  le  projet,  atin  qu’on  puisse 
travailler  promptement.  Qu’il  y ait  de  nombreuses  batteries,  et  surtout 
faites  travailler  au  nettoiement  du  port,  afin  que,  dès  le  mois  d’octobre, 
les  deux  vaisseaux  que  je  mets  en  construction  à \enise  puissent  se  rendre 
à Anrône  et  partir  de  là  pour  défendre  la  mer. 

Napoléon. 

D apre*  la  e i>pn-  maint . p.vr  S.  ,t.  I.  U*’  la  iluchetM!  de  LrueLlnnbr  rg 


13920.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DK6  MUTIONS  EXT falIORBB , À BAYONNE. 

Kjijubdc.  18  mai  i8u8. 

Monsieur  de  Champagny,  b;  ai  avril,  le  sieur  David  fils,  consul  à 
Otranle,  n'était  pas  dans  cette  place.  Cependant  j’v  avais  eu  besoin  de 
lui  et  lui  avais  fait  envoyer  différents  ordres,  de  sorte  que  le  service  a 
souffert  de  ce  qu'il  n'était  pas  arrivé. 

Nxpoléox. 

Il'aprr*  la  cofnr.  Archive*  de*  affaire*  étrangfiva. 

Htl.  *3 
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13921.  A M.  f.RETET, 

MIMSTIIR  DR  l.’nr^Rf  Ht  R , À NHS. 

iH  nui  iKuR. 

Monsit'iir  Crelcl,  laites  connaître  au  sieur  Chamhaudoin . préfet  «le 
l'Eure,  i|iu'  ses  bureaux  ont  besoin  d'être  surveillés,  cl  qu'il  y a souvenl 
lieu  li  en  suspecter  la  fidélité. 

Napoi.kos. 

I)'a(iré*  la  r<i|»ie  \rrbive*  del'agririiltiire,  du  cnanmerei!  et  de»  travaux  publies. 

13922.  — AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MIAftD-TRKSOIHKR  UK  I.A  D’UONNBUR,  KT *:.  \ PARIS». 

BayoniH?,  18  mai  i ho  K. 

Je  vois,  dans  létal  de  situation  de  la  trésorerie  de  la  Lésion,  que  les 
recettes  se  montent,  au  î"  mai,  à s3, 880,000  francs;  la  dépense,  à 
33.470,000  francs.  Mais'cet  étal  ne  m'apprend  rien  et  ne  me  fait  pas 
connaître  la  situation  du  trésor  de  la  Légion.  Je  désire  que  vous  me  fas- 
siez un  état,  divisé  par  exercices,  depuis  la  création  de  l’institution,  in- 
diquant exactement  l'origine  des  recettes;  toutes  proviennent  des  liions 
alfectés  à la  Légion  d'honneur.  Vous  n'avez  rien  sur  les  effets  militaires. 
La  caisse  d'amortissement  peut  vous  avoir  prélé  là-dessus,  mais  cela  n'a 
point  été  affecté  à vos  dépenses.  Présentez-moi  le  budget  dns  recettes 
pour  1808,  et  ce  que  vous  croyez  que  chaque  branche  de  revenus  vous 
rendra  dans  l'année,  celui  des  dépenses  pour  lu  même  année,  luisant  con- 
naître <1  combien  se  monteront  dans  l'année  les  traitements  et  pensions 
des  légionnaires,  officiers,  commandants,  grands  olliciers  et  grands  cor- 
dons, divisés  en  cinq  chapitres,  les  frais  de  bureau  de  la  chancellerie,  de 
la  trésorerie,  les  dépenses  pour  la  maison  d'Ecouen,  etc.  tout  cela  par 
chapitres.  Ce  ne  sera  que  quand  j’aurai  cet  état  que  je  connaîtrai  bien  la 
situation  du  trésor  de  la  Légion.  Je  désire  l'avoir  le  plus  têt  possible. 
Vous  y joindrez  une  revue  de  la  Légion,  que  vous  devez  avoir,  puisque 
vous  ne  payez  que  les  membres  de  la  Légion  existants. 

h In  minute.  Archive  d«  l'Empire 
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13923.  A M.  MOLLIEN, 

MIMSTRE  DU  TRESOR  I LIILIC.  I CARIS. 

Hayonn*,  iH  mai 

Monsieur  Mollien.  je  réponds  à votre  rapport  du  i « mai.  J'ai  lu  avec 
intérêt  la  réponse  du  payeur.  Il  en  résulte  pour  moi  ipi  il  est  impossible 
ipi'il  n’y  ait  pas  d'immenses  abus  dans  la  solde:  il  faut  que  vous  écriviez 
au  sieur  Villemanzy  de  porter  une  sévère  attention  sur  cet  objet:  qu'on 
me  l'ait  payer  tous  les  soldats  tués:  que  cela  est  scandaleux  et  fera  la  for- 
tune de  beaucoup  de  quarliers-maitres,  sans  rien  produire  pour  le  bien- 
être  du  soldat.  Quant  aux  17  millions  qui  restaient  à paver  au  1"  jan- 
vier 1808.  il  faut  écrire  à l'intendant  général  de  faire  faire  un  budget 
général  de  tous  les  restes  de  crédits  au  1"  janvier  1808,  et  qui  n’ont 
pas  été  soldés,  afin  de  connaître  ce  qu'on  pourra  gaguer  sur  ces  1 7 mil- 
lions. La  comptabilité  de  1a  Grande  Armée  devient  une  machine  si  con- 
sidérable qu'il  est  nécessaire  que  le  payeur  me  rende  un  compte,  tous 
les  mois,  de  ce  qu'il  a payé  et  de  ce  qu’il  a reçu,  que  vous  joindrez  à la 
suite  du  compte  général  que  vous  me  remettrez.  Ecrivez  à l'intendant 
général  et  au  payeur  pour  qu'il  soit  établi  un  compte  des  dépenses  fixes 
en  1808.  Un  compte  supplémentaire  sera  établi  pour  le  1"  trimestre  de 
1808,  et,  le  mois  de  juin  passé,  on  établira  le  compte  au  1"  juillet,  lai 
solde  doit  avoir  diminué;  l'état-major,  les  employés,  les  troupes  mêmes 
ont  dû  éprouver  quelque  diminution.  Comment  les  six  premiers  mois  de 
l'année  peuvent-ils  coûter  98  millions,  c'est-à-dire  à, 700, 000  francs  par 
mois,  quand  l armée  a essuyé  une  si  grande  diminution?  Ecrivez  encore 
là-dessus  au  sieur  Villemanzy.  Du  reste,  le  budget  de  la  guerre  et  celui 
de  l'administration  de  la  guerre,  pour  les  six  premiers  mois  de  1808. 
n atteignent  pas  même  ce  que  j'avais  supposé. 

NapoiJok. 

D'apré*  l'original  coflun  pur  M"  la  r.mitrooe  Mollien 
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13924.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MIMSTM  lit  U GCMOII,  A l'>MS. 

Hrjoiiih',  i H mai  180K, 

Je  reçois  votre  rapport  du  i i •relativement  aux  3o  milliers  de  poudre 
(pie  vous  donnez  à la  marine.  Je  désire  avoir  un  rapport  particulier  sur 
les  magasins»  de  Toulon.  J'aurais  besoin  d’v  avoir,  avant  le  i"  août.  un 
équipage  île  û o pièces  de  cainpa|pie  avec  double  approvisionnement, 
des  outils  pour  3, oms  ouvriers,  fi.ooo  outils  de  pionniers.  h millions 
de  cartouches  avec  les  pierres  à feu  nécessaires,  les  harnais  nécessaires 
pour  atteler  toutes  ces  voilures,  six  mortiers,  six  pièces  de  a \ et  six  pièces 
de  i (i  approvisionnées  à ioo  coups  par  pièce,  avec  affûts  de  rechange, 
des  artifices  de  toute  espèce,  des  forges  de  campagne,  bois  et  fers  de 
loule  espèce,  enfin  tout  ce  qui  serait  nécessaire  pour  l'approvisionnement 
d'une  armée  de  30,000  hommes  destinés  pour  une  expédition  d'outre- 
mer. Faites-moi  dresser  ces  états;  et,  pour  mieux  comprendre  mon  idée, 
comparez  ce  que  je  vous  demande  à ce  que  possédait  l'année  d'Egypte  à 
son  débarquement.  Faites-moi  connaître  après  cela  ce  qu'il  y a à Toulon, 
et  d'où  vous  pouvez  tirer  ce  qui  manque.  Vous  me  ferez  le  même  travail 
pour  le  génie,  en  instruments  à lever,  de  dessin,  etc.  équipages  de  mi- 
neurs nécessaires  pour  deux  compagnies.  Vous  aurez  soin  de  me  faire 
connaître  combien  il  faudrait  de  bâtiments  pour  embarquer  tout  cela. 
Vous  supposerez  que  les  bâtiments  doivent  être  des  flûtes  de  ûoo  ton- 
neaux. 

la  copia  Archive»  de  I Rziipn»- 

13925.  AL  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DF.  L4  MARINE,  À PARIS. 

HxAotme,  18  mai  i8uH. 

J ni  fait  demander  un  rapport  au  vice-amiral  Martin  sur  la  situation 
des  travaux  au  port  de  Rochefort.  Je  vous  l'envoie;  vous  y verrez  qu'il 
me  fait  espérer  le  Jemmape»  ni  le  Triomphant ; ce  qui  me  donnerait,  pour 
le  1"  octobre,  une  escadre  de  quatre  vaisseaux  prèle  à partir  de  Rocho- 
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l’orl.  Autorisez  Martin  à faire  acheter  les  hois  qui  lui  sont  offerts.  Cet  achat 
serait  un  marché  d'or  aux  prix  courants,  puisque,  le  hois  que  j'enverrai' 
de  Bayonne  à llorheforl  coûtant  A francs  le  pied  cube,  et  son  transport 
par  terre  par  Bordeaux  devant  revenir  au  moins  à 5 francs,  le  pied  cube 
reviendrait  ainsi, à Bochefort,  à to  francs.  Il  est  donc  convenable  d'épui- 
ser a Bochefort  tout  ce  qu'on  peut  se  procurer  dans  les  départements 
environnants  pour  finir  le  Triomphant  et  le  Jemmape ».  On  s'occupe  a force 
d'envoyer  des  bois  de  Bayonne;  mais  désormais  il  vaudrait  bien  mieux 
diriger  les  versements  des  entrepreneurs  sur  Bochefort  que  sur  l'Aduur. 
où  les  bois  pourrissent  et  on  ils  ne  servent  pas  plus  que  s'ils  étaient  restés 
sur  pied.  Le  commissaire  de  la  marine  à Bordeaux  m'a  tenu  le  même 
langage  que  le  vice-amiral  Martin  sur  les  ressources  des  départements 
environnants.  Il  y a encore  des  cantons  absolument  intacts.  Il  résulte  de 
tout  cela  qu'il  faut  sortir  de  la  routine  et  prendre  tous  les  bois  qui  se 
trouvent  dans  des  lieux  d'où  I on  peut  facilement  les  conduire  dans  les 
porl-s.  Le  vice-amiral  Martin  demande  aussi  du  fer;  faites-lui-en  expédier 
pur  terre. 

Le  Polonais  est  sans  doute  en  rade  à l/orient.  Qu'est-ce  qui  empêche 
d’avoir  l'EijInn  avant  la  lin  d'août?  J aurais  ainsi  à Lorient  quatre  bons 
vaisseaux,  ce  qui  serait  inappréciable,  vu  mes  projets.  L Ei/lau  est  déjà 
aux  -J  vingt-quatrièmes;  dans  tous  les  temps,  on  a dans  trois  mois  achevé 
un  vaisseau  de  guerre. 

D'apré*  la  Minute.  A rrbi»rv  de  l’Emptrr. 

13926.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE , À MILAÎi. 

Bavonne.  18  mai  i8«8. 

Mon  fils,  je  vous  envoie  votre  décret  sur  l'Institut.  Vous  ne  trouverez 
pas  à Milan  le  nombre  de  savants  que  vous  demandez,  et  il  résulterait 
de  tout  cela  plus  de  mal  que  de  bien.  Ou  l'on  serait  obligé  de  nommer 
des  hommes  sans  talent,  ou  Ion  nommerait  alors  ce  qu'il  v a de  mieux 
dans  le  royaume,  et  alors  ils  ne  resteraient  plus  à Milan.  Yoiri  comment 
je  conçois  l'organisation  de  l'Institut  : il  faut  déclarer,  i”  que  l’Institut 
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du  royaume  se  constitue  des  académies  de  Pavie,  Bologne,  Venise  et  Pa- 
doue;  9°  que  chaque  académie  sera  organisée  de  In  manière  suivante  (îi 
|ieti  près  comme  vous  organisez  l’Institut);  3°  que  les  membres  de  l’aca- 
démie ne  prendront  pas  le  titre  de  membres  de  l'Institut  d'Italie,  mais 

celui  de  membre  de  l’académie  de  (en  répartissant  le  nombre 

total  entre  ces  cinq  villes,  en  proportion  de  leur  importance),  et  qu’ils 

loucheront  la  somme  de du  trésor;  qu'une  réunion  des  classes 

aura  lieu  à Milan,  où  l'on  décidera  ce  qui  sera  digne  d'être  imprimé  dans 
les  mémoires  de  l'Insliliil  ; qu'une  place  venant  à vaquer  dans  l’Institut 
d'Italie,  l’académie  dans  le  sein  de  laquelle  doit  résider  le  membre  nom- 
mera, à la  pluralité  absolue,  six  candidats.  Cotte  liste  sera  envoyée  aux 
quatre  autres  académies,  et  il  faudra  réunir  les  suffrages  de  trois  acadé- 
mies pour  se  trouver  nommé.  Si  sur  ces  six  membres  présentés  aucun  ne 
réunissait  le  suffrage  des  trois  académies,  l'académie  présenterait  d’autres 
sujets;  et,  dans  le  ras  que  cette  troisième  présentation  n'cùl  pas  plus  de 
succès,  la  place  resterait  vacante  pendant  un  an.  Peuvent  être  nommés 
des  individus  de  tout  le  royaume,  pourvu  qu'ils  prennent  l'engagement 
de  résider  dans  les  académies  où  ils  seraient  nommés.  Appelez  quatre 
membres  de  l'Institut  et  disrutez  avec  eux  ces  idées;  c’est  le  seul  moyen 
de  créer  un  Institut  en  Italie.  Kn  France,  tout  est  à Paris;  en  Italie,  tout 
n’est  pas-à  Milan;  Bologne.  Pavie,  Padoue,  peut-être  Venise . ont  leurs 
lumières  ù eux. 

Vvpoi-Knx. 

U r»|iie  par  N \.  I.  AI**  In  «lurli*'***-  <1*  Lmir.btMilW)' 


13927.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

A ICE-UOI  D’ITALIE  « À MILAN. 

RayoniK' , 1 8 mai  lK«>8. 

Mon  Fils,  en  réfléchissant  aux  travaux  à faire  cette  année  à Palmanova. 
je  me  suis  arrêté  à l'idée  suivante.  On  achèvera  de  revêtir  la  contres- 
carpe des  binettes,  comme  cela  est  convenu,  mais  on  n entreprendra  les 
escarpes  que  de  deux  binettes;  et  les  aao.ooo  francs  qui  étaient  des- 
tinés pour  l’escarpe  île  la  troisième  binette  seront  employés  à construire 
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quatorze  réduits  en  maçonnerie,  ou  liien  quatorze  traverses  case  matées, 
à l'extrémité  du  chemin  couvert,  en  flanquant  les  chemins  couverts  des 
lunettes.  Je  remets  quatorze  au  lieu  de  dix-huit,  parce  qu'on  pourra  ne 
pas  faire  celle  aunée  les  quaire  qui  flanquent  le  chemin  couvert  des 
lunettes  dont  on  entreprendra  le  revêtement.  Par  ee  moyen,  à la  lin  de 
l'année,  la  place  aura  acquis  un  nouveau  degré  de  force. 

Ecrivez  là-dessus  au  général  Cliasseloup,  et  faites-lui  connaître  que 
j’attache  de  l'importance  à ces  travaux,  qui  mettent  parfaitement  un 
ouvrage  en  terre  à l'ahri  d'un  coup  de  main. 

Napoléox. 

D a|»w*  in  fftpir  nimni  par  S A I M”  U daebama  LtufliUuilterg. 

13928.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  A MILAN. 

Biiyonm.1,  18  mai  1H08. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  relative  aux  réponses  du  ministre  de  I in- 
térieur aux  reproches  que  je  lui  ai  faits  de  n'avoir  point  suivi  son  budget. 
Les  raisons  qu’il  donne  sont  pitoyables.  Il  serait  bien  nécessaire  d'avoir 
enfin  un  bon  ministre  de  l'intérieur.  Les  directions  sont  sous  ses  ordres 
et  ne  font  aucune  dépense  que  sur  ses  ordonnances.  Témoignez  mon 
mécontentement  à Paradisi  de  ce  qu'il  demande  des  fonds  que  je  ne  lui 
avais  pas  accordés,  de  ce  qu’il  a fait  dépenser  de  l'argent  pour  le  Reno. 
f/est  se  faire  un  jeu  de  mon  temps  et  de  mes  occupations. 

Napoléox. 

D'cprè*  la  copie  coma.  par  S.  À.  I.  B*  la  du«i»i***c  tin  LeuchU'nb^rg 


. 13929  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GEXélUL  DE  U GRARDE  ARMÉE.  À RATORRE, 

llaxoniu-,  i H niai  1H08. 

Mon  Cousin,  envoyez  par  un  courrier  extraordinaire  l’ordre  au  grand- 
due  de  Berg  de  faire  partir  pour  Cadix  le  général  Dupont  avec  sa  pre- 
mière division  composée  de  6,900  hommes  d’infanterie.  Il  attachera  à cette 
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division  un  autre  général  de  brigade,  qui  sera  le  général  Liger-Relair.  La 
brigade  de  chasseurs  à cheval  Ibrle  de  1,900  hommes,  le  6'  régiment 
provisoire  de  dragons  fort  de  3so  hommes  et  le  a'  régiment  provisoire 
de  dragons  fort  de  plus  de  600  hommes,  en  tout  plus  de  9,000  chevaux, 
et  1 H pièces  d’artillerie,  feront  partie  de  celte  division,  qui  sera  ainsi  de 
près  de  ij.ooo  Français.  Le  général  Dupont"  aura  de  plus  sous  ses  ordres 
ileux  brigades  suisses,  l’une  de  trois  régiments,  qui  se  réunit  à Grenade 
sous  les  ordres  du  général  Schranirn;  l’autre,  de  deux  régiments,  sous 
les  ordres  du  général  de  brigade  Itonver.  part  de  Talavera.  Vous  don- 
nerez l’ordre,  par  le  même  officier  qui  passera  à Madrid,  au  général 
Junot  de  faire  partir  sur-le-champ  un  général  de  brigade  avec  fi  60  dra- 
gons français,  le  70e  régiment  de  ligne  fort  de  1.800  hommes,  et  la 
légion  du  Midi  forte  de  800  hommes;  il  joindra  à celle  brigade  10  pièces 
■l’artillerie  attelées  avec  approvisionnement  et  demi,  10  caissons  d'infan- 
terie chargés  de  cartouches,  et  1 o caissons  d’équipages  militaires  chargés 
île  biscuit.  Celle  brigade,  forte  de  3.i>oo  Français,  se  dirigera  droit  de  Lis- 
bonne sur  Cadix  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Dupont,  avec  lequel 
elle  continuera  sa  marche.  Le  général  Junot  enverra  avec  celte  brigade 
un  colonel  d’artillerie,  un  capitaine  en  résidence,  outre  ceux  nécessaires 
au  service,  et  un  officier  du  génie.  Le  général  Dupont  mènera  avec  lui 
les  commandants  du  génie  et  de  l’artillerie  de  son  corps  d'armée.  Pai- 
re rnoven.  le  général  Dupont  aura  q.000  Français  avec  lui.  près  de 
fi.ono  Français  tirés  de  l’armée  de  Portugal,  et  8,000  Suisses.  Il  com- 
binera sa  marche  de  manière  à être  secouru  par  la  brigade  de  Portugal, 
si  cela  était  nécessaire.  Il  concentrera  toutes  ses  forces  dans  Cadix,  de 
manière  à être  parfaitement  maître  de  ce  point  important.  Il  dirigera  sa 
marche  de  manière  que  la  division  qui  part  avec  lui,  nu  la  brigade  du 
Portugal,  passe  à Séville  et  v séjourne  quelque  temps:  il  pourra  Vilénie  v 
envoyer  sa  division  suisse,  pendant  qu’il  se  concentrera  à Cadix.  La 
•r  division  du  général  Dupont,  que  commande  le  général  Vedel,  se  ren- 
dra à Tolède.  Il  lui  sera  attaché  un  millier  de  chevaux.  Moyennant  ce. 
Aranjuez  deviendra  vacant  et  pourra  recevoir  d'autres  troupes. 

Vous  ferez  remarquer  au  général  Junot  que  cet  affaiblissement  de 
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4.000  hommes  loi  laisse  encore  ao.ooo  Français,  ce  qui,  joint  au v 

8.000  Espagnols  qu'il  a,  est  plus  qu'il  ne  lui  faut  pour  garder  le  pays: 
que  les  Anglais  ne  sont  en  mesure  de  rien  tenter,  parce  qu  ils  savent 
bien  qu’au  moment  même  ils  seraient  écrasés  par  des  forces  supérieures 
très-considérables;  que  la  brigade  qui  suit  le  corps  du  général  Dupont, 
n'étant  que  détachée,  fait  toujours  partie  de  son  armée;  il  continuera  à 
la  solder  et  à recevoir  ses  états  de  situation;  que  je  liens  à ce  que  ce  soit 
un  vieux  régiment  qui  soit  avec  cette  brigade,  soit  le  70',  soit  un  autre 
aussi  beau;  que,  quant  à la  légion  du  Midi,  le  général  Junot  est  maître 
d'y  mettre  ou  la  légion  du  Midi  ou  le  batuillon  du  3i”  léger.  Au  moyen 
de  ces  dispositions,  aucune  réunion  de  troupes  à Elvas  ne  deviendra  né- 
cessaire. 

Vous  ordonncrci  au  grand-duc  de  Berg  de  joindre  le  bataillon  des 
marins  de  ma  (iarde  à la  division  du  général  Dupont. 

^i.XPOLÉOS. 

/’.  S.  Vous  expédierez  cet  ordre  avant  minuit,  et  demain  à midi  par 
duplicata,  l’un  par  un  officier,  l'autre  par  un  courrier,  et  vous  recom- 
manderez au  général  Junot  de  mettre  la  plus  grande  célérité  dans  l'exé- 
cution du  présent  ordre. 

D'aprà  l'originnl.  Dépôt  de  la  guère-. 

13930.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIECTRIUST  lifaém  au  RM  AIME  D-BSPAGRE,  \ H 1DRID. 

Bayonne.  18  mai  i#o8. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  mai  à trois  heures  du  matin,  avec  la  lettre 
de  la  junte. 

Je  pense  qu'une  seule  division  française  serait  suffisante  à Cadix,  et 
que  l'absence  de  deux  divisions  du  centre  de  la  monarchie  pourrait  uffiii- 
hlir  trop  l'armée. 

Le  général  Dupont,  parlant  avec  10,000  Français,  infanterie,  cava- 
lerie et  artillerie,  et  ayant  les  brigades  suisses  des  généraux  Houver  et 
Schramm,  se  trouverait  avoir  sous  ses  ordres  17  à 18,000  hommes;  ce 

nu.  • 
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<|  ni  sérail  su  Disant  pour  lui  assurer  l'occupation  île  Cadix  et  la  supériorité 
sur  la  côte.  En  plaçant  sa  a'  division  à Tolède,  elle  peut  le  joindre  si  cela 
était  nécessaire;  et  la  division  du  Portugal,  qui  est  à Klvas,  pourrait  le 
joindre  également  par  une  autre  route,  io.ooo  hommes,  au  moins  dix- 
huit  pièces  de  canon  attelées,  et  les  Suisses,  suffisent  au  général  Dupont, 
en  plaçant,  comme  je  lai  dit,  sa  a' division  à Tolède. 

Il  faut  que  le  ministre  des  finances  se  procure  une  soixantaine  de 
millions  de  rénux.alin  de  donner  un  peu  d'activité  aux  arsenaux  et  de 
paver  ce  qui  est  dô. 

Il  me  parait  que  le  ministre  de  la  marine  est  un  homme  médiocre: 
je  voudrais  le  remplacer  par  Mazarredo.  Cevallos  est  un  homme  trop  mé- 
diocre pour  rester  aux  affaires  étrangères.  Que  dit-on  de  Florida  Blanca? 
Que  dit-on  de  cet  homme?  J attends.  En  taisant  passer  en  France  un 
corps  de  troupes,  ou  soulagerait  considérablement  les  finances. 

D |.i  mintilf  An-hive*  d«  rErapir*. 

13931.  U GÉNÉRAL  JINOT, 

COMMANDANT  I. 'ARMEE  IlK  PORTUGAL  » À LISBONNE. 

Ratoiine,  18  mai  1K08 

\ mis  recevrez  un  décret  que  j'ai  pris  pour  organiser  les  troupes  por- 
tugaises, que  vous  m'avez  envoyées,  en  une  légion.  Elle  séjournera  deux 
mois  en  l.uiiguedoc,  sera  traitée  comme  les  troupes  françaises,  habillée, 
armée  et  mise  en  bon  étal.  Mais  il  faut  la  recruter;  les  compagnies  ne 
sont  qu'à  io  hommes  : elles  doivent  être  de  iio  hommes;  c’est  une  fu- 
rieuse différence.  J'ai  envoyé  un  certain  nombre  d’officiers  et  soiis-olli- 
ciers  en  Portugal  pour  chercher  des  recrues.  Activez  ce  recrutement  par 
tous  les  moyens,  fournissez  des  hommes,  surtout  d anciens  soldats,  tant 
pour  purger  le  pays  que  parce  qu'ils  seront  d'un  meilleur  service.  Il  faut 
former  les  trois  compagnies  d'artillerie,  choisir  de  bons  officiers  et  les 
envoyer. 

Je  vous  ai  demandé  d'envoyer  six  millions  à Paris,  en  y comprenant  les 
deux  millions  que  vous  avez  envoyés  à Madrid. 

Envoyez-moi  tous  les  renseignements  possibles  sur  le  Brésil,  sur  les 
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fortifications,  approvisionnements,  places,  rades,  armée,  population,  car 
il  est  possible  (pie  je  fasse  une  expédition  sur  ce  point. 

J'ai  vu  avec  plaisir  par  l'état  de  situation  que  le  général  Kellermunn 
était  à Elvas  avec  un  corps  de  troupes.  J'ai  ordonné  que  le  général  So- 
lano  rentrât  à Cadix.  8,ooo  Espagnols  vous  suffisent,  6,000  à Porto  et 
â,ooo  sur  la  gauche  du  Tage;  ils  vous  rendront  le  service  de  garder  la 
côte,  et  vous  serez  maître  de  tout.  La  Suède,  la  Sicile  et  les  mille  et  un 
points  que  les  Anglais  sont  obligés  de  surveiller  ou  d'occuper,  et  les  évé- 
uements  d'Espagne,  donnent  lieu  de  penser  qu'ils  ne  tenteront  rien  en 
Portugal.  J'attends  de  connaître  le  nombre  des  officiers  et  maistrances 
français  qui  sont  sur  les  vaisseaux  de  Lisbonue,  et  ce  qu'il  manque. 

D’aprèf  b minuit'.  Archive*  du  l'Empire. 

13932.  — AL  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMAMDA.M  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  ETC.  i BCRGOS. 

Bayonne,  iK  mai  iRuK,  midi. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i(i  avec  le  rapport  sur  les 
troupes  de  Galice.  Ce  que  je  vous  ai  envoyé  vous  donne  des  idées  claires 
là-dessus.  Je  crains  beaucoup  qu'un  camp  au  milieu  d'une  plaine  sans 
arbres  ne  soit  très-malsain  par  la  grande  chaleur  qu’il  va  faire. 

Ntroiéov. 

D uprè*  r<irtgfD»l  connu . pur  V“  U duebesw  d'Irtnr. 


13933.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 
comusoxi  u cou»  larfaui»,  ne.  « nmeos. 

Bayonne,  18  mai  1B0B,  midi. 

Mou  Cousin,  envoyez  un  courrier  à l'amiral  Mazarredo,  qui  doit  se 
trouver  dans  la  Biscaye,  pour  l’inviter  a venir  vous  trouver  à Burgos. 
Quand  il  sera  attiré  là,  vous  lui  ferez  connaître  que  je  désire  le  nommer 
ministre  de  la  marine.  Vous  me  manderez  ce  qu'il  vous  dira. 

Napolküx. 

D'aprét  P original  coinm.  par  la  duckctair  d'Ulne. 
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13934. — A M.  DE  CHAMPAGNE, 

HIM5TBK  DES  DELATIftSS  EJTÉBIEIBES,  À ESTOBEE. 

Bayonne,  19  mai  tBoR. 

Monsieur  de  Champaqny,  je  désire  voir  demain,  à mon  lever,  MM.  de 
Musquiz,  de  Pria»  et  de  Medina-Celi;  vous  me  les  présenterez;  immé- 
diatement après,  ils  pourront  partir  pour  Madrid. 

Assurez-vous  que  M.  de  Labrador  part  pour  Florence  ou  au  moins 
pour  Bordeaux.  Quant  à M.  de  Cevallos,  je  désirerais  que  vous  le  vis- 
siez pour  savoir  ce  qu'il  pense  et  dans  quel  système  il  reste  placé. 

NaPOLÉOX. 

O'nprè*  l'original  «mua.  par  M.  k ban>it  durillon  4m  Barrer 


13935.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

«UUSTBK  DES  «BUTIOSS  BVr<MBDRIS , À BtlOSSE. 

Rayonne,  H)  nui  iKoN. 

Monsieur  de  Chnmpagny.  je  vous  renvoie  votre  compte  de  dépenses 
secrètes  pour  1806  et  1807.  Je  ne  conçois  pas  comment  il  vous  reste 
â ordonnancer  une  somme  de  334,990  francs  sur  1806.  Je  désire  que 
vous  me  présentiez  ces  comptes  avec  les  pièces  ci-après,  qui  me  sont  né- 
cessaires : 1 0 le  décret  qui  reçoit  le  compte  des  dépenses  secrètes  de  1 80G  : 
a"  l'indication  de  la  somme  à laquelle  les  dépenses  secrètes  étaient  por- 
tées pour  1807,  et  de  ce  qui  reste  à recevoir  sur  celte  somme;  3°  enfin 
les  pièces  à l'appui  de  la  dépense,  pour  que  je  puisse  les  remplacer  par 
mon  décret  de  cjuitwt. 

Napoléos. 

H’uprca  la  copie.  Archive*  îles  affaire*  étrangère*. 


13936.  — A JOACHIM , GRAND-DUC  DE  BERG, 

I.IK.ITEWAVT  C&téllAL  01’  ROY  ACME  D’ ESPAGNE  • À MADRID. 

Bayonn**,  19  mai  1808,  hnit  bwm  «lu  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16  à deux  heures  du  matin.  J'attends,  pour 
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prendre  un  parti,  ce  que  vous  inscrivez  après  avoir  publié  la  proclama- 
tion (lu  prince  Ferdinand  et  des  infants. 

Le  motif  de  la  conduite  du  ministre  de  Russie  est  tout  simple,  mais  il 
devait  ne  rien  dire;  en  cas  pareil,  on  est  malade  et  on  demande  les 
ordres  de  sa  cour. 

J'ai  reçu  avec  plaisir  l'adresse  de  Madrid;  mais,  comme  je  viens  de 
vous  le  dire,  j'attends. 

Je  ne  saurais  trop  vous  le  répéter,  il  faut  armer  et  mettre  tout  en  ac- 
tivité dans  les  trois  ports  de  Cadix,  de  Carthagène  et  du  Ferrol. 

J'approuve  que  vous  mettiez  Cabarnis  à la  tète  de  l'amortissement; 
c’est  un  homme  de  qui  j'ai  oui  dire  du  bien  et  dont  personne  ne  con- 
teste les  talents.  Je  vous  ai  écrit  que  je  désirais  nommer  Mazarredo  au 
ministère  de  la  marine.  Il  fnudrait  aussi  un  bon  ministre  des  relations 
extérieures;  Cevallos  est  tout  à fait  incapable. 

Comme  vous  vovez,  je  ne  me  presse  en  rien.  Dans  les  affaires  de 
cette  nature,  c'est  le  grand  art  de  savoir  attendre. 

Je  n'approuve  point  que  vous  laissiez  les  gardes  du  corps  à Madrid. 
Ils  savent  que  j'ai  dit  du  mal  d'eux  cl  ne  seront  pus  dupes  de  cela.  Il 
serait  plus  convenable  de  les  placer  à l'Escurial,  à moins  qu'on  ne  puisse 
les  résoudre  à demander  eux-mêmes  à aller  servir  activement  avec  la 
division  espagnole  qui  est  en  Allemagne. 

En  général,  ne  donnez  pas  d'ordres  à Junot,  A moins  que  ce  ne  soit 
dans  des  cas  pressés.  Par  exemple,  le  mouvement  que  vous  venez  de  lui 
faire  faire  sur  le  Ferrol  contrarie  celui  de  A,ooo  hommes  que  je  lui 
fais  faire  sur  Cadix.  Le  Portugal  est  très-étendu,  et  il  y faut  des  troupes. 
Si  cependant  vous  n'aviez  pas  assez  de  monde  en  Galice,  il  serait  possible 
d’y  mettre  6,000  hommes. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  n'approuvais  pas  le  licenciement  de  toutes 
les  milices.  Il  faut  seulement  licencier  les  plus  mauvaises,  et  garder  les 
corps  d'élite,  les  grenadiers,  les  chasseurs,  etc. 

Je  vous  le  dis  encore  une  fois,  il  faut  qu'on  trouve  de  l'argent  pour 
les  armements  de  Cadix,  de  Carthagène  et  du  Ferrol.  Quand  la  uation 
saura  que  tout  est  en  mouvement  dans  ces  ports,  ce  sera  pour  elle  la 
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plus  belle  proclamation  qu'on  puisse  lui  faire.  D'ailleurs,  moi-méme  j'ai 
besoin  de  ne  pas  perdre  de  temps;  il  me  faut  des  vaisseaux,  car  je  veux 
frapper  quelque  grand  coup  vers  la  lin  de  la  saison. 

Vous  pouvez  répandre  que  j’ai  déjà  envoyé  quelques  bâtiments  aux 
colonies,  et  que,  de  ce  port  de  Bayonne,  j’en  fais  partir  trois  aujourd'hui 
même. 

Le  roi  Charles  est  fort  content.  L’infante  Marie-Louise  et  son  fils  sont 
partis  aujourd'hui.  Le  chanoine  est  parti  hier  soir  pour  Valençay.  Le 
prince  de  Bénévenl  est  allé  à Valençay  recevoir  les  princes 

D’aprÎH  fa  minute.  Arthiï«w  de  l'Empire. 


13937.  — \ JOACHIM,  GBAND-DIC  DE  BERG, 

I.IKITË>APVT  GlÜMÜHAL  Dr  IIU  VA  IM  K D'ILS  PA  G Ms,  À MADRID. 

Bayonne,  19  mai  i#oH,huil  heures  du  matin- 

II  est  certain  qu’une  expédition  à Buenos-Ayres  serait  nécessaire.  Mais 
cette  expédition  doit  partir  du  Ferrol.  Le  San-Eletio,  le  San-Firmino,  la 
Vengeance  et  la  Magdeleine  sont  armés;  mais  ces  quatre  bâtiments  ne  peu- 
vent porter  que  i,4oo  hommes.  11  faut  donc  sur-le-champ  faire  envoyer 
üoo.ooo  francs  au  Ferrol  pour  mettre  en  état  six  vaisseaux  et  trois  fré- 
gates. Ces  six  vaisseaux  et  trois  frégates  porteront  3,ooo  hommes,  qui, 
débarqués  à Buenos-Ayres,  mettraient  l’Amérique  à l’abri  de  tout  événe- 
ment. Il  faut  que  le  ministre  des  finances  trouve  de  l’argent,  qu’il  engage 
même  les  diamants  de  la  Couronne;  c’est  égal,  on  les  dégagera  lors  de 
l’arrivée  des  piastres.  Qu  il  se  procure  soixante  millions  de  réaux,  envi- 
ron quinze  millions  de  francs,  dont  une  partie  servira  à payer  lesemployés, 
et  l’autre  à In  marine.  Faites  sentir  la  nécessité  de  faire  des  efforts  pour 
secourir  les  colonies,  et  que  le  commerce  y est  intéressé;  qu’on  se  dé- 
barrasse de  l’escadre  de  Mahon  en  l'envoyant  à Toulon,  où  elle  sera 
promptement  mise  en  état  et  ne  sera  pas  longtemps  oisive  ; j’y  ai  déjà 
quatorze  vaisseaux  français. 

Le  major  général  vous  envoie  l’ordre  de  faire  marcher  une  division 
du  général  Dupont  sur  Cadix.  Vous  y joindrez  les  marins  de  ma  Garde. 
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lui 


Le  général  Dupont  doit  se  rendre  avec  cette  division  droit  sur  Cadix.  et 
se  rendre  parfaitement  maître  de  ce  point  important. 

Pour  approvisionner  et  armer  les  vaisseaux  que  j'ai  désignés  dans  ma 
dernière  dépêche,  un  secours  de  cinq  à six  millions  de  francs  doit  être 
suffisant. 


O'.ipri-s  In  minute  Arrimes  île  l',Kwp^^*•. 


1 3938.  — A JOVCHIM,  GRAND-Dlü  l)K  BKRC., 

LIHTKKAXT  Ci: M? Il, il.  DI  ROYAUME  IPKSPAGSE.  4 MADRID. 

KayontK,  19  mu  180K,  buil  ht'ur**  «lu  iiiatiu. 

Le  major  général  vous  envoie  un  de  ses  officiers  axer  des  ordres  pour 
vous  et  pour  le  général  Juuot.  Ces  ordres  sont  que  le  général  Junol  fasse 
marcher  directement,  de  Lisbonne  sur  Cadix,  il, 000  hommes  d infante- 
rie, &00  chevaux  et  dix  pièces  de  canon , en  tout  A.ooo  Français,  et  de 
bonnes  troupes;  que  celte  petite  division  soit  sous  les  ordres  du  général 
Dupont;  que  vous,  vous  fassiez  partir  la  première  division  du  général 
Dupont,  qui  doit  être  de  6,300  hommes  d'infanterie,  su  brigade  de 
chasseurs  de  1,300  hommes,  le  régiment  de  dragons  qui  lait  partie 
de  son  corps  et  qui  est  de  3oo  hommes,  le  -Y  provisoire,  qui  est  de 
Bon  hommes,  en  tout  9,000  hommes  de  cavalerie;  plus,  le  bataillon  des 
marins  de  la  Carde,  dix-huit  pièces  de  canon  attelées,  le  général  de  bri- 
gade lielair  et  un  autre  général  de  brigade,  des  officiers  du  génie'el 
d'artillerie,  et  enfin  des  officiers  attachés  à l'état- major  du  général  Du- 
pont. Au  lieu  de  3,000  hommes,  portez  plutôt  sa  cavalerie  à 9,000  che- 
vaux. Par  ce  moyen,  le  général  Dupont  aura  à Cadix  1 9 à 1 3, 000  Fran- 
çais. Il  se  dirigera  sur  Cadix  parCordoue,  tandis  que  le  générai  Junol 
enverra  sa  troupe  par  la  route  la  plus  courte.  La  brigade  suisse  du  géné- 
ral Kouyer  et  celle  du  général  Srhramm  sont  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Dupont;  ce  qui  portera  son  corps  à plus  de  30.000  hommes.  Le 
général  Dupont  se  rendra  de  sa  personne  à Cadix;  il  y réunira  toutes 
ses  troupes,  pour  rester  maître  de  cette  place  ainsi  que  de  la  rade.  La 
seconde  division,  commandée  par  le  général  Yedel,  se  rendra  à Tolède: 
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vous  lui  donnerez  8 ou  goo  hommes  de  cavalerie.  Je  ne  suppose  pas 
quelle  ail  déjà  dépassé  Tolède;  si  cela  était,  vous  savez  que  je  ne  veux 
pas  de  mouvements  rétrogrades,  vous  l'arrêteriez  où  elle  se  trouverait  et 
le  plus  près  possible  de  Tolède.  Par  ce  moyen,  Aranjuez  deviendrait  dis- 
ponible. et  on  pourrait  y placer  uue  division  pendant  les  chaleurs. 

Vous  devez  avoir  plus  de  to.ooo  hommes  de  cavalerie  française. 
\ous  avez  le  i"  régiment  provisoire  de  cuirassiers,  6to  hommes;  le 
•j'.  568;  le  régiment  de  marche  qui  doit  être  incorporé,  969;  les  1”. 
■r  et  *T  escadrons  de  marche,  i3i;cu  tout,  1,078  cuirassiers,  qui  doi- 
vent former  les  deux  régiments,  l’un  portant  l’autre,  à 800  hommes  cha- 
cun. Je  ne  sais  pas  si  ces  régiments  et  escadrons  de  marche  ont  été  in- 
corporés; cette  mesure  est  urgente,  et  vous  ne  m’en  avez  pas  encore  rendu 
compte.  Vous  avez  en  outre  à Barcelone  le  3°  provisoire,  qui  est  de 
43o  hommes,  et  le  3r  escadron  de  marche,  de  ino  hommes,  qui  est  à 
Vitoria  et  qui  doit  être  incorporé  dans  le  3'  provisoire:  total,  a.  100  cui- 
rassiers. En  suivant  ce  calcul,  vous  avez  encore  9,700  chasseurs,  y 
compris  le  1 o'et  le  9 9',  qui  sont  de  900  hommes  et  se  trouvent  à Burgos: 
1/100  hussards;  ü,3oo  dragons;  800  Napolitains  et  Italiens,  et  enfin 
1.000  hommes  de  la  (îarde;  total,  io,3no  hommes  de  cavalerie.  Mais 
il  faut  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  tous  les  régiments  et  esca- 
drons de  marche  soient  incorporés  dans  les  régiments  provisoires;  alors 
ces  régiments  acquerront  une  consistance  et  seront  lions  à tout. 

Ainsi,  d’après  ces  dispositions,  vous  avez  à Madrid  les  deux  régi- 
ments de  cuirassiers,  t.ôoo  hommes;  de  la  Garde,  800;  et  les  hussards, 
1/100.  \ousavez  plus  de  4, 000  hommes  de  cavalerie;  c'est  beaucoup 
plus  qu’il  ne  vous  faut. 

Il'sprit  In  minute.  Archive»  de  i’Empir* 


13939.  — A JOACHIM,  GRANIHM  C DE  BERG, 

MEl  TEN  ANT  GENERAL  IM  ROYAtME  D’ESPAGNE , À MADRID. 

Bayonne,  19  mai  1808,  deui  Itrure»  après  midi- 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 6 mai  à six  heures  du  soir.  Vous  avez  dû 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1808. 


193 


voir,  pur  les  ordres  que  vous  a transmis  le  major  général  et  dont  je  vous 
ai  moi-méme  parlé,  que  le  général  Dupont  serait  sullisamnient  fort  à 
Cadix;  que  j'avais  tiré  A.ooo  hommes  de  l'armée  de  Portugal,  ne  qui 
maintient  deux  divisions  du  général  Dupont,  les  trois  divisions  du  ma- 
réchal Monrev,  vos  cuirassiers,  la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  de 
la  Carde  et  quelques  régiments  de  dragons  ou  hussards,  c'est-à-dire  près 
de  3â,ooo  hommes,  autour  de  Madrid. 

J'ai  renforcé  le  maréchal  Ressières,  qui  fait  camper  ses  troupes.  Il  a 
aujourd'hui,  indépendamment  de  la  division  Merle,  la  brigade  Sabatier, 
composée  des  17' et  18“  provisoires,  et  les  a a' et  10' de  chasseurs,  deux 
très-beaux  régiments.  Je  lui  ai  donné  ordre  d’envoyer  tous  ses  régiments 
de  marche,  de  cavalerie  et  infanterie,  à Madrid.  Faites-moi  donc  con- 
naître s’ils  sont  tous  arrivés  et  incorporés.  Ce  n’est  qu’a  lors  que  j’aurai 
confiance  dans  mou  armée,  puisque  les  régiments  provisoires  auront  ac- 
quis la  force  convenable.  Cependant  le  général  Verdier  u avec  lui  le  i3' 
et  le  là'  provisoire,  à Vitoria,  et  le  3*  escadron  de  marebe:  ce  qui  est 
une  force  suffisante,  d'autant  plus  que  j'ai  ici  du  inonde  à envoyer  sur 
l’un  et  l’autre  point. 

La  légion  de  la  Vistule,  forte  de  1 ,000  hommes  à cheval  et  7 à 8.000 
hommes  à pied,  qui  arrive  ici  dans  peu  de  jours,  pourra  se  porter  égale- 
ment partout  où  il  sera  nécessaire. 

Je  vois  avec  plaisir  qu’on  va  prendre  un  parti  sur  les  gardes  du  corps. 
Celui  qui  me  parait  le  plus  raisonnable  serait  celui-ci  ; qu’ils  disent  à la 
junte  : rNous  sommes  encore  militaires;  nous  n’avons  pas  fait  la  guerre 
longtemps;  nous  avons  été  mêlés  dans  une  révolution;  nous  désirons 
faire  une  campagne  avec  la  partie  des  troupes  espagnoles  qui  est  à la 
Crande  Armée,  afin  de  cueillir  là  du  nouveaux  lauriers,  de  nous  rendre 
dignes  des  bontés  de  notre  souverain  et  de  l'estime  de  l’Empereur,  s 

La  proclamation  du  prince  des  Asturies  n’est  partie  d’ici  que  le  i5; 
vous  la  recevrez,  donc  le  18;  j'attends  pour  prendre  un  parti  que  vous 
m’ayez  annoncé  sa  réception. 

Il  ne  vous  aura  pas  échappé,  par  In  lettre  du  général  Solano,  qu’à 
I issue  des  événements  de  Madrid  tout  était  en  mouvement  dans  le  pays. 
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Les  corps  d'observation  «le  l’armée  «le  Portugal,  à Almeida  et  à El  vas. 
doivent  avoir  lieu  dans  tous  les  cas.  Je  recevrai  avec  grand  plaisir  les 
papiers  d’Afrique  que  vous  m'annonrez.  La  letlre  que  vous  avez  écrite  au 
vice-roi1  me  parait  bien  et  convenable  sous  tous  les  points  de  vue.  L’alerte 
de  Madrid  n’est  rien.  C’est  un  événement  «pie  toute  la  prudence  du 
momie  ue  peut  empêcher  et  qui  a l'avantage  de  tenir  tout  le  monde  en 
alerte. 

Vous  pouvez  annoncer  au  général  Grouchy  que  j’ai  écrit  que  la  Cou- 
ronne de  fer  lui  soit  envoyée.  J’accorderai  aussi  les  autres  grâces  que  vous 
ave*  demandées,  en  signe  «le  satisfaction  de  votre  conduite. 

Demain  partiront  pour  Madrid  MM.  de  Musquiz,  Prias  et  Medina- 
Celi,  et  les  deux  premiers  commis  des  relations  extérieures.  Labrador  est 
autorisé  à aller  en  Tosrane,  Fernan  Nuiiez  et  de  llijar  à aller  en  Flandre. 
Son-Carlos  a suivi  le  prince  des  Asturies. 

Il  faut  avoir  soin,  dans  chaque  camp,  de  faire  établir  dt*s  tentes  hori- 
zontales, en  manière  de  ciels  de  lit,  qui  soient  attachées  soit  à des  arbres, 
soit  à des  piquets,  et  qui  donnent  beaucoup  de  frais.  Les  lentes  inter- 
ceptent le  soleil  et  non  le  vent.  Il  faut  que  le  dessous  soit  arrosé  fré- 
quemment par  des  hommes  de  corvée.  Le  soldat  peut  avoir  là-dessous 
«les  tables  et  des  chaises,  et  ne  souffrira  pas  de  la  chaleur.  C’est  le  moyeu 
de  remédier  au  défaut  d'arbres,  et  c’est  ainsi  que  font  les  Arabes  dans 
le  désert.  Faites-en,  je  vous  prie,  établir  partout. 

Sondez  le  conseil  de  Castille  pour  savoir  ce  qu'on  pense  du  Code  Na- 
poléon. et  si  l’on  pourrait  l'introduire  en  Espagne  sans  inconvénient. 

Donnez-moi  des  renseignements  sur  don  Francisco  Xavier  Duran , 
membre  de  la  junte,  «pii  s'est  prononcé  le  premier  pour  le  roi  d'Espagne, 
et  sur  chacun  des  membres  de  la  junte. 

D’aprH  In  minute.  Arebiie*  «!«  l'Empire 

13940.  — DÉCISION. 

Rayonne,  19  mai  iKofl. 

Legdndral  Clarke,  ministre  de  la  guerre,  J entends  (jue  cette  carte  suit 

1 I a virerai  de  Navmrre. 
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(ItMiimuie  les  ordres  de  l'Empereur  relative- 
ment à l’impression  et  à la  publication  de 
la  carie  d'Egypte,  qui  est  au  moment  d’être 
terminée. 


imprimée,  mais  qu'elle  reste  sous 
les  sceaux  pour  être  distribuée  dans 
un  événement  extraordinaire,  et 
reste  un  secret  d'état. 

Nu’oiios. 


D'apm  la  ropif.  Archive*  de  rEoipirr. 


13941.— Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MINISTRE  DE  U Gl'ERHK , k MlllS. 

Bu  voit  ne,  au  tuai  1R0K. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  états  de  siluulion  de  la  quin- 
zaine. Je  vois  avec  peine,  dans  celui  de  l'intérieur,  qu'on  ne  porte  pas  les 
conscrits  de  1 8 o q , de  sorte  que  j ignore  le  disponible  de  chaque  régi- 
ment. J j vois  que  le  a'  léger  a 700  hommes  présents  sous  les  armes;  le 
4'  léger,  4 Go;  le  ta*,  56o;  le  1 G',  300;  le  3s'  de  ligne,  a6o;  le  18'. 
too:  la  4*  légion  de  réserve  qui  est  à Versailles,  600;  le  19e  de  ligne. 
35o;  le  1 4%  44o.  Pourrait-on,  eu  cas  d'événement,  former  de  ces  régi- 
ments deux  bataillons  provisoires  composés,  l’un  de  deux  compagnies  du 
3e léger,  de  deux  du  1 a'  léger,  d'une  du  4*  et  d une  du  1 5',  de  i Go  hommes 
chacune,  ce  qui  feruit  un  bataillon  de  six  compagnies  de  900  hommes? 
Le  second  bataillon  serait  composé  d'une  compagnie  du  3 a'  régiment 
de  ligne,  d une  du  1 a',  d une  du  t 4' et  de  deux  de  la  4*  légion  de 
réserve,  ce  qui  ferait  également  900  hommes.  Ce  régiment  provisoire, 
de  1,800  hommes,  pourra  devenir  utile  pour  Cherbourg  et  pour  le 
Havre.  Je  désire  qu’il  soit  formé  seulement  sur  le  papier,  et  que  vous  me 
fassiez  connaître  s’il  serait  composé  d'hommes  ayant  la  première  teinture 
d'instruction , habillés,  armés,  el  du  nombre  d'officiers  cl  sous-o (liciers 
suffisants.  Dans  l'état  que  vous  m'avez  envoyé  des  régiments  provisoires, 
il  y a beaucoup  d'erreurs.  Il  est  dit.  par  exemple,  que  le  1 3'  d’infanterie 
légère  n'a  fourni  que  600  hommes  au  corps  des  Pyrénées  orientales  ou 
aux  régiments  provisoires  de  l'année  d'Espagne,  tandis  qu’il  a fourni  7G0 
hommes.  Il  v a beaucoup  d'erreurs  de  ce  genre.  Dans  l'état  intitulé  Ré- 
giments d'infanterie  el  de  troupes  à cheval  par  ordre  numérique,  au  37'  régi- 

üV. 
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ment  d'infanterie  légère,  on  porte  que  ce  régiment  a au  i"  corps  de  la 
Grande  Armée,  t , 4 3 7 hommes.  Le  97'  logera  au  1 " corps  de  la  Grande 
Armée  9,000  hommes,  dont  9 . s A 3 présents  et  1Ô7  détachés  ou  ma- 
lades dans  le  territoire  de  l'armée;  total,  9,âoo  hommes.  Je  ne  sais  d'où 
provient  cette  erreur.  Il  y en  a beaucoup  d'autres  de  cette  espèce,  puis- 
ipi’en  ouvrant  je  tombe  sur  celle-ci  : le  9 fi'  léger  n'est  porté  que  pour 
1,8 Ai  hommes  sur  le  même  étal,  tandis  qu'en  réalité  ce  régiment  a 
1,960  hommes.  Le  9 4*  léger  n'est  porté  à la  Grande  Armée  que  pour 
1 ,fi(i  1 hommes,  tandis  qu'il  en  a 1 .768.  Je  suppose  donc  que  , dans  les 
bureaux,  on  ne  se  donne  pas  la  peine  de  faire  des  recherches,  mais  qu'on 
copie  les  étals  les  uns  sur  les  autres.  Je  dois  le  croire  ainsi,  car  les  états 
du  mois  de  mai  n'ont  point  de  concordance  entre  eux. 

Dans  la  réserve  de  Rennes,  il  ny  a pas  de  général  de  brigade  pour  la 
cavalerie;  cela  est  pourtant  bien  nécessaire,  vu  que  ces  jeunes  gens  ont 
besoin  d'être  instruits  et  d'être  remués  sans  cesse. 

Napoléon. 

|)‘afirè*  la  copie.  Dépôt  «le  U guerre  . 

I39A2.  - Al  PRINCE  CAMILLE  BORGHKSE» 

GOUVERNEUR  G KM!  Il  Al.  DES  REP  tHTKMKNTS  Al  DELÀ  DES  ALPES,  A Tl'RIN, 

Bayoniw,  so  nui  180R. 

Les  comptes  que  vous  me  rendez,  en  forme  d'états,  doivent  être  en 
petits  carnets  de  la  grandeur  de  quatre  à six  pouces,  parce  qu  alors  je 
les  garde  sur  ma  table.  Il  faut  distinguer  sur  vos  états  de  situation  les 
conscrits  de  1809.  Faites-moi  connaître  les  mouvements  qui  se  sont 
opérés  dans  vos  dépôts.  Vous  devez  avoir  dans  votre  gouvernement  : à 
Turin,  les  dépôts  des  fi',  7',  Sy'de  ligne  et  i4"  léger;  à Plaisanre,  celui 
du  »o'  de  ligne;  à Vereeil,  celui  du  90*  de  ligne;  à Asti,  celui  du  99'; 
à Gênes,  ceux  du  5a' et  du  101';  à Sa  voue,  celui  du  109';  à Mondovi, 
celui  du  9 3'  léger;  îi  Alexandrie,  ceux  des  9',  56'  et  93'  de  ligne,  et  à 
Parme,  celui  du  3'  léger.  Ges  dépôts  sont-ils  arrivés  dans  votre  gouver- 
nement , ou  sont-ils  annoncés?  Faites-vous  remettre  par  les  majors  l étal 
des  effets  d'habillement  qu'ils  «ni  aux  anciens  dépôts,  la  quantité  de 
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conscrits  qu’ils  ont  à recevoir  et  celle  qu'ils  ont  déjà  reçue,  le  nomlire 
de  conscrits  de  1 8og  arrivés  aux  nouveaux  dépôts  et  ce  qui  y est  attendu. 
Vous  donnerez  l’ordre  que  les  corps  qui  auraient  des  conscrits  à leur  nou- 
veau dépôt  et  des  effets  d'habillement  à l'ancien  fassent  marcher  des 
conscrits,  en  proportion  de  ces  effets  d'habillement,  surles  anciens  dépôts, 
pour  y être  habillés  et  incorporés  dans  les  4"  bataillons. 

D'apr**  lu  uiiciute.  Archives  de  l'Empire 


I39A3.  A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

i.ihtimvt  gkih.ku.  ui  hoth'uj  b>hpm»ii,  t Ninsm. 

Hiiyonne,  90  und  1808. 

Je  vois  dans  le  rapport  du  16  mai,  du  ministre  de  la  marine,  qu'il 
craint  que  Porlo-Rieo  et  la  Havane  ne  manquent  de  vivres  par  l'embargo 
mis  sur  les  bâtiments  américains.  D'abord,  la  Havane  peut  s’approvisionner 
par  les  Florides,  et  l'orto-Rico  par  le  continent  espagnol.  Faire  semer 
plus  de  patates  et  autres  objets  capables  de  diminuer  la  consommation 
du  blé.  Engage/,  le  commissaire  à expédier  des  aventuriers  chargés  de 
vins,  blés  et  farines. 

D'après  la  imnnte  Archive»  de  F Empire 


13944.  V M.  DE  CHAMI'AGVV, 

XIMSTIU.  lies  IIIUTIOSS  svmioatt-.fcs.  \ bavunsk. 

Bayonne,  ai  mai  i*oS. 

Monsieur  de  (iliampagny.  vous  témoignerez  mon  mécontentement  à 
mon  chargé  d'affaires  à Stuttgart  de  rimprtideuce  qu'il  a laite  de  secon- 
der les  demandes  du  sieur  Daru.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  ne  doit 
jamais  adhérer  aux  demandes  qui  lui  sont  laites  par  les  intendants  ou 
les  généraux,  mais  répondre  qu’il  vous  eu  rend  compte  et  qu’il  de- 
mande vos  ordres,  sans  lesquels  il  ne  doit  rien  faire;  que  les  demandes 
du  sieur  Daru  sont  tout  à fait  contraires  à mes  intentions;  que  la  cour  de 
Wurtemberg  a très-bien  répondu,  puisque  aucun  article  du  traité  de  la 
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Confédération  ne  parle  en  effet  de  recrutement;  que  le  sieur  Daru  a été 
autorisé  à recruter  quelques  hommes  dans  les  pays  soumis  à la  France 
et  régis  par  des  intendants  français,  mais  non  à faire  aucune  demande 
d'hommes  aux  princes  de  la  Confédération  et  à passer  des  notes  diplo- 
matiques. Vous  témoignerez  mon  extrême  mécontentement  au  sieur  Daru 
sur  toutes  ces  démarches  qui  n'ont  pas  de  sens,  et  vous  lui  écrire*  qu'il 
doit  se  tenir  dans  les  homes  de  ses  attributions;  que  je  ne  l ai  jamais 
autorisé  à écrire  à mes  ministres  et  encore  moins  à demander  des 
hommes  aux  princes  de  la  Confédération;  que  je  I ai  chargé  de  recruter, 
pour  compléter  les  bataillons  du  train,  dans  les  provinces  occupées  par 
mes  troupes  et  soumises  à ma  domination,  mais  non  de  faire  des  dé- 
marches en  règle  et  de  passer  des  notes  officielles  aux  cours  étrangères, 
ce  qui  est  de  la  dernière  gravité.  Faites,  à celte  occasion,  une  circulaire 
à tous  mes  ministres  et  agents  à l'étranger  pour  leur  renouveler  l’injonc- 
tion de  ne  faire  aucune  démarche  diplomatique  que  d après  mes  ordres. 

Faites  connaître  par  les  journaux  la  ruse  dont  se  sert  l’armateur  hol- 
landais. 

Nvpoléo.x. 

D'upnra  l'crigifia]  cumin.  par  M.  k lu  n>n  Chaillou  de*  Han  y» 

13945.  — A M.  G Al1 DIX, 

MI.Ms  I HE  DE»  FINANCES,  À PARIS. 

Bayonne , ai  tuai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  îG  mai.  Vous  ni  y dites  : 'Je  suppose  que  ces 
diverses  branches  d'administration  ne  doivent  pas  se  rattacher  aux  ad- 
ministrations générales  correspondantes  en  France,  et  que,  provisoire- 
ment, la  Toscane  doit  continuera  faire  un  gouvernement  séparé. * Voici 
ma  réponse:  Tout  doit  être  préparé  dans  l'année, et,  au  i"  janvier  i8o<), 
la  Toscane  doit  être  gouvernée  comme  l'Italie  française:  à celte  époque 
elle  entrera  dans  le  régime  constitutionnel.  Jusque-là,  les  revenus 
doivent  être  mis  dans  une  caisse  particulière,  dont  six  millions  doivent 
entrer  dans  la  caisse  générale.  Il  faut  tout  préparer  afin  qu’au  mois  de 
septembre  on  ine  présente  des  mesures  pour  que  l'administration  soit 
entièrement  française  à partir  du  i*  janvier  i8oy. 
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J'ai  reçu  de  la  caisse  d'amortissement  le  dernier  étal  des  fonds  de  la 
(irandc  Armée.  Je  désire  i|iic  vous  me  fassiez  ronnaitre  où  en  est  la  fabri- 
cation de  tous  les  papiers  relatifs  à la  ville  de  Paris,  à la  vente  du  canal 

du  Midi,  et  enfin  de  tous  les  bons,  soit  pour  les 1 soit  pour  les 

décomptes  de  la  caisse  d'amortissement. 

D‘*prê*  !a  minute.  Archivée  tic  l'Empire. 

13946.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

Il  IM  STR  K l)E  LA  Gl ERRK,  V PARIS. 

Bajwmu.ai  niai  tKuK. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  sur  Corfou,  qui  vous  fera  juger 
combien  il  est  nécessaire  que  vous  vous  occupiez  de  cette  ile.  Le  général 
Donzelot  porte  son  budget  à un  million  par  mois.  Vous  avez  les  états  de  tout 
ce  qui  se  trouve  dans  les  Sept  Iles;  entendez-vous  avec  le  général  De- 
jean  pour  refaire  ce  budget  ce  qu'il  doit  être.  Il  ne  faut  pas  accorder  au 
génie  plus  de  >5,ooo  francs,  à I artillerie  plus  de  ti.ooo.  Il  ne  faut  ac- 
corder aucuns  fonds  pour  les  dépenses  imprévues  et  frais  de  mission.  Cela 
diminuera  tout  d’un  coup  le  budget  du  ministère  de  la  guerre  de 
à iq, ooo  francs  à 3oo,ooo  francs.  Ce  serait  encore  bien  considérable: 
mais  j'ai  peine  à penser  que  les  troupes  françaises,  italiennes  et  napoli- 
taines puissent  coûter  i ùo.ooo  francs  seulement  pour  la  solde.  Le  calcul 
exact  que  vous  ferez  vous  fera  connaître  si  cela  est. 

Le  budget  de  l’administration  de  la  guerre  est  susceptible  de  réduc- 
tions. Les  subsistances  à 930,000  francs  sont  beaucoup  trop  chères:  la 
marine  à 191,000  francs,  idem.  En  prenant  les  étals  de  situation,  vous 
ferez  un  budget  raisonnable,  et  vous  l'enverrez  au  général  Donzelot.  Cela 
fait,  vous  séparerez  les  troupes  italiennes  des  françaises,  et  tout  ce  qui 
est  troupes  italiennes  et  napolitaines.  Vous  enverrez  à Naples  et  à Milan 
l’état  de  ce  qui  doit  être  pavé  par  ces  gouvernements  pour  la  solde  de 
ces  troupes,  afin  qu’ils  en  fassent  passer  le  montant  chaque  mois  à 
Ulranle. 

Vous  écrirez  au  général  Donzelot  qu’il  ne  doit  pas  espérer  d'autres 
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ouvriers;  qu'il  a des  calfats  dont  il  peut  se  servir;  que  Corfou  n’est  pas 
le  seul  point  de  France  auquel  j’aie  à penser;  qu’il  faut  donc  faire  des 
demandes  modérées  ; qu’avec  vingt-cinq  ouvriers  d’artillerie  et  cent  de  la 
marine,  indépendamment  des  ouvriers  qu’on  trouve  dans  une  place 
comme  Corfou,  on  a dix  fois  ce  qu’il  faut;  que  le  personnel  de  I artille- 
rie est  plus  que  suflisant,  puisqu'il  a six  cents  canonniers;  qu'il  a des 
pièces  de  canon  en  nombre  plus  que  suffisant;  qu  i!  lia  pas  besoin  de 
pièces  de  36;  qu'il  a trente-cinq  pièces  de  a 4,  de  18,  ou  de  is  fran- 
çaises; qu’il  en  a plus  de  quatre-vingt-dix  depuis  4 jusqu’à  1 1 ; que  les 
cinquante-neuf  pièces  qui  sont  portées  a la  colonne  manquant*  ne  sont 
pas  nécessaires;  qu’il  a trente  et  un  mortiers  de  calibre  supérieur  à 
6 pouces,  et  plus  de  trente  du  calibre  inférieur,  qu’il  est  donc  absurde 
de  demander  des  mortiers  de  plus;  qu  indépendamment  de  cela  il  a près 
dé  cent  canons  en  fer,  d’un  calibre  supérieur  à î a , ce  qui  fait  en  tout  trois 
cent  cinquante  pièces  en  étal  de  servir;  c'est  le  double  de  ce  qu’il  faut; 
que  lu  quantité  il’afFùts  qu’il  demande  n'est  pas  nécessaire,  mais  quelle 
est  cependant  plus  raisonnable;  qu'il  y en  a cent  vingt-quatre  existant; 
que  les  affûts  marins  sont  très-bons  pour  lu  défense  des  places,  en  élevant 
un  peu  la  plate-forme;  que  les  cent  quarante-six  affûts  portés  hors  de 
service  sont  dans  le  cas  d'ètre  réparés;  qu’il  résulte  des  états  que  lu 
situation  en  poudre  est  également  très-satisfaisante,  puisqu’il  y en  a de 
portés  sur  les  états  81,000  kilogrammes,  qu’il  y en  avuit  ûh,ooo  kilo- 
grammes sur  la  llûte  le  For,  et  19,000  kilogrammes  appartenant  aux 
Russes,  c’est-à-dire  aSo  milliers,  et  qu’il  y a en  outre  660,000  car- 
touches et  àoo.ooo  qui  étaient  sur  le  For,  ce  qui  fait  plus  d’un  million 
de  cartouches;  quaprès  cet  aperçu  on  voit  donc  que  la  situation  de  l'ar- 
tillerie est  satisfaisante;  qu’il  faut  faire  des  demandes,  mais  11e  pas  alar- 
mer mal  à propos:  qu’on  demande,  par  exemple,  00,000  kilogrammes 
de  poudre,  tandis  qu’on  en  porte  4ô,ooo  en  sus,  non  encore  vérifiés, 
dit-on. 

D’upri**  la  minute  Archive*  dn  fEmpirr. 
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13947. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Boyon  ne,  si  moi  1R08. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  aurez  reçu  le  décret  par  lequel  je 
forme  une  légion  de  douze  bataillons  ou  de  six  régiments  portugais,  qui 
doit  former  io  ou  ta,ooo  hommes.  La  tête  de  ees  troupes  est  déjà  ar- 
rivée à Bayonne;  elles  vont  être  cantonnées  dans  les  départements  des 
Hautes  et  Basses-Pyrénées  et  du  tiers.  La  cavalerie  portugaise  actuelle 
se  compose  de  deux  régiments  et  d'un  escadron  de  chasseurs.  Le  i"  ré- 
giment de  cavalerie  est  de  aao  hommes  montés,  le  3*  régiment  est  de 
3(»7  hommes,  et  l’escadron  de  chasseurs  est  de  108  hommes;  total, 
68o  hommes  montés.  L'infanterie  actCielle  se  compose  de  cinq  régiments 
de  ligne  et  d'un  régiment  d’infanterie  légère.  Le  iCT  régiment  est  île 
8oo  hommes;  le  a*,  de  700;  le  3*,  de  3 00;  le  4',  de  5oo;  le  5',  de  680  : 
et  le  régimentd’infanlerielégèrede  fiao  hommes;  environ  4, 000  hommes. 
11  y a avec  ce  corps  plusieurs  généraux  de  brigade  et  de  division;  le 
major  général  vous  en  enverra  l’état.  Ces  troupes  doivent  être  traitées 
comme  les  troupes  françaises.  J’ai  ordonné  qu’on  envoyât  en  Portugal 
cinq  officiers  et  dix  sous-o (liciers  par  régiment,  pour  les  recruter  et  les 
porter  au  complet  lixé  par  mon  décret.  Le  général  qui  les  commande,  et 
qui  est  un  homme  très-considérable,  pense  qu’elles  seront  bienlât  por- 
tées à 1 4,ooo  hommes.  Concertez-vous  avec  le  général  Dejcan  sur  les 
mesures  à prendre  pour  l’habillement  et  l’équipement  de  ces  corps. 

. Napoléov. 

D’aprvs  U copie  Dépôt  de  la  guerre. 

13948.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bayonne,  si  mai  1808. 

Le  » a mai,  il  est  parti  des  bâtiments  de  Carthagènc  et  de  Barcelone 
portant  des  ordres  à l'escadre  de  Mahon  de  se  rendre  en  France.  Il  faut’ 
donner  des  ordres  à Toulon , et  dans  ceux  des  ports  où  elle  peut  toucher, 

Mil.  aü 
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de  lui  fournir  (oui  ce  dont  elle  peut  avoir  besoin  et  de  la  mettre  en 
état. 

I\  S.  Prenez  des  mesures  pour  qu’à  la  Spezia,  à Nillefranrhe,  au 
golfe  Juan,  elle  ne  soit  pas  prise  par  l'ennemi,  et  qua  Toulon  même 
on  se  mette  en  appareillage  pour  aller  à son  secours,  si  eela  était  néces- 
saire. 

Di|irve  |n  minute.  Archive»  l'Empire 

13969.  — Al  PRINCE  CAMILLE  BORGIIKSE, 
fim  vRn>F.n*  gfmiial  i»i;s  oInxtkmdts  u i>kù  des  alpes,  à tiiiir. 

Il.noiin*'.  «i  mai  1H0H. 

J ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  ni  instruisez  que  les  corsaires  chi- 
rnneiil  le  cabotage  sur  les  cotes  de  Gênes,  et  que  Port-Maurice,  entre 
autres,  est  exposé  à leurs  insultes.  Envoyez  un  aide  de  camp  sur  les  lieux 
pour  vous  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe,  et  donnez  des  ordres  pour 
que  ce  point  soit  muni  et  approvisionné  de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
Donnez  ordre  que  le  bataillon  valaisan  qui  est  à Gênes  se  rende  à Port- 
Mauriee  pour  protéger  ce  canton.  Ecrivez  aux  habitants  de  Port-Maurice, 
de  San-Remo  et  autres  points  de  la  côte,  pour  qu'ils  arment  de  gros 
corsaires  pour  éloigner  les  ennemis.  Ecrivez  aussi  à Toulon  pour  qu'on 
envoie  de  ce  port  des  ehebees  et  autres  bâtiments  supérieurs  aux  cor- 
saires ennemis,  pour  prendre  position  devant  Port-Maurice  et  protéger 
le  cabotage;  mais  il  faut  que  ce  soient  des  bâtiments  qui  puissent  entrer  - 
dans  ce  port  et  être  protégés  par  les  batteries  de  côte. 

In  minute.  Arrime*  deTEinfiirr. 

13950.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICB-BOI  P1TALIK,  À NU. AN. 

Rayonne,  il  mai  iKnK. 

Mon  Fils,  j’ai  dicté  à Bertrand  des  notes  qu'il  vous  enverra  pour  que 
vous  les  communiquiez  à Chasscloup.  Il  faut  s'occuper  de  la  guerre  d'Ita- 
lie, en  supposant  que  l'ennemi  soit  momentanément  supérieur  à vous: 
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iiliaiidutincr  Palinanova  avec  .'t  ou  A.ooo  hommes  de  garnison,  et  pou- 
voir tenir  derrière  la  Piave;  par  ce  mouvement,  l’armée  se  rapproche- 
rait de  ses  dépôts  et  des  secours,  et  l'ennemi  s'affaiblirait  d'autant.  Les 
hommes  laissés  à Palmanova  et  à Osoppo  vous  affaibliraient  d'autant, 
mais  I ennemi  serait  obligé  de  laisser  6,ooo  hommes  pour  les  masquer, 
et  s'affaiblirait  davantage  encore.  Tout  ce  que  pourrait  prendre  l'ennemi 
ne  serait  pas  considérable;  le  pays,  jusqu’à  la  Piave,  n'a  rien  de  bien 
important.  Mais,  s il  n'y  avait  pas  moyen  de  se  défendre  derrière  la  Piave, 
et  qu'on  lût  obligé  de  passer  l'Adige,  on  serait  nu  moment  même  obligé 
de  jeter  une  garnison  dans  Venise,  c'est-à-dire  de  s'alfuiblir  d’un  corps 
de  plus  de  io,ooo  hommes.  Lorsque  ensuite  on  voudrait  repasser  l’Adige 
pour  dégager  Venise,  l’ennemi  pourrait  se  battre  avec  l'armée  d’obser- 
vation et  employer  les  trois  quarts  des  troupes  qu’il  aurait  devant  Venise: 
par  là  I armée  française  se  serait  affaiblie  de  i o.ooo  hommes,  et  l'ennemi 
seulement  de  a ou  3,ooo , au  moment  de  la  bataille.  Il  faut  donc,  si  cela 
est  possible,  fortifier  la  Piave,  afin  de  garder  Venise  et  d'avoir  le  temps 
de  recevoir  des  renforts.  Je  désire  que  vous  alliez  vous-même  à Bassano, 
avec  des  ingénieurs  géographes  et  des  officiers  du  'génie;  que  là  vous 
montiez  à cheval,  que  vous  suiviez  les  gorges  de  la  Brenta,  en  passant 
par  Primolano  et  l’ellre,  et  de  Fellrc  descendant  également  à cheval  sur 
Asolo;  là.  vous  vous  assurerez  bien,  par  un  aide  de  camp,  de  la  nature 
«lu  chemin  de  Feltre  à (lonegliano. 

Vous-mdme,  d'Asolo  allez  visiter  le  cours  de  la  Piave,  eu  suivant 
toutes  les  sinuosités  jusqu'à  la  mer.  Pour  que  la  Piave  puisse  être  une 
barrière,  il  fuudrail  y établir  trois  petites  places,  l'une  sur  le  grand  che- 
min, au  point  le  plus  près  de  Concgliano,  la  seconde  au  débouché  des 
montagnes,  et  la  troisième  ne  laissant  «pie  des  marais  entre  elle  et  la 
mer.  Trois  places,  situées  sur  la  rive  gauche,  avec  trois  ponts,  offriraient 
à l'armée  des  avantages  pour  manœuvrer  par  son  centre,  sa  droite  et  sa 
gauche.  L’ennemi  chercherait-il  à passer  entre  Asido  et  la  place  près  de 
Conegliano  et  à jeter  là  un  pont?  Mais  il  me  semble,  si  j'ai  bonne  nn>- 
inoire,  qu  il  y a là  une  montagne  qui  domine  el  rendrait  ce  projet  im- 
praticable. Ou  bien  il  se  porterait  pour  jeter  un  pont  entre  la  place  près 

«c. 
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île  Conegliauo  el  celle  du  coté  de  la  nier:  mais  il  craindrait  de  voir  l'ar- 
mée déboucher  par  Conegliano  ou  Asolo  pour  lui  tomber  dessus.  Ou 
bien  l’ennemi  ferait  un  fort  détachement  par  Feltrc,  cl  l'armée  débou- 
cherait par  Conegliano  et  tomberait  sur  ses  derrières.  Ainsi,  pour  peu 
<|ue  la  localité  s’y  prèle,  ce  qui  doit  être  l’objet  d'un  examen  des  ingé- 
nieurs et  de  vous-même,  que  la  rive  offre  un  obstacle,  je  crois  que  [dus 
bas  qu'Asolo  on  ne  peut  plus  passer  à gué,  ou  que,  si  I on  peut  passer 
à gué,  il  n’y  a qu’un  certain  nombre  de  gués,  que  l'on  peut  gâter;  que 
la  rive  droite  domine  la  rive  gauche;  enfin,  après  l'examen  qui  aura  été 
fait,  on  verra  si  l'on  peut  s'arrêter  à l'idée  de  prendre  cette  barrière  et 
de  la  fortifier. 

Quant  aux  fortifications,  je  ne  voudrais  que  des  pentagones  en  terre, 
île  l’eau  dans  les  fossés  et  quelques  réduits  maçonnés.  Il  y a longtemps 
que  j'ai  ordonné  que  cette  partie  de  la  carte,  de  Fellre  à la  mer,  fût  levée 
avec  les  hauteurs,  pour  bien  connaître  le  cours  de  la  Piave.  Cette  ligue 
étant  près  de  Venise,  Trévise  en  est  le  point  d'appui,  Venise  en  est  le 
point  de  retraite.  Ainsi  les  mouvements  pnr  Feltre  ne  peuvent  joutais 
alarmer  sérieusement  pour  les  derrières  de  l'armée.  Cette  ligne  évacuée, 
il  faut  prendre  celle  de  l’Adige;  elle  serait  meilleure,  sans  contredit, 
sans  l'inconvénient  d'abandonner  Venise.  La  ligne  de  l'Adige  est  toute 
organisée;  il  ne  faudrait  qu'une  place  à Itonco  ou  à Arcole,  avec  un  troi- 
sième pont  sur  l'Adige.  Cette  deuxième  ligne  forcée,  il  reste  celle  du 
Mincio  avec  un  ouvrage  à Valeggio,  et  un  en  avant  de  Goito,  de  ma- 
nière à avoir  Peschiera  et  ces  deux  points  pour  manœuvrer.  Cette  ligne 
a I avantage  d'être  assez  courte  et  de  maintenir  encore  le  blocus  de 
Mantoue. 

ÎSapoUox. 

D'aprt*  la  cojwe  romrn  par  S.  A.  I.  M"*  la  docfcMM  tle  LeoehWiberg 

13951.— A JOACHIM,  GRAND-DUC  I)E  BERG, 

LIEUTENANT  GENERAL  DU  NOY  AI  ME  U* ESPAGNE,  À MADRID. 

Bayonne,  ai  mai  1808,  quatre  beurra  aprè*  midi. 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  les  fusils  de  Placencia  restaient  aux  F.spagnols, 
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et  qu'ils  n'avaient  été  transportés  à Saint-Sébastien  que  comme  dans 
un  lieu  de  dépôt  et  une  place  forte,  pour  être  sûr  qu'ils  ne  seraient  pas 
enlevés.  Ceux  que  le  ministre  voudra  embarquer,  le  seront  donc  sur  son 
ordre. 

Si  le  général est  à Madrid , relenei-lc.  Il  est  ridicule  qu’il  ait  quitté 

Lisbonne  sans  ordre,  sous  prétexte  qu’il  y a des  maladies.  Ce  sont  les 
plaisirs  de  Milan  que  cherchent  ces  messieurs,  et  qui  les  ont  accoutumés 
à l’oisiveté.  Je  l'ai  fait  général  pour  qu'il  servît.  Gardez-le  à Madrid,  et, 
quand  il  sera  rétabli,  dirigez-le  sur  Cadix. 

J'ai  vu,  dans  le  rapport  de  M.  OTarrill,  que  l'insurrection  de  Séville 
n’élait  pas  terminée,  qu’on  avait  enrégimenté  le  peuple  pour  l’apaiser. 
Cela  continue-t-il  ? Le  peuple  est-il  en  effet  armé?  Enfin  est-on  sur  ce 
point  en  situation  de  résistance  ou  tranquille?  Il  serait  bon  d'envover 
quelqu'un  pour  voir  ce  qui  s’y  fait. 

D'npré**  U minute.  Archive*  «le  l'Empire. 


13952.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

UElTCStST  (lésÉCAL  DC  IKKtlMI  O'ERMG’IE,  À MADRID. 

H ajourne , s i nui  i RoH , ijuolrfl  twirca  aprè*  midi. 

J'ai  lu,  avec  le  plus  grand  intérêt,  les  rapports  des  ministres  de  la 
guerre  et  de  la  marine  sur  les  moyens  de  secourir  Rio  de  la  Plnta.  Il  n'y 
a pas  un  moment  à perdre.  II  faut  armer  la  Conception  et  le  San-Fer- 
imndo,  qui,  avec  la  Vengeance,  la  Magdeleine,  la  Diane  et  la  corvette  l’/n- 
dagadora,  porteront  facilement  3,ooo  hommes.  Il  faut  nommer  sur-le- 
champ  le  contre-amiral  qui  doit  commander  cette  escadre,  envoyer  au 
Ferrol  les  fonds  nécessaires,  et  faire  le  choix  du  corps  de  3,ooo  hommes 
qui  doit  être  embarqué  pour  cette  expédition.  Je  pense  qu'il  faudrait 
un  bataillon  d’infanterie  légère,  un  régiment  d'infanterie  de  ligne,  fai- 
sant 9,200  hommes  d’infanterie,  un  régiment  de  cavalerie  à pied  de 
ooo  hommes  et  ûoo  hommes  d’artillerie.  Que  le  ministre  de  la  guerre 
désigne  ces  corps,  qu’il  nomme  un  général  de  brigade,  un  adjudant- 
commandant,  un  colonel  d'artillerie,  plusieurs  officiers  d'artillerie  à la 
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suite  et  trois  officiers  du  génie.  On  embarquera  io,noo  fusils  sur  les 
batiments  de  l'expédition,  19  pièces  de  canon  de  campagne,  avec  3oo 
coups  à tirer  par  pièce,  üoo.ooo  cartouches  d'inlanlcrie  et  6.000  outils 
di-  pionniers.  Cette  opération  me  parait  extrêmement  importante.  En 
envoyant  les  5 ou  (>00,000  francs  demandés,  tout  cela  peut  être  prêt 
dans  le  courant  du  mois  de  juin,  et  avant  nue  les  Anglais  puissent 
être  instruits  de  l'activité  extraordinaire  portée  sur  ce  point  et  renforcer 
leur  escadre.  Ils  n’ont  qu'un  vaisseau,  et,  quand  ils  en  auraient  deux, 
ils  prendraient  bien  vite  chasse  devant  l'escadre  espagnole.  Il  faut  donc 
que  tout  cela  se  fasse  secrètement  et  sans  ostentation.  Quant  à l’atter- 
rage. il  faudrait  avoir  soin  d’ordonner  que  l’escadre  abordât  plus  dans  le 
sud.  uliit  que,  si  elle  trouvait  les  Anglais  supérieurs  devant  Montevideo, 
elle  put  débarquer  plus  bas. 

Quant  à Cadix,  il  n'est  pas  probable  que  de  tout  l été  l'escadre  puisse 
sortir;  mais  il  faut  y attirer  l’ennemi  en  augmentant,  partous  les  moyens, 
le  nombre  des  vaisseaux  français  et  espagnols.  Il  n'y  a que  5 vaisseaux 
espagnols  en  rade;  il  faut  les  augmenter  de  plusieurs  autres,  en  com- 
pléter les  équipages  et  payer  les  ouvriers.  C’est  surtout  de  l'argent  qu  il 
faut  là.  A Curthngène,  le  San-Carlos  est  prêt:  il  faut  promptement 
mettre  en  étal  le  San-Jonchim,  de  y 6.  et  le  Saint-Pierre-eF  Aleantara,  île 
fi 6 . et  6 frégates,  afin  d’avoir  là  une  nouvelle  escadre,  indépendam- 
ment de  celle  de  Mnhon. 

liésumé  ; il  faut  activer  l’armement  du  h’errol.  arranger  tout  sur  mer 
et  sur  terre,  pour  que  l’expédition  soit  prête  à partir  dans  le  courant  de 
juin,  avec  9 ou  3, 000  hommes  de  débarquement.  Il  faut  faire  travailler 
à mettre  en  rade  à Cadix  le  Santa- Anna . de  1 1 a canons,  le  Coude  de  Ile- 
glu,  de  11a,  qui  est  dans  le  bassin,  le  Solierano,  de  76,  qui  peut  être 
prêt  avant  le  mois  d’août,  le  Saint-Ful/reiit , le  Saint-Uandre  et  le  Mm  ko, 
petits  vaisseaux  de  5o  à 60  canons,  lu  frégate  l I tochn . la  frégate  la  Paz 
et  la  corvette  le  Mercure , qu'il  est  bon  d’avoir  sons  la  main  pour  une  expé- 
dition; de  manière  à avoir,  en  rade  de  Cadix,  3 vaisseaux  de  1 19  ca- 
nons, savoir  : lr  Prince-dee- Asturies . actuellement  existant;  f Anna,  radoubé 
et  qui  peut  être  en  rade  avant  un  mois,  et  le  Coude  de  llegla,  qui  peut 
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v être  «mi  même  temps  avec  un  peu  d'activité ; b vaisseaux  de  7 ."> , sa- 
voir : le  Sainl-Jwit,  le  Montané:  et  le  Terrible,  oclui'llemenl  existants, 
le  Don  Juan,  «pii  est  dans  le  liassiu,  et  le  Soherano,  ijiii  peut  y dire  mis 
sur-le-ehamp ; et  il  vaisseaux  de  5o  à Go,  savoir  : le  Saint-Fulgeut , le 
Sa iut-Ua mire  et  le  Minho;  en  tout,  i i vaisseaux,  qui,  avec  les  b vais- 
seaux français  «pii  sont  en  rade,  feront  îG  vaisseaux  de  ligne,  et  fré- 
gati's  : la  Flora,  actuellement  existante,  l’Aloeha  et  la  Pat,  en  répara- 
tion, avec  la  corvette  le  Mercure.  Enfin,  ces  1 1 vaisseaux  et  il  frégates  «mi 
rade,  on  travaillerait  sans  retard  à armer  le  Saiut-Firmin  et  l'Argonaute. 
de  7 à , ce  qui  porterait  le  nombre  des  vaisseaux  espagnols  en  raile  de 
(iailix  à 1 il.  Faites-moi  connaître  combien  il  faut  d'argent  pour  arriver  à 
ce  r«:sultal.  Un  ne  manque  à (ladix  que  d’argent;  avec  cela  on  lèvera  tous 
l«*s  obstacles.  Or,  «le  l’argent,  il  faut  en  trouver. 

Il  faut  mettre  en  rade  à (larlhiigèiie  le  San-Carlo» . qui  est  prêt , le  San- 
Jourhim.  de  ~j\ . le  Sain  t-Werre-iT  Alcan  ta  ru.  qui  est  de  G ri . et  'i  frégates, 
qui  peuvent  être  promptement  radoubées,  afin  d’avoir  là  il  vaisseaux  et 
à frégates.  Il  serait  à propos  de  mettre  à Carlhagènc  à vaisseaux  sur  !«■ 
chantier. 

Tout  cela  ne  dcmnmle  pas  immensément  d’argent.  Le  désordre  et  le  gas- 
pillage ont  empêché  jusqu  ici  de  rien  faire.  Quand  on  verra  les  travaux 
<|ui  seront  ordonnés,  ce  sera  la  meilleure  proclamation  qu’on  puisse  faire. 
Il  faut  donc,  avant  tout,  avoir  de  l’argent;  procurez-vous-en;  il  j a mille 
moyens  d'en  avoir.  Quand  je  connaîtrai  l’état  des  finances,  je  trouverai 
des  ressources.  En  attendant,  il  faut  trouver  soixante  millions  de  réaux. 
«lussiez-vous  mettre  en  gage  les  diamants  de  la  Couronne;  je  ne  m’y  op- 
pose pas,  mais  il  faut  que,  «leux  jours  après  la  réception  de  celle  lettre, 
ou  ail  fait  partir  de  l’argent  pour  Cadix,  le  l’errol  et  Carthagène,  et 
qu’on  s’aperçoive  que  le  gouvernement  a changé.  Ecrivez  vous-même  aux 
commandants  de  ces  ports  «jue  vous  attendez  de  leur  zèle  et  de  leurs  «*f- 
l'orts  le  prompt  armement  des  vaisseaux  désignés,  et  que  la  plus  grande 
activité  va  être  déployée.  Avant  tout,  qu'on  se  défasse  de  l’escadre  de 
Mahon  en  l’envovantà  Toulon;  elle  ne  coûtera  rien  dans  ce  port  et  sera 
promptement  mise  en  état.  J’ai  «lt:jà  là  seize  vaisseaux  français  et  russes. 
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quand  cette  nouvelle  escndre  y sera,  les  Anglais  seront  obligés  d’y  tenir 
vingt  à vingt-cinq  vaisseaux.  A Cadix,  ils  seront  obligés  de  tenir  dix  à 
douze  vaisseaux.  J'ai  à Flessingue  huit  vaisseaux  construits  à Anvers,  j'en 
ai  4 Brest , j'  en  ai  partout.  Les  Anglais  ne  suffiront  pas  pour  bloquer  tous 
les  ports,  et  on  en  profitera  pour  frapper  de  grands  coups.  Répondez- 
moi,  en  détail,  ce  que  disent  les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine. 
Vous  sentez  combien  il  serait  glorieux  pour  vous  que,  sous  votre  courte 
administration,  quatre  vaisseaux  s'élevassent  sur  les  chantiers  de  Cartha- 
gène,  et  que  quelques  mois  de  paye  fussent  donnés  aux  ouvriers  et  aux 
matelots.  Il  ne  faut  que  de  l'argent;  il  y en  a en  Espagne,  il  ne  s’agit 
que  d'en  trouver.  La  première  expédition  à faire,  sans  doute,  est  d’en- 
voyer des  troupes  à Ruenos-Ayres;  la  seconde  doit  être  de  reprendre  la 
Trinité.  Demandez  un  rapport  sur  les  vaisseaux  qui  sont  4 la  Havane. 

D’après  lu  minute.  Arrhivo  de  l'Empire. 


13953.  — A AI.  DARD, 

RIUUK  UÊNÉIUL  SE  Et  ««SUR  ARMÉE  , t BERLIN. 

Bayonne,  si  mai  1808. 

Monsieur  Daru,  je  ne  suis  point  content  de  tout  ce  qu'on  fait  4 Berlin. 
Qu’y  avait-il  besoin  de  faire  tant  de  cérémonies  pour  camper  quelques 
divisions?  Le  public  ne  devait  l’apprendre  que  quand  cela  aurait  été  fait, 
■l  ai  déjà  fait  connaître  que  mon  intention  n’était  pas  que  les  corps  d’ar- 
mée campassent  ensemble,  mais  par  divisions.  Je  voulais  que  cela  fût 
ainsi  pour  ne  point  alarmer  l’Europe  et  faire  le  moins  d éclat  possible. 
Qu’y  avait-il  besoin  de  passer  des  marchés,  de  faire  des  magasins,  et 
mille  autres  babioles  pareilles?  Cela  ressemble  4 uni-  armée  de  l'ancien 
régime.  Il  fallait  se  mettre  sur  la  lisière  d’un  bois,  y couper  du  bois, 
faire  des  baraques,  et  voilà  l’armée  campée.  Pour  les  vivres,  il  n’y  a pas 
de  petite  ville  de  Prusse  qui  ne  pût  fournir  à la  subsistance  de  8,000 
hommes. 

Vous  avez  fait  une  chose  plus  inconvenante  en  faisant  des  démarches 
diplomatiques  auprès  des  princes  de  la  Confédération  pour  lever  deux 
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ou  trois  hommes  nécessaires  pour  compléter  les  bataillons  du  train.  Vous 
vous  êtes  constitue  mon  ministre  des  relations  extérieures.  Il  y a là  plus 
(pie  de  la  légèreté.  Je  vous  avais  chargé  de  recruter  ces  hommes  dans 
les  provinces  de  Itareulh,  Fulde,  Erfurt,  Munster  et  autres  provinces 
qui  sont  immédiatement  à ma  disposition. 

En  général,  je  désire  qu'on  ne  mette  rien  sur  mou  armée  dans  les 
journaux.  A Iterliii,  on  dirait  qu'on  prend  à tâche  de  l'aire  le  plus  de 
Iracas  possible  avec  des  riens.  Je  vois  qu'il  y avait  à Berlin  8.000  quin- 
taux de  seigle  ; cet  approvisionnement  était  certainement  seul  sullisau! 
pour  donner  le  temps  de  prendre  toutes  les  mesures;  il  y en  a 6 ou  7.000 
à Spandau,  (>.000  à Magdeburg.  Tous  ces  embarras  étaient  donc  inutiles. 
Je  vois  qu'il  y a du  biscuit  partout;  il  y en  a ûo.ooo  rations  à Berlin. 

Nveoi.Rov. 

P'apro*  |.i  ixipir  rumm  par  M.  In  comte  Daru. 


13951.  — A M.  DA  HH, 

INTENDANT  G ré.  N É R A I.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À BERLIN. 

Boyon  tu-,  si  mai  i8«K. 

Monsieur  Daru,  le  ministre  des  relations  extérieures  vous  envoie  un 
état  qu’il  reçoit  de  mon  chargé  d'affaires  à Varsovie,  duquel  il  résulte 
que  je  dois  au  duché  de  Narsovie  a.yoo.ooo  francs  depuis  le  1"  sep- 
tembre 1807  jusqu'au  1"  avril  1808.  indépendamment  de  tout  ce  qui  a 
été  fourni  pour  l'armée,  et  que  le  service  d'avril  est  évaiuéà  700,000  francs. 
Lu  convention  avec  le  roi  de  Saxe  avant  été  signée,  il  faut  presser  la 
confection  des  bons.  Les  députés  polonais  m'ont  représenté  l'impossibilité 
où  ils  étaient  de  faire  sortir  de  l'argent  pour  se  procurer  de  lu  viande, 
qu'ils  ne  peuvent  point  payer  en  billets.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous 
fassiez  passer  au  maréchal  Duvout  des  lueufs  de  Magdeburg  et  des  diffé- 
rentes parties  de  la  Prusse,  même  de  la  Poméranie,  à compte  de  la  con- 
tribution. El  enfin,  si  cela  n'est  pas  possible,  il  faut  faire  une  masse  de 
tant  par  homme  au  maréchal  Davout.  et  il  sera  charge-  de  se  procurer 
de  la  viande. 

Napoléon. 

D’sprén  U copie  teinta,  par  M.  le  cottiU  Daru 
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13955.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

«IKISTM  DI»  DILATIONS  I» T t»l  Kl  Bl.S  , ) («YONNE. 

Bayonne,  «a  niai  |H©N. 

Monsieur  île  Chanipagny,  je  vous  envoie  une  dépêche  de  Madrid,  il 
faut  préparer  un  courrier  pour  la  Russie,  cl  témoigner  à Caulaincourl 
i|ue  le  mémoire  qu'il  a remis  é l'empereur  sur  les  affaires  actuelles  n’est 
pas  d'un  ambassadeur  de  France;  qu'il  devait  dire  cela  en  conversation, 
mais  qu’il  ne  devait  rien  écrire;  que  je  n'ai  rien  à gagner  à voir  les 
Dusses  à Stockholm.  Vous  lui  annoncerez  que  dans  trois  jours  vous  lui 
enverrez  votre  mémoire  sur  les  affaires  de  Constantinople.  Vous  donne- 
rez aussi  des  nouvelles  des  affaires  d'Espagne  telles  que  nous  les  con- 
naissons. 

Napoléon, 

|iipi«#  F original  ouincn  par  N I»  baron  f.lmillo-u  de*  Bair»’* 

13956.  A M.  GA  LOIN, 

M I N I ST  II  F.  DBS  FINANCES , À PARIS. 

Kaioniw,  «a  tuai  tHoH. 

Je  reçois  votre  lettre  du  17.  Le  sieur  Collin  saura  trouver,  à la  fin  de 
lélé,  une  quinzaine  de  jours  pour  faire  une  tournée  en  Italie.  Il  faut 
qu'un  chef  de  douanes  voie  par  lui-même,  sans  quoi  il  fait  de  la  mau- 
vaise besogne.  Je  li  ai  pas  de  foi  au  travail  de  ceu\  qui  ne  quittent  pas 
la  banlieue  de  Paris. 

[l'iprês  la  minute.  Arduves  de  l'Empire 

' 13957.  — A M.  MOLLI  RN, 

MINISTRE  Pt  TRESOR  MTIUC,  4 PARIS. 

Rayonne , 99  mai 

Monsieur  Mollien,  la  somme  de  1,991,000  francs  qui  forme  le  tiers 
des  fonds  de  deux  centimes  de  non-valeurs  doit  être  prise  de  la  manière 
suivante  ; 790,000  francs  sur  les  3,1187,000  francs  qui  sont  soumis- 
sionnés. et  790.000  francs  sur  ce  qui  est  laissé  à la  disposition  des  pré- 
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fets,  qui  doit,  salis  délai,  être  soumissionné  et  versé  au  trésor,  de  sorte 
que  ces  i 5 à 1,600,000  Ira ncs  soient  sur-le-champ  disponibles  pour 
pourvoir  aux  événements  imprévus  qui  auraient  lieu  dans  t année. 

Napoléon. 

D'iipr**  l'original  '«mm.  par  M~  U comImmi  MoIImui. 


13958.  — A M.  MOLLIEN  , 

MINISTRE  |)i:  TR&OR  PUBLIC,  \ PARIS. 

Rayon i>e , 99  mai  1808. 

Monsieur  Mollien,  les- banquiers  refusent  d'avancer  de  l'arpent  aux 
troupes  espagnoles  qui  sont  au  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo.  Je  pense 
que  le  meilleur  parti  à prendre  pour  venir  à leur  secours  est  que  le 
sieur  Dam  leur  prête,  par  l'intermédiaire  dun  banquier  de  Hambourg, 
une  somme  de  üoo.ooo  francs,  et  quelles  donnent  des  lettres  de  change 
pour  pareille  somme,  qui  seront  envoyées  au  payeur  de  l'armée  française, 
en  Espagne.  Faites  connaître  cela  par  un  courrier  aux  sieurs  Paru  et 
Itourrienne , mais  ajoutez  que  ce  ne  serait  que  dans  le  cas  où  les  ban- 
quiers 11e  voudraient  point  fournir  d'urgent  aux  Espagnols. 

Napoléon. 

Happa  l'original  rom  ai  par  M*’  la  cooiIpmi-  Mollien. 


13959.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Buyoïiii**,  99  mai  180H. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j’ai  donné  ordre  que  les  trois  régiments 
de  cavalerie  portugais  formant  600  chevaux  et  qui  doivent  faire  partie 
de  la  légion  portugaise,  dont  vous  avez  reçu  le  décret,  se  rendissent  à 
Audi,  département  du  Gers.  Il  est  nécessaire  d'envoyer  sur-le-champ 
un  inspecteur  aux  revues  à Auch  pour  former  les  livrets,  donner  l'habi- 
tude de  l'administration  à ces  corps  et  faire  les  retenues  sur  la  masse  de 
linge  et  chaussure.  Ils  ont  reçu  à Iîurgos  le  mois  de  mai  et  on  ne  leur  a 
rien  retenu.  Il  serait  nécessaire  d’envover  à Auch  un  vieux  général  de 
brigade  français  qui  les  instruise  et  qui  corresponde  avec  vous  sur  les 
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moyens  île  pourvoir  à leur  harnachement  et  équinopicnl , ipii  sont  ilans 
un  e'tal  affreux.  La  sellerie  a quarante  ans;  aussi  est-elle  toute  en  pièces. 
Celle  cavalerie  n’est  ni  dragons,  ni  cavalerie  légère,  ni  grosse  cavalerie. 
Mon  intention  est  qu  elle  soit  l’arme  des  chasseurs.  On  peut  leur  con- 
server leur  uniforme  actuel;  leur  habit  est  court  comme  celui  des  chas- 
seurs. Leurs  chevaux  sont  en  général  de  la  taille  des  chevaux  de  chas- 
seurs. Les  régiments  d’inlanlerie  se  réuniront  à Pau,  à Tarîtes  et  dans 
les  trois  départements  du  tiers  et  des  Hautes  et  Hasses-Pvrénées.  Il 
faudrait  attacher  à chacun  de  ces  régiments  un  adjoint  de  commissaire 
des  guerres  ou  un  ollicier  ayant  été  quartier-maître,  qui  pût  les  aider, 
au  moins  provisoirement,  jusqu’à  ce  que  la  première  organisation  soit 
faite.  11  faut  charger  le  général  Muller,  qui  a l’inspection  de  ces  troupes, 
d'en  prendre  le  commandement  et  de  faire  toutes  les  démarches  auprès 
des  préfets  et  commissaires  des  guerres  pour  que  ces  troupes  soient  mu- 
nies de  tout  ce  qui  leur  revient. 

Napoi.éon. 


lt’A|irr*  U ri>pi«-,  Depot  He  U giterr»’ 


13960.  — Al  VICK- AMIRAL  DKCHÈS, 

ItlMftTRR  l>  K 1.4  V 4 R I N K , \ PARIS. 

Bayunn*.  a»  niai  iSuH. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 8 . relative  aux  expéditions  d’Espagne  pour 
f Amérique.  Les  Espagnols  font  partir  de  Cadix  tout  ce  qui  est  possible. 
Si  les  Français  se  mêlaient  de  faire  des  expéditions  dans  leurs  ports,  cela 
ne  servirait  à rien  qu’à  donner  l’éveil.  Quant  à vous,  vous  ne  devez  vous 
occuper  d’en  faire  partir  que  de  liordeaux.  de  Rayonne,  et  de  partout  où 
cela  se  peut.  Je  ne  puis  pus  donner  des  ordres  à un  ministre  comme  à 
un  factionnaire;  puis,  quand  je  lui  donne  un  ordre,  c’est  à lui  à cher- 
cher les  moyens  de  l’exécuter.  Au  reste,  je  vous  dispense  de  rien  expé- 
dier pour  l'Amérique.  Je  vous  dispense  également  île  me  comparer  ù 
Dieu.  Il  y a tant  de  singularité,  et  d'irrespect  pour  moi , dans  cette  phrase . 
que  je  veux  croire  que  vous  n avez  pas  réfléchi  à ce  que  vous  écriviez.  Je 
plains  votre  jugement mais  je  m’arrête.  Ënvovez-moi  des  étals 
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bien  détaillés,  qui  me  fassent  coiiiiailrc  la  siliiutiiiii  des  batiments,  leurs 
qualités,  ce  que  j eu  puis  faire  enfin,  puisque  je  suis  réduit  à désigner 
moi-mème  une  goélette  qui  doit  partir.  S'il  v avait  eu  un  ministre  de 
sens  à la  tète  de  nia  marine,  depuis  que  j'ai  parlé  il  v aurait  quarante 
bâtiments  de  partis,  bricks,  corvettes,  avisos,  goélettes,  doubles  chaloupes, 
pinques,  etc.  et  si  ces  quarante  bâtiments  avaient  été  pris,  du  moins  le 
ministre  aurait  fait  son  devoir.  Les  trois  seuls  bâtiments  qui  soient  encore 
partis,  c’est  moi  qui  les  ai  expédiés.  Il  faut  être  bien  ridicule,  apres  cela, 
pour  croire  qu’il  n’y  a au-dessus  de  sa  raison  que  les  miracles  et  la  rai- 
son de  Dieu.  Je  suis  surpris  également  qu'après  vous  avoir  dit  et  répété 
que  je  voulais  avoir  des  vaisseaux  de  64  à Bordeaux  vous  veniez  me 
conter  tant  de  balivernes. 

On  ne  devrait  pas  laisser  non  plus  les  colonies  françaises  si  longtemps 
sans  nouvelles.  Le  général  Decaen  s’est  plaint  avec  raison  que.  bien  long- 
temps après  Tilsit.  il  ignorait  la  paix,  qu’il  n'a  apprise  que  par  le  hasard 
d’un  bâtiment  américain.  Il  y a cependant  mille  moyens  de  lui  don- 
ner des  nouvelles,  d’Amérique  à l'ile  de  France,  de  nos  ports  à l'ile  de 
France,  etc.  Il  n’y  a pas  besoin  d être  Dieu  pour  cela.  Depuis  un  au  que 
je  demande  quelques  expéditions  pour  aider  nos  colonies,  on  ne  nie 
répond  que  par  des  babioles.  Mon  temps  est  employé  à autre  chose,  et 
rien  ne  part.  Vous  pouviez,  avec  quelque  envie  de  secourir  nos  colonies, 
faire  partir  de  plusieurs  ports  des  bâtiments  chargés  de  farine,  etc.  Il  ne 
faut  pas  être  Dieu  pour  cela.  Si  je  n’avais  à m’occuper  que  de  la  marine, 
j'aurais  voulu  faire  partir  suffisamment  d'expéditions  pour  assurer  les  sub- 
sistances des  colonies. 

la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

13961. — AU  VICK-AMIRAL  DKCRÈS, 

MIM&THR  UK  LA  NlRIKE,  k PARIS. 

Bü«onn«,  as  nui  iRoN. 

Je  vois,  dans  votre  dernière  lettre,  que  vous  ne  comptez  avoir  à Tou- 
lon, d'ici  en  septembre,  que  FAutterlilz  et  le  Donarrertli.  Donnez  des 
ordres  pour  qu'on  ait  aussi  fL/in.  Ce  vaisseau  esta  plus  de  moitié;  ainsi 
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il  peut  êlre  facilcmeul  mis  a l'eau.  Il  me  faut  quatorze  vaisseaux  français 
à Toulon  avant  le  i5  août.  Je  ne  vois  pas,  sur  votre  état,  à Flessingue, 
le  Royal-Hollandnà ; ce  bâtiment  pourrait  être  mis  à l'eau.  Me  pourrait-on 
pas  mettre  à Lorient  un  autre  vaisseau  en  place  du  Polonaù ? La  PalLu, 
l'Elbe,  la  Renommée  et  la  Clorimle  formeront  une  division  de  frégates, 
bien  nécessaire  pour  Rocheforl.  Les  frégates  f Adélaïde  et  la  Ile! loue  seraient 
bien  nécessaires  à Brest,  si  elles  pouvaient  s’y  rendre.  Je  vois,  par  votre 
étal,  qile  j'aurai,  celle  année,  neuf  vaisseaux  mis  a l'eau.  Je  compte  sur 
un  de  plus  à Toulon,  sur  un  de  plus  à Flessingue,  sur  un  de  plus  à Lo- 
rient. sur  un  de  plus  à Rocheforl;  ce  qui  ferait  treize.  Tout  me  fait  espérer 
qu'à  Rocheforl  on  pourra  avoir  un  vaisseau  de  7 b de  plus. 

I>*|*rr*  U minute.  Archives  «le  l'Empire. 


13962.  — . AL  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  1)K  LA  MARINE,  À PARIS. 

lUyoniie.  9»  mai  1R08. 

Je  viens  d'avoir  une  conférence  avec  l'ingénieur  qui  est  chargé  du 
martelage  des  bois  pour  les  chantiers  de  Rocheforl,  Bordeaux  et  Rayonne. 
Il  m'a  assuré  qu’il  avait  marqué  35o,ooo  pieds  cubes  de  bois  celte 
année;  que  plus  de  la  moitié  se  dirigeait  sur  Bayonne,  où  il  y en  a 
aôo  milliers;  que  -jo  milliers  se  pourrissent  déjà.  Je  lui  ai  donné  l'ordre 
de  diriger  sur  Bordeaux  et  sur  les  bassins  de  la  Garonne  et  de  la  Gironde, 
et  d'attendre  vos  ordres  pour  que  la  partie  du  martelage  obligément 
dirigée  sur  Bayonne  ne  fût  point  abattue.  11  ma  assuré  qu'il  y a une 
grande  quantité  de  réserves  nationales  dont  les  liais  affluent  sur  la  Ga- 
ronne et  sur  la  Charente.  Voyez  pour  cela  le  conseiller  d élai  Bergon,  et, 
quarante-huit  heures  après  la  réception  de  ma  lettre,  vous  me  présen- 
terez, de  concert  avec  ce  conseiller  d'état,  un  projet  de  décret  : 

1”  Pour  faire  couper,  dans  les  réserves  ou  autres  bois  nationaux, 
60,000  pieds  cubes  de  bois  pour  en  tirer  des  plançous  et  autres  pièces 
dont  on  a besoin  à Rochefort;  ces  bois  seront  pris  dans  ceux  des  dépar- 
tements qui  peuvent  facilement  verser  sur  la  Charente,  la  Dordogne  et 
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la  Garonne;  ce  secours  extraordinaire  de  60,000  pieds  cubes  de  Lois, 
avec  la  coupe  ordinaire,  mettra  à même  de  border  six  vaisseaux; 

a°  Pour  faire  une  coupe  extraordinaire,  dans  les  réserves  ou  bois 
nationaux  de  la  Bretagne,  d'une  centaine  de  milliers  de  pieds  cubes  île 
bois,  pour  les  chantiers  de  Brest; 

3°  Pour  faire  une  coupe  extraordinaire  de  60,000  pieds  cubes  de 
bois,  dans  l'arrondissement  de  Toulon,  pour  les  besoins  de  ce  port.  Le 
fait  est  que  rien  n’avance  à Toulon,  et  qu'il  y a cependant  encore  des 
bois.  A Nantes  de  même,  parce  que  les  arrivages  sont  dilliriies;  il  y 11 
des  bois  dans  la  Vilaine,  dans  le  Blavet  et  dans  d’autres  rivières  à portée. 
Lutin  il  faut  prendre,  s’il  le  faut,  des  mesures  extraordinaires.  Je  ne 
suis  pas  éloigné  de  faire  couper  même  les  bois  des  particuliers  (hormis 
ceux  des  parcs,  jardins  ou  d’embellissement),  qui  seraient  utiles  à la 
marine.  Le  transport  des  bois  par  terre  s’essnyo  ici  ; si  Lorient  est,  comme 
on  le  dit,  dans  une  grande  pénurie  de  bois,  on  pourrait  aussi  le  faire 
de  Nantes  a Lorient  par  terre.  Ce  ne  semil  toutefois  qu’aulanl  que  cela 
serait  nécessaire  pour  avoir  un  vaisseau  de  plus. 

D'it|irè*  la  minute.  Archive*  de  l’Enijurp. 

13963 . — UJ  VICK-AMIRAL  DEGRÉS, 

tUSISTflE  DK  LA  MAHINK,  À PARIS. 

Rayonne,  *1  mai  1H0H. 

Le  ministre  de  la  marine  d'Lspagne  me  rend  compte  que,  le  7,  est 
entrée  à Tarragone  la  flûte  la  Haleine,  commandée  par  le  capitaine  Gau- 
dran,  qui  était  à Majorque;  elle  a mis  è la  voile  le  y pour  se  rendre  à 
Toidon. 

lai  mouche  le  Rapide,  que  j’ai  dirigée  sur  Gavenne*  avec  les  dépêches 
espagnoles,  les  miennes  cl  des  instructions  pour  les  capitaines  généraux 
de  Vera-Gruz,  etc.  a passé  ce  matin,  à la  pointe  du  jour,  la  barre  de 
Baronne.  Le  brick  que  j’ai  acheté  sera  prêt  dans  la  semaine:  je  le  dirige 
sur  Montevideo.  Un  beau  corsaire,  pareil  au  brick  que  j'ai  acheté,  vient 
de  rentrer  ici.  après  avoir  fait  quatre  prises;  je  vais  l'expédier  à la  Gua- 
deloupe. 
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Avec  des  mouches  à Rayonne  et  à bordeaux.  vous  communiquerez 
avec  les  colonies  tant  que  vous  voudrez. 

D'aprr*  la  annule.  Archivai  de  l'Lmpir 

13961.  — Ali  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,  À PARIS. 

lUuinne,  s*  nui  tftoft. 

Il  faut  faire  demander  en  Corse  Aoo  marins,  à l’ile  d'Elbe  60.  à 
l’île  (le  Caprajn  5o.  Ecrivez  au  général  Morand  1 que  cela  est  indispen- 
sable. et  qu  il  faut  que  ces  matelots  s'embarquent  sur  les  gabares  qui  re- 
viennent chargées  de  bois.  Je  suppose  que  vous  en  avez  Aoo  de  Livourne. 
L'équipage  du  Breslau  doit  être  fait  sans  peine  à Gènes. 

D'apré*  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

13905.  — A JOACHIM,  GRAND-IHC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GENERAL  Dl'  IIO A il  AIE  D'ESPAGNE,  Â MADRID. 

Bavnrtnr.  mai  iK«h. 

Je  reçois  voire  lettre  du  iq  à une  heure  et  demie  du  matin.  Nous 
avez  dû  recevoir  la  lettre  au  roi  de  Maroc.  Je  ne  crois  pas  que  les  An- 
glais veuillent  rien  entreprendre  contre  Ccula  ; ils  ne  sont  pas  en  mesure. 

Ils  ont  bien  d'autres  choses  à faire  dans  ce  moment-ci. 

Nous  aurez  dit  recevoir  mon  ordre  pour  licencier  la  partie  des  milices 
qui  est  dans  la  Corogne.  Du  moment  que  le  général  Solano  sera  arrivé 
à Cadix,  il  faut  licencier  la  partie  des  milices  de  ces  provinces  qui  est  la 
plus  mauvaise.  Il  faut  garder  les  grenadiers  et  licencier  seulement  de 
1,000  à t.aoo  hommes.  Ce  licenciement  fait,  ce  sera  déjà  un  hou  sou- 
lagement pour  le  trésor  public.  Il  me  semble  que  le  corps  de  Solano 
serait  très-bien  à Medina-Sidonia,  où  vous  vouliez  le  placer.  J ai  intérêt 
qu’il  n'v  ait  pas  trop  d Espagnols  à Cadix,  afin  que  le  général  Dupont 
soit  parfaitement  maître  de  celte  place. 

Ecrivez  uu  général  Junot  qu’il  a peu  de  troupes  espagnoles,  et  qu'il 
les  traite  bien;  que  d'ailleurs  tout  a changé  aujourd'hui. 

* Commaodanl  la  i3*  «li vision  militaire  (Corse  et  Ile  d'Elbe  1. 
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J atteints  la  députation  que  vous  m'annoncez.  Vous  lie  me  dites  pas 
qui  on  m'a  envoyé;  je  suppose  que  ce  sera  des  hommes  d esprit  et  de 
conseil. 

Vous  pouvez  annoncer  à Madrid  uue  six  liàlimeiils  sont  déjà  partis 
des  ports  de  France  avec  des  lettres,  des  proclamations  et  des  instruc- 
tions pour  les  autorités  espagnoles  dans  les  Amériques. 

Faites-vous  remettre  sous  les  yeux  les  dépêches  du  général  de  l.iuiers. 
Accordez  tous  les  avancements  qu'il  a demandés;  envoyez  aussi  quelques 
croix  aux  principaux  habitants  de  Bueuos-Ayres.  Eiivoyez-nioi  des  dupli- 
cata de  tout  cela,  je  les  expédierai  par  les  ports  de  France.  Mettez 
quelques  mouches  en  départ  à Cadix,  qui  est  le  point  le  plus  favorable 
sans  contredit  pour  arriver  promptement  dans  les  rolouies  espagnoles. 

Faites  écrire  par  toutes  les  corporations  de  commerce,  par  les  cinq 
premiers  Mayores,  les  Philippines,  la  banque  Saint-Charles,  les  consulats 
«le  Barcelone,  de  Malaga,  de  Cadix,  de  Corogne,  de  Santander,  etc.  que 
rien  n’a  changé:  qu'au  contraire  le  nouvel  ordre  de  choses  sera  utile  aux 
colonies,  puisque,  n'ayant  désormais  rien  à craindre  du  cêté  de  lu  France, 
tout  est  porté  vers  la  marine,  et  que  les  opérations  maritimes  se  com- 
binent pour  l'avantage  des  colonies;  colin  donner  confiance  dans  la 
nouvelle  dynastie.  V ous  sentez  que  res  circulaires,  que  feront  ces  corps, 
auront  le  double  avantage  de  les  attacher. 

Les  i.tioo  hommes  de  milices  qui  sont  attachés  aux  bataillons  il  ar- 
tillerie [wuvent  être  licenciés  sans  difficulté,  puisqu'il  y a déjà  A.aoo 
hommes  d'artillerie  de  campagne  et  a, non  d'artillerie  fixe,  ce  qui  fait 
au  delà  de  6.000  hommes  d'artillerie;  ce  qui  est  plus  qu'il  n'en  faut  à 
l’Espagne. 

J'ai  reçu  votre  mémoire  sur  Ceuta  et  sur  les  présides  d'Afrique.  J'au- 
rais voulu  qu  une  carte  du  pays  et  des  plans  y eussent  été  joints. 

Tous  les  bâtiments  américains  venant  en  Espagne  doivent  être  con- 
fisqués. Tout  ce  <pii  arrive  en  Espagne  et  dans  les  autres  ports  comme 
bâtiment  américain  vient  d'Angleterre  et  11e  navigue  que  par  la  per- 
mission des  Anglais. 

D'apnc*  la  minute.  Arcliiu  » de  l'Empire. 
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13966.  AU  MARÉCHAL  BKSS1ÈRES, 

cnVMtNlMXT  I.A  GARDK  IM^HIALR,  RTC.  À Ml  HGO>. 

Ravonn»’,  a*  mai  iRoK. 

Mon  Cousin,  lo  fjraml-dui*  de  Berg  m’annonce  qu’une  députation  du 
conseil  de  (instille  se  rend  à Bayonne.  Si  elle  s'arrête  a llurgos,  Irai  lez-la 
liien  et  donnez-lui  de  bons  dîners.  Anuoncez-les-moi  afin  que  je  sache 
quand  ils  arriveront,  en  me  faisant  connaître  le  nom  de  chaque  membre 
et  ce  que  vous  avez  pu  recueillir  sur  eu\.  i io  chevaux  du  io*  de  chas- 
seurs et  d'autres  détachements  se  rendent  à üurgos:  ceux  qui  ont  leurs 
corps  à Madrid  continueront  leur  route  sur  celte  ville.  Vous  ne  m'avez 
pas  envoyé  le  croquis  du  château  de  Burgos,  pour  que  je  puisse  juger 
ce  que  c’est. 

Nvpoléov. 

D’nprfo  Conciliai  rom  ni.  par  V*  U dncbrat**  d'islnr 


13967.  - V JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

UKUTP.Sm  GRM5IUL  l>U  MOV  II' MK  VtBI'lGVII,  à Madrid. 

Bayonne,  >3  mai  tftoH.dix  heur»  du  soir. 

Vu  la  pénurie  des  finances,  j autorise  le  licenciement  des  milices,  eu 
exceptant  les  grenadiers.  Vous  pouvez  diriger  sur  la  France  les  régi- 
ments d'infanterie  et  de  cavalerie  que  vous  jugerez  convenable,  sans  rien 
presser. 

Par  l étal  des  rerettcs  laites  dans  la  semaine,  je  vois  qu'il  existait,  au 
1 5 mai  au  matin,  10  millions  de  réaux  en  caisse,  dont  fi  millions  en 
vain.  Faites-moi  envoyer  tous  les  jours  un  état  qui  me  fasse  connaître  ce 
que  perd  la  négociation  des  différents  elfels. 

Je  vois  également  dans  l’état  de  la  Laisse  d assurance,  au  do  avril, 
1 à, 800,000  francs,  dont  iA  millions  de  valet  royaux  et  un  million  d'ar- 
gent effectif.  Quand  les  valet  perdraient  âo  p.  o/o,  cela  ferait  toujours 
entre  les  deux  caisses  10  millions  de  valet,  c’est-à-dire  a ou  d millions 
d'argent.  Du  moment  que  le  ministre  des  finances  arrivera  et  que  je 
connaîtrai  la  situation  des  finances,  vous  ne  manquerez  pas  d'argent.  I,u 
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première  chose  à foire  est  de  se  procurer  une  soixantaine  de  millions  de 
réaux  pour  le  premier  mois. 

\ous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  statut  constitutionnel;  remeltez-le 
aux  sieurs  Lnforest  et  Fréville,  et  assemblez  cinq  ou  six  des  hommes  les 
plus  considérables  de  la  junte  et  du  conseil  de  (instille  pour  les  consulter 
sur  les  changements  et  améliorations  dont  ce  projet  serait  susceptible. 

D'upra  la  minute.  Archive»  ik<  l'Empire. 

13968.  — AI  GÉNÉRAL  Jl  \OT, 

COMMAMlApT  I.MKMI.L  l>E  IMlRTfT.lL,  À U8HOVVK. 

Hayon  ne.  i3  mai  tM. 

J ai  vu  une  proclamation  de  l'ainirul  (lotion.  Je  suppose  que  vous  n’y 
avez  répondu  d’aucune  manière.  Ce  n’est  qu'un  moyen  d’intriguer  dans  le 
pays  et  de  savoir  ce  rpii  se  passe.  Quant  à la  capitulation  maritime,  je 
lie  sais  pas  ce  que  veut  dire  M.  l'amiral  Cotlon.  Une  capitulation  est  un 
acte  déshonorant  en  termes  militaires.  Il  ne  faut  répondre  que  par  des 
coups  de  canon. 

Nous  sommes  dans  la  saison  des  légumes,  et,  à présent,  le  pins  mau- 
vais pas  est  fait. 

Je  vous  ai  écrit  ces  jours-ci  pour  la  formation  d’une  escadre  à I.is- 
honnc.  las  Espagnols  qui  sont  sous  vos  ordres  se  plaignent  que  vous  ne 
les  payez  pas:  il  faut  les  payer  et  les  ménager  mitant  que  possible. 

|Vupi4»  U minuit.  Arcbi*r*  de  I F.nipi<>' 

1 3969*  — A M.  DK  TALLEVRAM),  PRINCE  DE  BÉNÉVENT, 

TICC-4àflAM>  KI.ECTEl-ll,  \ VAl.KNÇAY. 

llnyoniH*,  «A  nui  iKoK. 

Mon  Cousin,  le  prince  Ferdinand,  en  m écrivant,  m appelle  son  (joiusin. 
Tâchez  de  faire  comprendre  à M.  de  San-Carlos  que  cela  est  ridicule,  et 
qu'il  doit  m’appeler  simplement  .Sire. 

iNiPoi.tov. 

ITapm  l'original.  Artbi».-»  d»-o  affaire*  «•irwigrrt» 
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13970.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMSTHK  Dû  U CVKIMIt,  « P OMS. 

lUyonm',  , 'i  nui  1S0K. 

Ecrivez  au  gênerai  Marinent  qu'un  rommanilant  particulier,  en  temps 
de  paix,  n'a  pas  le  droit  de  composer  ni  de  décomposer  les  cadres;  ce 
qui  porte  du  désordre  dans  l'administration. 

D‘ajMr£*  U minute.  Archives  de  l'Empire 

13971.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

I.IHTKVANT  GÉNÉRAI.  IH  ROY  A (TME  imiUflYR,  À MADRID. 

Ravaud**,  u’i  tuai  tfloH,  deux  heurt»  du  nwlin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a i à une  heure  du  matin.  J'ai  blâmé  votre 
mesure  d'armer  les  Catalans,  mais,  par  là,  sans  cesser  d’être  content  de 
vos  services. 

J'attendais  hier  la  députation  du  conseil  de  Castille  que  vous  m'an- 
noncez;  elle  n’est  pas  encore  arrivée. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  sénattis-consullc.  Avez  soin  de  n’en  laisser 
prendre  aucune  copie.  Comrauniquez-le  aux  quatre  ou  cinq  membres  de 
la  junte  et  du  conseil  de  Castille  qui  ont  le  plus  d’esprit  et  sont  de  meil- 
leur conseil,  et  laites-moi  connaître  leur  opinion.  Je  suppose  que  le  s fi 
au  soir  vous  recevrez  cette  lettre;  vous  pourrez,  dans  la  journée  du  27, 
recueillir  les  observations  et  me  les  expédier  le  28.  Je  compte  que,  le 
3 1 mai  on  le  1"  juin,  je  pourrai  recevoir  votre  réponse  et  signer  le  séna- 
lus-ronsulte,  et  prendre  un  parti  définitif.  Ces  a (Taire  s-là  ne  demandent 
pas  à être  laites  légèrement,  et  il  faut  toujours  laisser  un  intervalle  né- 
cessaire. 

Je  désire  connaître  l'esprit  qui  a porté  le  conseil  de  Castille  à ne  pas 
intervenir  dans  res  all’aires.  Est-re  influence  étrangère?  est-ce  avoras- 
serie  ? 

J'apprends  avec  plaisir  que  le  désarmement  de  Madrid  a produit  plu- 
sieurs choses.  Le  général  Belliard  n’envoie  aucun  rapport,  il  n'écrit  ja- 
mais; son  métier  cependant  serait  de  donner  tous  les  détails. 
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Il  y » de»  corps  de  cavalerie  qui  ont  envoyé  jusqu’à  Aranda  et  llavonne 
h ou  à hommes  à cheval  pour  escorter  les  équipages;  cela  n'a  pas  de 
sens;  défendes  qu'aucun  homme  ne  revienne  sans  un  ordre  de  votre 
état-major. 

D'apnéw  In  minute.  Archives  de  rFjti|iir«. 

13972.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  l)K  BERG, 

LIE(!TKKt*T  PI  ItOVilfMB  Ü’ESPIOE,  A MADRID. 

/ 

Rayonne.  *h  mni  iRofc,  huit  l»i>urv?«<iu  unir. 

J'approuve  le  licenciement  des  9,900  hommes  de  milices.  Donnez  ordre 
qu'ils  soient  sur-le-champ  licenciés  et  les  fusils  remis.  Ce  sera  un  soula- 
gement notable  pour  le  trésor  public.  Je  vous  autorise  à en  supprimer 
encore  8 et  1 0,000  hommes,  si  vous  le  jugez  nécessaire,  en  conservant 
toutefois  les  compagnies  de  grenadiers.  Je  donne  l’ordre  au  général 
Junot  d'envoyer  3, 000  hommes  en  Galice  pour  remplacer  les  milices. 
Quand  je  dis  que  le  général  Junot  doit  garder  8,000  Espagnols,  r'esl 
selon  les  étals  que  j'ai  : il  n'v  a en  Portugal  que  1 0,000  hommes  présents 
sous  les  armes. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a a mai  à deux  heures  du  matin;  je  vois  avec 
peine  ce  qu  elle  contient.  Je  n'ai  jamais  pensé  que  vous  puissiez  être  en 
contradiction  avec  ma  volonté.  J ai  le  droit  de  me  plaindre  de  vous,  qui 
n’avez  pas  craint  de  soupçonner  que  j'aie  eu  l’idée  de  vous  faire  une  pa- 
reille injure. 

Je  croyais  Aranjuez  un  très-bon  pays;  puisque  c'est  un  mauvais  air.  il 
n'y  faut  plus  penser. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  que  vous  deviez  nommer  ministre  de  la  marine 
Mazarredo. 

Vous  avez  dû  recevoir  l’ordre  pour  que  Junot  expédie  à, 000  hommes 
sur  Gadix.  Pressez  le  départ  des  deux  bataillons  de  Jaeu  pour  Ceuta. 

Je  désire  en  général  que  des  mémoires  qui  me  lassent  connaître  le 
désordre1  et  le  délabrement  introduits  dans  les  différentes  branches  de 
l'administration  me  soient  adressés.  Ces  pièces  me  sont  nécessaires  pour 
publier  un  jour  et  faire  voir  dans  quel  étal  de  décadence  était  tombée 
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l'Espagne.  Demandez  à cliaijue  ministre  un  mémoire  détaillé  sur  les  dif- 
férentes parties  de  son  département;  dites  que  l'Empereur  ne  croit  rien 
de  ce  qui  existe.  Que  le  ministre  de  la  guerre  vous  fasse  connaître,  par 
exemple,  de  quelle  année  est  l'habillement  et  la  solde  des  troupes,  enfin 
tout  ce  qui  peut  servir  à faire  connaître  la  déchéance  de  la  monarchie, 
soi-disant  pour  m’en  convaincre;  mais,  en  réalité,  vous  comprenez  pour 
quel  but  je  désire  avoir  ces  renseignements. 

U unn ut».  Arrime*  de  l'Empire. 

13973.  — Al  GÉNÉRAL  JINOT, 

commandant  l’abmke  de  PORTUGAL,  à Lisbonne. 

Ba voulut,  tk  usai  1808. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  1 7.  Faites  passer  a, 000  hommes  d'infanterie 
et  ôoo  hommes  de  cavalerie  dans  la  Galice,  pour  remplacer  les  milices 
qu’on  va  licencier.  Ainsi  une  des  demandes  de  votre  lettre  se  trouve 
remplie. 

Envoyez  3, 000  Espagnols,  de  ceux  que  vous  avez  autour  de  Lisbonne, 
dans  les  Algarves;  alors  vous  en  aurez  A, 000  à Porto,  4, 000  à Lisbonne 
et  3,ooo  dans  les  Algarves,  ce  qui  fera  1 1,000. 

J approuve  ce  que  vous  proposez  sur  la  forme  de  la  réduction  des  con- 
tributions. Vous  pouvez  donc  publier  que  la  moitié  sera  en  argent  et 
l'autre  moitié  en  biens-fonds  de  la  Couronne,  évalués  à vingt  capitaux 
pour  un. 

Je  vous  envoie  le  sieur  Lacuée,  auditeur,  qui  a servi  longtemps  dans 
la  marine  et  neveu  du  ministre  d’état  Lacuée.  On  peut  compter  sur  sa 
probité.  Mettez-le  à la  tète  de  l'administration  de  la  marine,  il  fera  l’im- 
possible; il  court  celle  carrière  depuis  longtemps  et  a intérêt  de  s’y  dis- 
tinguer. 

Je  suis  instruit  indirectement  que  les  Anglais  ne  bloquent  plus  Lis- 
bonne. Je  suppose  que  vous  avez  actuellement  un  vaisseau,  une  ou  deu, 
frégates,  ou  bricks,  en  état  «le  prendre  la  mer,  et  que  vous. avez  complété 
les  équipages  en  y mettant  de  bonnes  garnisons  françaises. 

D'*|*rrt  U minute,  Atrbi»e*  de  l'Empire 
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13974.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WKSTPIHMK, 

* CVSSII.. 


Bayonne,  s'i  mai  itttift. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  voire  lettre  du  t h mai.  Je  pense  que,  dans  la 
situation  oi'i  vous  vous  trouver,  il  ne  faut  pas  vous  presser  d’envoyer  un 
ministre  à Vienne.  C’est  dépenser  beaucoup  d’argent  sans  une  grande 
utilité.  Mais  enlin,  quand  vous  en  enverrez  un.  envoyez  un  Français.  Le 
prestige  de  l'empire  germanique  n’est  pas  encore  passé.  Quant  à M.  de 
Winzingerode,  la  seule  raison  pour  ne  pas  l’envoyer  à Vienne  est  qu’il 
est  membre  de  la  noblesse  immédiate. 

Nvpoi.kox. 

I*  copie  ramn  par  S.  A-  I.  I*  prince  Jérdm*. 


13975.  — AI!  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  I>»  L'EMPIRE , k PARIS. 

Bayonne,  a !>  mai  i KyS. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  des  ai  et  a a mai.  J ai  vu  avec 
plaisir  que  le  sénalus-consulte  1 n’avait  éprouvé  aurune  didieulté. 

Je  désire  que  le  fils  du  roi  de  Hollande  qui  vient  de  nailre  s’appelle 
Charlr*-Loui*-\  apnlrmi . 

Nvpoi.kov. 

D’aprfc»  U copie  romm.  pnr  \f.  te  dur  de  CnmliurvrO» 


13976.  — A >1.  DE  CHAMPVGNY, 
ministre:  dûs  relations  extérieures,  a b a ion  ne. 

Boyon»*',  a 5 mai  iKnK. 

Monsieur  de  Chanipagny,  je  vous  envoie  une  lettre  du  maréchal  Lta- 
voul  sur  une  corporation  religieuse  établie  à Varsovie.  Je  désire  que  vous 
en  fassiez  un  extrait,  que  vous  en  écriviez  à mon  ministre  en  Saxe,  que 
vous  cii  parliez  au  ministre  de  Saxe  qui  est  ici,  et  que  vous  fassiez  des 
instances  en  Weslphalie,  en  Bavière,  à Bade,  etc.  pour  que  ces  gonver- 
1 SoruttiiR-foiuMillP  pour  réunir  » la  France  l»n  ftalt»  d«  Parai*  »*t  <1*  Toarime. 
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nenients  aient  l'œil  sur  ces  moines,  et  même  que  la  police  ilu  pays  soit 
requise  de  les  chasser  comme  ennemis  du  repos  public.  Vous  enverra* 
copie  de  cette  lettre  à mes  ministres  de  la  police  et  des  cultes,  pour  que 
l'un  et  l'autre  de  ces  ministres  exercent  leur  surveillance  sur  ces  corpo- 
rations en  France.  Ecrive*  à mon  chargé  d affaires  à Varsovie  pour  que 
des  renseignements  plus  précis  soient  pris  sur  ces  moines.  Il  faut  deman- 
der que  ces  moines  de  Varsovie  soient  chassés;  c’est  une  résurrection 
des  Jésuites,  qui  ont  été  chassés  dans  toute  l'Europe.  Tout  ce  qu'on  nie 
dira  contre  ces  moines  ne  m'étonnera  pas;  ils  ont  la  plus  grande  haine 
contre  la  France.  Il  parait  donc  convenable  qu'ils  soient  chassés  de  Var- 
sovie; que  leur  compagnie  soit  dissoute,  leur  maison  fermée,  et  chacun 
tenu  de  se  rendre  au  lieu  de  sa  naissance. 

Ecrivez  aux  rois  de  Save  et  de  Wcslphalie  pour  que  tous  les  soldats 
prussiens  natifs  de  leurs  étals,  qui  seraient  dans  l'armée  prussienne, 
soient  rappelés,  cl  pour  que  tous  ceux  qui  seraient  en  congé  soient  tenus 
de  déclarer  qu'ils  quittent  le  service  de  Prusse,  et,  s'il  le  faut,  de  prendre 
du  service  dans  l'armée  de  leur  pays. 

Nxpnuiov. 

It'nprc»  I «ingiuul.  Archive»  de*  airain*»  élrnugrir*. 


13977.  — NOTE  KM  H LE  GÉNÉRAL  f.LARKE, 

MINISTRE  1>E  U <. FERRE,  \ PARIE. 

Hatunne,  «5  mai  iKrifc. 

En  suivant  l'ancien  système  de  fortifications,  il  serait  dillicile  d asseoir 
un  bon  projet  de  fortifications  pour  la  Spezia  sans  en  porter  la  dépense 
à une  vingtaine  île  millions,  et  on  ne  lésa  pas.  Cependant  il  faut  pour- 
voir à la  défense  de  la  rade  et  du  port.  Combien  faut-il  de  forts  pour 
mettre  en  sûreté  la  rade,  le  port  et  les  établissements  maritimes,  qu'on 
suppose  placés  dans  la  langue  de  terre  où  est  situé  le  lazaret  qu’on  con- 
vertit en  arsenal?  A quelle  distance  ces  forts  seront-ils  entre  eux?  Quelles 
faveurs  recevront-ils  des  localités,  et  combien  y aura-t-il  dans  ces  forts  de 
entés  exposés  aux  attaques? 

Il  faut  considérer  trois  choses  à la  Spezia  : 
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i “ La  défense  des  établissements,  qui  comprennent  le  magasin  général 
où  sera  la  manutention,  le  magasin  des  vivres,  la  machine  à imiter,  le 
bassin  qu'on  fera  construire,  les  ateliers  et  forges,  Içs  chantiers  de  cons- 
truction (si  on  les  place  dans  la  localité  indiquée,  celle  du  lazaret,  ce 
n’est  qu'un  cap  à défendre)  : combien  faudra-t-il  de  forts  pour  les  pré- 
server d'une  attaque  et  d'un  bombardement? 

9“  La  défense  de  l’arsenal  et  des  chantiers  de  construction  n'est  pas 
le  seul  but  à remplir  : il  faut  défendre  l'anse  qui  constitue  le  port  que 
Ion  adopte;  je  dis,  que  l’on  adopte,  parce  qu’il  y en  a cinq  ou  six  à choi- 
sir; il  faut  que  l’ennemi  venant  par  terre  ne  puisse  point  se  placer  sur 
l’autre  côté  de  l’anse  pour  brûler  l'escadre  qui  sera  dans  le  port;  il  ne 
pourra  point  se  placer  sur  le  cap  où  sont  les  établissements,  on  y a 
pourvu  iiar  l’article  i":  combien  faut-il  «le  forts  de  l'espèce  indiquée 
pour  que  l’ennemi  ne  puisse  s'établir  sur  l'autre  côté  du  port? 

Ces  deux  points  remplis,  il  ne  reste  plus  qu  i»  pourvoir  à la  sûreté  du 
golfe.  Au  premier  coup  d’œil,  il  parait  impossible,  par  les  moyens  de 
fortifications,  d'en  défendre  tous  les  points;  c'est-à-dire  <|u’il  est  impos- 
sible à 9 ou  6,000  hommes,  qu'on  suppose  être  la  garnison  de  la  Spezia. 
d’empêcher  3o,ooo  hommes  de  s'établir  sur  plusieurs  de  ces  points.  Mais 
il  est  de  ces  points  qui  sont  plus  ou  moins  importants;  il  faut  les  ana- 
lyser tous  et  faire  connaître  les  effets  d’une  batterie  qui  serait  placée  sur 
chacun  de  ces  points.  , 

L'ennemi  peut  s’emparer  d'une  des  deux  pointes  d'entrée  : quelle  est 
celle  des  deux  dont  il  aurait  plus  d intérêt  de  s’emparer?  Pour  répondre  à 
cette  question,  il  faut  voir  quelle  est  celle  qui  peut  le  plus  gêner  l'entrée  et 
la  sortie  d une  escadre  par  les  circonstances  des  passes,  des  courants,  des 
vents  régnant  habituellement.  Pour  cela,  il  faudra  faire  ce  raisonnement, 
<jue  l'ennemi  a établi  une  batterie  sur  le  cap  de  droite,  puis  sur  relui 
de  gauche,  et  enfin  sur  l'un  et  sur  l'autre. 

Dans  toutes  c«*s  hvpolhèses,  que  devra  faire  l’escadre  qui  est  dans  la 
rade  ou  qui,  étant  en  pleine  mer,  voudra  rentrer  dans  le  port?  S'il  est 
reconnu  que  les  deux  caps  avancés  sont  les  plus  importants  à occuper,  les 
localités  permettent-elles  qu'ils  soient  occupés  par  les  forts  qu’on  propose? 

XTII.  >9 
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Enfi  n,  si  le  premier  but  est  de  protéger  les  établissements  maritimes, 
et  le  second  d'assurer  le  mouillage  du  port,  le  troisième  est  de  protéger 
l'entrée  et  la  sortie  Jes  bâtiments. 

P’njirft*  In  minute,  Archives  «le  TEmpin». 

13978.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Rayonne,  aô  mai  iHofl. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'approuve  le  projet  que  vous  m'exposez 
dans  votre  lettre  du  ao.  J’ai  pris  un  décret1,  que  vous  recevrez,  pour 
organiser  huit  divisions  de  petits  bâtiments  dans  mes  différents  ports, 
voulant  donner  un  plus  grand  développement  à l'idée  du  ministre  de  la 
marine.  Chaque  division  sera  montée  par  un  détachement  commandé 
par  un  chef  de  bataillon,  que  vous  désignerez.  Envoyez  des  hommes  de 
vigueur,  cl  auxquels  vous  voudrez  du  bien,  pour  les  mettre  en  évidence. 

Vous  donnerez  l'ordre  pour  que  tous  les  détachements  soient  exer- 
cés à tirer  à la  cible  deux  fois  par  jour,  en  leur  donnant  des  récom- 
penses et  excitant  leur  adresse.  On  exercera  les  hommes  à aiguiser  leurs 
baïonnettes  sur  les  trois  tranchants,  pour  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  les 
empoigner  à l’abordage.  Chaque  officier  sera  armé  d’une  bonne  épée 
pouvant  servir,  et  non  d'une  épéo  de  parade,  et  d une  paire  de  pistolets 
portés  sur  Ja  poitrine.  Le  ministre  de  la  marine  désignera  des  olliciers 
de  marine  pour  s'entendre  avec  vos  olliciers.  Chaque  soldat  aura  une 
paire  de  pistolets  qui  lui  sera  fournie  par  la  marine,  et  il  sera  exercé 
au  tir  de  cette  arme.  Les  bâtiments  seront  également  munis  de  sabres 
d'abordage,  de  haches  et  de  quelques  lances. 

Le  ministre  de  la  marine  donnera  des  instructions  à l'officier  de  ma- 
rine sur  les  manœuvres  â faire  pour  attirer  les  chaloupes  ennemies  et 
les  prendre. 

Vous  donnerez  l’ordre  à l'officier  de  terre  qui  commandera  ces 
hommes  de  les  faire  exercer  un  peu  à la  rame,  et  de  les  amariner  le 
plus  qu'il  pourra. 

Décret  du  «j5  mai  1808  pour  la  protection  du  rabotage  cl  In  «uneillancr  de  la  pêche. 
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Il  faut  choisir,  pour  commander  chaque  détachement,  huit  jeunes 
gens  instruits,  braves  et  intelligents.  Vous  vous  ferez  rendre  un  compte 
journalier  de  leur  situation  et  de  tout  ce  qu’ils  feront. 

Nvi’oi.éov 

O'aprvD  la  mpic.  Dépôt  (U-  la  guerre. 


13979.  — AU  VICE-AMIRAL  DÉCRÛS, 

MIM6TKK  l»K  1.4  IIARIIU!,  À PARIS. 

Hayoune,  aô  mai  1808. 

Monsieur  Decrès,  vous  recevrez  un  décret  que  je  viens  de  prendre 
pour  In  protection  des  cèles  et  du  cabotage.  Je  désire  qu’il  soit  mis  sur- 
le-champ  à exécution.  Il  faut  nommer,  pour  commander  ces  bâtiments, 
des  olliciers  de  marine  intelligents  qui  aient  envie  de  se  distinguer.  On 
ne  tardera  pas  à sentir  les  bons  effets  de  cette  mesure,  et  l’idée  de  for- 
mer un  noyau  de  forces  actives  dont  les  commandants  peuvent  dispo- 
ser à leur  gré  portera  la  terreur  dans  les  péniches  anglaises.  Donnez 
des  instructions  particulières  aux  commandants  des  huit  points  désignés 
dans  mon  décret,  pour  qu’ils  s’entendent  avec  les  douanes  pour  la  dis- 
position des  bâtiments  quelles  peuvent  avoir,  tout  comme  les  officiers  de 
terre  s’entendront  avec  les  inspecteurs  des  cèles. 

Voici  comme  je  conçois  que  la  chose  doit  être  faite.  La  i" division,  par 
exemple,  se  grouperait  autour  du  Patriote  en  rade  de  l’ile  d’Aix.  Les 
180  hommes  d’infanterie  qui  doivent  monter  les  bâtiments  de  celte  di- 
vision resteraient  à bord  du  Patriote,  et,  de  son  bord,  le  contre-amiral 
dirigerait  ses  neuf  bâtiments  sur  Bordeaux,  et  autour  des  îles  depuis 
Bordeaux  jusqu'aux  Sables,  en  les  partageant  toujours  en  trois.  Cela 
lui  serait  utile  pour  éclairer  les  mouvements  de  l’ennemi;  et,  selon  les 
ras.  il  combinerait  des  opérations  pour  prendre  les  péniches  ennemies 
et  protéger  nos  cèles.  Nous  laisserez  nu  contre-amiral  l'autorisation 
d appareiller  avec  ses  bâtiments  de  guerre  toutes  les  fois  qu’il  le  jugera 
convenable.  Comme  cette  mesure  ne  souffre  point  de  délai,  choisissez 
sur-le-champ  à Roehefort  les  neuf  bâtiments,  péniches,  doubles  cha- 
loupes. chebecs.  pinques.  etc.  qui  doivent  former  celte  division.  Insen- 
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siblernent  on  rectifiera  les  vices  que  pourra  présenter  cette  première 
organisation,  et  on  arrivera  à s'arrêter  à l’espèce  de  bâtiments  qui  sera 
la  plus  propre  à ce  genre  d’expéditions.  Comme  le  contre-amiral  ne 
pourra  partir  que  quinze  ou  dix-huit  jours  après  qu’il  en  aurait  reçu 
l’ordre  de  vous,  il  pourra  disposer  de  oo  ou  60  hommes  de  son  bord 
pour  augmenter,  dans  un  cas  exigé,  l’équipage  des  petits  bâtiments.  Ce 
sera  même  un  moyen  d’amariner  davantage  les  jeunes  matelots.  A 
Nantes,  vous  pouvez  réunir  la  a'  division  dans  la  baie  de  Fromenline. 
comme  vous  le  désirez,  et  lui  donner  la  station  de  la  Loire,  en  atten- 
dant que  la  Pallas  s’y  trouve.  A Lorient,  j’ai  une  escadre  en  rade:  à 
Brest,  j’ai  une  escadre  en  rade;  à Cherbourg,  j’ai  une  frégate;  à Saint- 
Malo,  j’ai  une  frégate;  au  Havre,  j’ai  des  frégates;  à Flessinguc,  j’ai 
une  escadre  en  rade.  I,es  mêmes  observations  que  j’ai  faites  pour  flo- 
cheforl  s’appliquent  à chacun  de  ces  ports.  Vous  remarquerez  que  vous 
pouvez  très-bien  vous  servir  provisoirement  des  escadres  en  rade  pour 
fournir  aux  équipages. 


D'apri*  la  copia.  Archive»  d*  U narine. 

i 


13980.  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

simstju:  »e  u muet,  i nuis. 

Bayonne,  *5  mai  iHoH. 

Envovez-moi  un  mémoire  sur  l’établissement  des  signaux  et  télégraphes 
pareils  à ceux  de  la  câte  d’Espagne  et  de  Cadix,  afin  que  je  puisse  savoir 
en  peu  d'instants  ce  qui  se  passe  de  Toulon  au  détroit,  au  cap  Finis- 
tère et  au  cap  Saint-V incent.  Faites-moi  un  mémoire  court  et  bien  clair, 
qui  me  fasse  connaître  quels  sont  les  nouveaux  télégraphes  que  vous 
venez  d’établir.  Sont-ce  des  combinaisons  de  lettres  de  l'alphabet,  comme 
le  télégraphe  de  terre,  ou  des  signaux?  Peut-on  envoyer,  par  ces  télé- 
graphes, l'ordre  à l escadre  de  Cadix  de  faire  un  mouvement,  ou  la  pré- 
venir de  la  sortie  d une  escadre  de  Toulon  ou  de  Brest? 

la  minute.  Anrhivr»  de  l'Empirr 
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13981.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIMSTIO;  I1K  U IIAHINR , > PUIS. 

Bayonne,  ai  mai  1808. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  chargiez  les  commissaires  de 
marine  de  la  Rochelle,  Nantes,  Lorient,  le  Havre  et  Rordeanx,  d’écrire, 
par  toutes  les  occasions  du  commerce  et  autres,  aux  intendants,  capitaines 
généraux  des  colonies,  pour  leur  donner  des  nouvelles  nulhenliques  de 
ce  qui  se  passe  et  expédier  à chacun  un  mois  du  Moniteur,  du  Journal 
de  l'Empire , de  manière  que  les  bâtiments  apportent  toujours  des  nou- 
velles d’un  mois.  Vous  enverrez,  à cet  effet,  une  cinquantaine  d’exem- 
plaires de  chaque  Moniteur  et  Journal  de  l’Empire  à chacun  des  commis- 
saires de  ces  ports.  Cette  mesure  est  très-importante.  Quand.on  est  dans 
les  ports,  on  sent  combien  il  est  difficile  de  luire  cela  de  Paris.  Depuis 
que  je  suis  ici,  j’ai  fait  partir  trois  bâtiments  pour  l'Amérique.  J'en  ai  mi, 
de  Bordeaux,  deux  pour  Cayenne.  Il  est  ridicule  que  les  colonies  voient 
des  bâtiments  de  commerce  arriver  sans  leur  porter  un  journal  ni  au- 
cune nouvelle  des  affaires.  En  Egypte,  j'ai  senti  l’inconvénient  de  celle 

1 II  arrivait  souvent  des  bâtiments  du  commerce  qui  ne  savaient 

rien  et  dont  on  ne  pouvait  pas  tirer  une  nouvelle.  Si  le  commissaire  de 
marine  du  port  d'où  l'expédition  était  partie  avait  mis  un  mois  de  jour- 
naux, ce  serait  un  avantage  incalculable.  Si  nous  ne  pouvons  secourir 
physiquement  les  colonies,  il  le  faut  moralement;  cela,  on  le  peut.  Il  ne 
peut  y avoir  aucun  inconvénient  qu’un  commissaire  de  marine  se  confie 
et  sache  écrire  une  lettre  de  deux  ou  trois  pages,  qui  donne  d'authentiques 
nouvelles,  en  mettant  dans  sa  lettre  un  bulletin  de  ce  qui  se  passe  sur 
le  continent  et  en  supplément  aux  journaux. 

D n|ir«  la  mmulr  Archive»  «le  l’Empire. 

13982.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DF.  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bayonne,  ou  mai  1808. 

J'ai  été  hier  à l'arsenal.  J’ai  vu  avec  peine  que  les  deux  frégates  de  1 8 


1 Mot  illisible. 
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n étaient  pas  encore  sur  ie  chantier.  Les  cales  étaient  prêtes,  mais  on 
attendait  les  plans;  pressez-en  l’envoi.  Faites  faire  des  frégates  dans  la 
plus  grande  dimension. 

J’ai  vu  avec  plaisir  six  mouches  déjà  élevées  et  qui  pourront  être  en 
uier  en  moins  de  quinze  jours.  Il  faut  leur  donner  à toutes  un  numéro 
pour  les  mieux  connaître.  La  mouche  qui  est  partie  portera  le  n°  i . La 
première  qui  sera  mise  à l'eau  portera  le  n“  9,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
7.  Donnez  ordre  qu'elles  soient  prêtes  dans  le  plus  court  délai,  afin  de 
pouvoir  en  expédier  une  dans  le  mois  de  juin,  une  en  juillet,  doux  en 
août  et  deux  en  septembre. 

J’ai  fait  venir  à Bayonne  une  chaloupe  canonnière  de  Saint-Sébastien. 
Comme  ces  chaloupes  ont  beaucoup  de  réputation,  j’ai  donné  ordre  que 
l'ingénieur  en  prit  le  plan  et  qu’il  en  fût  mis  une  en  construction  ici.  Je 
désire  également  que  vous  fassiez  construire  à Boulogne  une  chaloupe 
canonnière  sur  le  modèle  de  celles  que  les  Espagnols  ont  à Cadix  et  qu’on 
dit  fort  bonnes,  et  une  à Flessingue,  afin  de  servir  de  terme  de  compa- 
raison. Faites-moi  connaître  votre  opinion  quand  vous  aurez  vu  le  plan 
de  la  canonnière  espagnole  qui  est  à Bayonne. 

Il  faut  envoyer  ici  des  caronades;  il  v a eu  beaucoup  de  difficultés 
pour  armer  le  brick  qui  va  partir  pour  Montevideo. 

Puisque  mon  escadre  continue  à être  inactive  à Cadix,  je  désirerais 
attacher  à chaque  vaisseau  six  chaloupes  canonnières;  ce  qui  ferait  trente, 
avec  lesquelles  mes  marins  et  les  troupes  que  j'ai  à Cadix  (je  viens  d’v 
envoyer  le  général  Dupont  avec  son  corps  d armée)  inquiéteraient  les 
ennemis  dans  les  détroits,  en  se  combinant  avec  les  Espagnols.  D'ail- 
leurs, cela  tiendra  les  équipages  et  les  troupes  en  haleine  et  les  fera 
aller  aux  coups  de  canon.  J'écris  au  grand-duc  de  Berg  en  conséquence. 
Si  l’escadre  n’a  pas  de  chaloupes,  on  en  fera  acheter.  Ces  chaloupes, 
étant  bonnes,  pourraient  facilement  venir  à Toulon  et  nous  être  utiles. 

It’uprfe  lu  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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13983.  — A M.  GACDIN, 
umsTii*  nus  fimkccs,  i rnus. 

Bayonne,  s5  mai  1H0H. 

Monsieur  Gaudin,  je  rernis  votre  lettre  du  -jo  mai.  Vous  demandez  si 
tous  les  règlements  faits  par  M.  Daucliy1,  antérieurement  à la  création 
de  la  junte,  peuvent  être  conservés  comme  règlements  de  finances,  et  si 
la  junte  peut  les  reviser.  Tout  ce  qu'a  fait  le  sieur  Daucliy  a été  fait  légi- 
timement, puisqu'il  était  investi  de  l'autorité  nécessaire  pour  cela:  la 
junte  n'est  que  la  continuation  de  l'administration  du  sieur  Daurhv,  mais 
organisée  d'une  manière  plus  précise  et  plus  solennelle.  Ses  pouvoirs 
sont  dans  ces  mots  du  décret  : r Les  arrêtés  de  la  junte  ont  force  de  loi.  s 
Elle  peut  donc  tout.  Mais  la  prudence  et  la  première  règle  d une  bonne 
administration  veulent  qu  elle  ne  fasse  rien  qui  puisse  dérréditer  l'admi- 
nistration française.  En  lisant  avec  attention  le  projet  d’arrêté  du  sieur 
Daucliy,  il  me  parait  que  ce  décret  ne  prévoit  que  peu  de  cas  et  est 
imparfait;  il  faudra  donc  que  la  junte  le  revoie  et  statue  définitivement 
sur  ce  qui  est  relatif  à cet  objet. 

Il  y a dans  la  Toscane  un  ou  deux  couvents  célèbres.  Je  ne  sais  pas 
bien  si  ce  sont  des  Chartreux  ou  d'un  autre  ordre;  mais  je  désire  que  le 
couvent  soit  conservé  comme  un  lieu  de  retraite  qui  peut  être  avantageux. 
Je  désire  également  conserver  un  ou  deux  couvents  de  religieuses. 

Mapoléox. 

D'tprèa  l'original  cornai,  par  M.  Lefebvre. 

13984.  — Al  MARÉCHAL  HKSSIÉKKS, 

COMMANDANT  1.1  GUIDE  IMPERIALE,  RTC.  À BlHtiOS. 

Bljonne,  fâ  uni  i8uR. 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  l'ordre  que  le  général  de  brigade  Habert  partit 
de  Saint-Sébastien  avec  le  second  régiment  supplémentaire  formé  des 
bataillons  de  la  i"  et  de  la  a*  légion  de  réserve  pour  se  rendre  à Bur- 
gos.  On  dit  ces  deux  bataillons  très-beaux;  ils  feront  partie  de  la  dix  i- 

1 Administrateur  général  de  la  Toscane. 
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sion  du  généra!  Merle,  ce  i|iii  portera  cette  division  « 5,ooo  hommes.  Je 
vous  recommande  beaucoup  de  faire  manœuvrer  les  troupes  tant  au  detail 
qu'à  l'école  de  bataillon,  et  de  les  accoutumer  ù se  déployer  rapidement 
pendant  que  ceux  qui  arrivent  sur  le  rang  font  des  feux  de  lile.  Je  vais 
également,  aussitôt  que  possible,  faire  diriger  sur  Burgos  les  bataillons 
des  70'  et  i5*  de  ligne  qui  se  trouvent  à Pampelune,  ce  qui  complétera 
à s, 000  hommes  chacune  des  trois  brigades  du  général  Merle;  de  sorte 
que  vous  aurez,  réunis  ?i  Burgos,  une  douzaine  de  mille  hommes  d’infan- 
terie, de  cavalerie  et  d'artillerie.  Dans  votre  état  de  situation  je  n ai  point 
vu  le  as"  de  chasseurs  ni  le  10";  quant  an  10*,  je  ne  sais  pas  s’il  était 
alors  arrivé.  Moyennant  ces  0,000  hommes,  vous  pouvez  détacher  deux 
colonnes  de  A à 5. 000  hommes  chacune  pour  mettre  tout  à la  raison,  et 
avoir,  outre  cela,  une  garnison  dans  le  point  important  de  Burgos.  Si 
vous  campez,  tâchez  do  faire  camper  toute  votre  infanterie,  et  faites  votre 
camp  en  carré,  afin  que  l’espace  soit  moins  grand  et  qu’il  [misse  être 
facilement  défendu.  En  laissant  dans  ce  camp  î.âoo  hommes  et  3oo 
hommes  dans  le  fort,  le  reste  serait  disponible  pour  se  porter  partout  où 
il  serait  nécessaire,  soit  pour  se  combiner  avec  la  division  d’Almeida. 
soit  pour  toute  autre  opération.  Une  compagnie  de  marche  est  partie  d’ici . 
il  y 4 quatre  jours,  forte  de  lôo  hommes,  toute  composée  d'hommes 
appartenant  à votre  corps  d’armée.  A la  même  époque,  trois  compagnies 
de  Aoo  hommes  sont  parties  de  Saint-Sébastien;  une  autre  compagnie 
de  lôo  hommes  part  d'ici  aujourd'hui,  bien  réparée  et  en  bon  état. 
Aoiià  donc  encore  un  renfort  de  700  hommes  qui  doit  réparer  vos  pertes 
et  maintenir  votre  effectif.  Faites-moi  connaître  les  hommes  quevnus  avez 
appartenant , soit  à l’armée  de  Portugal . soit  aux  corps  qui  sont  à Madrid. 
Je  suppose  que  vous  avez  donné  l’ordre  (pie  tous  les  régiments,  escadrons 
et  bataillons  de  marche  qui  étaient  à Aranda  se  rendissent  à Madrid  pour 
être  incorporés. 

Nxpolkon. 


lt‘j|vrv»  F0rigin.1l  eixnm,  par  M“  ta  durl*c«*«  d'Ulrir. 
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13985.  - DECISION. 


M.  Mollien,  ministre  du  trénor  public , 
présente  un  rapport  concluant  à faire  rem- 
bourser par  le  royaume  d'Italie  une  perle 
de  i 97*73o  francs  résultant  de  la  démoné- 
tisation des  mounaies  vénitiennes.  Dans  le 
cas  où  l'Empereur  n approuverait  pas  cette 
mesure,  le  ministre  propose  d'imputer  une 
pareille  somme  sur  le  fonds  de  réserve  de 
l'exercice  an  nv. 


D**pr«w  l«  cnfiir.  Archiva*  de*  IDianar*. 


Fhiyounç.  *5  mai  1808. 

Il  n est  lias  convenable  «le  vou- 
loir faire  paver  au  royaume  «l'Italie 
ce  que  lui-méme  ne  fait  pas  payer 
aux  particuliers.  Pour  la  deuxième 
proposition , je  l'approuve;  mais  elle 
doit  être  renvoyée  au  «onseil  d elai 
pour  être  discutée  comme  affaire 
contentieuse,  alin  d’être  certain 
qu'on  u a pas  profité  de  la  circons- 
tance pour  abuser. 

Napoléon. 


13986.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉMIRAI.  DR  LA  GRANDE  ARMER , A BOONNK. 

Boyont»?.  a 5 niai  i8uK 

Mon  Cousin,  donne?,  l'ordre  au  capitaine  de  la  frégate  ht  Comète  de 
compléter  ses  vivres  pour  quatre  mois.  Envoyer-lui  l'ordre  de  sortir,  seu- 
lement  pour  essayer  la  marche  de  son  bâtiment.  Vous  lui  ferez  connaître 
que  mon  intention  serait  de  l’expédier  sur  la  Havane  avec  3.000  fusils 
et  des  dépêches.  Comme  il  y a là  des  moyens  de  réparations,  il  se  réparera 
et  se  mettra  en  état  d'entreprendre  une  croisière.  Je  lui  donnerai  carte 
blanche  et  manœuvre  indépendante  jusqu  à l'hiver.  Se  croit-il  dans  le 
cas  de  faire  celle  mission?  Le  tout  se  réduit  à savoir  si  sa  frégate  marche. 
Dans  la  situation  actuelle,  si  elle  marche,  elle  doit  pouvoir  gagner  faci- 
lement la  llavauc. 

N VPOI.KOX. 

l'original,  [W>|mM  d»  la  {«icrr» 
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13987.  — Al  MARÉCHAL  l)A VOIT, 

CHAROÉ  DI:  l”  ('.OMMAAREMEVT  DE  U GRAVDE  ARMÉE,  » VARSOVIE. 

Rayofim*.  a.'»  iimî  iMaiH, 

Moii  Cousin,  tâchez  de  bien  vivre  avec  le  gouvernement  et  les  auto- 
rités saxonnes.  Vous  prenez  les  affaires  un  peu  trop  chaudement.  Il  n'y 
a point  de  doute  que,  dans  la  position  où  se  trouve  la  Pologne,  il  n'v 
ait  des  frottements,  des  intrigues,  de  l'inadvertance.  Leur  armée  manque 
d'armes, -mais  toutes  les  armées  de  l'Europe,  hormis  les  nôtres,  en  man- 
quent. Le  nombre  de  leurs  troupes  est  trop  considérable  pour  eus.  Je 
viens  de  permettre  qu'il  en  passe  8,000  à mon  service.  Il  ne  serait  pas  par- 
donnable de  ne  pas  tenir  le  reste  sur  un  bon  pied.  Dans  la  position  où 
vous  vous  trouvez,  plus  que  dans  toute  autre,  il  faut  de  la  patience  et 
du  sang-froid. 

J'ai  lu  avec  la  plus  sérieuse  attention  votre  mémoire  sur  les  moines 
établis  à Varsovie.  Il  paraîtrait  qu'ils  sont  de  la  même  allilialion  que  ceux 
que  j’ai  fait  chasser  d'Italie  et  de  France.  Je  fais  faire  les  instances  les 
plus  fortes  auprès  des  cours  d'Allemagne  pour  qu’ils  soient  chassés.  Je 
fais  faire  également  les  instaures  convenables  auprès  du  roi  de  Saxe.  Ces 
moines  ont  été  créés,  il  y a plusieurs  années,  et  on  a essayé  effective- 
ment d'en  inonder  la  France.  Outre  que  j’ai  défendu  leur  réunion,  j'ai 
fait  fermer  leurs  maisons  et  les  ai  fait  renvoyer  chacun  chez  eux.  Je  ne 
doute  point  que  le  roi  de  Saxe  ne  donne  des  ordres  pour  chasser  ces 
moines  des  états  de  Pologne.  \ous  me  rendrez  compte,  dans  un  mois, 
■le  ce  qui  aura  été  fait. 

Napoléon. 

D'npr*-*  l'original  ronim.  par  M“'  b maréchale  pnur«*»*e  d'txkinüht. 

1 3988.  — A JOACHIM,  GRAND-ütC.  I)K  BKRG , 

LIEUTZKAMT  r.é'ÉRAL  DI  ROVIliUE  D-ESI'tCVK,  À MADRID. 

U, mini.. . , oui  1 80S . ont*  hrumi  ilu  *>ir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  s3.  Je  lais  ce  soir  une  proclamation  aux 
Espagnols  pour  Ipur  annoncer  que  je  vous  ai  confirmé  lieutenant  géné- 
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ral  du  royaume,  et  que  j'ai  confirme  toutes  les  autorités  dans  leurs  em- 
plois. On  m'a  fait  entendre  que  cet  acte  est  nécessaire  pour  attendre  la 
réunion  de  l'assemblée  qui  doit  avoir  lieu  au  i 5 juin.  J'attends  cette 
assemblée.  Je  vous  ai  envoyé  avant-hier  un  projet  de  constitution.  Je  suis 
bien  aise  de  recueillir  toutes  les  lumières  sur  un  objet  de  cette  impor- 
tance. Vous  aurez  gardé  le  profond  secret  que  je  vous  ai  recommandé. 

Donnez  l'ordre  à M.  d'Urquijo,  ancien  ministre,  de  se  rendre  à 
Bayonne. 

Il  v a,  entre  les  Algarves  et  Cadix,  un  petit  port  d'où  il  est  très-facile 
de  faire  partir  des  avisos  pour  l'Amérique.  De  petits  bâtiments  partiront 
difficilement  de  Cadix,  qui  est  un  entonnoir:  ils  sortiront,  au  contraire, 
très-aisément  d'un  petit  endroit. 

J'ai  renvoyé  le  duc  de  Medina-Celi  et  Prias,  parce  que  vous  m'avez 
mandé  qu'il  était  nécessaire  de  renvoyer  à Madrid  quelques-uns  des  Es- 
pagnols qui  étaient  à Rayonne;  mais,  lorsqu'ils  auront  passé  deux  ou  trois 
jours  à Madrid,  il  n’y  a pas  d'inconvénient  que  vous  les  renvoyiez  pour 
l'assemblée. 

P.  S.  Je  prends  le  parti  de  vous  envoyer  le  général  Lebrun,  mon 
aide  de  camp,  avec  ma  proclamation.  Le  général  Lebrun  ne  partira  que 
demain  matin.  Cette  dépêche  vous  parviendra  par  l’estafette.  Renvoyez- 
moi  mes  deux  premiers  pages,  qui  m'apporteront  successivement  vos 
dépêches.  Renvoyez-moi  aussi  le  général  Mouton,  puisque  vous  avez  des 
généraux  pour  commander  vosdivisions.  Cardez  Lebrun  huit  nu  dix  jours, 
pour  qu’il  ait  le  temps  de  voir  Madrid. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à ce  que  vous  fassiez  mettre  dans  les 
journaux  l'extrait  des  lettres  des  capitaines  généraux,  ainsi  que  l'extrait 
de  ma  lettre  h l'empereur  de  Maroc,  dans  laquelle  je  lui  dis  que,  s'il 
écoutait  les  Anglais,  il  aurait  affaire  à 3oo,ooo  Français  et  Espagnols 
réunis. 

D’ipfW  U minute.  Archives  de  F Empire. 
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13989.  — PROCLAMATION  AUX  ESPAGNOLS. 

Iluyimtie,  *«>  dmî  1H118. 

Espagnols,  après  une  longue  agonie,  votre  nation  périssait.  J'ai  vu 
vos  maux;  je  vais  y porter  remède.  Votre  grandeur,  votre  puissance  fait 
partie  de  la  mienne. 

Vos  princes  m ont  cédé  tous  leurs  droite  à la  couronne  des  Espagnes. 
Je  ne  veux  point  régner  sur  vos  provinces,  mais  je  veux  acquérir  des  titres 
éternels  à l’amour  et  à la  reconnaissance  de  votre  postérité. 

Votre  monarchie  est  vieille  : ma  mission  est  de  la  rajeunir.  J'amélio- 
rerai toutes  vos  institutions,  et  je  vous  ferai  jouir,  si  vous  me  secondez, 
des  bienfaits  d’une  réforme,  sans  froissements,  sans  désordres,  sans  con- 
vulsions. 

Espagnols,  j’ai  fait  convoquer  une  assemblée  générale  des  députations 
des  provinces  et  des  villes.  Je  veux  m’assurer  par  moi-même  de  vos  dé- 
sirs et  de  vos  besoins. 

Je  déposerai  alors  tous  mes  droite,  et  je  placerai  votre  glorieuse  cou- 
ronne sur  la  tête  d’un  autre  moi-même,  en  vous  garantissant  une  cons- 
titution qui  concilie  la  sainte  et  salutaire  autorité  du  souverain  avec  les 
libertés  et  les  privilèges  du  peuple. 

Espagnols,  souvenez-vous  de  ce  qu'ont  été  vos  pères;  voyez  ce  que  vous 
êtes  devenus.  La  faute  n'en  est  pas  à vous,  mais  à la  mauvaise  adminis- 
tration qui  vous  a régis.  Soyez  pleins  d'espérance  et  de  confiance  dans  les 
circonstances  actuelles;  car  je  veux  que  vos  derniers  neveux  conservent 
mon  souvenir  et  disent  : Il  est  le  régénérateur  de  notre  patrie 

Donné  en  notre  palais  impérial  et  royal  de  Bayonne,  le  s à mai  de 
l'an  1 8o8. 

N»poi.box. 

Elirait  du  Moniteur  du  «H  juin  iSoH. 

13990.—  DÉCRET. 

HuyiMiiH* , «à  mai  1808. 

Napoléon,  Empereur  des  français,  lloi  d'Italie,  etc. 

Le  roi  et  les  princes  de  la  maison  d'Espagne  nous  ayant  cédé  leurs 
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droit»  à In  couronne,  ainsi  qu'il  résulte  des  traités  des  et  1 o mai  et  de» 
proclamations  adressées  à la  junte  et  au  conseil  tle  Castille. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons,  ordonné  et  ordonnons  les  disposi- 
tions suivantes  : 

Article  1".  L’assemblée  des  Notables,  déjà  convoquée  par  le  grand- 
duc  de  Berg,  se  réunira  à Bayonne  le  i 5 juin. 

Les  députés  seront  munis  des  vœux,  demandes,  plaintes  et  doléance» 
de  leurs  commettants,  pour  servir  à poser  les  bases  de  la  nouvelle  cons- 
titution qui  doit  gouverner  In  monarchie. 

Aiit.  2.  Notre  bien-aimé  beau-frère  le  grand-duc  de  Berg  est  conti- 
nué dans  ses  fonctions  de  lieutenant  général  du  royaume. 

A rt.  3.  Les  ministres,  le  conseil  d'étal,  le  conseil  de  Castille  et  toutes 
les  autorités  religieuses,  civiles  et  militaires,  sunt  confirmés  en  tant 
que  de  besoin. 

La  justice  continuera  à être  administrée  de  la  même  manière  et  sui- 
vant les  mêmes  formes  que  par  le  passe. 

Art.  A.  Le  présent  décret  sera  enregistré  au  conseil  de  Castille  et  publié 
partout  où  besoin  sera,  afin  que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

Donné  en  notre  palais  impérial  et  royal  de  Bayonne,  le  né  mai  iKoh. 

NveoLéov. 

Kltr.ul  fin  Momit+nr  «lu  itt  juin  i#o« 


1 3991  » — AL1  CAPITAINE  GÉNÉRAL  G R EGOR  I O DE  LA  Cl  EST\, 


À AaLLADOLID. 


Bayonne.  q5  mai 


La  bonne  opinion  que  nous  avons  conçue  de  votre  personne  nous 
|H>rte  à désirer  que  vous  vous  rendiez  au  Mexique,  en  qualité  de  vice- 
roi.  pour  assurer  cette  colonie  importante  à la  métropole,  et  pour  éviter 
les  mauvais  effets  qui  pourraient  résulter  du  mécontentement  qu'a  ins- 
piré le  gouvernement  actuel.  Notre  intention  est  aussi  que  vous  désigniez 
trois  ou  quatre  colonels,  brigadiers  ou  maréchaux  de  camp,  pour  s’embar- 
quer avec  vous,  et  que  vous  pourrez  destiner  au  commandement  des  points 
importants.  Nous  écrivons  au  lieutenant  général  et  à la  junte  pour  vous 
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expédier  vos  brevets  cl  commissions,  et  pourvue  vous  puissiez  vous  em- 
barquer sur  line  frégate  ou  un  vaisseau  de  64,  le  meilleur  de  l esradre. 
On  fera  préparer  en  même  temps,  dans  les  ports  voisins,  des  avisos  sur 
lesquels  vous  vous  embarqueriez,  si  le  vaisseau  éprouvait  trop  de  retard. 
Donnez-moi  une  nouvelle  preuve  de  votre  zèle  en  parlant  sur  un  aviso. 
Cette  importante  mission  sera  un  nouveau  litre  que  vous  acquerrez  à 
notre  estime  et  aux  bonnes  grâces  du  Roi,  votre  maître. 

D'a|iriw  U minute  Artbi»«  4e  l'Empire. 

13992.—  A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  DELATIONS  EXTERIEURES,  À BAYONS  B. 

Bayonne,  «G  mai  i8©8. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Andréossy  pour  qu'il  insiste 
auprès  de  M.  de  Stadion,  afin  que  les  bâtiments  américains  chargés  de 
denrées  coloniales,  qui  se  présenteraient  à Trieste,  n'y  soient  point  reçus, 
parce  qu'ils  ne  sont  que  des  courtiers  des  Anglais,  les  Américains  avant 
mis  un  embargo  sur  leurs  bâtiments. 

N*eoi.éos. 

D'nprr*  l'original.  Arebiim  4m  affaire»  étrangère*. 


13993.  — A M.  G R ET  ET, 

MINISTRE  DE  L’INTERIEUR , À PARIS. 

Bayonne,  *6  mai  1808. 

Monsieur  Cretet.  voici  une  proposition  qui  me  parait  étrange.  Je  vous 
prie  de  me  faire  un  rapport  sur  les  mesures  à prendre  pour  s'assurer 
que  ces  bâtiments  algériens  chargés  de  denrées  coloniales  arrivent  réelle- 
ment d'Amérique.  Concertez-vous  pour  cela  avec  le  ministre  des  finances. 
Je  ne  fais  pas  de  difficulté  d'accorder  ce  qu'on  demande,  aux  conditions 
suivantes  : 1”  que  ces  bâtiments  n'auront  rien  payé  en  mer  aux  Anglais: 
9"que  ces  bâtiments  arrivent  non-seulement  avee  des  certificats  des  capi- 
taines généraux,  préfets  coloniaux  et  des  douanes  de  la  Martinique  et  de 
la  Guadeloupe,  mais  encore  auront  à leur  bord  au  moins  quatre  passa- 
gers venant  de  ces  colonies,  soit  soldats,  soit  créoles,  qui  rentrent;  3°  que 
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ces  bâtiments  n'auront  été  retenus  ni  en  Angleterre  ni  à Gibraltar.  J ni 
bien  de  la  peine  à croire  que  les  Anglais  veuillent  laisser  passer  des 
vivres  a la  Martinique  qu’ils  tiennent  en  état  de  blocus,  et  laisser  entrer 
en  France  des  denrées  coloniales  en  exigeant  Unit  pour  cent  sur  ces  mar- 
chand ises.  Ecrivez  là-dessus  à ces  négociants,  en  leur  taisant  connaître 
que,  si  leur  proposition  est  un  prétexte  pour  frauder,  ils  n'en  viendront 
pas  à bout. 

Napoléon. 

ItApié*  la  rj»|K**,  Archivât  d»  l'agnnihiire.  du  cutMMTM  «A  dm  travaux  publia* 


13994.  — AM.  Ci  RETET, 

MINISTRE  IIP.  L'INTERIEUR,  À PARIS. 

Bayonne,  96  tuai  1H0H. 

Monsieur  Cretet,  je  reçois  votre  lettre  du  18  mai.  i,e  ministre  des 
finanrcs  m’avait  déjà  prévenu  qu'il  avait  pris,  de  concert  avec  vous,  des 
mesures  pour  empêcher  l’exportation  des  cotons  filés.  J ai  approuvé  celle 
mesure,  qui  m’a  paru  fort  sage  et  nécessaire  dans  ces  circonstances;  cela 
est  tellement  évident  que  la  prohibition  de  l’exportation  des  cotons  filés 
n’est  pas  une  question,  et  qu'il  reste  à savoir  s’il  ne  faudrait  pas  même 
prohiber  celle  des  toiles  de  coton,  afin  de  s'opposer  autant  que  possible 
à leur  excessif  renchérissement,  et  de  nous  conserver  en  France  celte 
précieuse  ressource  pour  le  plus  de  temps  possible. 

J'ai  appris  avec  plaisir  que  le  pont  de  Strasbourg  à kelil  était  fini  et 
livré  au  commerce. 

Napoléon. 

I)  la  copie.  Archive*  do  l’agricaltiiTe,  du  couuocrcc  cl  de»  travaux  public* 

13995.  - AL  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARIN*,  A PARIS. 

Bayonne,  •*<*  mai  1K0K. 

Je  vois  qu’il  y a devant  Flessingue  un  vaisseau,  deux  frégates  et  une 
corvette  anglaise.  Il  est  possible  que  celle  croisière  ne  soit  pas  renforcée 
d'ici  à quelque  temps.  Nous  voici  au  mois  de  juin,  et  mon  escadre  doit 
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commencer  à prendre  couleur.  Si  les  Anglais  ne  tenaient  devant  Fles- 
singue  qu'un,  deux  ou  trois  vaisseaux,  ne  pourrait-on  pas  faire  sortir 
trois  ou  quatre  vaisseaux,  en  prolitant  des  circonstances  favorables  pour 
les  enlever?  Il  faudrait  pour  cela  que  nos  vaisseaux  eussent  trois  mois 
de  vivres  et  carte  blanche,  s'ils  ne  rentraient  pas  à Flessingue,  pour  ren- 
trer dans  quelque  port  que  re  fût. 

J'ai  en  rude  de  Bochefort  un  vaisseau;  je  suppose  qu  i!  a ses  vivres;  si 
l'ennemi  ne  tenait  qu'une  frégate  devant  ce  port,  autorise*  le  contre- 
amiral  Baudin  à la  chasser  et  à lâcher  de  la  surprendre.  Je  suppose  tou- 
jours qu'il  est  approvisionne  de  ses  trois  mois  de  vivres,  pour  pouvoir 
opérer  son  retour  où  il  jugerait  convenable. 

D'aprta  In  minute.  Archivât  de  l'Empire. 

1.3996.  — AL  VICK- AMIRAL  DEGRÉS, 

M1MSTRB  DF.  U MARINE,  À PARIS. 

Kaymiir.  *6  niai  1 *08, 

Je  vous  envoie  l'état  de  ce  que  le  général  Martin'  croit  nécessaire 
pour  finir  l’Iena.  Il  est  de  la  plus  grande  nécessité  que  j'aie  bientôt 
quatre  ou  cinq  vaisseaux  en  rade  de  Bochefort,  d'abord  pour  fatiguer  les 
Anglais  par  des  blocus  ruineux,  ensuite  pour  donner  satisfaction  à la 
Bussie  et  au  Danemark,  qui  commencent  à envover  des  agents  dans  mes 
ports,  et  qui  sont  découragés,  parce  qu'ils  ne  voient  aucune  espérance, 
môme  éloignée,  de  voir  les  Anglais  réduits.  Il  faut  que  Mena  cl  le 
Triomphant  soient  mis  en  rade  avant  le  1"  octobre.  Il  résulte  du  rap- 
port du  général  Martin  que  le  Patriote  est  déjà  en  rade,  que  la  Ville-de- 
I areocie  y sera  avant  le  9 A juin,  que  le  Jemmapes  y sera  eu  juillet;  il 
parait  qu'en  faisant  des  efforts  le  Triomphant  pourra  v être  avant  la  lin 
d'août.  \ous  verrez,  dans  les  questions  que  je  fais  faire  au  préfet  mari- 
time, quelles  sont  mes  intentions.  Tâchez  que  le  Patriote , la  lille-de- 
Vanovie,  leJemmapes , puissent  mettre  à la  voile  avant  le  mois  d'octobre, 
et  riena  avant  le  1 5 novembre. 

Faites-moi  un  rapport  particulier  sur  le  lieutenant  de  vaisseau  Guiné: 

1 1^  vice- amiral  Martin,  préfet  maritime  de  Kochefort. 
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il  parait  que  voilà  deux  actions  brillantes  qu'il  fait.  Quel  Age  a-t-il? 
A-t-il  du  talent?  Celle  manière  d'enlever  des  bâtiments  anglais  avec  des 
péniches,  à l'abordage,  annonce  de  la  résolution  et  du  caractère. 

D'après  la  ininub'.  Archivée  de  IKzupinr 

13997.  — AL  VICE-AMIRAL  DÉCRÛS, 

yiMvriie  de  la  marine,  à pari». 

Kaumnr,  46  mai  1H0K. 

Je  reçois  votre  lettre  sur  l'expédition  de  Toulon  et  le  mémoire  qui  v 
est  joint.  Vous  ne  comprenez  pas  F Austerlitz  dans  les  nouveaux  vaisseaux, 
vous  ne  comprenez  que  le  Donaererth.  Après  des  renseignements  que  je 
reçois,  le  Dmuurerlh  doit  être  mis  à l’eau  le  ta  juin  et  F Austerlitz  le 
* 5 août;  il  faut  donc  comprendre  F Austerlitz  dans  les  vaisseaux  condui- 
sant l'expédition.  Vous  ne  comprenez  pas  la  frégate  FAmélie;  cependant 
elle  doit  être  mise  à l'eau  avant  la  fin  de  juin.  la*  vaisseau  FUlm  ne  doit . 
dit-on , être  mis  à l'eau  qu'en  octobre,  parce  que  i’avant-cale  ne  sera 
Unie  qu'à  cette  époque;  mais  on  peut  travailler  à l'avanl-calc  de  manière 
à la  terminer  avant  le  i"  septembre  et  à pouvoir  mettre  ce  vaisseau  à 
l’eau  avant  celle  époque.  Il  v a de  faits  à ce  vaisseau  i 9 vingt-quatrièmes; 
les  bois  nécessaires  pour  le  terminer  existent;  on  est  donc  très-fort  le 
maître  de  l'avoir.  • 

Vous  ferez  connaître  à Toulon  que  mon  intention  est  qu'il  soit  donné 
10,000  francs  de  gratification  aux  entrepreneurs  et  ouvriers  de  F Aus- 
terlitz, si  ce  vaisseau  est  mis  à l’eau  avant  le  îa  juillet,  et  10,000  francs 
pour  riilm,  si  ce  vaisseau  est  mis  à l’eau  avant  le  1 â août,  jour  de  ma 
fête.  Je  pense  que  ces  gratifications  feront  sentir  l’importance  que  j’al- 
tacbe  à voir  finir  ces  trois  vaisseaux,  stimuleront  les  ouvriers  à travailler 
la  nuit,  et  enfin  mettront  le  préfet  maritime  à même  de  prendre  des 
moyens  plus  efficaces.  L'Austerlitz  peut  porter  900  hommes;  FUhn,  700: 
la  frégate  FAmélie,  3oo;  ce  qui  fait  1,900.  Six  tartanes  canonnières 
sont  indispensables,  soit  pour  remonter  le  Nil,  si  c’est  de  ce  côté  que  se 
dirige  l'expédition,  soit  pour  s'approcher  de  la  côte.  Il  faut  y joindre  les 
bricks  F Adonis,  le  Janus  et  la  Ligurie,  et  quelques  autres  chebecs,  demi- 
ivu.  3» 
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chebecs.  grosses  felouques.  En  mettant  sur  les  petits  bâtiments  Coo 
hommes,  on  aurait  a,5oo  hommes.  Il  ne  vous  en  manque  que  9,6 oo: 
vous  auriez  encore  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire.  Il  ne  s'agit  plus  que 
de  trouver  des  chevaux.  Vous  en  avez  3oo  sur  les  bâtiments  actuellement 
existants;  il  s'agirait  de  trouver  des  moyens  d'en  porter  3oo  autres.  Je 
compte,  de  plus,  sur  la  Haleine,  qui  doit  être  actuellement  arrivée  è Mar- 
seille. Serait-il  donc  impossible  que,  des  huit  flûtes  que  vous  avez  ordon- 
nées, on  en  eût  quatre  d'ici  à celle  époque?  Vous  sentez  la  différence  qu’il 
y a de  dépenser  son  argent  pour  finir  de  belles  flûtes,  ou  acheter  des 
carcasses  du  commerce.  La  Philippine  et  l']ork  sont  convenables.  Si  on 
trouve  d’autres  bâtiments  de  cette  force,  bien;  mais  je  ne  suis  point  d avis 
d’acheter  un  tas  de  petits  bâtiments  qui  ne  font  que  surcharger  les  ports 
de  ruines  et  de  réparations. 

de  vois,  dans  l’état  de  situation  de  la  marine  au  i"  mai,  le  Rhinocérm 
de  35o  tonneaux  et  plusieurs  autres  transports,  les  uns  armés,  les  autres 
désarmés.  Ces  bâtiments,  qui  appartiennent  à la  marine,  n’exigeront 
aucun  achat. 

Mettez  en  construction  dans  les  petits  ports  de  la  Méditerranée  une 
dizaine  d’écuries  bien  faites  et  appropriées  au  service;  en  en  faisant  faire 
deux  h Marseille,  une  à la  Ciotat,  une  à Cassis,  une  à Saint-Tropez, 
une  à Nice,  une  à Villcfranche,  une  à SanaKemo,  une  à Port-Maurice , 
deux  â Savone,  vous  auriez  dix  écuries  pouvant  porter  3o  chevaux,  ce 
qui  nous  ferait  3oo  chevaux.  Ces  écuries  peuvent  être  faites  en  six  se- 
maines de  temps,  c’est-à-dire  au  i"  août,  et  être  mises  à l’eau  au  là  sep- 
tembre. Elles  s’armeront  dans  le  lieu  même,  et  on  trouvera  assez  de  ma- 
telots pour  cela.  Ces  écuries  devront  être  numérotées.  Elles  seront  d’une 
bonne  ressource  pour  le  portée  Toulon,  quand  même  quelques-unes  ne 
pourraient  servir  à l'expédition.  Vous  aurez  soin  quelles  soient  armées 
de  deux  ou  trois  pièces  de  6.  Un  port  comme  Toulon,  d'où  nous  devons 
partir  pour  être  maîtres  de  celte  Méditerranée,  a toujours  besoin  d’une 
pareille  garniture. 

Livourne  a des  bâtiments  qui  appartenaient  au  grand-duc  ou  au  roi. 
La  Toscane  avait  ordinairement  deux  frégates.  Je  crois  qu'on  les  cons- 
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(misai!  à Livourne.  Si  cela  est,  il  faut  les  mettre  en  «instruction,  parce 
que  j'en  ai  besoin,  d'abord  pour  donner  de  l'occupation  aux  ouvriers  de 
Livourne  et  pour  dépenser  de  l'argent  dans  le  pays,  et  ensuite  pour 
offrir  une  protection  à cette  côte.  En  attendant,  donnez  ordre  que  les 
bâtiments  de  l’état  qui  ont  quelque  valeur,  à Livourne  et  à Gènes,  soient 
concentrés  sur  Toulon. 

Je  désire  que  l’expédition  soit  prête  à partir  du  1"  au  i ô septembre. 
Mais  partira-t-elle?  Les  ennemis  n’y  mettront-ils  point  obstacle?  Je  dési- 
rerais donc  qu'avant  le  t"  novembre  le  Danube  lût  mis  à l’eau.  Gela  doit 
être  possible;  le  Danube  est  aux  10  vingt-quatrièmes.  Si  mon  expédition 
ne  pouvait  partir  qu'en  décembre,  elle  serait  composée  de  quinze  vais- 
seaux français  et  de  deux  russes. 

Quant  aux  équipages,  vous  avez  déjà  dirigé  une  certaine  quantité  de 
conscrits,  qui  se  trouveront  amarinés  et  stylés.  En  dernière  analyse,  dix 
frégates  armées  en  guerre  sont  iuutiles  pour  une  expédition  comme 
celle-là,  et,  en  mettant  quatre  frégates  en  flûtes,  on  donnerait  des  équi- 
pages à deux  vaisseaux  de  guerre.  Je  ne  parle  que  pour  un  cas  de  néces- 
sité, car  je  pense  qu’on  pourvoira  aux  équipages. 

J’arrive  actuellement  à la  discussion  de  vos  différentes  demandes.  Les 
vivres  n'occasionneront  aucune  dépense  extraordinaire  et  ne  doivent  pas 
être  pris  sur  l’ordinaire.  Mon  expédition  est  destinée  ou  pour  Alger  ou 
pour  la  Sicile  ou  pour  l’Égvpte.  Si  elle  va  en  Sicile  ou  à Alger,  les  vivres 
ne  seront  aucun  embarras.  Je  vais  doue  raisonner  dans  riivpothèse  qu  elle 
serait  arrêtée  pour  l'Égypte. 

Je  suppose  que.  sur  l’ordinaire  de  la  marine,  vous  arriverez  à fournir 
l’escadre  de  six  mois  de  vivres,  ration  complète,  et  d’un  septième  mois 
de  biscuit.  Mon  escadre  aura  besoin,  pour  se  rendre  à Aboukir,  de  qua- 
rante-cinq jours  pour  les  équipages  et  pour  les  passagers,  que  je  suppose 
être  le  double  des  équipages;  ce  qui  fait  trois  mois.  Elle  débarquera, 
avec  les  passagers,  sur  la  plage  d'Aboukir  du  biscuit  et  de  l’eau-de-vie 
pour  un  mois.  Il  lui  resterait  donc  encore  des  vivres  pour  trois  mois  poul- 
ies équipages,  vivres  suffisants  pour  se  rendre  à Tarente  ou  opérer  son 
retour  sur  Toulon.  L’extraordinaire  ne  doit  être,  i°  que  pour  les  hommes 
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embarqués  sur  les  Ailles,  gabares  el  bâtiments  île  commerce,  ce  que 
je  suppose  monter  à 6,000  hommes;  a®  pour  les  vivres  à débarquer, 
c’est-à-dire  pour  un  mois  de  biscuit;  3"  j’évalue  à 10,000  quintaux  de 
farine  ou  aoo  tonneaux  ce  qu'il  faudra  débarquer  en  sus;  4“  pour  le 
fourrage. 

Le  premier  objet  de  6,000  hommes  pendant  45  jours  ferait  970,000 
rations,  qui,  à 90  sous  l'une,  coûteraient  970,000  francs.  6,000 
hommes,  pendant  un  mois,  consommeront  180,000  rations  de  biscuit 
et  d’eau-de-vie , que  j’évalue  à 8 sous  la  demi-ration,  à 10  sous  même 
si  vous  voulez,  et  qui  coûteront  90,000  francs.  J'évalue  les  10,000 
quintaux  de  farine  à 900,000  francs.  Pour  les  fourrages,  j’adopte  l’éva- 
luation que  vous  fixez  vous-même  à 1 00,000  francs.  Cela  fera  donc,  pour 
les  vivres,  un  extraordinaire  de  660,000  francs. 

Quant  à l’eau,  ce  ne  peut  pas  être  un  embarras.  Les  vaisseaux  portent 
4 mois  et  demi  d’eau  ou  i35  jours;  j’en  ai  besoin  de  90  pour  l’aller;  il 
restera  donc  à bord  de  l’escadre  45  jours,  ce  qui  est  suffisant  pour  opérer 
son  retour.  Mais  il  y aurait  un  moyen  d’augmenter  l’eau,  ce  serait  de 
mettre  les  rations  en  eau-de-vie,  en  ne  mettant  que  très-peu  de  vin.  Un 
vaisseau  devrait  alors  porter  6 mois  d'eau.  Si  cela  était,  le  vaisseau  au- 
rait 90  jours  d’eau  pour  son  retour.  Mais  cela  est  inutile.  N’auraient-ils 
que  3o  jours  d’eau  après  le  débarquement,  ce  serait  suffisant  pour  aller 
en  faire  à Tarante. 

Le  principal  est  que  l’escadre  ne  doit  avoir  besoin  de  rien  du  pays;  le 
débarquement  effectué,  elle  doit  laisser  scs  grosses  flûtes,  gabares,  etc. 
et  reprendre  le  large  au  plus  tard  trois  ou  quatre  jours  après  avoir 
mouillé. 

Je  viens  actuellement  à votre  article  de  dépenses  extraordinaires.  Je  ne 
veux  acheter  aucun  transport,  si  ce  n'est  l'York  et  la  Philippine,  et  tout 
au  plus  une  ou  deux  autres  (lûtes  de  même  force;  je  mets  pour  cela 
'5oo,ooo  francs.  Je  mets,  pour  réparations  de  bâtiments  appartenant  à 
l étal,  900,000  francs,  et  900,000  francs  de  dépenses  diverses;  cela  fait 
un  million;  avec  les  65o,ooo  francs  que  j’ai  mis  pour  les  vivres,  cela 
fait  1,600.000  francs.  Voulez-vous  mettre  4 00.000  francs  pour  achever 
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quatre  des  huit  gabares  qui  sont  en  construction  cette  année?  Les  quatre 

autres  sont  sur  le 1 Les  dépenses  extraordinaires  seraient  donc 

de  s millions,  que  je  vous  allouerai  sur  le  budget  de  cette  année,  aus- 
sitût  que  j'aurai  les  autres  projets  d'expédition  arrêtes,  ne  voulant  l'aire 
qu'un  décret. 

Vous  sentC7.  que  si,  au  lieu  daller  en  Égypte,  cette  expédition  allait 
a Alger  ou  en  Sicile,  tout  cela  devient  bien  plus  facile.  Ainsi  donc  il 
n'est  pas  dans  mon  intention  de  faire  aucune  expédition  dans  la  Méditer- 
ranée avant  que  j'aie  pu  réunir  à Toulon  au  moins  i A vaisseaux  fran- 
çais. Cette  expédition  peut  partir  au  i 5 septembre,  si  l'arsenal  de  Toulon 
est  conduit  avec  activité  et,  en  supposant  que  les  renseignements  soient 
vrais,  s'il  y a les  bois  nécessaires  pour  finir  1 Austerlitz,  le  Doiiatrertlt  et 
/77m.  Il  faut  en  conséquence  calculer  les  moyens  de  transport  sur  cette 
hypothèse.  Je  ne  compte  les  vaisseaux  russes  que  comme  transports;  je 
veux  même  supposer  qu'ils  m'abandonnent  dans  un  combat:  vous  sentez 
que  c'est  une  supposition  fort  hasardée.  Les  Anglais  ne  pourront  avoir 
dans  la  Méditerranée  i A vaisseaux,  outre  leur  escadre  principale.  Au 
contraire,  il  ne  serait  pas  aujourd'hui  impossible  qu'ils  eussent  deux 
escadres,  chacune  de  i A vaisseaux.  Mais,  pour  que  mon  expédition  de 
Toulon  puisse  agir,  il  me  faut  à Rochefort  A vaisseaux  en  rade,  3 ou  A 
à Lorient;  que  mou  escadre  de  Flessingue  soit  en  état  et  leur  donne 
une  véritable  inquiétude.  Le  roi  de  Hollande  m'assure  qu'il  aura,  avant 
quinze  jours,  (i  vaisseaux  en  rade.  Il  faut  qu'à  la  même  époque  j'aie  à 
Cadix  6 vaisseaux  français  avec  des  troupes  à bord , et  des  (lûtes  et  bâ- 
timents de  transport,  menaçant  d'une  expédition;  que  l'escadre  de  Maliou 
soit  à Toulon  ou  à Carthagène,  renforcée  de  a autres  vaisseaux,  appa- 
reillant tous  les  jours  et  obligeant  les  Anglais  à tenir  une  escadre  pour 
la  bloquer;  que  j'aie  ma  flottille  de  Boulogne  prêle  et  3o,ooo  hommes 
de  troupes  de  terre  prêts  à s'embarquer,  et  une  telle  confusion  de  mou- 
vements que  l’ennemi  ne  puisse  pas  savoir  si  tout  cela  ne  doit  pas  dé- 
barquer chez  lui;  que  mes  3 vaisseaux  de  Lisbonne  soient  en  état.  Il  \ 
manque  de  la  maistrance,  et  cependant  il  n'eu  manque  pas  en  France; 

' dans  la  minuta. 
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rien  qu  à Itavonne,  je  trouve  beaucoup  d'officiers  de  la  marine  mar- 
chande, qui  ont  beaucoup  navigué,  et  dont  le  grade  dans  la  maistrance 
est,  je  crois,  maître  ou  contre-maître.  Je  mets  en  fait  que,  si  j'ai  à Lis- 
bonne sur  mes  vaisseaux  des  officiers  de  marine,  tous  Français,  une 
marine  française,  6o  ou  Ho  canonniers  français,  i5o  hommes  de  garni- 
son de  vieux  soldats  français  et  troupes  d élite,  et  sio  conscrits  de  ceux 
destinés  aux  équipages,  je  mets  en  fait,  dis-je.  qu  avant  par  ce  moyen 
3oo  Français  sur  ces  vaisseaux  cl  3ôn  à h on  matelots  portugais  et 
étrangers,  ces  vaisseaux  peuvent  sortir,  manœuvrer,  entrer  en  ligne,  cl 
donner  une  consistance  à l’escadre  russe. 

Au  moment  de  la  mauvaise  saison,  les  Anglais  seront  obligés  de  ren- 
forcer leur  croisière  de  la  Baltique,  car  mes  troupes  feront  de  nouveuux 
mouvements  pour  entrer  en  Scunie.  C’est  l'ensemble  de  toutes  ces  dis- 
positions qui  rendra  possibles  les  expéditions  que  je  médite. 

Je  viens  de  prendre  un  décret  pour  organiser  quatre  équipages  à 
Lisbonne. 

D'apr***  la  inimité  Archive*  de  l'Empire. 

13998.  — A JOACHIM»  GRAftD-DlïC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DL  ROYAIMK  D'ESPAGNE,  À MADRIH. 

Bayonne,  mai  180M,  Imil  Itmrrs  du  matin. 

Je  viens  d écrire  à don  Gregorio  de  la  Cuesta,  capitaine  général  de  lu 
Vieille-Castille,  pour  lui  faire  connaître  que  je  l'avais  nommé  vice-roi 
du  Mexique.  Faites-lui  expédier  ses  brevets  et  commissions  en  règle,  et 
donner,  l'ordre  que  la  frégate  la  Flora  soit  prête  à Cadix  pour  le  con- 
duire au  Mexique. 

Vous  ferez,  donner  l’ordre  à ce  vice-roi  d’emmener  avec  lui  quatre  ou 
cinq  maréchaux  de  camp,  brigadiers  ou  colonels,  pour  leur  eonlier  le 
gouvernement  de  la  Vera-Cruz  et  autres  points  importants.  Vous  ferez  éga- 
lement préparer  des  avisos  dans  les  petits  ports  qui  existent  entre  Cadix 
et  le  Portugal,  d’où  l’on  peut,  mieux  que  de  partout  ailleurs,  partir  pour 
l'Amérique,  afin  que, si  la  frégate  tardait  trop  à mettre  à la  voile,  le  vice- 
roi  put  s’embarquer  sur  un  des  avisos.  Vous  ferez  placer  sur  la  Flora 
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3.000  fusils  et  les  autres  objets  jugés  nécessaires  au  Mexique.  Des  deux 
vaisseaux  de  64  qui  sont  à Cadix,  un  marche  très-bien,  c'est  le  Sau- 
Fulgenrio.  Faites-le  bien  commander,  faites  compléter  son  équipage  et 
tenir  prêt  pour  une  mission;  mon  intention  est  de  le  destiner  pour  liue- 
nos-Avres.  11  faut  embarquer  sur  ce  bâtiment  Aoo  hommes  et  4,ooo  fu- 
sils. Mais  il  est  nécessaire  que  ses  cuivres  soient  visités,  afin  d’être  sâr 
de  sa  marche.  Il  faut  compléter  son  approvisionnement  pour  six  mois. 

Vous  avez  nommé  le  maréchal  de  camp  pour  l'intendance  de  la  Yera- 
Cruz.  On  m'assure  que  c’est  un  ollicier  qui  n’a  aucun  mérite  et  qui  a 
gagné  son  grade  avec  de  l’argent.  Mon  intention  est  de  nommer  pour 
commandant  de  la  province  de  Caracas  le  brigadier  don  Vicente  di  lin- 
baran,  qui  est  à présent  à Matlrid  et  qui  a été  gouverneur  de  Cumaua. 
Il  est  nécessaire  que  cet  officier  se  rende  sans  délai  au  Ferrol.  où  il  s'em- 
barquera sur  le  brick  le  Deecobndor  et  appareillera  le  plus  têt  possible. 
On  embarquera  sur  ce  brick  t,6oo  à i.ooo  fusils. 

Ainsi  donc  faites  d'abord  expédier  à Cadix  la  Flora  et  le  vaisseau 
de  64  le  San-Fulgmcio;  failes-le  approvisionner  d'autant  de  vivres  qu’il 
pourra  en  porter.  Faites  donner  des  ordres  pour  que  trois  avisos  soient 
placés  dans  les  petits  ports  entre  Cadix  et  les  Algarves  : on  dit  qu'il  v a 
un  de  ces  petits  ports  très-bon  pour  ces  expéditions.  Faites  donner  ordre 
que  le  Descobridor,  au  Ferrol,  se  tienne  prêt  à partir;  que  le  nouveau 
commandant  de  la  province  de  Venezuela  parle  de  Madrid  vingt-quatre 
heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  au  Ferrol  et 
s’y  embarquer. 

Je  ne  sais  pas  si  le  capitaine  général  de  la  Vieille-Castille.  M.  de  1a 
Cuesta,  acceptera  la  place  de  vice-roi  du  Mexique.  Faites-lui  écrire,  et 
qu'il  parte  sans  délai. 

Indépendamment  du  San-Fulgencio,  vous  ferez  préparer  a Cadix  la  cor- 
vette le  Mercure , destinée  également  pour  une  expédition. 

Vous  ne  manquerez  pas  d'envoyer  au  conseil  des  Indes  ma  proclama- 
tion, pour  quelle  soit  envoyée  en  Amérique  par  toutes  les  voies  possibles. 

Ordonnez  qu'on  ne  perde  pas  un  moment  au  Ferrol  pour  faire  des 
vivres,  car  il  est  urgent  qu’on  envoie  un  secours  à l'Amérique  méridio- 


COHUES POND ANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1 808. 


2AK 

iiale.  La  Conccpcion  est  prèle,  il  ue  s'agit  que  de  presser  son  équipage: 
le  Saint-KIme  et  le  Saint-Firmin  sont  en  rade,  ainsi  que  deux  frégates: 
le  San-Fernando  est  également  prêt;  on  peut  donc,  avec  un  peu  d’acti- 
vité. avoir  4 vaisseaux  et  9 frégates  nu  Ferrol,  qui  peuveul  porter 
3,000  hommes,  ce  qui.  avec  les  4oo  hommes  du  San-Fulijeiiciu  de  Ca- 
dix, assurera  la  possession  de  cette  partie  de  l’Amérique. 

Faites  sentir  nu  conseil  des  Indes,  à la  compagnie  des  Philippines,  à 
la  caisse  de  consolidation,  l’importance  de  cette  mission  et  la  nécessité 
■le  fournir  quelques  millions,  qui  leur  seront  rendus. 

Quel  est  le  vice-amiral  qui  commandera  l'escadre  du  Ferrol?  Il  faut 
qu’il  s'y  rende  sans  bruit.  Il  faudrait  que  cette  expédition  put  être  impro- 
visée. Ce  qui  arrêtera  le  plus,  je  crois  que  ce  seront  les  vivres,  car  il  faut 
que  chaque  bâtiment  en  ait  pour  six  mois. 

Si  le  temps  est  bon,  demain  partira  d'ici  un  brick  avec  des  paquets  et 
des  fusils  pour  Buenos-Ayres.  Ces  fusils  sont  tous  de  bons  fusils  français. 
Il  est  possible  que  je  fasse  partir  la  Comète , qui  est  au  Passage.  Faites 
donner  à Saint-Sébastien  l’ordre  de  fournir  9,000  fusils  à celle  frégate, 
que  j'ai  l'intention  d'expédier  à la  Havane. 

D’ajirr»  In  minute.  Artlnve»  de  l'Empire 

13m  — A JOACHIM,  GRANIHHC  DK  BERG, 

LiriTEMM  <;é*éita  ni  noYM  ME  pssmg.ye,  à maihh». 

Hayntim* , *tfi  mai  t8«8,  «wn*  Inures  du  mur 

Il  parait  qu  on  vous  a envoyé  ce  matin,  par  erreur,  deux  proclama- 
tions, au  lieu  d'une  proclamation  et  d'un  décret.  Vous  trouverez  ci-joint 
le  décret  qui  devait  accompagner  la  proclamation  '. 

11  faut,  pour  communiquer  avec  les  Amériques,  avoir  trois  ou  quatre 
felouques  au  petit  port  d'Ayamonle.  Ce  port  est  celui  dont  je  vous  ai 
parlé  dans  rna  lettre  d hier,  qui  se  trouve  entre  Cadix  et  les  Algarves. 
On  pourra  expédier  de  là  autant  de  petits  bâtiments  que  lori  voudra. 

J’ai  vu  l'amiral  Mazarredo,  qui  se  rend  à Bilbao,  où  vous  lui  adresserez 
ses  lettres  de  nomination  au  ministère  de  la  marine.  Il  est  nécessaire 

1 Voir  pièce  n*  13990. 
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qu'il  soit  l'ail  capitaine  général  à la  date  de  171)9.  ayant  connaissance 
que  le  roi  Charles  voulait  le  nommer  à celle  place  de  capitaiue  général. 

Le  chef  d'escadre vient  d'étre  nommé  gouverneur  de  Montevideo: 

il  commandait  à Montevideo  lors  de  la  reddition;  c'est  un  homme  qui 
ne  jouit  d'aucune  considération  dans  le  pays.  Le  général  Liniers  avait 
nommé,  après  l'évacuation,  le  brigadier  don  Francisco  Xavier  de  Ilio; 
c'est  un  excellent  choix;  faites  envoyer  des  ordres  à Saint-Sébastien  pour 

(jue  le  chef  d escadre ne  s’embarque  pas,  et  faites  confirmer  la 

nomination  qu’a  faite  le  général  Liniers. 

D’*|»rè*  1a  tnitiulA.  ÀrchtivM  de  l' Empire 

14000.  — A M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L'IMÏiUEL'R f X PARIS. 

Itnyonnr,  «7  mai  1808. 

Monsieur  Crctet,  j’ai  reçu  le  compte  que  vous  me  rendez  sur  les  tein- 
tures des  étoffes  de  Lyon.  Je  vois  avec  plaisir  le  soin  que  vous  vous 
donnez  pour  les  comparer  avec  celles  des  Gobclins.  Soumettez-moi  un 
projet  de  règlement  sur  cet  objet.  Portez  la  plus  grande  attention  sur 
les  teintures  de  Lyon;  vous  savez  que  c’est  une  grande  partie  de  nos 
richesses.  Je  voudrais  établir  une  chaire  de  chimie  à Lyon;  te  chimiste 
qui  y est  est  médiocre;  occupez-vous  d’y  en  envoyer  un  très-bon.  Pré- 
sentez-moi  un  projet  pour  former  là  un  établissement  de  chimie  qui  ait 
quelque  valeur.  Une  dépense  annuelle  de  1 0,000  fraucs  sera  bien  em- 
ployée, et  peut  entrer  très-bien  dans  le  chapitre  de  votre  budget  relatif 
à l'encouragement  des  arts. 

Napoléon. 

D'îiprè»  la  copie.  Archive*  de  l'agriculture,  du  commerro  et  de*  travaux  public*. 


14001.  — A M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L’INtI.RIECR , X PARIS. 

Bayonne,  17  mai  1806. 

Monsieur  Cretet,  je  lis  voire  rapport  du  i i mai.  Je  vois  avec  plaisir 
l’activité  que  inet  le  commerce  dans  ses  expéditions  pour  les  colonies. 

MU.  3# 
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J'approuve  que  les  constructeurs  conservent  les  ouvriers  nécessaires  pour 
leurs  constructions,  et  j'autorise  la  marine  à donner  tous  les  moyens  pour 
faciliter  la  formation  des  équipages. 

Pour  la  troisième  demande,  je  ne  puis  y consentir.  Il  faut  parler  clair: 
si  c’est  pour  masquer  une  connivence  avec  les  croiseurs  anglais,  comme 
cela  s’est  déjà  fait,  le  Gouvernement,  qui  a l’œil  lixe  sur  des  affaires  si 
importantes,  en  sera  instruit  et  prendra  des  mesures.  Qu’est-ce  que  les 
bâtiments  français  ont  à discuter  avec  les  douanes?  S'ils  viennent  réelle- 
ment de  la  Martinique,  de  lu  Guadeloupe,  de  Cayenne,  il  ne  pourra  pas 
v avoir  de  doute  sur  cela:  il  y aura  toujours  à bord,  t°  un  ou  deux  pas- 
sagers de  ces  colonies;  a”  une  grande  quantité  de  lettres  des  colonies  à 
la  métropole;  ,'l°  dps  papiers  signés  du  préfet  colonial.  Tout  commerce 
entre  lu  métropole  et  les  colonies  ne  peut  être  simulé;  on  ne  peut  pas 
dire  qu’on  vient  de  la  Martinique  et  venir  en  réalité  de  Londres.  Il  ne 
faut  pas  non  plus  que  le  bâtiment  ait  été  visité  par  les  Anglais;  leur  visite 
aurait  dénationalisé  mon  pavillon,  et  le  bâtiment  qui  se  présenterait  dans 
mes  ports  avec  celle  tache,  certes,  n v serait  pas  reconnu.  Et,  en  effet , il  est 
facile  de  voir  que  ce  commerce  ne  serait  favorisé  par  l'ennemi  que  comme 
commerce  interlope,  et  parce  qu'il  aurait  souscrit  à la  condition  déshono- 
rante qu’il  a imposée.  L’intérêt  de  l’état  n'est  pas  toujours  celui  des  négo- 
ciants: un  négociant  peut  vouloir  se  ployer  sous  le  joug  de  la  législation 
anglaise,  le  Gouvernement  ne  peut  le  souffrir.  Ainsi  donc  un  bâtiment 
venant  des  colonies  n'a  rien  à craindre;  trop  de  caractères  s'opposent  à 
sa  simulation. 

Je  n'approuve  point  les  mesures  que  vous  propose/,  pour  le  quin- 
quina; l'exportation  de  cette  denrée  doit  être  libre;  l'Espagne  et  le  Por- 
tugal nous  en  fourniront.  Il  ne  faut  pas  donner  au  continent  l’exemple 
de  s'isoler.  Je  préfère  que,  comme  ministre  de  l’intérieur,  vous  preniez 
vos  précautions,  et  que  vous  en  fassiez  venir  du  Portugal  ou  de  Cadix, 
afin  d’en  agir  comme  vous  en  agirez  à l'égard  des  blés  a Paris,  de  ma- 
nière que  vous  puissiez  en  envoyer  où  le  besoin  s’en  ferait  sentir. 

Napoléon. 

D’apré*  b copie.  Archive*  de  l'agriculture  , du  commerce  cl  de*,  travaux  public*. 
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14002.  — Al  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MIMSTIIE  DIIIECTEUD  DE  L'âDMISIRTIUTIOD  DE  U CEEEEE,  « IMEIS. 

Bayonne,  ,7  nui  iSuS. 

Monsieur  Dcjean,  je  désirerais  accorder  à loules  les  troupes  qui  soûl 
en  Espagne  deux  paires  de  souliers  et  une  chemise;  mais  je  voudrais  com- 
prendre là-dedans  tout  ce  que  je  leur  ai  déjà  fait  donner  en  gratifica- 
tion , eu  souliers  et  en  chemises.  Vous  devez  avoir  les  états  de  tout  cela  à 
Paris;  faites-moi  un  rapport,  l/armée  d’Espagne  est  de  80.000  hommes 
présents;  ce  serait  donc  1 Go, 000  paires  de  souliers  et  80,000  chemises. 
Je  crois  déjà  avoir  accordé  une  paire  de  souliers  par  homme,  et  tout  le 
monde  doit  l'avoir  reçue.  Il  faut  faire  entrer  dans  ce  compte  tous  les 
souliers  que  vous  avez  envoyés  de  Paris,  les  90,000  paires  que  le  ma- 
réchal Moncev  a fait  faire,  les  90,000  paires  que  le  grand-duc  a fait 
faire,  ceux  que  j'ai  moi-méme  ordonnés  ici.  J'ai  déjà  envoyé  plusieurs 
chemises.  Vous  dévez  avoir  un  compte  général  avec  l'intendant  de  far- 
inée d'Espagne,  qui  doit  s’arranger  de  manière  à se  retrouver. 

Nvpoi-éov. 

D'aprof  rnrigiii.il.  Mpét  dp  U gil«rrv 

14003.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  DELATIONS  EXT^RIEtltKS . A PARIS. 

Hayon  oc,  «8  iDfli  1808. 

Monsieur  de  (duimpngny,  écrivez  au  sieur  Audréossy,  par  un  courrier 
extraordinaire,  que  les  gazettes  parlent  d une  levée  de  180,000  hommes 
que  voudrait  faire  l'Autriche:  que,  cependant,  il  n'en  dit  rien  dans  ses 
dépêches;  que,  si  cette  nouvelle  est  controuvée,  il  ne  doit  faire  uucuu  cas 
du  présent  courrier;  mais  que,  si  elle  est  réelle,  il  doit  s'en  expliquer  avec 
le  ministre  des  affaires  étrangères,  lui  dire  que  je  demande  que  celte 
levée  de  milices  n'ait  pas  lieu,  et  qu'il  ne  soit  fait  aucun  armement  extra- 
ordinaire; que  je  considérerai  tout  armement  comme  fait  contre  moi. 
car  ce  n’est  que  contre  moi  qu'ils  peuvent  être  dirigés,  lorsque  l'Autriche 
ne  se  contente  pas  de  800,000  hommes  sur  pied;  que  voici  l’état  des 
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choses  : si  la  levée  des  milices  se  faisait,  je  convoquerais  sur-le-champ 
toutes  les  troupes  de  la  Confédération  à Passait  : que  je  ferais  de  nouvelles 
levées  en  France;  qu'il  faudra  bien  que  quelqu'un  paye  les  frais  de  ces 
armements,  et  qu'il  n'est  pas  dillieile  de  prévoir  que  ce  sera  l’Autriche. 
Vous  écrirez  au  sieur  Andréossy  que,  si  l'on  insiste  et  qu'on  lie  lui  donne 
pas  une  réponse  satisfaisante,  il  déclare  qu'il  demande  ses  passe-ports: 
il  laissera  dans  ce  cas  un  chargé  d’afi'aires,  «lisant  qu'il  n’est  pas  de  la 
dignité  d'un  ambassadeur  de  France  d'être  témoin  d'armements  qui  me- 
nacent la  puissance  qu’il  représente. 

Il  se  plaindra  aussi  de  ce  qui  se  passe  du  coté  de  Varsovie,  où,  dans 
le  temps  qu'on  fournit  tout  aux  Russes,  on  ne  fournit  rien  à l’armée 
française. 

Si  la  nouvelle  des  levées  est  hasardée  et  n'est  pas  prouvée,  le  sieur 
Andréossy  en  parlera  légèrement  à M.  de  Stadion,  et  lui  fera  entendre 
que,  si  elle  avait  lieu,  nous  interviendrions,  sans  dire  qu  il  a des  ordres 
positifs  de  s'expliquer  là-dessus. 

Napoléon. 

/’.  S.  Le  même  courrier  pourra  continuer  sur  Constantinople  pour 
porter  des  plaintes  sur  la  conduite  qu'on  lient  envers  moi  en  Morée,  en 
Bosnie. 

D’après  rorigioiil  Archive*  de*  affaires  élrangrm 

14004.  — A M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L’I.MÉRIFCB . À PARIS. 

Bayonne.  98  roui  1808. 

Monsieur  Crctct,  il  est  nécessaire  que  vous  ayez  une  conférence  avec 
Aldini,  pour  purger  le  territoire  du  royaume  d'Italie.  11  y a près  de  la 
Spezia  des  parties  qui  appartiennent  à l'Italie,  entre  Pontremoli  et  Sar- 
zanc;  il  faut  quelles  soient  réunies  au  département  des  Apennins.  Pon- 
tremoli pourrait  y être  réuni  également.  Je  prévois  que  j'établirai  la 
préfecture  des  Apennins  à la  Spezia.  Faites-moi  connaître  s il  y a une 
communication  de  la  Spezia  à Lucques,  et  si  l'on  communique  de  la  Spe- 
zia à Livourne.  Enfin  il  faut  s'occuper  sérieusement  d’une  communirn- 
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lion  de  la  Spezia  avec  Parme , laquelle  pourra  donner  le  moyen  d'arriver  de 
Parme  à Florence  sans  passer  dans  le  royaume  d'Italie.  Je  suppose  que  la 
communication  de  la  Spezia  avec  Parme  est  plus  facile  qu'avec  Plaisance: 
je  préférerais  de  beaucoup  cette  dernière.  De  la  Spezia  à Gènes,  la  com- 
munication existe  par  mer;  ainsi  celle  par  terre  est  moins  importante. 
Je  désire  que  vous  m'envoyiez,  avant  le  i"  juillet,  les  projets  de  com- 
munication de  la  Spezia  à Sarzane  et  à Pise  en  cûtoyant  la  mer,  de  la 
Spezia  à Plaisance  ou  à Parme,  de  la  Spezia  à Gènes.  Mon  intention  est 
d’établir  à la  Spezia  un  autre  Toulon;  des  communications  par  terre  de- 
viennent donc  indispensables.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  faire  faire  une 
route  dans  le  royaume  d'Italie  par  Reggio,  surtout  si  nous  faisions  celle 
de  la  Spezia  à Plaisance. 

Napoi.éoi. 

D'après  la  eopi*.  Archive*  de  l'agriculture . du  cummerir  et  iln  ira vam  pablir*. 

14005.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bayonne,  g#  mai  1808. 

Monsieur  Decrès , je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  les  mesures 
qu’il  y a à prendre  dès  aujourd'hui  pour  l'accroissement  notable  de  notre 
marine  d'ici  à l'année  prochaine. 

J'ai  aujourd'hui  8 vaisseaux  en  rade  à Flessingue,  3 en  rade  à Roche- 
fort,  h en  rade  à [.orient  (je  compte  le  Polonais  comme  lancé,  et  le  Vété- 
ran comme  rentré  à Lorient),  7 en  rade  à Brest  (je  compte  le  Tonnerre 
comme  en  rade),  a en  rade  de  Lisbonne.  5 en  rade  de  Cadix,  i a en  rade 
de  Toulon  (je  compte  V Austerlitz  et  le  Donawerth  comme  lancés),  t à 
Gènes;  total,  As.  Ceci  sera  la  situation  de  ma  marine  au  mois  daoùl 
prochain. 

Je  désire,  du  mois  d’août  prochain  au  mois  de  septembre  1 809,  lancer 
35  vaisseaux,  ce  qui,  l'automne  prochain,  portera  la  situation  de  ma 
marine  h 77  vaisseaux.  Voici  comment  je  calcule  : 

J'ai  aujourd’hui,  sur  les  chantiers  d Auvers,  9 vaisseaux;  sur  celui  de 
Flessingue,  1,  plus  a qui  seront  mis  sur  le  chantier  le  1"  septembre 
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prochain  en  remplacement  des  a qui  seront  mis  à l’eau  à cette  époque; 
total,  vaisseaux  de  nouvelle  construction,  ta,  que  j'aurai  à Fiessingue 
avant  le  mois  de  septembre  1809;  ce  qui,  avec  les  8 vaisseaux  que  jai 
aujourd'hui,  ine  fera  ao  vaisseaux  sur  cette  rade. 

J'ai  aujourd'hui  7 vaisseaux  à Brest;  plus  1 vaisseau  qui  a été  dé- 
monté et  remisé  sous  le  hangar;  donnez  ordre  que  ce  vaisseau  soit 
remonté  et  placé  dans  le  bassin;  il  faut  qu’il  soit  fini  avant  mai  1809; 
entrez  pour  cela  dans  les  détails,  et,  s’il  le  faut,  donnez  I ordre  d'apporter 
par  terre  tous  les  bois  qui  seraient  nécessaires;  total.  8. 

J'ai  aujourd'hui  h vaisseaux  à Lorient;  indépendamment  de  ce,  j'en 
ai  lt  antres  en  construction;  enfin  je.  dois  compter  te  vaisseau  qui  sera 
mis  sur  le  chantier  en  place  du  Polonais;  total,  g. 

A Bochefort,  j'ai  3 vaisseaux  en  rade:  j’en  ai  sur  le  chantier  3 autres, 
auxquels  j'ajoute  celui  qui  sera  mis  sur  le  chantier  en  place  de  la  Villr- 
dr- 1 arsovie  et  celui  qui  y sera  rnis  en  place  du  Triomphant  ; total,  8. 

J'ai  a vaisseaux  de  6A  en  construction  à Bordeaux. 

J'ai  a vaisseaux  à Lisbonne,  et -je  fais  achever  celui  de  76:  total,  3. 

J'ai  à Toulon  1 a vaisseaux,  y compris  FAusterlitt  et  U-  Uonawcrth,  plus 
a vaisseaux  déjà  avancés,  et  a vaisseaux  mis  sur  les  chantiers  en  place  de 
l'Austerlitz  et  du  Donairerth;  total,  iG. 

J'ai  1 vaisseau  à Gènes,  plus  1 qu’on  mettra  sur  le  chantier: 
total,  1. 

\ la  Spezia.  j eu  lais  mettre  1 sur  le  chantier. 

Enfin,  à Venise,  j ai  3 vaisseaux  actuellement  sur  le  chantier. 

En  résumé,  j'ai  ou  j'aurai  sur  les  chantiers,  pour  être  terminés  avant 
septembre  1809,  3f>  vaisseaux,  cl  ces , 3 à vaisseaux  de  nouvelle  cons- 
truction, joints  aux  lia  que  j'ai  actuellement,  me  donneront,  l'année  pro- 
chaine, 77  vaisseaux.  Mais  quel  est  l'argent  nécessaire,  quelles  sont  les 
mesures  à prendre  pour  obtenir  ce  résultat? 

Si  nous  allions  avoir  19  vaisseaux  dans  la  Méditerranée;  dans  l'Adria- 
tique, à Ancône,  3:  à Fiessingue,  ao:  à Brest,  Lorient  et  Bochefort, 
:i5jà  Bordeaux,  a;  à Cadix  et  Lisbonne,  8;  total,  77  vaisseaux  français; 
plus  10  vaisseaux  que  le  roi  de  Hollande  a dans  ses  ports.  1 vaisseau  du 
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Danemark.  i a qui'  l'empereur  de  Russie  h dans  la  llallique,  11  que 
l’empereur  de  Itussie  a à Lisbonne  et  Toulon,  ao  que  les  Espagnols  oui 
ou  auront;  total,  54  vaisseaux  étrangers;  cela  formera  une  masse  de 
i 3 i vaisseaux;  et,  si  I on  en  excepte  les  i s vaisseaux  russes  qui  sont  dans 
la  llallique,  cela  fera  1 1 p vaisseaux  de  guerre  qui  seront  sous  ma  direc- 
tion immédiate  et  appuyés  par  des  camps,  de  7.000  hommes  au  Texel, 
de  s 5,ooo  à Anvers,  de  80,000  à Boulogne,  de  3o,ooo  à Brest,  de 
10.000  à Lorient  et  à Hoehcfort.  de  fi.ono  Espagnols  au  Ferrol.  de 
3o.oon  hommes  à Lisbonne,  de  3o,noo  5 Cadix,  de  90,000  à Cnrllia- 
gène,  de  sâ.ooo  a Toulon,  de  1 5, 000  à Boggin  et  de  1 5, 000  à Tarante. 
Il  me  semble  que  ce  serait  là  un  damier  qui.  sans  trop  exiger  de  la  for- 
tune, sans  exiger  même  une  habileté  extraordinaire  dans  nos  marins, 
doit  nous  conduire  à de  grands  résultats. 

La  mise  à l'eau  de  35  vaisseaux  en  France,  dans  une  année,  pourrait 
paraître  chimérique  au  premier  coup  d œil  ; mais  il  faut  Ater  de  ce 
nombre  la  vaisseaux  de  Flessingue,  celui  de  Lisbonne,  celui  de  Gênes, 
celui  de  la  Spezia  et  les  3 de  l'Adriatique,  en  tout  18  vaisseaux,  dont  la 
construction  a lieu  dans  des  pays  qui  n’appartiennent  pas  à l'ancienne 
France.  Reste  donc  seulement  1 7 vaisseaux  a construire  sur  les  chantiers 
français,  savoir:  1 à Brest,  5 à Lorient,  5 à Bocheforl,  9 à Bordeaux 
et  4 à Toulon;  total,  17  vaisseaux.  Mais,  sur  ces  17  vaisseaux,  on  a déjà 
fait  au  moment  où  je  parle,  au  Havre.  18  vingt-quatrièmes;  à Lorient. 
idem;  à Bocheforl,  idem;  à Bayonne,  la  vingt-quatrièmes;  à Toulon.  18 
vingt-quatrièmes;  total,  84  vingt-quatrièmes,  et,  par  réduction,  -h 
sixièmes,  ou  la  valeur  de  près  de  4 vaisseaux.  11  ne  reste  donc  vraiment 
à construire  que  i4  vaisseaux  au  plus,  qui,  tout  armés,  ne  doivent  pas 
faire  une  affaire  de  plus  de  91  millions.  J'aurai  donc,  au  mois  de  se|>- 
lembre  1 8oq . 77  vaisseaux,  dont  3 à trois  ponts  (en  supposant  f,l  101- 
terhti  remplacé  par  un  autre  vaisseau  à trois  ponts),  et  tous  les  autres  de 
80  et  de  74,  hors  9 qui  seront  de  t’>4. 

Je  désire  que  vous  m'établissiez  ainsi  en  hypothèse  1a  situation  de  ma 
marine  au  1"  septembre  1 Soq , en  y ajoutant  le  nombre  necessaire  de 
frégates,  corvettes  et  autres  petits  bâtiments:  car,  pour  bien  diriger  les 
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operations  de  cette  année,  il  faut  d’abord  savoir  ce  qu'on  a à espérer  dans 
un  espace  de  temps  si  rapproché  qu'un  an. 

Napoléon. 


D*prv»  l'original  («mm.  par  M**  U dacbfwc  D«nN*. 


14006.  - Alr  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

kl  IMS  rite  DK  LA  MARINE . À PARIS. 

Bayonne , a 8 mai  1808. 

Si  les  Anglais  continuent  à détruire  les  bateaux  pécheurs,  il  faut  or- 
donner à nos  pécheurs  d'attaquer  les  leurs.  On  leur  a renvoyé  leurs 
pécheurs  de  Dieppe  avec  beaucoup  trop  de  cérémonies,  ce  qui  n’a  fait 
que  leur  montrer  combien  on  était  sensible  A ces  pertes. 

Il'sprèi  la  minute.  Archive*  tic  l'Empire 


1A007.  — Al’  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

«iMSTiir.  ni  u m.ihise,  « finis. 

Bayonne,  a8  mai  1808. 

Les  nouvelles  que  je  reçois  de  mes  ports  m'annoncent  qu'il  y a du  mé- 
contentement de  ce  que  la  marine  ne  se  donne  aucun  soin  pour  les  pro- 
téger contre  les  entreprises  de  l'ennemi.  Ce  n’est  pas  avec  des  vaisseaux 
à trois  ponts  qu'ils  nous  attaquent,  mais  avec  des  péniches.  Nous  ue  man- 
quons, en  P’ rance,  ni  de  péniches,  ni  de  bras,  non  ; mais  la  marine  manque 
d’activité.  Le  1 A,  à Fromentine,  les  habitants  se  sont  embarqués  sur  de 
petits  bâtiments  de  transport,  ont  attaqué  le  cutter  anglais  k Lion,  qui 
se  trouvait  en  calme  à deux  lieues  de  terre,  et  l'ont  pris.  Comment  n’y 
a-t-il  pas  dans  tous  les  petits  ports  des  péniches,  une  organisation  enfin? 
Puisqu’il  faut  que  je  m'occupe  de  tous  les  détails,  j’ai  pris  un  décret 
pour  organiser  une  flottille  de  gardes-cétes.  Failes-le  exécuter  rigoureu- 
sement; pas  de  ti,  de  maù,  de  car,  ne  faites  pas  d'objections,  mais  levex-les. 
Quand  011  voit  les  ports,  on  se  convainc  des  immenses  ressources  qu  il 
y a et  de  ce  qu’on  peut  faire  pour  favoriser  et  défendre  le  cabotage. 

D’nprê*  U minute  Archive»  de  l’Empire. 
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14008.  — Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  l»K  U MARINE,  À PARIS. 

Rayonne,  9 8 mai  1808. 

Il  faut  1 5,ooo  pieds  cubes  de  planrons  pour  border  un  vaisseau  de 
7 A;  il  parait  que  ceux  nécessaires  à IWhefort  v manquent;  il  y en  a 
ici  1 5 à 10,000  pieds  cubes.  In  plançon  de  première  espèce  a pour 
dimension  3n  pieds  cubes  (le  pied  cube  de  chêne  pèse  80  livres);  il  pèse 
donc  aè  quintaux,  c'est-à-dire  la  charge  d'une  grosse  voiture.  U.  000  pieds 
cubes  de  bois  sont  déjà  arrives  de  ilayonnc  à Lungon  par  terre.  Je  viens 
de  donner  l'ordre  qu'il  soit  passé  un  marché  régulier  pour  transporter 
1 5.000  pieds  cubes  de  Ilayonnc  à Langon,  à raison  de  5on  pieds  cubes 
par  jour,  à dater  du  1"  juin.  Ainsi,  à dater  du  1 " juin . il  y aura  à Lan- 
gon  5oo  pieds  cubes  ou  seize  voitures  qui  y arriveront  tous  les  jours. 
Ces  bois  iront  par  eau  de  Rayonne  à Mont-de-Marsan;  mais  de  Mont-de- 
Marsan  à Langon  il  v a quatre  journées  de  bœufs  pour  l'aller  et  trois 
journées  pour  le  retour;  ce  service  emploiera  donc  au  moins  cent  douze 
voitures  à l’entrepreneur.  J'ai  accordé  deux  prix  : I un  par  pieds  cubes  de 
bois  de  grande  dimension  qui  pèseront  plus  de  ao  quintaux  par  pièce, 
l'autre  par  pieds  cubes  de  bois  qui  pèseront  moins  de  ao  quintaux  par 
pièce.  J’ai  ordonné  que  l'artillerie  de  terre  fournit  soixante  porte-corps 
qui  sont  ici.  J'ai  ordonné  qu'à  dater  du  «**  juillet  on  doublerait  les  trans- 
ports. c'est-à-dire  qu’il  y aurait  par  jour  trente-deux  voitures,  au  lieu  de 
seize,  conduisant  1,000  pieds  cubes  au  lieu  de  âoo. 

Ne  parlons  d’abord  que  des  i5,ooo  pieds  cubes  qui  seroul  trans- 
portés en  juin.  1 5, 000  pieds  cubes  font  la  charge  de  cinq  gabares.  Cinq 
gabares  ne  faisant  qu’un  voyage  par  an  me  coûtaient  l'entretien  de 
5oo  hommes,  c'est-à-dire  5no  francs  par  jour,  rien  que  pour  les  vivres, 
ce  qui  faisait  une  dépense  de  1 5. ooo  francs  par  mois  et  1 80,000  francs 
par  au:  il  m'en  coûtait  au  moins  autant  pour  la  solde.  Joignez  à cela  les 
frais  de  réparation  et  d'entretien  des  bâtiments,  et  de  plus  su  pour  100 
pour  assurances,  ce  qui  est  bien  peu  de  chose,  car.  en  dernière  analyse, 
il  s'eu  perdait  par  accident,  au  bout  de  plusieurs  années,  plus  d'un  cin- 
wii.  33 
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quièliie.  Voilà  donc  une  dépense  «le  plus  de  5 à 600,000  francs,  el  ce 
qu'il  v a de  pis,  c'est  «pie  tout  cela  n arrivait  pas;  au  lieu  que,  par  lus 
moyens  que  je  viens  d'ordonner,  les  1 3,000  pieds  cubes  qui  seront 
transportés  dans  le  mois  ne  coûteront  que  h francs  le  pied  cube,  c'esl- 
à-dire  60,000  pour  le  tout.  Il  y a donc  une  économie  immense.  Sans 
doute  que  cette  dépense  de  60.000  francs  est  encore  trop  forte;  aussi 
je  pense  que  vous  devez  ordonner  «pie  le  transport  n’aura  lieu  que  pour 
les  bois  précieux  et  dont  Rochefort  manque.  Ici,  il  y a environ  5o  à 
60,000  punis  cubes  de  bois  utiles,  nécessaires  même  et  dont  Rochefort 
a besoin.  Laisser  pourrir  ces  bois  serait  un  si  faraud  malheur  «pi  il  ne 
faut  rien  épargner  pour  empêcher  cette  perte,  surtout  pour  les  pièces 
importantes. 

Donnez  ordre  au  préfet  maritime  à Rochefort  de  dresser  l’état  de 
rassortiment  de  1 à, 000  pieds  cubes  de  bois  dont  il  aura  besoin  dans  le 
courant  de  juin,  el  des  3o,ooo  pieds  cubes  qu’on  aura  à lui  envoyer 
dans  le  courant  île  juillet.  Il  dressera  cet  état  d'après  la  situation  de  l’ap- 
provisionnement de  Rayonne,  que  vous  lui  communiquerez. 

Il  vous  faudra  aussi  prendre  des  mesures  pour  que  les  entrepreneurs 
ne  prennent  pas  d'autres  bois  que  ceux  de  Rayonne,  car.avec  les  prix  «|u'on 
leur  accorde,  il  ne  serait  pas  impossible  qu'ils  ne  trouvassent  des  béné- 
fices à prendre  des  bois  à moitié  chemin.  Mais  ici  il  n'est  pas  seulement 
important  de  faire  arriver  des  hois.  mais  encore  que  ce  soient  les  bois  de 
Rayonne,  pour  que  les  entrepreneurs  de  la  marine  trouvent  ensuite  les 
autres  qu’on  aura  laissés  en  réserve. 

Enfin  il  est  nécessaire  de  prendre  des  mesures,  comme  je  vous  lai 
déjà  marqué,  pour  que  toutes  les  coupes  versent  sur  les  a illuerits  de  la 
Gironde,  de  ta  Dordogne  et  de  la  Gharente,  et  le  moins  possible  sur  le 
bassin  de  l’Adour. 

H*4|.rHo  U minute  A refat vn  «le  l'Empir*. 

11009.  — AU  VICE-AMIRAL  ItECRÈS. 

MINISTRE  nr.  LA  MA1IIRR,  A PARIS. 

Bayonne,  a R tuai  1 finit. 

Vous  recevrez  un  décret  que  je  viens  de  prendre  pour  la  formation 
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de  cinij  nouveaux  équipages  de  vaisseau  pour  le  porl  de  Lislioune.  Vous 
verrez  que  j'ai  donné  à ces  équipages  une  organisation  particulière;  il  le 
fallait.  Mon  intention  est  que  sur  le  bâtiment  il  y ait  toujours  too  Fran- 
çais de  plus  que  d’étrangers.  Or  comment  cela  pourrait-il  être  autre- 
ment? Il  a bien  fallu  augmenter  le  nombre  des  canonniers  et  celui  de 
la  garnison.  Il  faut  même  que  les  mousses  soient  aussi  Français,  de  sorte 
qu’il  n'v  ait  dans  l’équipage  que  35o  Portugais,  c'est-à-dire  de  bons  ma- 
telots, que  nous  ne  pouvons  pas  autrement  nous  procurer.  J'ai  cependant 
laissé  le  quart  de  la  maistrance  aux  Portugais;  cela  était  nécessaire  pour 
encourager  les  Portugais  et  parler  aux  matelots  leur  langue.  Ainsi,  au 
lieu  de  porter  les  équipages  à 700,  cela  les  élève  à 800,  à 8 ô o . Cela  est 
d autant  plus  avantageux  que  les  Français  seront  toujours  en  nombre 
sullisant  pour  servir  les  canons  et  se  battre.  On  pourra  aussi  mettre  à 
bord  quelques  enseignes  ou  mieux  quelques  ofliciers  portugais,  qui  seront 
en  dessus  du  nombre  fixé  par  l'organisation  et  feront  le  service;  maison 
conservera  toujours  moyen  de  les  surveiller,  et  il  devra  toujours  y avoir 
un  ollicier  français  de  quart;  ce  qui  sera  facilement  motivé,  puisqu'on 
pourra  dire  que  le  grand  nombre  de  matelots  novices  et  de  soldats  de 
garnison  exige  cette  surveillance.  La  présence  de  ces  olficiers  portugais 
sera  surtout  avantageuse  pour  les  communications  avec  les  matelots  et 
soldats  des  deux  nations:  ils  devront  savoir  les  deux  langues  et  serviront 
de  truchements. 

I * prêt,  U inimité.  Archive»  de  l'Empire 

1 4010.  — Al  VICE-AMIRAL  DEÇUES, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE , \ PARIS. 

Bayonne,  «K  mai  lâoft. 

J apprends  avec  intérêt  que  le  corsaire  le  Hasard  s’esl  emparé  de  deux 
péniches  anglaises  qui  croisaient  à la  hauteur  d Oslende.  Je  désire  que 
vous  me  fassiez  un  rapport  pour  donner  une  récompense  à ce  corsaire. 

l!ue  frégate,  deux  corvettes  et  un  cutter  anglais  sont  mouillés  à deux 
lieues  du  fort  du  Pilier,  près  Noirmoutiers.  Quand  les  deux  frégates  de 
Nantes  seront-elles  prêles  cl  pourront-elles  aller  débusquer  ces  lurons-là? 

3:1. 
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Faites-moi  connaître  si.  pendant  la  saison,  nia  lloltille  de  Boulogne 
va  en  rade.  Faites  connaître  au  général  Carrosse1  de  garnir  constamment 
la  ligne  d'embossage,  de  manière  que  toute  la  ligue,  depuis  le  fort  de 
l'Heurt  jusqu'à  la  Crèche,  soit  garnie  de  chaloupes  canonnières,  de  ba- 
teaux canonniers,  péniches  et  de  quelques  praraes. 

Il'apm  U minute  Archiva*  de  l'Empire. 

14011.  — AL  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOUVERNEUR  GÉNÉRAL  1>KS  DÉPARTEMENTS  Al'  DKM  l>K$  ALPES,  À TURIN. 

ItnxoniK*.  a 8 nuii  180K. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a •>  mai  sur  Alexandrie.  Nous  ne  me  dites  pas 
quelle  est  la  quantité  des  travailleurs,  ce  que  je  désire  savoir;  combien 
de  maçons,  de  tailleurs  de  pierres;  combien  de  manœuvres.  L'approvi- 
sionnement en  briques  est-il  considérable? 

D'âpre»  U minute.  Arrime»  de  l'Empire 

1 4012.  \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  LA  GRANDE  ARMÉE . A BAYONNE. 

tlayonn*,  t»8  tuai  iK«»N. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à toute  la  division  portugaise  qui  est  à 
Hernani  de  se  rendre  à Bayonne.  Donnez  également  à tous  les  Portu- 
gais qui  sont  à \iloria  l'ordre  de  rentrer. 

Nspolîok. 

D ijire»  loriginal  de  In  juem1 

14013  — \ JOACHIM,  GRAND-DCC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  ROYAUME  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

Illumine,  a H mai  1808.  neul  ln-nn**  1I11  malin. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  «5  à une  heure  du  matin. 
J espère  que  vous  aurez  été  content  de  ma  proclamation.  Mazarredo  est 
parti.  Demain  partiront  d'ici  deux  très-beaux  bricks  avec  a,o»o  fusils 
français  pour  Montevideo.  Vous  pouvez  l'annoncer.  Trois  sont  déjà  partis. 

1 ('.oiilifMunirAl  rommondant  In  Aoltilie  de  Boulogne. 
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On  prépare  ici  le  local  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'assemblée.  Je 
désire  beaucoup  que  deux  vaisseaux  soient  mis  sur  le  chantier  à Cartha- 
gène,  J’ai  vu  avec  plaisir  que  vous  aviez  trouvé  de  l’argent;  mais  je  vois 
que  vous  n’envoyez  que  000,000  francs  au  Ferrol  et  000,000  francs  à 
Cadix;  cela  ne  fait  qu'un  million.  Le  ministre  des  finances  arrive  demain  : 
tout  s’arrangera.  Je  laisserai  sortir  de  l'argent  de  France  tant  qu’on  vou- 
dra. On  trouvera  facilement  à emprunter  ao  millions  en  engageant  les 
diamants  de  la  Couronne,  ou  sur  les  voies.  Il  y a un  autre  moyen  d’avoir 
sur-le-champ  deux  millions;  parlez-en  à La  foi-est.  Je  ferais  volontiers  un 
traité  par  lequel  j'achèterais  les  deux  vaisseaux  le  Sonia-Anna,  à Cadix, 
et  le  San-Carlos,  à Carthagène.  Je  nommerai  pour  mon  expert  le  sieur 
Le  Roy,  mon  consul  à Cadix.  Ces  deux  bâtiments,  armés  et  munis  de  tous 
leurs  gréements,  doivent  bien  valoir  deux  millions.  Ces  deux  millions 
peuvent  être  touchés  à Madrid  vingt-quatre  heures  après  que  la  conven- 
tion sera  faite.  Si  les  choses  se  fout  ainsi,  sans  que  cela  fasse  un  mauvais 
effet,  vous  ordonnerez  à l’amiral  Rosilv  de  prendre  le  commandement 
des  marins  de  ma  Garde,  de  les  diviser  en  deux,  de  mettre  eou  hommes 
sur  le  San-Carlos  et  -ioo  hommes  sur  le  Santa-Anna.  Vous  ferez  fournir, 
des  troupes  du  général  Dupont,  1,100  hommes,  qui  s'embarqueront 
comme  garnison,  savoir:  130  hommes  sur  chacun  des  cinq  vaisseaux 
français  de  mon  escadre  de  Cadix,  aôo  sur  le  San-Carlos  et  sBo  sur  le 
Sonia-Anna.  Le  général  Dupont  choisira  des  Français  et  formera  ses  dé- 
tachements de  compagnies  complètes.  Parce  moyen,  l’amiral  llosily  aura 
1,000  matelots  disponibles  avec  les  marins  de  ina  Garde:  il  en  placera 
ooo  sur  le  San-Carlos  et  âoo  sur  le  Santa-Anna.  Cela  aura  l'avantage  de 
inellre  ces  vaisseaux  en  ligne.  En  y pensant  mieux,  comme  il  serait  pos- 
sible que  de  vendre  deux  vaisseaux  effarouchât  les  Espagnols,  il  fau- 
drait prendre  une  mesure  plus  simple.  Ce  serait  de  conclure  une  con- 
vention par  luquellc  les  deux  vaisseaux  le  San-Carlos  et  le  Santa-  Anna 
seraient  misa  ma  disposition,  que  je  les  ferais  monter  par  mes  marins,  et 
que  je  ferais  verser  dans  la  misse  de  la  marine  espagnole  deux  millions, 
pour  mettre  en  construction  deux  vaisseaux  A Carthagène;  et,  aussitôt 
que  ces  deux  vaisseaux  seraient  achevés,  je  rendrais  le  Santa-Anna  et  le 
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Saii-Cnrlo».  Je  gagnerai  à cet  arrangement  d'avoir  deux  vaisseaux  neufs: 
il  v aura  deux  vaisseaux  de  |dus  [tour  la  cause  commune,  et  tout  !p 
monde  y gagnera.  J’attache  une  grande  importance  à avoir  le  Santa-Anna 
a Cadix,  parce  (pie  mon  amiral  aura  son  pavillon  sur  un  vaisseau  à trois 
ponts,  et  (jue  mon  escadre  en  acquerra  une  grande  consistance.  J’attache 
la  même  importance  à voir  deux  vaisseaux  en  construction  à Carthagène. 
Ecrive*  à l'amiral  llosilv  de  mettre  le  capitaine  Daugier  sur  le  San-Cnrlo*. 
Enfin,  si  l’escadre  de  Mahon  se  rend  à Carthagène,  ce  vaisseau  s’y  join- 
dra, et  il  v aura  là  une  belle  escadre. 

Si  vous  prenez,  le  parti  de  faire  mettre  les  deux  vaisseaux  de  Cartha- 
gène sur  le  chantier,  à mes  frais,  vous  aurez  soin  qu’ils  soient  construits 
sur  le  même  plan  que  mes  vaisseaux,  et  qu’il  soit  inséré  dans  la  con- 
vention la  stipulation  que  des  ingénieurs  français  en  surveilleront  la 
construction.  Vous  trouverez  ci-joint  le  projet  de  cette  convention,  comme 
je  désire  qu’elle  soit  conçue.  Si  cette  convention  n 'éprouve  aucun  obs- 
tacle, aussitôt  qu'elle  sera  signée,  vous  ferez  verser  un  million  dans  la 
caisse  de  la  marine,  sur  les  deux  millions  que  le  payeur  a à ma  dispo- 
sition |H>ur  le  service  public. 

Envoyez-moi,  par  le  retour  du  courrier,  l’état  de  la  caisse  du  payeur, 
que  je  ne  reçois  pas.  Il  doit  avoir  en  réserve,  à ma  disposition,  deux  mil- 
lions, hors  du  service  ordinaire.  J'ai  d'ailleurs,  dans  ma  caisse  particu- 
lière, un  million  à Rayonne  et  à Burgos. 

Renvoyez  de  nouveau  l’ordre  à l’escadre  de  Mahon  de  se  rendre 
à Toulon  ou  dans  quelqu'un  de  mes  ports.  Si  elle  ne  le  pouvait  pas, 
et  qu  elle  |>ût  avec  sûreté  retourner  à Carthagène,  je  l'autorise  à le 
faire. 

Voici  un  autre  moyen  d’avoir  à millions  sur-le-champ  : vous  vous 
souvenez  que  les  diamants  de  la  couronne  de  France  ont  été  volés  au 
commencement  de  la  révolution.  Le  Sancv  et  plusieurs  autres  diamants 
ont  été  achetés  et  sont  passés  en  Espagne.  J'aurais  le  droit  de  les  re- 
prendre. mais  je  veux  les  racheter  à un  prix  équitable.  Chargez  Laforesl 
de  s'entendre  pour  cela  avec  qui  de  droit.  J'en  achèterai  pour  à mil- 
lions, que  je  ferai  verser  sur-le-champ  dans  le  trésor  espagnol.  Ces  res- 
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sources  réunies  donneront  tout  de  suite  (>  millions  ou  36  millions  de 
réaux.  Je  vous  recommande  de  ne  pas  me  laisser  perdre  trop  sur  lâchât 
des  diamants.  L’Espagne  refera  ses  diamants,  mais  j’attache  beaucoup  de 
prix  à ravoir  ceux  qui  appartenaient  à la  couronne  de  France. 

Nvpoi-éox. 

{>'•!***  I original-  Archive*  de*  affaire*  etranger»*. 

14014.  — A JOACHIM , GRAND-DUC  1)E  BERG, 

LIEIiTR.f  AlTT  C.lSélUL  DI  ROYAlMK  WESPAGSK,  \ MADRID. 

Huvonnr*.  *8  tuai 

Je  réponds  au  rapport  de  lingénicur  de  marine.  Il  est  nécessaire  que 
vous  donniez  sans  délai  des  ordres  pour  que  des  bois  de  Cuenca,  de  Ca- 
ravaca,  Mosqueruela,  Tortose  et  autres  forêts  de  la  Catalogne  soient  diri- 
gés sur  Carthagène.  Il  faut  que  la  marine  prenne  des  moyens  de  trans- 
port avec  ostentation.  On  aura  suffisamment  de  charrettes  de  village  pour 
ce  transport  eu  les  payant  exactement.  Vous  donnerez  également  des 
ordres  et  prendrez  des  mesures  pour  que  des  bois  de  la  côte  de  Canta- 
brie soient  dirigés  sur  le  Ferrol,  où  ils  sont  nécessaires  pour  construire 
deux  vaisseaux.  Ci?  que  propose  l'ingénieur  de  marine  est  bien,  de  démo- 
lir le  Coude  de  llegla.  ainsi  que  le  Souverain  et  le  Saùtl-Firmin.  J approuve 
donc  que  ces  trois  vaisseaux  soient  dépecés  avant  qu'ils  ne  coulent  à 
fond.  Il  faut  faire  mettre  les  fers  de  côté.  Il  n'aboutit  à rien  de  faire 
travailler  sur  des  vaisseaux  qui  sont  hors  de  service.  Prenez  1111  arrêté 
pour  cela.  Ordonnez  qu'on  répare  f Argonaute  et  qu’on  dépèce  le  Saint- 
Gabriel. 

Je  vois  quù  Carthagène  le  Saint  - Pierre -d’ A leuntara  doit  coûter 
1 3ô,ooo  francs  de  réparation  : soit;  mais  que  le  Joachim  doit  coû- 
ter 735,000  francs,  si  j'ai  bien  lu;  qu'au  Ferrol  te  Mexicain  coûtera  un 
million  de  réparation  : tout  cela  est  trop  cher.  On  demande  aussi  trop 
cher  pour  la  réparation  du  Saint-Scbattien;  mieux  vaut  travailler  à des 
vaisseaux  neufs. 

Dans  cette  situatiou,  il  vous  faut  arrêter  un  travail.  Faites  dépecer  les 
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quatre  ou  cinq  vaisseaux  qui  ne  valent  rien,  en  ayant  soin  de  faire  mettre 
de  roté  les  fers  et  les  bons  bois.  Faites  mettre  sur-le-champ  en  rade  la 
Conception  y le  Santa-Anna,  le  Saint-Cliarle* , le  Min  ho  et  le  Glorieux.  Vous 
mirez  soin  que,  dans  la  rédaction  de  votre  arrêté,  res  dispositions  soient 
présentées  dans  les  formes  suivantes  : 

Article  1".  Tel  vaisseau  sera  démoli. 

Abt.  2.  Tels  vaisseaux  seront  armés  sans  délai. 

Art.  3.  Tels  vaisseaux  seront  radoubés. 

Art.  A.  Tels  vaisseaux  seront  mis  en  construction  au  Ferrol,  à Car- 
thagène  et  à Cadix. 

Et,  dans  un  titre  second,  vous  ordonnerez  : Les  bois  de  tels  endroits 
seront  transportés  sans  délai  sur  les  ports;  et  telles  mesures  seront  prises 
pour  ce  transport. 

D'apm  U minute.  Arrime*  de  ltiu|ire 


14015.  — A JOACHIM,  GRAMMHJC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  ROYAUME  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

Hayon  ne , *8  mai  1608. 

J'ai  vu.  dans  le  rapport  du  ministre  de  la  marine 'du  «3  mai,  qu'un 
parlementaire  anglais  a eu  une  correspondance  avec  le  capitaine  géné- 
ral: mais  je  n’y  ai  pas  vu  ce  que  re  dernier  a répondu. 

Les  deux  bataillons  de  Jaen  ne  sont  pas  suffisants  h Cru  la;  il  faut  v 
faire  passer  G.ooo  hommes  pour  en  imposer  aux  Marocains;  la  perle  de 
cette  place  serait  immense  pour  l'Espagne  et  pour  la  France.  J'ai  fait 
connaître  au  roi  de  Maroc,  que.  s'il  se  refusait  à l'approvisionnement  de 
Ceuta  on  faisait  la  moindre  chose  contre  la  France,  je  passerais  en  Afrique 
avec  aoo.ooo  hommes,  Français  et  Espagnols.  Il  est  donc  nécessaire 
d'y  faire  passer  d'avance  des  forces,  toutefois  jusqu'à  la  concurrence  de 
6,000  hommes. 

J'ai  reçu  la  note  que  vous  m’avez  envoyée  sur  la  baie  de  Tanger,  sur 
Ceuta  et  sur  les  autres  présides;  mais  j'aurais  désiré  que  des  plans  fus- 
sent joints  à ces  notes.  En  général,  il  paraît  qu'en  Espagne  vous  n'êtes 
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pas  forts  pour  les  plans.  Donnez-moi  plus  de  détails  sur  la  baie  de  Tan- 
ger; une  escadre  peut-elle  y entrer? 

Vous  pouvez  faire  mettre  dans  les  journaux  que  l'amiral  Mazarredo  a 
été  présenté  à l'Empereur  à Bayonne,  et  que,  pendant  les  trois  jours  qu'il 
est  resté  dans  celte  ville,  il  a passé  plusieurs  heures  chaque  jour  avec  Sa 
Majesté;  lorsqu'il  a pris  congé.  Sa  Majesté  lui  a fait  remettre  par  le 
grand  maréchal  du  palais  son  portrait  enrichi  de  diamants. 

J’aime  assez  Caballero,  mais  il  a une  très-mauvaise  réputation.  C'est 
tout  dire  que  de  dire  qu'il  était  l'homme  de  confiance  de  la  Heine.  D'ail- 
leurs on  pourrait  supposer  que  la  France  s’est  servie  de  lui  pour  retenir 
le  lloi  et  l'empêcher  de  partir;  il  est  donc  convenable  de  ne  pas  lui 
rendre  le  portefeuille  et  de  le  laisser  où  il  est.  car  vous  savez  combien  il 
importe,  dans  les  commencements  surtout,  de  ne  mettre  en  place  que  des 
gens  bien  famés. 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ci-incluse  au  cardinal-archevêque  de  To- 
lède. 

D’apré*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire- 

14016.  — A L'AMIRAL  ROSILY, 

COMU ANDAA'T  L'ESCADRE  FRANÇAISE  I>E  CADIX. 

Bo)U(io« , 98  mui  iBuR. 

Monsieur  l’Amiral  Rosily,  je  désire  que  vous  m'envoyiez  un  mémoire 
sur  la  haie  de  Tanger,  et  que  vous  y joigniez  un  plan.  Y a-t-il  des  facilités 
pour  faire  de  l’eau  à la  côte  et  sur  les  côtes  environnantes?  Quelle  est  la 
popululion  du  pays?  Combien  y a-t-il  de  brasses  au  mouillage?  Y est-on 
a l’abri  des  vents?  Un  vaisseau  à trois  ponts  pourrait-il  y entrer?  I ne 
escadre  de  trente  vaisseaux  de  guerre  y trouverait-elle  un  abri?  Y a-t-il 
des  batteries  sur  la  côte,  et  les  localités  permettraient-elles  d’en  établir 
qui  protégeassent  une  escadre? 

D'aprr*  In  imiiutr.  Archive*  d*  l'Empire 
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14017.  — A M.  DE  CHAMP AGNY, 

limsTHB  DBS  RRUTinXS  EXTERIEURES,  À BlVOtClR. 

Bjtyomip,  99  nui  180B. 

Monsieur  de  Champngny,  vous  pouvez  répondre  à Tolstoï  que  j'ai 
donné  des  ordres  pour  qu'on  ne  donnât  pas  de  suite  aux  différents  événe- 
ments de  la  Dalinulie,  quoique  ce  fut  contraire  à mes  principes. 

Répondez  à M.  de  Gallo  que  la  situation  des  Napolitains  dans  les 
bagnes  d’Alger  m'afflige  sensiblement;  que  je  reconnais  les  principes 
énoncés  dans  la  note  de  M.  de  (îallo;  que  j'ai,  dans  ces  moments  de 
guerre,  des  ménagements  à garder  avec  ces  barbares;  que  je  viens  de  faire 
des  instances  dont  je  n’espère  pas  de  succès  : il  faudrait  les  appuyer  par 
des  menaces.  Ces  considérations  et  d’autres  encore  doivent  faire  sentir  au 
Roi  la  nécessité  de  roncourir  à la  restauration  de  la  marine  française.  La 
conquête  de  la  Sicile,  l'affranchissement  d'Alger,  la  protection  de  ses 
côtes,  tout  lui  en  fait  une  obligation.  Il  y a deux  manières  de  me  secon- 
der : la  remière  est  d’avoir  dans  ses  ports  trois  vaisseaux  et  quatre  fré- 
gates; le  Roi  devrait  déjà  les  y avoir.  De  toutes  les  dépenses  à faire,  celle 
de  ces  constructions  est  la  plus  urgente.  Je  m'étais  coufié  que  les  chan- 
tiers de  Naples  seraient  en  activité  et  que  ces  trois  vaisseaux  et  quatre 
frégates  auraient  déjà  plusieurs  vingt-quatrièmes.  Ces  travaux  sont  plus 
utiles  que  tous  autres.  Une  seconde  manière  d’aider  à renforcer  la  marine 
de  France,  c’est  de  fournir  a, 000  matelots,  non  a, 000  bras,  mais  a, 000 
véritables  matelots,  ayant  cinq  ou  six  ans  de  navigation,  et  pouvant  for- 
mer seuls  le  fond  d’équipage  de  cinq  vaisseaux  de  ligne.  Cet  objet  est  le 
plus  important  de  tous.  Dans  un  moment  où  le  Danemark  et  les  villes 
banséatiques  envoient  des  matelots  pour  armer  mon  escadre  de  Flcs- 
singuc,  pourquoi  le  roi  de  Naples  n’enverrail-il  pas  des  mateloLs  pour 
armer  les  deux  vaisseaux  qui  vont  être  mis  à l’eau  à Toulon? 

E11  résumé,  l'Empereur  va  faire  de  nouvelles  instances  auprès  du  dev 
d Alger  pour  obtenir  la  reddition  des  sujets  napolitains,  et,  aussitôt  qu'il 
sera  à même  de  le  faire,  il  y emploiera  même  la  force.  Le  roi  de  Naples 
fera  mettre  sur  le  chantier  trois  vaisseaux  et  quatre  frégates  et  prendra 
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les  mesures  nécessaires  pour  qu'ils  soient  lancés  avant  le  mois  d'août  de 
l'année  prochaine.  L'Empereur  désire  <|uc  le  roi  de  Naples  prenne  des 
mesures  ellicaces  pour  lui  envoyer  a,ooo  bons  matelots,  qui  puissent 
servir  avec  avantage  sur  son  escadre  de  Toulon. 

N.vpoiéox. 

Ecrivez  à mon  ambassadeur  pour  qu'il  suive  cette  affaire  de  matelots. 

D'aprê*  l'original  Archive»  d*«  u Suint»  étpaitjnvu, 

14018.  — A M.  DE  CUAMPAGNY, 

VO.MMIO:  DUS  HIHTKIVS  KXTKRtKl  IO:S,  a UWIU. 

Bayonne,  «<j  inat  i8o#. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  à mon  consul  à Janina  qu'il  a mal  fait 
de  donner  la  déclaration  que  lui  a demandée  Ali-Pacha;  que  désormais 
cela  ne  lui  arrive  plus. 

Vous  témoignerez  à mon  consul  à Scutari  mon  mécontentement  de  sa 
lettre  et  de  son  ton.  Le  sang  français  a-t-il  conlé,  oui  ou  non,  à Antivari? 
lin  colonel,  un  commissaire  des  guerres,  deux  officiers  ont  été  assassinés, 
et,  au  lieu  de  demander  vengeance  de  cet  horrible  attentat,  mon  consul 
est  le  vil  complaisant  d’Ali-Pacha!  J'attends  le  rapport  des  généraux  fran- 
çais pour  savoir  s'il  les  a secondés  et  s’il  est  digne  ou  non  de  ma  con- 
fiance. Quant  aux  forces  qu'a  Ali-Pacha,  cela  ne  le  regarde  pas.  Réitérez, 
à ce  consul  l'ordre  de  demander  officiellement  vengeance  de  l'assassinat 
d’Antivari,  et,  s'il  n'obtient  pas  satisfaction,  de  se  retirer  avec  tous  les 
Français  qui  sont  dans  ce  pachalik.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  consul, 
qui  me  parait  bien  incapable  de  remplir  line  pareille  mission.  Il  faut  que 
ce  ne  soit  pus  un  Français.  Enfin  écrivez  de  nouveau  à Coustantinople 
pour  avoir  vengeance  de  ( attentat  d'Antivari. 

Napolkox. 

P'aprè*  l'origirinl.  Archive*  des  aflunr*  etraiigcrvs 

1 401 9.  — A M.  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Bayonne,  99  mai  1808. 

La  Toscane  est  réunie  à l'Empire:  les  douanes  doivent  être  reculées  à 
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la  frontière  du  côté  «le  Home,  et  les  barrières  qui  séparent  Parme  el 
Plaisance,  enlevées.  Les  lois  sur  les  douanes  doivent  être  mises  dès  à 
présent  en  activité,  et  les  postes  des  douanes  doivent  être  établis  sur  les 
frontières  et  le  long  de  la  côte  jusqu'à  Home.  La  loi  de  l'entrepôt  doit 
être  organisée  à Livourne.  Avant  le  i"  janvier,  les  douanes  qui  séparent 
Parme  el  Plaisance  de  la  Toscane  doivent  être  reportées  nu\  frontières 
de  l’État  romain.  On  sera,  il  est  vrai,  gêné  par  l'Etat  de  Lucques;  mais 
mon  intention  est  que  l’Etat  de  Lucques  soit  soumis,  pour  le  sel  et  le 
tabac,  aux  lois  françaises,  et  que  cette  côte  soit  occupée  par  les  douanes 
françaises  sans  interruption.  Il  est  juste  d'indemniser  l'État  de  Lucques 
de  la  porto  de  ses  douanes;  c’est  un  traité  à faire  avec  cet  état.  Il  y a à 
Paris  un  chargé  d'affaires  de  Lucques,  conférez-en  avec  lui.  J'ai  à Lucques 
un  chargé  d'affaires  auquel  vous  pouvez  envoyer  des  instructions.  Le  plus 
tôt  que  l’on  pourra  établir  l'impôt  du  sel  et  du  tabac  dans  toute  l'Italie 
française  sera  le  mieux;  mais  il  faut  que  ce  soit  indispensablement  au 
1"  janvier. 

l>‘aprè»  la  iniiiatt'.  Archives  de  l'Empire. 


14020.  — A M.  MOLUEN, 

MINISTRE  DI  TRESOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Bayonne,  99  mai  1808. 

Monsieur  Mollien,  j’ai  lu  avec  intérêt  votre  rapport  sur  le  débet  des 
négociants-réunis.  Je  vois  avec  peine  qu'il  est  encore  dû  i 3 millions. 
Quels  sont  vos  moyens  de  payement?  Il  me  semblait  que  la  maison  Hope 
s'était  engagée  à payer  8 millions  de  l'emprunt,  el  que  vous  aviez  vendu 
les  piastres.  J’ai  ici  le  ministre  des  finances  d'Espagne  qui  en  sait  moins 
que  vous.  Les  finances  de  ce  pays  sont  dans  un  désordre  extrême.  On 
m’a  apporté  toutes  les  pièces;  je  vais  voir  s'il  est  possible  de  leur  dé- 
brouiller tout  cela.  J'apprends  avec  plaisir  que  les  négociants- réunis, 
ont  des  garants,  de  sorte  que  vous  n'aurez  rien  à perdre.  Faites-moi  un 
rapport  sur  l'emprunt  que  M.  Hope  a payé  sur  les  piastres.  J’entends 
ilire  que  l'Espagne  a i a millions  en  dépôt  à Londres.  Le  grand-duc  de 
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llerg  n déjà  emprunté  même  <|iielr|iies  millions  là-dessus.  Je  sii|i|iose  que 
ce  ne  sont  pas  mes  piastres. 

Napoléon. 


D'ajiré»  l ongui»!  oonnn.  par  M**  la  comtrue  ilollien 


14021.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Hayon  n-,  a«i  mai  1H0S. 

Je  viens  de  prendre  un  nouveau  décret  pour  la  Spezia.  Que  soixante  et 
douze  heures  après  la  réception  de  celte  lettre  le  contre-amiral  IWdelio 
parle  avec  vos  instructions  pour  Nice;  que  de  là  il  parcoure  en  felouque 
ou  à cheval  toute  la  côte.  Qu'il  visite  tous  les  petits  ports  et  chantiers  de 
commerce  de  In  Rivière  de  Gènes,  tels  que  Sestri.  Knpulln,  Savone. 
Qu'il  reste  quelques  jours  à Gènes  pour  visiter  l’arsenal  et  les  établisse- 
ments maritimes,  et  qu'il  arrive  à la  Spezia  avant  le  so  juin. 

Envoyez  à la  Spezia  quelques  gendarmes  de  marine  pour  garder  l'ar- 
senal. Donnez  ordre  que  les  ingénieurs  de  marine,  gardes-magasins,  olli- 
ciers  militaires,  etc.  y soient  rendus  avant  le  iw  juillet,  ainsi  que  tous 
les  ouvriers  et  canonniers  de  la  marine  qui  iront  de  Gènes.  Je  crois  qu’il 
y a à Gènes  quelques  pontons  inutiles  que  le  préfet  maritime  peut  faire 
venir  à la  Spezia.  Le  sieur  [.escalier  continuera  ses  fonctions  de  préfet 
maritime  à Gènes  jusqu'au  i"  juillet;  après  quoi  il  ira  à la  Spezia  et  à 
Livourne  pour  voir  les  localités.  Il  ne  quittera  Gènes  (pie  lorsqu'il  sera 
assuré  que  les  ordres  donués  pour  l'armement  du  fim/nu  sont  pleine- 
ment exécutés:  que  le  préfet  maritime  de  la  Spezia  y est  établi,  et  que  le 
commissaire  de  marine  qui  doit  le  remplacer  est  arrivé  à Gènes.  Tenez 
In  main  à ce  que  les  officiers  forestiers  et  les  contre-maîtres  soient  arri- 
vés pour  le  i"  juillet  à la  Spezia. 

Ecrivez  à mon  chargé  d'affaires  à Lacques  de  foire  les  démarches 
nécessaires  pour  faire  fournir,  soit  de  Piombino,  soit  de  la  principauté 
de  Lucques,  les  bois  nécessaires  pour  l'approvisionnement  de  la  Spe- 
zia. Knlin,  on  trouvera  des  bois  dans  les  départements  du  Crostolu  et 
du  Reno.  Il  faut  que  les  ingénieurs  excitent  l'industrie  des  habitants  et 
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prennent  «les  mesures  pour  faire  marquer  des  buis  dans  le  pays  au  profit 
de  la  Spezia.  Choisissez  à Livourne  ou  à Toulon  un  gros  bâtiment  pour 
servir  d'amiral.  Faites  faire  le  projet  d'un  bassin  avec  les  plans  et  devis, 
et  laites  choisir  son  emplacement.  Faites  établir  là  aussi  une  machine 
à imiter.  Comme  le  préfet  maritime  du  7'  arrondissement  va  se  trouver 
dans  une  parfaite  indépendance  de  celui  du  6',  donnez-lui  quelques  bricks 
et  bâtiments  légers  pour  surveiller  la  côte;  rapproché  de  Porto-Ferrajo  et 
de  Livourne,  il  sera  plus  à même  de  prendre  des  mesures  qui  tendent  à 
la  protéger  «‘l  à en  éloigner  les  corsaires. 

v 

D'npre»  la  minute.  Archive*  de  lEmpirr. 

14022.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

tllMSTHF  UK  LA  MARI.AE,  À PARIS. 

Bu  vomir,  s ij  mai  180R. 

Je  viens  d’ouvrir  deux  malles  de  lettres  qu’a  apportées  le  brick  f 0 rente. 
Je  vous  enverrai  successivement  celles  qui  vous  sont  adressées,  pour  ne 
point  trop  surcharger  l'estafette.  J’y  ai  vu  deux  choses  : d'abord  qu’il  y 
avait  eu  un  combat  dont  l'issue  a été  heureuse;  ensuite  que  les  frégates 
et  bricks  sont  arrivés.  Je  me  suis  confirmé  dans  mou  opinion  sur  l ex- 
trôme  imprévoyance  de  la  marine.  Comment  uv  a-t-il  pas  une  organisa- 
tion pour  que  les  lettres  de  Paris  pour  les  colonies  soient  envoyées  dans 
des  ports  pour  être  expédiées  pur  toutes  les  occasions?  Si  vous  aviez  suivi 
mes  idées  de  charger  de  farine  mes  bâtiments  de  guerre,  mes  colonies 
seraient  dans  le  meilleur  état.  Les  quatre  bricks  auraient  pu  porter 
à o tonneaux  de  farine  chacun;  les  deux  frégates  chacune  900  tonneaux, 
ce  qui  eût  fait  600  tonneaux,  c'est-à-dire  10  à 19,000  quintaux  de  fa- 
rine, ou  pour  6,000  hommes  pendant  un  an,  et  ainsi  les  Européens  de  la 
colonie  auraient  eu  d«*s  vivres  assurés  par  nous.  Indépendamment  de  celte 
mesure,  on  aurait  pu  charger  également  quelques  centaines  de  tonneaux 
sur  de  petites  goélettes  comme  celles  du  commerce.  Avec  rien  on  ne  fait 
rien.  Si,  dans  des  temps  extraordinaires,  ou  n’a  recours  qu'aux  moyens 
de  1788.  on  risque  de  tout  perdre. 

Je  viens  de  donner  ordre,  à llocheforl,  qu'on  fasse  un  rapport  sur  les 
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brick*  le  Tenter,  f Augutte  et  le  Dragon.  J'en  ni  deux  à Cherbourg:  j'en 
ni  à Lorient,  mais  ils  ne  peuvent  pas  sortir.  Il  faut  charger  ces  bricks 
d'autant  de  farine  qu'ils  peuvent  en  porter,  et  les  expédier  aux  colonies. 
Faites-moi  un  projet  pour  faire  partir  une  grande  quantité  de  bâtiments 
lorsque  les  nuits  seront  assez  longues.  L'impulsion  que  j'ai  donnée  au 
commerce  me  fait  espérer  qu’il  ne  restera  pas  oisif;  mais  il  ne  faut  pas  que 
la  marine  entrave.  Il  faut  que  tous  les  bâtiments  qui  partiront  soient 
chargés  de  beaucoup  de  farine. 

Je  suis  étonné  de  n'avoir  pas  trouvé  dans  les  états  de  situation  des 
troupes  de  la  Martinique  celui  du  mois  de  février;  ils  sont  tous  de  l'année 
passée.  Toutes  les  lettres  particulières  ont  été  mises  à la  poste:  c’est  la 
règle;  on  ne  le  fait  pas  à la  marine  et  on  a tort.  Fuites  faire  un  article 
pour  le  Moniteur  sur  la  bonne  situation  de  la  Martinique,  sans  dire  de 
quel  port  sont  partis,  ni  de  quelle  espèce  sont  les  bâtiments  qui  ont 
apporté  des  vivres  et  des  troupes* 

n'âprvs  In  minot».  Archives  i|e  ITmpirv 

14023.  — AU  GÉNÉRAL  Jl'NOT, 

COMMANDANT  L’ARMKF  DE  PORTUGAL,  À LISBONNE. 

Bivotmi1 , 99  mai  1808. 

Monsieur  le  Général  Junot,  je  vous  ai  écrit,  il  y a déjà  quelque  temps, 
relativement  à mon  escadre  de  Lisbonne;  je  n'ai  pas  reçu  de  réponse. 
Cependant  le  moment  arrive  où  j’ai  besoin  de  déployer  mes  moyens 
nautiques,  déjà  assez  considérables,  pour  donner  de  l'embarras  à l’ An- 
gleterre. Vous  trouverez  ci-joint  expédition  d'un  décret  que  j'ai  pris, 
qui  vous  reviendrait  trop  tard  par  Paris.  Vous  avez  deux  vaisseaux  de 
ligne,  l’un  de  y h et  l'autre  de  (JA,  pour  lesquels  vous  avez  besoin  de 
deux  équipages:  il  vous  en  faut  un  troisième  pour  les  deux  frégates 
que  vous  avez  en  état.  Pour  ces  trois  équipages,  &5o  bons  soldats, 
commandés,  chaque  détachement,  par  un  officier  et  deux  autres  offi- 
ciers, vous  sont  nécessaires;  vous  n’avez  point  de  difficulté  pour  cela: 
il  vous  faut  3oo  canonniers  de  la  marine,  vous  devez  les  avoir;  des 
officiers  de  marine,  de  la  maistrance,  vous  devez  en  avoir  pour  trois 
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vaisseaux.  \ous  devez  même  avoir  quelques  matelots  français:  je  crois 
vous  avoir  mandé  de  prendre  100  matelots  sur  f.-lf/a»,  qui  est  à Vigo. 
Vous  ne  devez  pas  avoir  de  peine  à trouver  1,300  matelots  portugais, 
ce  qui  fera  600  hommes  pour  chacun  de  vos  deux  vaisseaux;  cela  doit 
manœuvrer  au  canon,  se  styler  et  s'amariner.  Exigez  que  tout  le  monde 
se  tienne  à bord.  Approvisionnez  chaque  bâtiment  de  vivres  pour  six 
mois;  puisque  1e  pain  vous  manque,  ne  mettez  qu  un  mois  de  biscuit. 
Mettez  plus  de  quatre  mois  d’eau.  Enfin  prenez  toutes  les  mesures  pour 
que  cette  escadre  soit  en  état  de  mettre  à la  voile  au  «"juillet.  5oo  cons- 
crits matelots  vont  vous  arriver.  Vous  pouvez  joindre  aux  officiers  de 
marine  français  quelques  officiers  portugais  dont  vous  seriez  sûr,  et  qui 
seraient  d'ailleurs  en  sus  du  nombre  nécessaire.  Votre  vaisseau  de  nU 
est  bon,  et  011  m'assure  qu’il  marche  bien;  vous  avez  deux  frégates;  ainsi 
cette  escadre  légère  peut  éclairer  et  instruire  de  ce  qui  se  passe. 

Vous  devez  avoir  envoyé  4, 000  hommes  à Cadix  et  3, 000  hommes 
sur  Almeida.  Quoique  cela  devienne  moins  nécessaire,  je  n’en  veux  pas 
moins  être  en  mesure.  Vous  n'avez  rien  à craindre  de  sérieux  des 
Anglais. 

J apprends  que  vous  avez  des  généraux  qui  pillent;  metlez-y  ordre.  Le 
pays  est  content  de  vous;  faites  qu’on  le  soit  aussi  de  vos  subordonnés. 

En  calculant  qu'une  de  mes  escadres  se  présente  devant  Lisbonne 
pour  faire  une  expédition  sur  le  llrésil,  combien  de  transports  de  l’échan- 
tillon au-dessus  de  3oo  tonneaux  pourrez-vous  fournir,  appartenant  soit 
au  roi,  soit  aux  particuliers?  Combien  faudrait-il  de  temps  pour  les  ré- 
parer et  les  mettre  en  état?  Dois-je  compter  que  vous  mettrez  à I eau 
pour  mu  lète  le  vaisseau  de  7 4,  et  qu'il  sera  en  rade  au  là  septembre? 
L’entrée  du  port  de  Lisbonne  est-elle  facile?  5o  vaisseaux  de  guerre  et 
100  bâtiments  de  transport  y seraient-ils  en  sûreté?  Lcau  s’y  fait-elle 
facilement?  Le  blocus  est-il  facile? 

Je  vous  ni  demandé  des  cartes,  des  plans  et  des  renseignements  sur 
le  Brésil:  il  m'importe  beaucoup  d'avoir  tout  cela. 

Napoléon. 

D’npre*  l'original  «nain,  par  M~  la  duthcww*  d'Ulri- 
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1 4024.  — NOTE 

FOUR  LES  MINISTRES  DE  U MARINE  ET  DES  FINANCES. 

Rayonne . 3<i  mal  1 8o8. 

Beaucoup  de  bâtiments  vont  des  colonies  en  France  et  de  France  aux 
colonies;  mais  les  particuliers  qui  n'habitent  pas  dans  les  ports  d'on 
parlent  ces  bâtiments  n’ont  pas  de  moyen  de  correspondance.  Faites  une 
circulaire,  en  forme  de  règlement,  pour  prévenir  qu'il  y aura  aux  bureaux 
des  postes  à Paris  un  bureau  particulier  intitulé  Bureau  de  correspondance 
des  colonies;  que  toute  personne  qui  voudra  envoyer  des  lettres  aux  colo- 
nies adressera  ses  lettres  à ce  bureau,  à Paris,  par  quadruplicata,  ayant 
soin  de  mettre  sur  ces  lettres  primala,  duplicata,  tnplicata,  quadruph- 
cata.  Le  bureau  des  postes  des  colonies  aura  soin  de  classer  ces  lettres 
de  manière  que  les  primala,  etc.  parlent  par  des  bâtiments  ou  paquebots 
différents,  dont  vous  aurez  soin  de  faire  connaître  le  départ  au  directeur 
général  des  postes,  M.  Lavallette. 

Les  ports  principaux  doivent  être  Bayonne,  Bordeaux,  Nantes,  et  tout 
autre  point  que  vous  indiquerez  et  d'où  il  devra  partir  des  paquebots  ou 
autres  petits  bâtiments. 

Vous  sentez  combien  cela  sera  important,  puisque,  par  ce  moven,  la 
correspondance  des  particuliers  deviendra  très-facile  avec  nos  colonies. 

Il  faudra  que  le  directeur  général 'des  postes  soit  chargé  de  celte  affaire, 
et  qu'il  fasse  les  recherches  des  bâtiments  de  particuliers  qui  seraient 
dans  le  cas  de  partir.  Il  devra  s'entendre,  à cet  égard,  avec  vos  bureaux 
et  dans  les  ports.  L'essentiel  est  de  ne  jamais  mettre  de  duplicata , etc.  dans 
le  même  bâtiment. 

D'apré*  In  minute.  Àr<Jii»«  île  l'Empire 


14025.  — AU  VICE-AMIRAI.  DECRIS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bu  vomie . lia  nui  1808. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  bricks  la  Jenny  et  le  Colibri,  qui  sont 
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en  construction  au  Havre,  la  corvette  la  Diane,  du  même  |>orl,  les  cor- 
vettes rilébé  et  la  Sapho.  de  Bordeaux,  soient  mis  incessamment  à l’eau 
et  puissent  mettre  à la  voile  le  plus  tôt  possible. 

Donnez  des  ordres,  à Bayonne,  pour  que  les  deux  bricks  qui  vont  v 
être  mis  en  construction  soient  prêts  au  i"  septembre. 

Envoyez  les  plans  pour  la  construction  de  deux  belles  corvettes,  dans 
le  sens  de  la  Diligente,  qui  soient  bonnes  marcheuses  et  qui  puissent 
facilement  entrer  à Bayonne  et  en  sortir.  Ces  corvettes  serviront  à l'ap- 
provisionnement de  mes  colonies. 

Donnez  des  ordres  pour  que  l'Omte,  qui  vient  d’arriver  à Saint-Sé- 
bastien, soit  remis  en  état  dans  le  port  de  Bayonne,  alin  de  repartir  au 
premier  instant  pour  la  Martinique,  chargé  de  190  à i3o  tonneaux  de 
farine.  L'Omte,  après  avoir  débarqué  sa  farine  à la  Martinique,  si  le 
capitaine  général  ne  l’emploie  pas  à des  objets  relatifs  à la  colonie, 
pourra  revenir  en  France  avec  100  ou  lao  tonneaux  de  sucre,  café  ou 
autres  denrées  coloniales,  pour  le  compte  des  différents  colons  négo- 
ciants. Le  nolis  serait  payé  à la  marine.  Vous  sentez  que  ce  n’est  pas  pour 
le  nolis  que  je  prends  cette  mesure,  mais  pour  avoir  des  denrées.  Le 
nolis  se  paverait  par  un  droit  de  douane,  que  vous  prendrez  d’autant 
plus  fort  que  ces  marchandises  coloniales  seront  venues  sur  mes  bâti- 
ments. 

\ ous  destinerez  de  la  même  manière,  et  pour  le  mémo  usage,  les  deux 
bricks  que  j'ai  à Cherbourg,  et  vous  les  ferez  sortir  quand  les  nuits  seront 
assez  longues  pour  le  faire  prudemment.  Destinez  le  Sylphe  et  t'Eupiègle. 
qui  sont  à Lorient,  au  même  objet.  J'ai  encore  à Lorient  le  brick  le  Plum- 
herg ; à Bocheforl,  la  corvette  le»  Lande».  TAugiute,  le  Dragon,  le  Tenter  : 
destinez  ces  quatre  bâtiments  également  pour  le  même  objet.  J'ai  à Dun- 
kerque la  corvette  Tir»,  le  brick  le  Conjlit:  au  Havre,  la  corvette  le  Lé- 
sure;  à Lorient,  le  brick  le  Souffleur. 

Tous  ces  bâtiments  formeraient  donc  i5  bricks  et  I»  corvettes,  chaque 
brick  portant  ho  tonneaux,  chaque  corvette  a oo , ce  qui  ferait  3. non  ton- 
neaux ou  f>o,noo  quintaux.  Ces  60,000  quintaux  fourniraient  des  grains, 
formeraient  vies  v ivres  pour  fio.ooo  hommes  pendant  i oo  jours.  En  siqi- 
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posant  que  le  tiers  soit  pris,  mes  colonies  se  trouveraient  approvisionnées 
pour  ùo.ooo  hommes  pendant  100  jours. 

Ces  bâtiments  doivent  être  divisés  entre  la  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique. Cayenne  et  enfin  file  de  France,  où  il  faut  de  préférence  envoyer 
les  corvettes. 

En  ne  mettant  les  équipages  de  ces  bâtiments  qu'à  ■jo  hommes,  vous 
pourrez,  sur  chacun,  mettre  5o  soldats;  ce  qui  ferait  3oo  hommes  pour 
les  bricks  et  700  pour  les  corvettes,  et,  au  total,  un  envoi  de  1.900 
hommes. 

\ous  donneriez  l'ordre  aux  colonies  qu'à  l'arrivée  de  ces  bâtiments  on 
complète  leurs  équipages  soit  en  canonniers,  cl  hommes  valides  en  état 
de  servir  le  canon,  et  avec  des  matelots  de  lu  colonie,  de  manière  que 
ces  bricks  soient  encore  bien  armés  pour  leur  retour. 

Le  retour  de  60.000  quintaux  de  sucre,  café  ou  épiceries  n'est  pas 
moins  important  pour  la  métropole.  Iæ  quintal  valant  aujourd'hui  au 
moins  900  francs,  le  retour  formerait  un  objet  de  1 a millions,  et . quand 
le  droit  de  nolis  ne  serait  que  de  t 9 pour  1 00,  ainsi  que  celui  de  douane, 
cela  ferait  une  somme  équivalente  à la  valeur  des  bricks. 

J ai.  dans  les  états  de  mes  ports,  armés,  en  armement  ou  désarmés. 
90  goélettes,  lougrcs  ou  autres  bâtiments  : mon  intention  est  de  leur 
donner  les  mêmes  destinations  que  ci-dessus,  de  sorte  que  ces  bâtiments 
aillent  aux  colonies  chargés  de  farine  et  de  vins,  et  en  reviennent  char- 
gés en  sucre  et  en  café,  de  manière  cependant  à ne  jamais  compromettre 
la  marche  et  la  défense  du  bâtiment.  A cet  effet,  vous  réglerez  les  quan- 
tités de  sucre,  café  et  épiceries  que  devra  prendre  chaque  brick,  cor- 
vette ou  autre  bâtiment.  Ges  mesures,  jointes  à celles  du  commerce, 
sauveront  les  colonies  et  nous  procureront  les  objets  nécessaires  à la 
métropole. 

Commencez  d'abord  par  donner  des  ordres  dans  les  ports,  confor- 
mément aux  dispositions  de  la  présente  lettre.  Donnez-moi  ensuite  un 
plan  général  et  raisonné  sur  celle  opération.  Baronne.  lîordeaux,  la  Ro- 
chelle, Nantes  peuvent  jouer  un  grand  rôle  dans  celle  opération,  qui 
peut  être  l’objet  de  constructions  particulières.  Je  ne  serais  même  pas 
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éloigné  d'envoyer  quelques  frégates,  qui  ne  seraient  pas  nécessaires  à 
nies  grands  projets,  pour  être  employées  au  même  objet.  Une  frégate, 
qui  pourrait  porter  aux  colonies  3oo  tonneaux  de  farine,  lui  porterait 
6,ooo  quintaux,  c'est-à-dire  pour  3,ooo  hommes  pendant  aoo  jours; 
c’est-à-dire  que  l’arrivée  seule  d’une  frégate  sauverait  mes  troupes  de  la 
Martinique,  et,  si  au  retour  elle  portait  3oo  tonneaux  de  sucre  ou 
6,ooo  quintaux,  qui  vaudraient  1,900.000  francs,  jugez  quelle  somme 
immense!  Quant  aux  instructions  que  vous  aurez  à donner,  vous  devez 
donner  carte  blanche  aux  commandants  des  bâtiments  pour  acheter  les 
sucres,  qui  arriveraient  dans  mes  dépôts  en  France,  pour  mon  compte. 
Ils  pourraient  en  faire  prendre  aussi  pour  le  compte  des  planteurs 
créoles,  sauf  par  eux  à se  soumettre  aux  mesures  que  j'aurai  établies  en 
France,  mesures  qui  seront  justes  et  équitables;  c'est-à-dire  leur  faire 
supporter  une  retenue  égale  au  nolis  et  à l'assurance.  Dans  des  circons- 
tances extraordinaires,  il  faut  faire  des  choses  extraordinaires. 

IVnprc*  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

IA026.  NOTE  POt’R  LE  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DR  LA  COEURS , À PARIS 

Bayonne,  3o  mai  1808- 

J'approuve  assez  le  projet  tracé  sur  le  plan  n"  9,  mais  en  adoptant 
un  système  de  fortification  plus  économique,  sans  quoi  on  ne  pourrait 
l'exécuter.  Le  momeut  où  Mayence  sera  assiégé  est,  d'ailleurs,  éloigné 
des  circonstances  actuelles.  Le  point  d'attaque  de  Mayence  ne  peut  être 
sur  la  rive  droite  du  Rhin.  On  désirerait  donc  que  l'ouvrage  vis-à-vis  l ile 
Saint-Pierre  ne  fût  qu’une  simple  lunette  ou  (lèche  de  3o  toises  de  face, 
contenant  des  magasins  et  casernes,  conformément  à peu  près  au  plan 
ci-joint.  Avec  170  ou  900,000  francs,  cet  ouvrage  devrait  être  revêtu, 
ainsi  que  sa  contrescarpe.  On  tracerait  cet  ouvrage  en  l'appuyant  à la 
rivière,  de  manière  qu'il  n'y  eût  pas  besoin  de  contrescarpe  à la  gorge, 
et  que  les  fossés  des  faces  et  des  flancs  fussent  battus  par  des  points  pris 

1 Cette  noie,  tle  la  main  «lu  général  Bertrand,  est  placée,  dans  l«  papiers  de  l'ancienne  sec rif tai- 
rai* d'élal,  parmi  le»  mm  nies  de*  dictées  de  l'Empereur. 
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dans  l'ile  Saint-Pierre.  On  conserverait  derrière  la  gorge  un  emplace- 
ment où  deux  ou  trois  bataillons  pourraient  se  placer,  l’un  derrière 
l'autre,  couverts  par  le  fort.  Un  bataillon  en  bataille  occupe  5o  toises  : 
en  supposant  de  4 à 6 toises  pour  l'épaisseur  de  chaque  bataillon  et  de 
son  intervalle,  i5  à ao  toises  suffiraient  à la  gorge. 

Autour  du  réduit,  on  tracerait  un  ouvrage  en  terre;  on  remplirait 
les  fossés  d'eau  et  Ion  mettrait  dans  les  places  d’armes  des  réduits 
casematés. 

Alors  ce  fort  en  terre  contiendrait  assez,  de  monde  pour  tenir  l'en- 
nemi suffisamment  éloigné,  et  coûterait  peu  de  chose.  Avec  Aoo,ooo  livres 
on  peut  avoir  ce  fort.  Il  remplira  le  but.  qu’on  se  propose,  de  pouvoir  être 
défendu  avec  peu  de  monde.  En  plaçant  a 5 hommes  dans  chaque  réduit 
de  place  d’armes  et  daus  les  capounières,  îoo  hommes  dons  le  réduit 
central,  îoo  hommes  dans  les  bastions,  en  tout  3oo  hommes,  on  met- 
tra cet  ouvrage  à l’abri  de  l’insulte.  La  garnison,  avec  ce  léger  sacrifice, 
sera  tranquille  sur  ce  point  important,  d’autant  plus  qu'il  y a aussi  dans 
l'ile  Saint-Pierre  quelques  troupes  qui,  au  premier  coup  de  fusil,  dé- 
boucheraient dans  le  réduit.  Avec  ce  simple  détachement,  on  garde  un 
point  dont  le  résultat  est  immense;  ou  oblige  I ennemi  à étendre  sa  ligne 
de  circonvallation;  enfin  ces  3oo  hommes  concourent  tellement  à la 
défense  des  ouvrages  de  Kastel,  que,  sans  cela,  il  les  faudrait  de  plus  à 
Kastel.  On  ne  perd  donc  pus  un  homme,  et  les  mouvements  imprévus 
que  cet  ouvrage  facilite  peuvent  obliger  l’ennemi  à avoir  une  division 
de  plus. 

11  faut  que  l'ouvrage  en  terre  soit  Manqué  des  deux  cèles  par  l’ile  Saint- 
Pierre,  afin  que,  Kastel  pris,  cet  ouvrage  puisse  résister  encore. 

On  ne  fait  aucune  observation  sur  Kastel , sinon  qu'on  voudrait  que 
le  second  chemin  couvert  enveloppât  les  trois  ouvrages,  de  sorte  que  les 
troupes  passées  par  les  trois  ponts  se  trouvassent  en  bataille  derrière 
les  chemins  couverts,  formant  un  seul  camp  retranché  sous  le  feu  des 
forts;  et  le  moindre  mouvement  dans  le  camp  retranché  ferait  trembler 
la  division  ennemie  qui  serait  restée  sur  la  rive  droite. 

Quant  à l’ouvrage  sur  la  rive  droite  du  fleuve  à l’embouchure  du  Main, 
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oïl  fait  le  maille  raisonnement  i|tie  [iour  l'ouvrage  de  l'autre  râlé.  On  vou- 
drait le  faire  de  la  même  maniéré  avec  |ien  de  dépense.  I u seul  front 
suffirait. 

Par  le  projet  d'occuper  kastel,  l'embouchure  du  Main  et  un  point 
vis-à-vis  l’ile  Saint-Pierre,  par  des  ouvrages  en  terre  d'un  bon  relief,  tel 
iju'il  est  de  règle  de  le  donner  aux  ouvrages  de  fortification  permanente, 
avec  un  réduit  en  maçonnerie  ayant  des  casemates  et  une  contrescarpe  et 
deux  revers  dans  le  fossé,  on  réduit  la  dépense  au  quart.  Ainsi  j'écono- 
miserai à peu  près  i,5oo.ooo  francs  sur  chacun  des  ouvrages  de  droite 
et  de  gauche  de  Kastel.  c'est-à-dire  près  de  trois  millions,  qui  peuvent 
avec  avantage  être  rapportés  au  véritable  point  d'attaque  de  la  place, 
c’est-à-dire  les  forts  Meusnier  et  Charles. 

Il  faudrait  que  l'ennemi  lût  insensé  pour  attaquer  la  rive  droite:  c'est 
la  rive  gauche  qu'il  faut  attaquer  de  suite. 

Ces  deux  problèmes  résolus,  il  reste  à résoudre  celui  des  marais  de 
Moinhnch.  On  peut  dire  que  la  place  n'est  pas  défendue  de  ce  côté:  un 
ennemi  qui  ouvrirait  la  tranchée  à 3oo  toises  du  fort  Meusnier,  de 
manière  que  la  parallèle  fôl  à l’abri  des  sorties  du  fort,  tournerait  les 
marais  de  Momhach,  obligerait  l'assiégé  à évacuer  toutes  ces  lunettes  en 
terre  qui  ne  sont  pas  fermées,  et  ouvrirait  la  tranchée  dans  le  lieu  le  plus 
faible  de  la  place,  c’est-à-dire  le  long  du  bas  Rhin.  Aussi  le  génie  a-t-il 
toujours  demandé  que  ces  fronts  fussent  refaits.  On  ne  croit  point  ce  tra- 
vail urgent,  et  l'on  peut  à Mayence  mieux  employer  deux  ou  trois  millions 
qu'il  faudra  pour  cet  objet.  On  désire  qu'on  occupe  les  marais  de  Mom- 
bach  par  un  carré  défendu  sur  tous  les  fronts  par  l’inondation,  et  qu’on 
place  dans  le  milieu  un  réduit  en  maçonnerie  avec  contrescarpe  et  quel- 
ques casemates.  Si  l'ennemi  voulait  attaquer  sérieusement  par  Mombach  , 
soit  en  profitant  des  glaces,  soit  après  avoir  saigné  l'inondation  ou  après 
une  extrême  sécheresse,  il  serait  arrêté  par  les  difficultés  du  terrain  et 
par  celles  d’un  bon  ouvrage  qui  aurait  un  bon  relief  et  qui  serait  fraisé  et 
palissadé  autant  qu'il  serait  nécessaire:  enfin,  l'ouvrage  pris,  il  faudrait 
encore  prendre  le  réduit.  Si,  au  contraire,  l’ennemi,  comme  il  est  pro- 
bable, ne  s enfonçait  point  dans  des  bas  et  des  marais,  dirigeait  ses 
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attaques  sur  la  hauteur,  les  ouvrages  île  Mouibach  étant  faits,  le  comman- 
dant de  la  place  pourrait  dormir  tranquille  en  laissant  100  liomines  dans 
ce  point  important;  sans  cela  il  en  faudrait  Goo,  et  il  ne  serait  pas  tran- 
quille. Enfin  cela  offrira  un  motif  de  sécurité  dans  un  événement  bien 
fréquent  à Mayence,  qui  est  celui  de  la  gelée.  On  désire  donc  à Momliach 
un  ouvrage  pareil  à ceux  indiqués. 

L'ouvrage  de  Mombach,  ceux  des  îles  Saint-Jean  et  Saint-Pierre,  et  la 
télé  de  pont  vis-à-vis,  sur  la  rive  droite,  formeraient  alors  un  ensemble 
qui  aurait  un  commandant  particulier,  et  qui  serait  une  sorte  de  cita- 
delle dont  faction  s'étendrait  sur  les  deux  rives  du  fleuve. 

Je  désire-quc  les  i,3oo,oon  livres  destinées  à Kastel  soient  employées 
de  la  manière  suivante  : Kastel,  pour  achever  les  quatre  demi-lunes, 
revêtir  les  escarpes,  contrescarpes,  etc.  600,000  francs;  pour  les  es- 
carpes des  deux  fronts  d'attaque,  à 00,0 00  francs:  tète  de  pont  île  file 
Saint-Pierre,  pour  les  escarpes  et  contrescarpes  du  réduit,  900,000 
francs;  pour  les  déblais  des  deux  fronts  en  terre,  100,000  francs;  poul- 
ies ouvrages  de  Mombacb,  revêtir  le  réduit,  i5o,ooo  francs;  total. 
1 ,!iôo,ooo  francs. 

Non.  Le  budget  de  1X08  est  parti  pour  Paris,  mais  je  crois  me  rap- 
peler que  Sa  Majesté  a destiné  aux  ouvrages  de  Mayence  9 00  ou 
3oo,ooo  francs. 

D'aprn*  In  minute.  Arrhivre  do  l'Emjmv 

14027.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NE1CHÀTEL, 

MAJOR  t.faéfUL  DE  LA  G RAM)  F.  AltMJvK , À BAYONNE. 

Bayonne,  3o  mai  1808. 

Donnez  l'ordre  que  demain,  à deux  heures  du  matin,  le  6'  bataillon 
de  marche,  avec  deux  pièces  de  canon  et  approvisionnement  complet, 
quatre  caissons  à cartouches  chargés,  quarante  cartouches  par  homme 
dans  la  giberne,  et  trois  jours  de  pain,  parte  pour  se  rendre  à Panipe- 
lune  par  la  route  la  plus  directe  et  en  trois  jours.  Vous  ferez  partir,  par 
la  même  occasion,  le  colonel  qui  a servi  dans  le  55'  et  que  j’ai  vu  hier. 
Faites  partir  avec  la  même  colonne  le  régiment  de  lanciers  polonais 
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(tout  son  dépôt  restera  à Bayonne,  vous  le  placerez  dans  un  village  voi- 
sin); de  sorte  que  cette  colonne  sera  composée  de  800  hommes  de  lanciers, 
de  600  hommes  du  G'  bataillon  de  marche  et  d'une  petite  division  d’ar- 
tillerie. Il  serait  nécessaire  d’ordonner  que  les  lanciers  prissent  des  car- 
touches pour  leurs  pistolets,  des  carabines  pour  leurs  sous-officiers,  et 
également  du  pain  pour  trois  jours.  Je  désirerais  qu’il  y eut  un  général 
de  brigade  pour  commander  celte  colonne. 

Expédiez  sur-le-champ  un  officier  d’état-major,  qui  arrivera  dans  la 
nuit  à Pampeiune,  qui  fera  connaître  au  général  d’Agoult  l’envoi  de  ces 
troupes;  qu’il  se  trouvera  ainsi  avoir  près  de  1,900  hommes  de  cavalerie 
disponibles  et  pouvant  se  porter  partout;  qu’indépendamment  de  cela  il 
aura  le  1 5*,  le  67',  le  70'  et  le  6'  de  marche,  ce  qui  ferait  une  force  de 
9,000  hommes.  Il  aurait  donc  une  colonne  de  3, 000  hommes,  qui  pour- 
rait se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire,  réservant  pour  la  garde  de 
la  citadelle  de  Pampeiune  les  hommes  isolés.  11  faut  que  de  ces  quatre 
bataillons  il  forme  deux  colonnes,  et  qu’il  ait  deux  colonels  pour  com- 
mander chacun  deux  bataillons. 

Cet  officier  d’état-major  rapportera  la  situation  exacte  des  troupes  qui 
sont  à Pampeiune,  ainsi  que  le  nom  des  colonels  et  chefs  de  bataillon  qui 
s’v  trouvent. 

Il  prendra  également  des  renseignements  sur  toutes  les  nouvelles 
qu’on  aurait  de  Saragosse  et  de  l’Aragon. 

D’après  U minuit!.  Dépôt  du  la  guuirr 

14028.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GKNÉI1A1.  DE  LA  GRANDE  ARMIk.  À RAYONNE. 

Bnyxnifw,  3o  mai  1808. 

Le  général  Verdier  a douze  pièces  de  canon,  «lès  l’organisation  de  sa 
division;  il  en  a quatre  autres,  deux  qui  lui  sont  venues  avec  le  général 
Duros  et  deux  avec  le  général  Lasalle  : mon  intention  est  que  ces  quatre 
pièces,  avec  leurs  approvisionnements,  leurs  canonniers  et  six  caissons 
d’infanterie  chargés,  de  ceux  qui  sont  venus  avec  l’un  des  deux  géné- 
raux, partent  le  i"juin  pour  Pampeiune,  où  ils  arriveront  le  a au  soir  ou 
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le  3.  Vous  donnerez  avis  de  ces  dispositions  nu  général  d'tgoult.  Vous  lui 
direz  également  qu'au  lieu  de  deux  pièces  de  canon  il  en  pari  demain 
quatre,  avec  six  caissons  d'infanterie  chargés;  ce  qui  lui  fournira  un  parc 
assez  considérable  pour  marcher  avec  les  colonnes,  si  cela  est  nécessaire 
pour  apaiser  les  troubles.  Il  fera  connaître  au  capitaine  général  que  ces 
mesures  sont  prises  à cause  des  nouvelles  qu'on  a apprises  des  troubles 
qu'il  y avait  à Saragosse. 

Donnez  l'ordre  au  général  de  division  Lefebvre,  qui  est  à Burgos,  de  se 
rendre  à Pampelune,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  colonne  mo- 
bile, composée  du  régiment  de  lanciers,  de  deux  escadrons  de  marche, 
de  quatre  bataillons  d'infanterie  et  quatre  pièces  de  canon;  il  comman- 
dera aussi  Pampelune.  Tant  qu'il  y restera,  le  général  d'Agoult  sera  sous 
scs  ordres,  élaut  spécialement  chargé  de  la  défense  de  la  forteresse  et  de 
la  ville. 

Réexpédiez  le  courrier  du  général  Ruhesme  pour  lui  faire  connaître 
que  j'ai  envoyé  l'ordre  au  grand-duc  de  faire  partir  la  division  Chahran 
avec  neuf  pièces  d'artillerie  et  trois  pièces  servies  par  l'artillerie  légère. 
fi,5oo  hommes  d’infanterie  ou  de  cavalerie  , dont  au  moins  poo  de  cava- 
lerie; total  de  la  division,  artillerie,  infanterie, cavalerie,  7.000.  Donnez 
ordre  de  la  faire  partir  pour  se  rendre  à Saragosse.  Si  les  mouvements 
de  {'Aragon  continuent,  une  forte  division  s'v  rendra  de  Pampelune.  Le 
maréchal  Moncey  part  avec  une  forte  division  ; il  serait  nécessaire  de 
combiner  son  mouvement  avec  celui  du  géuéral  Chahran,  pour  arriver 
ensemble  et  en  masse  à Valence. 

Enfin  envoyez  l'ordre  au  général  de  brigade  Habert,  avec  le  régiment 
supplémentaire  de  la  réserve  qui  est  à Saint-Sébastien,  de  changer  de 
route  et  de  se  diriger,  par  le  plus  court  chemin,  sur  Pampelune. 

D'aprv*  U n imite.  DèpAt  de  U guerre. 

14029.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEtTRSANT  f.lStfim.  I»i'  nnrmiE  D’BSPACNt,  4 MADRID. 

Bayonne,  3o  oui  1808,  cinq  heures  après  raidi. 

Je  vois  avec  peine  votre  indisposition;  la  consultation  des  médecins  me 

mi.  30 
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rassure  ; j'espère  apprendre  bientôt  que  l'émétique  cl  un  peu  de  sueur 
vous  auront  l'ait  du  bieu. 

Je  viens  de  travailler  trois  heures  avec  le  ministre  des  finances. 

Le  roi  et  la  reine  d'Espagne  sont  très-contents  à Fontainebleau,  et 
vont  se  mettre  en  chemin  pour  Compiègne.  Les  princes  sont  à Volençay, 
où  ils  paraissent  fort  satisfaits. 

La  rareté  des  subsistances,  la  nécessité  de  faire  voir  mes  troupes,  et 
l'agitation  do  Valence  me  portent  à ordonner  les  mouvements  suivants. 
Le  maréchal  Moneey,  avec  toute  sa  première  division  d'infanterie,  ses  douze 
pièces  d'artillerie,  800  hommes  de  cavalerie  française  et  quatre  pièces 
d artillerie  légère,  total  près  de  9,000  hommes,  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie,  et  seize  pièces  de  canon,  se  mettra  en  mouvement  pour  prendre 
position  à Cuenca,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 

Le  général  de  division  Chabran,  avec  sa  division  d'infanterie  française 
telle  qu'il  l'a  amenée,  8oo  chevaux,  parmi  lesquels  le  3’  régiment  de 
cuirassiers,  et  douze  pièces  de  canon  dont  trois  d'artillerie  légère,  se 
mettra  en  marche  pour  prendre  position  entre  Barcelone  et  Valence. 
Vous  désignerez  un  endroit  convenable  cl  sain.  Je  ne  sais  pas  si  Torlose 
réunit  ces  qualités.  Il  sera  là  à portée  de  Saragosse  et  de  Valence. 

Si  Valence  se  soumet  et  rentre  dans  la  tranquillité,  les  choses  resteront 
dans  cet  état.  S'il  en  était  autrement,  le  maréchal  Moneey  marcherait 
avec  sa  division  et  combinerait  sa  marche  de  manière  à arriver  à Valence 
avec  la  division  Chabran,  c'est-à-dire  avec  1 9,000  hommes  d'infanterie 
française,  a. 000  île  cavalerie  et  vingt-huit  pièces  de  canon,  en  tout 
1 0,000  hommes. 

Pour  témoigner  de  la  confiance  aux  Espagnols  et  les  employer,  vous 
désignerez  un  général  de  brigade  espagnol,  homme  dont  vous  soyez  sûr. 
qui,  avec  i,5oo  hommes  d'infanterie  espagnole  et  à 00  chevaux,  fera 
partie  du  corps  du  maréchal  Moneey;  ce  qui  portera  la  force  du  corps  du 
maréchal  Moneey  à 1 1,000  hommes,  et,  réuni  à la  division  Chabran,  à 
1 7,000  hommes. 

Si  cependant  Valence  s apaise,  le  maréchal  Moncev  restera  à Cuenca. 
et  le  général  Chabran  à Torlose.  Le  général  Chabran  correspondra  avec 
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le  maréchal  Moncey,  mais  restera  sous  les  ordres  du  général  Duhesmc. 

Vous  resterez,  à Madrid  avec  les  deux  divisions  du  générul  Dupont  (je 
compte  la  division  qui  est  a l’Kscurial  et  celle  qui  est  à Tolède  comme 
étant  à Madrid,  puisqu'elles  peuvent  y être  en  deux  jours),  les  deux  divi- 
sions du  maréchal  Moncev,  ma  Garde  et  tous  les  cuirassiers,  c'est-à-dire 
avec  près  de  3o,ooo  hommes.  Vous  donnerez  ordre  au  i " régiment  de 
marche  d'infanterie,  qui  est  à Aranda,  de  se  rendre  à Madrid,  où  vous 
ferez  incorporer  chaque  détachement  dans  son  régiment  provisoire:  ce 
sera  un  renfort  de  1,900.  Le  maréchal  Bessières  le  fera  remplacer  à 
Aranda  par  d'autres  troupes. 

Vous  chargerez  le  maréchal  Moncey  de  correspondre  de  Cuenca  avel- 
ines consuls  de  Valence,  d'Alicante  et  de  Carthagène. 

La  position  de  Cuenca  me  parait  fort  importante , puisqu'elle  rapproche 
mes  troupes  de  tous  les  points  de  la  cote  et  eu  impose  partout. 

L'ordre  que  j’avais  envoyé  à vos  gardes  de  venir  à Bordeaux  11e  leur 
est  pas  parvenu.  Ils  viennent  d'arriver  ici;  ils  sont  très-beaux. 

D'aprc*  la  mi  du  b-  Arrliir»  do  i'Eiupirr. 

14030. — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIMSTHR  DE  LA  MARI* B,  À PAflls. 

Bayonne.  3 1 mai  iK«*K. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 6 mai.  Voici  ce  que  je  pense.  Aussitôt  qu'on 
pourra  le  faire,  sans  nuire  à l'activité  des  travaux  de  Toulon,  on  répa- 
rera les  deux  vaisseaux  russes,  et  on  les  mettra  en  état  d'entrer  en 
campagne.  Je  ne  me  soucie  pas  d'acquérir  un  de  ces  deux  vaisseaux, 
par  la  raison  qu'un  mauvais  vaisseau  ne  sert  à rien  et  n'est  bon  qu'a 
brûler. 

Je  n'ai  point  reçu  le  rapport  de  l'ollicier  que  vous  avez  envoyé  à 
Trieste,  sur  les  bâtiments  russes  qui  vont  à Venise.  J'aurais  voulu  avoir 
un  état  qui  me  fit  connaître  le  nombre  et  le  calibre  des  canons,  la  force 
des  équipages,  enfin  un  mémoire  qui  m'instruisit  parfaitement  de  leur 
situation.  L'amiral  Siniavine  a besoin  de  deux  frégates;  je  puis  lui  eu 
donner  une  ou  deux  et  d’autres  petits  bâtiments,  et  prendre  en  échange 
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des  petits  bâtiments  qu’il  a à Venise  ou  même  le  vaisseau  litre  le.Soul-et- 
lialir,  «le  8o  canons.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  vaisseau,  et  s’il  peut 
nous  être  bon  à quelque  chose.  Si  cela  était,  je  désirerais  l’acquérir 
pour  le  tenir  à Ancône.  Si  les  renseignements  qui  me  seront  donnés  me 
décident  à faire  venir  ce  vaisseau  à Ancône,  je  formerai  son  équipage 
d'Italiens  et  j’y  mettrai  une  bonne  garnison  française.  Cela  obligera  les 
Anglais  à tenir  un  vaisseau  de  y A devant  Ancône.  Alors  je  réunirai  à 
Wûne  la  frégate  russe  le  Lrgko i à ce  vaisseau  turc.  Je  ne  m’arrangerai 
du  Snnl-rl-Iiarh  qu’aulant  que  vous  m'aurez  assuré  «|uc  ce  vaisseau  peut 
être  réparé  à Ancône  ou  à Corfou,  sons  entrer  dans  les  bassins;  vous  savez 
<|ue  je  n’en  ai  dans  aucun  de  ces  endroits.  J’attendrai,  pour  prendre  un 
parti,  ipie  vous  m’ayez  envoyé  l’étal,  bâtiment  pur  bâtiment,  de  la  flotte 
russe  qui  est  dans  l’Adriatique,  soit  à Trieste,  soit  à Venise. 

Ecrivez  aux  Russes  qu'ils  ne  se  laissent  point  bloquer  par  «les  fré- 
gates, et  «pi’ils  obligent  les  Anglais,  en  se  tenant  toujours  en  situation 
d’appareillage,  à tenir  des  vaisseaux  de  guerre  devant  eux.  Or  ils  sont 
tellement  pourchassés  qu’ils  ne  peuvent  en  avoir  partout. 

D'aprv*  ta  minai**.  Archive*  de  l’F.mpâre 

1403!»  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

L1ECTENANT  GENERAL  Ht:  ROYAl’UE  D’ESPAGNE,  A MADRID. 

Bayonne,  3l  mai  1808. 

Dans  la  crainte  cjue  vos  communications  soient  interceptées  avec  le 
général  Duhesme,  je  lui  fais  envoyer  par  la  F’ranee  l’ordre  de  réunion 
de  la  division  Chabran.  Je  viens  de  donner  l’ordre  de  faire  partir  d’ici 
i.ooo  hommes  d infanterie,  1,000  hommes  de  cavalerie  et  six  pièces  de 
canon  pour  renforcer  la  garnison  de  Pnmpcliine.  J’ai  fait  donner  l’ordre 
au  général  Lefebvre,  qui  commande  lus  chasseurs  de  ma  Garde,  de  se 
rend  re  à Pampelune,  pour  prendre  le  commandement  de  ces  3,ooo 
hommes  el  des  six  pièces  de  canon,  pour  se  porter  du  côté  de  l’Aragon, 
si  les  troubles  ne  cessent  pas  là  et  si  cela  devient  nécessaire. 

D'iiprc*  U rainai,-  Archiva*  <1,  l'Empir*. 
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14032.  — AL  GÉNÉRAL  JL.NOT, 

COHIUSIlAfiT  L’AtlWÉF.  UE  FOlUCil.,  À I.1SIOMK. 

Bayonne,  3i  moi  1808. 

Je  reçois  vos  lettres  du  ai  mai.  Les  deux  vaisseaux  russes  qui  sont  à 
Toulon  sont  nécessaires  pour  monter  les  deux  équipages  russes.  D'ailleurs 
j’ai  besoin  de  tous  les  vaisseaux  à Lisbonne.  Je  consens  donc  à ce  que, 
par  la  convention  que  vous  ferez  avec  l'amiral  Siniavine,  vous  lui  co'diez 
une  belle  frégate  portugaise  de  ho  canons  et  un  brick,  et  il  me  céderait 
en  échange  une  belle  frégate  et  un  beau  brick  de  ceux  de  son  escadre 
qui  sont  à Trieste  ou  à Venise.  Voilà  la  meilleure  et  l'unique  manière 
d’arranger  cette  affaire. 

Il  me  semble  que  la  marine  de  Bayonne  aurait  pu  réaliser  les  ordres 
que  j’ai  donnés  d’envoyer  des  blés,  puisque  des  chaloupes  canonnières 
espagnoles  escortent  le  cabotage  de  Saint-Sébastien  au  Ferrol,  et  que 
vous  ôtes  à même  de  prendre  des  mesures  pour  le  protéger  depuis  le  Ferrol 
jusqu’à  Porto  et  Lisbonne.  Je  viens  d’ordonner  qu’on  embarquât  s 00,000 
rations  de  biscuit  pour  le  Portugal.  Je  les  fais  escorter  de  Saint-Sébastien 
au  Ferrol  par  des  chaloupes  canonnières  espagnoles.  Prenez  des  mesures 
pour  les  faire  arriver  du  Ferrol  à Porto  et  à Lisbonne  sans  danger;  ou. 
s'il  n'était  pas  prudent  de  les  amener  par  mer  de  Porto  à Lisbonne,  faites- 
les  débarquer  à Porto  et  faites-les  venir  par  terre.  J’ai  également  ordonné 
qu'on  embarquât  sur  de  petits  bâtiments  10,000  quintaux  de  blé.  Tenez 
une  correspondance  avec  mon  consul  au  Ferrol  pour  faire  venir  ces 
‘100,000  rations  de  biscuit  et  les  10,000  quintaux  de  farine.  Ce  secours 
vous  sera  fort  utile.  J’ai  lait  engager  le  commerce  à envoyer  en  Portugal, 
par  la  même  voie,  une  trentaine  de  milliers  de  quintaux  de  farine.  Com- 
bien le  quintal  de  blé  ou  de  farine  vaut-il  à Lisbonne  ? Entendez-vous 
pour  cela  avec  la  chambre  de  commerce  de  Bayonne,  et  faites-lui  com- 
prendre les  facilités  qu’il  y a pour  l’expédition  de  petits  bâtiments  et  ce 
qu’il  y a à gagner. 

J’ai  accordé  la  pension  que  vous  avez  demandée  pour  la  veuve  du 
sergent  portugais  tué  à la  bataille  d'Austerlitz. 
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Vos  courriers  sont  longs  à venir  de  Lisbonne  ici.  Je  n'ai  reçu  vos  lettres 
du  at  que  le  99,  c'est-à-dire  huit  jours  après.  Les  courriers  devraient 
venir  en  cinq  jours.  Je  recevrai  avec  plaisir  l'état  des  finances  que  vous 
m’annoncez.  Je  suis  fort  dans  l'obscur  là-dessus.  Je  vous  ai  demandé  de 
m'envoyer  tous  les  cinq  jours  l’état  de  situation  de  votre  armée,  en  un 
petit  livret,  avec  les  lieux  qu'occupe  chaque  détachement. 


D'cfMèl  U minntc.  Arckric*  d*  l'Empirr- 

1 4033.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  A MILAN. 

fiayofUM».  3)  mai  1808. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  différents  projets  de  fortification  et 
île  tactique  générale  pour  la  campagne  d'Italie;  il  faut  que  vous  en  con- 
fériez avec  le  général  Chasseloup  et  les  officiers  dans  le  cas  de  vous  en- 
tendre, comme  je  vous  l'ai  déjà  mandé.  Faites  faire  une  reconnaissance 
soignée  de  la  Piavc,  du  Mincio  et  de  l'Adige.  J'attends  le  plan  de  défense 
de  Venise,  line  place  au  centre  est  nécessaire;  je  voudrais  une  place  en 
terre  ayant  un  réduit  en  maçonnerie.  Je  joins  des  idées  sur  les  fortifica- 
tions que  je  veux  faire  à Ancône.  Si  je  laisse  faire  le  génie,  il  ne  deman- 
dera pas  moins  de  a ou  3 millions  pour  chaque  hauteur  d'Ancône,  il  y 
en  a trois  ou  quatre  ; et,  selon  mes  idées,  avec  3 ou  àoo.ooo  francs,  on 
peut  les  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main  avec  un  peu  de  inonde,  et 
les  défendre  aussi  bien  que  si  la  place  eût  été  construite  dans  toutes  les 
règles  et  avait  coûté  fort  cher. 

Napoléon. 

D'itprà  lu  copie  romui.  par  S.  A.  I.  M~*  la  darlitMc  de  Lcuchlenberg. 


14034.  — PREMIÈRE  NOTE. 

ÉTABLISSEMENT  D’UNE  LIGNE  DE  DÉFENSE. 

Il  est  de  fait  qu'il  n'y  a jamais  eu  de  ligne  dans  aucune  guerre  d'Italie. 
Celle  que  l’on  pourrait  préférer  serait  celle  qui  couvrirait  Venise.  La 
Piave  a cet  avantage.  Deux  ou  trois  petites  places  en  terre,  avec  un  réduit 
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en  maçonnerie  d'une  trentaine  de  toises  de  coté,  pourraient  être  entre- 
mêlées de  quelques  redoutes,  de  quelqes  fdels  d'eau.  Avec  une  somme 
médiocre  on  pourrait  avoir  trois  ou  quatre  de  ces  places. 

En  supposant  une  de  ces  places  du  côté  d’Asolo.  sur  1a  rive  gauche  de 
la  l’iave,  une  vis-à-vis  le  pont,  une  vis-à-vis  les  marais  entre  le  pont  et 
la  mer,  il  semble  qu'une  armée  inférieure  devrait  pouvoir  se  rallier  à 
l'abri  de  ces  trois  places  et  guetter  l’occasion  île  faire  tomber  l’ennemi 
dons  quelque  piège. 

Avec  les  places  que  je  propose,  3,  h ou  5oo  hommes  défendraient 
suffisamment  une  de  ces  places  pour  la  mettre  à l’abri  d’un  coup  de 
main,  donneraient  le  temps  aux  secours  d'arriver,  et  mettraient  dans  le 
cas  de  pouvoir  déboucher,  ou  par  la  droite,  ou  par  le  centre,  ou  par  la 
gauche,  sans  affaiblir  l’armée:  ainsi,  avec  des  forces  inférieures,  on  se 
trouverait  supérieur  sur  le  point  qu’on  attaquerait. 

Mais  pour  savoir  si  ce  projet  peut  être  exécuté,  il  faudrait  avoir  une 
reconnaissance  bien  détaillée  depuis  la  mer  jusqu’à  Feltre.  Quelle  est  la 
distance  de  cette  place  à la  mer?  Qu'v  peut-on  faire  pour  la  rendre  défen- 
dable? Quelle  est  la  largeur  de  la  rivière,  le  nombre  de  gués  qu’il  y a. 
le  rapport  des  deux  rives?  Quelles  sont  les  communications  de  Feltre 
avec  Bassano,  Asolo,  Conegliano  et  Sacile  qui  est  supposé  le  centre  de 
l’armée  ennemie? 

On  remarque  qu'il  serait  avantageux  de  cantonner  les  principales 
forces  de  l’armée  sur  le  bas  de  la  l’iave,  parce  qu'on  croit  que  les  com- 
munications île  Conegliano  avec  Feltre  sont  fort  difficiles  et  que  l’en- 
nemi serait  obligé  d'opérer  par  Feltre  avec  un  corps  détaché,  et  qu’avant 
que  l'ennemi  fût  arrivé  à Bassano  par  Feltre,  l’armée  aurait  le  temps  de 
pénétrer  par  une  de  ces  places  sur  le  bas  de  la  Piave  et  de  cerner  tout 
ce  qui  serait  devant  elle.  Enlin  la  ligne  d’opération  de  l’armée  française 
étant  sur  Venise,  et  la  retraite  derrière  l'Adige  se  faisant  de  cette  posi- 
tion par  la  ligne  la  plus  courte,  elle  ne  peut  jamais  être  menacée  sé- 
rieusement par  les  opérations  du  corps  de  Feltre. 

On  serait  donc  porté  à croire  que,  si  l’armée  française  ne  se  trouve  pas 
en  mesure  sur  l'Isonzo,  quelle  juge  à propos  de  laisser  a ou  3,ooo  liorn- 
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nies  à Palmanova  et  quelques  centaines  d’hommes  à Osoppo,  il  faudrait 
lu  porter  le  long  de  la  Piave;  au  moyen  de  trois  ou  quatre  places  d’une 
nature  nouvelle  et  particulière,  qui  se  lieraient  avec  Venise,  elle  serait  à 
même  de  defendre  Venise  et  d’attendre  des  secours. 

Quand  l’ennemi  a pris  tout  le  pays  compris  entre  i’isonzn  et  la  Piave, 
il  li  a rien;  il  a obligé  l’armée  française  à laisser  une  garnison  de  9,000 
hommes  dans  Palmanova;  lui-mémc  s’est  alTaibli  de  plus  de  troupes. 
L’armée  française  a fait  cinq  à six  marches  au-devant  de  scs  secours,  et 
chaque  jour  quelle  peut  gagner  derrière  lu  Piave  lui  en  rallie  davantage. 

Au  contraire,  si  l’ennemi  profite  de  ce  premier  mouvement  pour  passer 
la  Piave  et  jeter  l’armée  française  derrière  l’Adige,  dès  ce  moment  il 
faut  laisser  1 ii  à 90,000  hommes  dans  Venise;  ce  qui  est  un  considérable 
affaiblissement  et  n’occupera  à l’ennemi  que  la  moitié  de  sou  nombre, 
vu  la  dissémination  de  la  garnison  de  Venise.  On  sent  bien  que,  dans 
toutes  les  batailles  qu’on  pourra  livrer  pour  débloquer  Venise,  on  aurait 
contre  soi  l’armée  d’observation  et  une  grande  partie  du  corps  qui  bloque 
Venise,  saus  pouvoir  tirer  aucun  parti  de  la  garnison  de  Venise. 

Ainsi  donc  l’isolement  de  la  place  de  Palmanova  occasionne  un  affai- 
blissement à l’ennemi;  mais  la  place  de  Venise,  si  on  devait  l’isoler,  occa- 
sionne un  grand  affaiblissement  à l’armée  française.  Il  faut  donc  étudier 
la  ligne  de  la  Piave,  et  voir  tout  le  parti  qu’il  est  possible  d'en  tirer  pour 
pouvoir  fixer  ses  idées. 

Le  terrain  une  fois  ainsi  préparé,  il  serait  de  règle  que,  si  l'armée  fran- 
çaise croyait  avoir  des  chances  à courir  pour  livrer  bataille  au  commen- 
cement de  la  campagne,  elle  approvisionnerait  Palmanova  et  prendrait 
position  derrière  la  Piave. 

la;  Tagliamcnto  ne  peut  pas  avoir  ce  même  avantage.  Quoique  la 
Piave  soit  guéable  à plusieurs  endroits,  elle  est  cependant  une  grosse 
rivière  en  comparaison  du  Tagliamenlo,  qui  habituellement  se  passe  à 
sec.  Enfin  celte  ligne  est  beaucoup  trop  loin  de  Venise  et  laisserait  des 
craintes  de  se  voir  coupé  de  cette  place.  On  croit  aussi  que  depuis  le 
pied  des  montagnes  près  d’Osoppo  jusqu’à  la  mer,  la  ligne  est  d’une  plus 
grande  étendue. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1808. 


28*.* 

Après  la  Piave,  la  ligne  la  |>lus  importante  esl  celle  de  l'Adige,  parce 
quelle  permet  de  ne  pas  isoler  Porto-Lcgnago,  Mantoue  et  Pescbiera,  et 
qu'on  peut  faire  concourir  à l'armée  active  les  10  ou  19,000  hommes 
<pii  forment  la  garnison  de  ces  places;  mais  cette  ligne  n'exige  rien.  Vé- 
rone est  un  poste  de  campagne:  avec  le  château,  il  a à peu  près  la  pro- 
priété qu'on  désire.  I n général  prudent  fera  autour  de  Vérone  et  du  vieux 
château  une  tète  de  pont  uussitnl  que  la  guerre  paraîtra  devoir  se  faire 
sur  la  défensive.  11  ferait  faire  également  une  tète  de  pont  à Arcole,  pour 
être  inaitre  du  débouché  des  marais.  Lu  général  qui  a étudié  son  terrain 
ne  doit  jamais  abandonner  \rcole.  et  se  réserver  là  une  place  sur  la  rive 
droite. 

Lognago  ne  laisse  rien  à désirer.  Avec  ces  trois  points,  Vérone,  Ronco 
et  Legnogo.  ou  a absolument  les  moyens  qu'on  demande  à organiser  sur 
lu  Piave. 

Tout  ce  qu'on  pourrait  désirer  serait  peut-être  de  faire  sur  la  rive 
gauche,  vis-à-vis  Itonco,  un  ouvrage  en  maçonnerie  qui  pourrait  être  le 
réduit  de  la  place  qu'on  propose.  Il  11  y aurait  aucun  inconvénient  à en 
reconnaître  l'emplacement,  à faire  les  plans  et  devis. 

La  ligne  du  Mincio  a aussi  son  importance,  parce  que.  pendant  toul 
le  temps  qu'on  la  tient,  Mantoue  n'est  point  abandonnée.  L’n  plan  qui 
déterminerait  les  points  à occuper  sur  la  rive  gauche  du  Mincio,  tels 
que  celui  de  Valeggio  à Goito,  qui  assurerait  la  possession  de  deux  ou 
trois  points,  outre  celui  de  Peschiera,  et  qui  contiendrait  les  devis  et 
plans  des  ouvrages  à faire,  pourrait  être  utile. 

Il  y a aussi  des  marais  le  long  de  cette  rivière,  qui  en  favorisent  la 
défense. 

Les  projets  de  la  Piave,  de  l'Adige,  du  Mincio  étant  faits,  il  restera  à 
comparer  la  dépense,  la  résistance  et  les  avantages  de  chacun,  afin  qu'on 
décide  celui  par  lequel  on  doit  commencer. 

Cette  note  servira  d’espèce  de  préface  au  plan  de  ma  place,  que  je 
veux  envoyer  en  Italie. 

D‘a|trû  la  minute,  A rebut-»  de  l'Empire. 

MM.  37 
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14035.  — DEUXIÈME  NOTE 

SI  R UN  PROJET  DE  PORT  ES  TERRE,  AVE 0 RÉDUIT  EN  MAÇONNERIE. 

On  désirerait  un  carré  en  terre,  de  i5o  ù i Go  toises,  avee  réduit  case- 
mate dans  les  places  d’armes,  comme  ceux  d'Alexandrie,  pouvant  contenir 
•lô  hommes  chacun;  dès  lors  les  chemins  couverts  sont  inahordaldes  et 
les  places  d onnes  hors  d'insulte;  fossé  de  io  toises  au  réduit;  surtout 
un  etiemin  couvert,  avec  réduit  casemate  aux  deux  angles  opposés.  Le 
n-duit  central  carré,  avec  des  bâtiments  voûtés  tout  autour. 

On  établirait  l'ordre  du  travail  ainsi  qu'il  suit  : /Vernière  année.  On 
ferait  la  moitié  des  maçonneries  du  réduit  et  le  chemin  couvert  de  l'ou- 
vrage en  terre;  on  fonderait  les  trois  réduits  des  places  d'armes  rentrantes 
et  Ion  masserait  l’ouvrage  en  terre.  Deuxième  année.  lx  tout  serait 
achevé.  Ainsi  le  fort  devrait  soutenir  un  siège  en  octobre  1809.  Un  tel 
fort  ne  devrait  coûter  que  600,000  francs;  ainsi  aoo.ooo  francs  par 
année. 

Si  les  localités  exigeaient  un  pentagone,  on  le  tracerait;  la  dépense 
serait  en  sus  des  600,000  francs.  Enfin,  si  le  réduit  devait  être  plus 
fort  d’un  coté  que  de  l'autre , on  le  ferait  rectangulaire.  Dans  les  deux 
réduits  de  places  d'armes  saillantes,  on  pratiquerait  uue  casemate  infé- 
rieure, â feux  de  revers,  pour  flanquer  le  fossé  et  mettre  l'ennemi  dans 
la  nécessité  de  s’emparer  de  ces  réduits  avant  de  rien  tenter  contre 
l'ouvrage. 

On  pourrait  au  besoin  plarersur  une  face  du  réduit  central  huit  pièces 
île  canon.  Ou  pourrait  marquer  la  place  pour  deux  mortiers,  afin  de  ren- 
forcer la  voûte  en  cet  endroit. 

Le  carré  de  l'ouvrage,  ayant  600  toises  de  côtés  et  environ  900  toises 
de  développement,  exigerait  900  hommes  pour  une  belle  défense.  Ces 
900  hommes,  forcés,  se  retireraient  dans  le  réduit,  dont  le  chemin  cou- 
vert a 360  toises  de  développement  et  peut  au  besoin  contenir  toute  la 
garnison  de  1 ouvrage.  Tous  les  magasins  de  vivres  et  de  guerre  seraient 
retirés  dans  le  réduit.  Ainsi  l'ouvrage  serait  complet.  On  aurait  soin  que 
la  citerne  fût  dans  le  réduit. 
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Dans  le  cas  d'une  faible  garnison  de  la  place,  avec  3oo  hommes  on 
n'a  rien  à craindre;  alors,  en  mettant  i o hommes  dans  chaque  réduit  de 
l'ouvrage  en  terre  (pour  les  quatre,  ho  hommes),  4 o hommes  dans  chaque 
bastion  (total,  ifio  pour  les  quatre  bastions),  on  défendrait  l’ouvrage 
en  terre  avec  aoo  hommes,  et  les  glacis  seraient  inabordables;  on  y ser- 
virait près  de  vingt  pièces  de  canon,  les  autres  îoo  hommes  en  réserve 
dans  le  réduit  central  et  pour  servir  les  dix  h douze  pièces  qui  tireraient 
par-dessus;  ainsi  une  colonne  serait  détruite  avant  d'arriver.  Voilà  le  pro- 
blème résolu  : défendre  avec  peu  de  monde  un  ouvrage  qui  peut  en  contenir 
daranlafre,  puisqu'un  besoin  h à 5,ono  hommes  peuvent  s’v  tenir,  c’est- 
à-dire  3,ooo  dans  les  chemins  couverts,  qui  ont  plus  de  900  toises  de 
développement,  et  9,000  dans  le  fort. 

Ainsi  cet  ouvrage  serait  a l'abri  d'un  coup  de  main  et  exigerait  un 
siège  en  règle.  Dans  le  siège  en  règle,  il  faudrait  détruire  toute  l’artillerie 
de  la  place  pour  couronner  le  chemin  couvert,  et  détruire  ensuite  les 
réduits  des  places  d’armes.  Cela  fait,  il  faudrait  encore  s’emparer  du 
réduit. 

C'est  une  question  à décider  s’il  faudrait  revêtir  l’ouvrage.  Il  est  cer- 
tain que  la  maçonnerie  ne  fait  que  nuire  pour  le  passage  des  fossés,  vu 
qu'ils  sont  à moitié  comblés  en  jetant  bas  la  contrescarpe.  De  manière 
qu'ayant  un  fort  pareil  situé  en  plaine,  avec  des  fossés  pleins  d'eau,  et 
sur  un  mamelon  avantageux,  avec  une  demi-lune  sur  le  cêté  exposé, 
j’aimerais  autant  qu'il  ne  fût  pas  revêtu.  Un  des  avantages  de  l’escarpe  et 
de  la  contrescarpe  est  de  mettre  moins  de  garnison:  cet  avantage  est  rempli 
pnr  le  réduit.  Si  avec  ûoo.ooo  francs  on  peut  construire  un  ouvrage  de 
cette  espèce,  on  obtiendrait  le  même  but  que  s’il  était  entièrement  revêtu . 
ce  qui  coûterait  alors  9 millions.  Le  réduit  est  la  chose  la  plus  coûteuse; 
le  même  servirait  à un  hexagone,  dont  la  dépense  n’augmenterait  pas 
sensiblement.  Un  ouvrage  de  celte  sorte  offrirait  un  bel  avantage  pour  lu 
défense  d'une  rivière. 

S’il  était  possible  que  le  canon  du  réduit  pût,  par-dessus  l’ouvrage  en 
terre,  labourer  les  glacis  de  son  chemin  couvert,  on  sent  que  ce  serait  un 
grand  avantage.  Lorsque,  sans  donner  un  trop  grand  relief,  les  localités 
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permettent  de  se  procurer  cet  avantage,  il  sera  très-important  d’en  pro- 
filer. Lorsque,  par  exemple,  le  réduit  pourra  être  situé  sur  un  mame- 
lon, alors  on  pourrait  abandonner  entièrement  l’ouvrage  en  terre,  n’avoir 
dans  le  réduit  que  a 5 hommes  et  quelques  pièces  de  canon,  et  ôter  à 
l'ennemi  l'envie  de  l'insulter.  En  efTet,  sur  le  glacis,  l’ennemi  sera  labouré 
par  la  mitraille  du  réduit:  arrivé  dans  le  chemin  couvert,  il  est  attaqué 
par  la  fusillade  de  nos  places  d’armes  retranchées;  enfin,  en  traversant  le 
Tossé,  il  faut  qu'il  soit  battu  parles  feux  d'une  caponnière  voûtée,  case- 
nuitée  et  faisant  un  avec  les  réduits  des  places  d'armes. 

On  demande  ce  que  coûterait  une  communication  souterraine  du  réduit 
central  aux  réduits  des  places  d'armes.  Il  sullit  que  cette  communication 
soit  bonne  pour  un  homme  à pied,  afin  que  les  hommes,  n’ayant  jamais 
aucune  inquiétude  pour  leur  retraite,  puissent  se  retirer  ou  recevoir  des 
renforts;  alors  les  cinq  ouvrages  en  maçonnerie  sont  un  système  à part, 
qu’on  peut  occuper  en  négligeant  l'ouvrage  en  terre. 

ITnprto  U munit»  Depot  dr  )a  guerr*. 

1 4036.  — TROISIÈME  NOTE. 

FORTIFICATIONS  D'ANCÔNE. 

On  ne  se  souvient  pas  assez  de  la  position  d Ancône  pour  déterminer 
d'avance  où  doivent  être  établis  des  ouvrages  comme  ceux  dont  le  plan 
est  ri -joint:  mais  on  a assez  de  souvenir  qu’il  v a une  hauteur  sur  la 
gauche,  qui  peut  croiser  ses  feux  avec  ceux  de  la  citadelle,  de  manière 
que,  ces  deux  points  occupés,  l'enceinte  de  la  ville,  si  mauvaise  qu  elle 
soit,  devient  inattaquable. 

Des  officiers  du  génie  et  ingénieurs  géographes  doivent  lever  le  plan  de 
la  place  et  des  terrains  environnants  à t,àoo  toises,  avec  des  notes  qui 
fassent  connaître  les  niveaux. 

Le  plan  ci-joint  suppose  l'ouvrage  placé  dans  une  plaine,  où  les 
quatre  côtés  sont  également  opposés  aux  attaques  de  l'ennemi;  ce  n'est 
pas  le  cas  d’Ancône. 

Le  côté  de  droite  est  défendu  par  la  citadelle,  pnisqu  il  n'en  est  éloi- 
gné que  d'environ  4oo  toises,  autant  qu'on  puisse  s’en  souvenir:  le  côté 
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{pioche  est  défendu  par  In  mer,  la  gorge  n'est  éloignée  que  de  4 à âoo 
toises  de  la  ville.  Le  point  d'attaque  sera  donc  A peu  prés  déterminé  sur 
un  front. 

On  peut  alors  n établir  de  réduit  de  place  d armes  et  de  cuponnière 
qu'au  front  d attaque,  donner  moins  de  relief  aux  côté*  qui  sont  moins 
exposés,  surtout  si  l’ouvrage,  situé  sur  une  hauteur,  a,  sur  le  terrain 
environnant,  un  commandement  naturel,  indépendant  du  relief  de  son 
profil! 

Le  profil  qu'on  présente  ici  est  relui  d’un  ouvrage  en  plaine  et  doit 
être  modifié  sur  le  terrain;  il  y aura  une  grande  économie  à diminuer  le 
relief  de  l'ouvrage  en  terre,  et,  pour  remplir  les  intentions  de  l'Empe- 
reur, il  faut  beaucoup  d’économie  : sans  entrer  dans  aucune  discussion 
là -dessus,  c'est  sa  volonté. 

Dans  un  pays  de  plaine,  l’ouvrage  indiqué  pourrait  coûter  G à 

francs;  situé  sur  un  mamelon,  lorsque  trois  côtés  seront  défendus  par  la 
citadelle,  la  mer  ou  la  place,  l'économie  sera  considérable. 

Personne  ne  peut  prescrire  les  inodilicationsque  l’ingénieur  doit  ada|t- 
ter  à un  tracé  sur  le  terrain,  mais  il  doit  être  bien  entendu  et  fait  avec 
économie. 

Au  projet  qui  sera  rédigé  et  envoyé  au  ministre  de  la  guerre  devront 
être  joints  un  devis  et  un  mémoire  qui  fera  connaître  la  raison  du  profil 
qui  aura  été  adopté. 

D'apren  la  lainalr.  An  Unes  Je  I Empire. 

1 4037.  — A M.  DK  CHAMPAGNY, 

MI  NISTRE  DES  RELATION*  t:\  milKtlltKS  t À BAYONNE. 

Hayoniw,  t"  juin  »Mn*. 

Monsieur  de  Champugny,  l’armée  de  Portugal  a besoin  de  vivres.  Il 
parait  que  la  communication  de  Saint-Sébastien  avec  le  Ferrol,  sous  l’es- 
corte de  chaloupes  canonnières  espagnoles,  est  fréquente,  et  que  la 
communication  du  Ferrol  avec  Porto  est  également  très-fréquente.  Il 
serait  donc  convenable  d’essaver  celle  voie  (jour  faire  passer  du  blé  en 
Portugal.  Il  faudrait  le  faire  par  le  commerce,  qui  comprendra  facilement 
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l'avantage  immense  qu'il  y trouvera,  puisqu'il  a cent  pourcent  à gagner. 
Voyez  pour  cela  la  chambre  de  commerce.  On  pourrait  expédier,  soit  par 
des  chasse-marée,  soit  par  les  batiments  qui  servent  au  cabotage,  1.000 
tonneaux  de  blé,  qui  feraient  cent  jours  de  vivres  pour  90,000  hommes. 
Il  me  semble  qu'on  emploie  au  cabotage  ici  des  bâtimeuts  qui  peuvent 
porter  quarante  à cinquante  tonneaux;  or  une  trentaine  de  ces  bâti- 
ments porteraient  tout  cela.  L'achat  ne  serait  pas  ici  un  objet  de  3oo,ooo 
francs,  et  la  vente  produirait  900,000  francs  à Lisbonne.  Je  désire  que 
vous  vous  occupiez,  de  cela.  Je  voudrais  aussi  faire  transporter  pour  mou 
compte  900,000  rations  de  biscuit;  mes  gabares  seraient-elles  propres 
à cette  expédition?  Mais,  d'ailleurs,  ne  pourrait-on  pas  porter  ces  900,000 
rations  sur  deux  goélettes  ou  chasse-marée?  Je  les  destine  a l'approvi- 
sionnement de  trois  vaisseaux  et  de  trois  frégates  que  j ai  à Lisbonne.  Je 
ne  serais  pas  éloigné  juin  plus  de  diriger  sur  ce  point  dix  milliers  de 
quintaux  de  blé  pour  l'armée,  ce  qui  ferait  âoo  tonneaux.  Faites-moi,  je 
vous  prie,  un  rapport  sur  tout  cela. 

Il  est  bon  de  mettre  dans  les  journaux  une  note  sur  les  foires  de 
Leipzig  et  de  Francfort,  en  la  rédigeant  dans  les  termes  les  plus  favo- 
rables a notre  commerce,  et  en  donnant  des  renseignements  aux  com- 
merçants. 

Napoléon. 

tFapm  l'original  cornai.  p*r  II.  k Imiva  «in  llnvrit 


I 4Ü38.  — A M.  CltETKT, 

MINISTRE  I»  l'IVTÉlllEMl . * PARIS. 

EUvHiinp,  1 ” juin  1S0X. 

Monsieur  Crctet,  je  n'entends  plus  parler  des  maisons  destinées  à 
I extinction  de  la  mendicité.  Les  travaux  des  trois  grauds  canaux  sont-ils 
en  activité?  Y dépense-t-on  tout  l’argent  que  j’ai  accordé?  Les  travaux  de 
Paris  ne  vont  plus;  on  n'a  encore  pris  aucun  argent  à la  caisse  d'amortisse- 
ment. Les  prêts  sur  les  vins  faits  au  commerce  de  Bordeaux  ne  marchent 
pas  davantage,  puisqu'il  n'a  encore  été  rien  pris. 

la*  ministre  des  finances  me  mande  que  les  vingt  et  une  portions  deux 
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tiers  du  canal  du  Midi  ne  rendent  que  fi5o  a 5oo,ooo  francs  par  an.  et 
que.  dès  lors,  le  prix  demandé  est  trop  fort  de  deux  cinquièmes. 

P'.i|irù*  la  fojii r.  Archive*  de  l'agriculture.  «lu  commerce  et  de»  Innsui  pulilin. 

1 $039.  — A M.  CRKT ET» 

MINISTRE  DK  L’INTKRIKCR , À PARIS. 

Bayonne,  i"  juin  iHoR. 

Monsieur  Cretet,  j'entends  dire  souvent  qu'on  manque  de  laines  en 
France  et  quelles  sont  fort  chères:  cependant  il  y a en  Espngne  trois 
récoltes  de  laines  dont  on  ne  sait  que  faire:  écrivex-moi  un  mol  là- 
dessus. 

Il  m'est  revenu  des  foires  de  Leipzig  et  de  Francfort  que  Lyon  ne  four- 
nissait pas  assez,  et  que  les  négociants  chargés  de  fournir  à la  Saxe,  à 
la  Pologne,  au  Danemark,  à la  Russie,  se  plaignent  que  les  commandes 
qu'ils  fout  à Lvon  ne  se  remplissent  pas,  quoique  cependant  ils  fassent 
les  avances. 

Nvi*oi.kov. 

D.vprw  lu  copte.  Archive*  de  I" agriculture,  du  f*  unuwrre  ut  Je*  1/ a vaut  |iubJic*. 


14040.  AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  U 4. 1 KRR R » A PARIS. 

Bayonne,  i"  juin  iKo*. 

La  batterie  du  cap  Caimarat,  à Saint-Tropez,  n'a  pu  protéger  la  pimpie 
la  Vierge-dt-Mitérirorde , qui  a été  prise  par  l'ennemi.  On  dit  qu'au  pre- 
mier coup  de  canon  le  terre-plein  s'est  enfoncé.  Ordonnez  au  directeur 
d’artillerie  de  faire  une  visite  extraordinaire  des  batteries  de  la  côte; 
donnez  le  même  ordre  au  général  Cervoni;  qu  ils  partent  à cheval  de 
la  tour  de  Bouc  et  suivent  lu  côte  jusqu'à  San-ltemo;  qu'ils  inspectent 
les  batteries  cl  présentent  lin  rapport  sur  chacune:  qu’ils  voient  les  ca- 
nonniers gardes-côtes,  et  s'assurent  qu'elles  sont  propres  à faire  un  bon 
service. 


D'apré*  la  minute  Archive*  die  l'Kinptn- 
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14041.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIMSTIU.  MK  U MUII.VK,  À PARIS. 

Hi.umi-,  i " juin  i s.. K. 

Est-ce  i|u<*  les  sept  Utiles  el  gabarcs  neuves  qui  sont  au  Havre  ne 
pourraient  pas  aller  à Brest  pour  I expédition  projetée?  Elles  font  près  de 
3,1)00  tonneaux,  Les  trois  île  35o  tonneaux,  de  Saint-Malo,  ne  peuvent- 
elles  pas  également  aller  à Brest  |mur  le  même  objet? 

Si  le  lieutenant  (initié  n'est  pas  membre  de  la  Légion  d'honneur,  pro- 
pose/.-moi  un  décret  pour  le  nommer.  Faites-moi  un  rapport  sur  les 
deux  enseignes  qui  ont  monté  à l'abordage.  Ce  corsaire,  s'il  est  bon 
marcheur,  pourrait  être  armé  comme  mouche. 

La  corvette  la  llaleme  a quitté  Dosas;  elle  sera  probablement  arrivée 
à Marseille. 

J'approuve  que  les  ouvriers  de  Flessingue  remontent  nu  milieu  d’août 
pour  rester  à Anvers  jusqu  en  octobre.  Je  désire  que  le  lloyal-Hollan- 
dai»  puisse  être  mis  à l'eau  avant  la  lin  d'octobre,  aiin  que  sa  cale 
soit  remplie  par  un  autre  vaisseau.  Serait-il  possible  d'avoir  la  frégate? 
•le  me  contenterai  d'avoir  trois  vaisseaux  de  plus  à Anvers;  ce  qui.  avec 
les  huit  à Flessingue.  me  fera  onze  vaisseaux.  On  mettra  trois  autres 
vaisseaux  sur  la  cale;  ce  qui  me  mettra  à même  d'avoir  quatorze  vais- 
seaux au  mois  de  septembre  l H o p ; ce  qui.  avec  le  [loyal -Hollandais  el 
les  cinq  autres  d Anvers,  me  ferait  vingt-deux  vaisseaux  de  guerre  dans 
la  rade  de  Flessingue. 

Il'aprf*  lu  umjiilr.  A relu  vu  de  F Km|nrr. 

14042.  — VI  VICK-AMIRAL  DKCR&S, 

Ml  MST  RK  ne  LA  IIARIXK,  A PARIS. 

Iltiuiniif,  i”  juin  1808. 

Je  désirerais  faire  construire  un  vaisseau  de  f h à Bayonne,  parce  que 
le  cœur  me  saigne  de  voir  les  bois  se  pourrir,  et  que  je  dépense 
âoo.ooo  francs  pour  faire  transporter  100,000  pieds  cubes  de  bois  dans 
In  Garonne,  et  davantage  pour  les  transporter  jusqu'à  Dochefort. 
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Il  v a sur  la  barri'  1 4 pieds  d'eau;  il  y a 36  à ûo  pieds  d'eau  en  de- 
hors de  la  barre;  le  tout  esl  donc  de  passer  la  barre.  Je  ne  sais  pas  pour- 
quoi un  vaisseau  de  y h , qui  lire  ili  pieds,  ne  passerait  pas,  étant  allégé 
parles  chameaux , qui  allègent  de  6 à y pieds. 

Je  désire  que  vous  fassiez  venir  de  Hollande  l'oflicier  hollandais  qui  a 
déjà  été  à \enisc;  qu’il  se  rende  en  poste  ici:  car  si,  après  avoir  causé 
avec  le  pilote  et  vu  Ini-nième  la  barre,  il  juge  possible  de  la  faire  fran- 
chir à un  vaisseau  de  y à,  je  le  ferai  mettre  sur-le-champ  en  construction. 
Jadis,  un  vnisseau  de  ao  canons  a pusse  la  barre  avec  beaucoup  de  peine, 
mais  sans  chameaux.  L'autre  jour  j’ai  vu  la  mer  calme  à la  barre,  et 
cependant  nous  ne  sommes  pas  dans  les  mois  calmes;  les  bâtiments  qui 
v passaient  il 'éprouvaient  aucun  mouvement. 

On  ne  devrait  jamais  construire  à Hochefort.  qui  n’est  qu'un  port  de 
réparation;  l-orient,  le  Havre,  Anvers,  voilà  les  ports  de  construction  de 
la  France. 

IFapres  U rainitl*.  Archiva  ti*-  l'Empire 

ISO 43.  — V M.  DK  l,\  Ct  ESTA, 

uminl  rO.VKHIL  lit  L»  CO.TII.LK-l  IM  LL  K . À 1 «LWItflU». 

Htvonni'.  ("juin  iSoS. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  ag  mai.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître 
qui,  dans  l'armée  espagnole,  n ayanl  que  cinquante  ans,  est  assez  fort  et 
assez  bien  dans  l'opinion  pour  occuper  le  poste  important1  que  j'aurais 
désiré  que  votre  santé  vous  eût  permis  d'accepter. 

IFaprra  lu  ni  mule  Archive»  de  l'Empare 

14044.  — A M.  CKETET, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR . \ PARIS. 

BawMtiH',  s juin  1808. 

Monsieur  Crelet,  faites-moi  un  petit  rapport  sur  les  travaux  que  j’ai 
ordonnés.  Où  en  est  la  liourse?  Le  couvent  des  Filles  Saint-Thomas  est- 
il  démoli?  Le  bâtiment  s'élève-t-il?  ftu'a-l-on  fait  à l'Arc-de-Triompbe? 

1 Voir  la  I«Upp  n‘  13991. 

«»».  38 
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Où  en  est-on  de  la  gare  au*  vins?  Où  en  sont  les  magasins  d'abondance? 
la  Madeleine?  Tout  cela  marche-t-il?  Passerai-je  sur  le  pont  d'Iena  à mon 
retour?  Voilà  pour  Paris. 

Je  vous  ai  demande  déjà  des  renseignements  sur  les  trois  grands 
canaux.  Dépensera-t-ou . cette  année,  trois  millions  au  canal  de  l'Escaut 
au  Kliin.  trois  millions  au  canal  de  Bourgogne,  trois  millions  au  canal 
Napoléon? 

Les  travaux  que  j'avais  ordonnés  à Paris  sur  l'emprunt  de  huit  mil- 
lions marchent-ils? 

Faites  aussi  exécuter  mon  décret  sur  Bordenux;  je  pensais  que  tout  cela 
était  en  mouvement;  lorsque  j'y  repasserai,  rien  ne  sera  commencé. 

Nxpoi.éox. 

D âpre»  lu  capte.  Archive*  de  l'agmaltiiTr , du  cnmtn<Trc  et  de*  (maux  publir* 

I A 045.  — Ai:  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE , À PARIS. 

Bayonne,  a juin  180K. 

Dans  l’état  des  croisières  anglaises  que  vous  m’avez  envoyé,  je  ne  vois 
point  de  croisière  devant  Dunkerque.  Pourquoi  donc  les  deux  frégates 
que  j'ai  dans  ce  port  ne  partent-elles  point  pour  Plessingue.  où  on  en 
a besoin? 

Au  Havre,  la  croisière  ennemie  ne  se  compose  que  dune  frégate  et 
d'un  brick,  et  j’ai  dans  ce  port  deux  frégates  en  armement,  une  qui  est 
(nul  armée  cl  bientôt  une  quatrième.  Pourquoi  ces  quatre  frégates  ne 
partiraient-elles  pas? 

Je  ne  vois  pas  de  croisière  devant  Bocbefort,  ce  qui  doit  permettre  à 
mes  bricks  et  aux  autres  petits  bâtiments  de  partir. 

[t'*prè«  U minute.  Ardat***»  de  l'Empire 

1A0A6.  — AP  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Bayonne , a juin  t 8«8. 

Monsieur  Decrès,  l'escadre  russe  n’a  rien  à craindre  à Trieste,  puis- 


Digitized  by  Google 


299 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  1808. 

<| u'elle  est  en  dedans  des  jetées.  Les  Anglais  ont  Lien  autre  chose  à faire 
que  d'aller  insulter  les  quatre  cadavres  qui  sont  là. 

On  vient  de  me  rendre  compte  qu'un  petit  paquebot  anglais  apparte- 
nant à un  armateur  de  Bordeaux  se  trouve  au  Passage.  Il  est  doublé  en 
cuivre  et  bon  marcheur.  Je  viens  d'ordonner  au  capitaine  Beaulieu  de  le 
visiter,  et  je  l'achèterai  s’il  est  bon.  J’attends  le  brick  l Oreste  ici  demain. 
La  frégate  la  Comète  s'allége  [tour  passer  la  barre  de  Bayonne.  Cette 
frégate  est  une  vieille  carcasse  toute  déliée,  et  (pii  ne  peut  même  pas 
marcher;  il  faut  en  faire  un  ponton  et  une  machine  à mêler  pour  ce  port. 
Les  ingénieurs  m'ont  fait  un  rapport  sur  ce  port;  ils  me  proposent  d v 
dépenser  un  million,  et  en  espèrent  de  bons  effets.  Je  vais  y dépenser 
àoo.ooo  francs  en  plusieurs  années,  et.  si  je  m'aperçois  quils  produisent 
quelques  bons  résultats,  je  les  ferai  continuer. 

J’ai  écrit  au  ministre  d’état  Lacuée  pour  qu'il  vous  fournisse  5oo 
conscrits,  qu’il  dirigera  sur  Bavonne.  pour  former  les  cinq  équipages  qui 
se  réunissent  à Lisbonne. 

Lue  des  mouches  qui  sont  ici  pourra  partir  avant  le  in  août;  envoyez 
des  ordres  ici  pour  l'expédier  sur  Cayenne,  il  faut  la  charger  de  dix  ou 
douze  tonneaux  de  farine;  celn  fait  toujours  deux  cents  quintaux,  c’est- 
à-dire  de  quoi  nourrir  aoo  hommes  pendant  cent  jours,  ce  qui  lait  toute 
ma  garnison  de  Cayenne.  Il  faut  expédier  la  seconde,  qui  sera  prête 
avant  le  90  juin,  sur  la  Martinique;  elle  portera  des  dépêches,  des  nou- 
velles et  de  la  farine  pour  mes  troupes  de  la  Martinique  pendant  dix 
jours.  Hecninmandez  qu  elles  reviennent  chargées  de  marchandises  colo- 
niales. Je  vous  ai  déjà  écrit  pour  ce  grand  objet. 

Je  viens  d'avoir  des  renseignements  et  des  plans  sur  la  Spezia.  J'ai  pris 
un  décret  pour  en  augmenter  les  batteries,  qui  me  paraissent  déjà  très- 
formidables.  Le  lazaret  me  parait  propre  à contenir  tous  les  magasins. 
La  localité  me  parait  extrêmement  favorable  pour  la  défense  du  côté  de 
terre,  puisqu'en  défendant  un  isthme  de  cinq  à six  cents  toises,  on  dé- 
fend toute  la  presqu’île,  qui  a six  milles  de  tour.  Le  Porto-Vencrc,  la 
cale  des  Corses  et  les  autres  petites  cales,  chacune  de  trois  à quatre  cents 
toises  de  profondeur  sur  deux  à trois  cents  toises  de  largeur,  seront  à 
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l'abri  île  Uiute  attaque.  Il  est  nécessaire  d'avoir  un  commissaire  de  ma- 
rine à Livourne  pour  correspondre  avec  le  préfet  maritime  de  la  Spezia 
et  organiser  tout  cela. 

Qui  doit  désigner  l'emplacement  de  chaque  établissement  à 1a  Spezia? 
Ksl-ce  un  seul  individu  ou  une  commission?  J'ai  besoin  de  le  savoir  pour 
la  direction  à suivre  pour  centraliser  tout  dans  le  seul  point  que  je  veuille 
défendre.  Je  désire  qu’on  ne  perde  pas  un  moment.  On  m’assure  que  les 
cales  pour  des  vaisseaux  ne  coûteront  pas  plus  de  -io.ooo  francs.  La  cûle 
de  la  Spezia  à Livourne,  qui  n'avait  aucune  importance,  va  en  avoir.  Il 
n'y  a sans  doute  pas  de  batterie;  jetez  un  coup  d'œil  sur  la  carte,  et  en- 
tendez-vous avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  établir  des  batteries  où 
elles  sont  nécessaires.  Ecrivez  à mon  chargé  d'affaires  à Lucques  et  au 
général  Menou  pour  ce  qui  les  regarde.  Il  me  semble,  après  ce  que  Ion 
me  dit,  qu'on  |>cul  faire  au  lazaret  des  magasins  pour  tout.  Il  n'y  aura 
donc  à s'occuper  sérieusement  que  de  la  machine  à mater  et  de  la  ror- 
derie.  Comme  nous  n’aurons  pas  de  vaisseau  à la  mer  avant  un  an,  nous 
avons  le  temps  de  penser  à la  machine  à mâter.  Quant  à la  corderie, 
c'est  un  objet  d'une  grande  dépense.  Je  lie  sais  pas  s'il  y en  a une  à 
Cènes  ou  à Livourne.  Donuez  vos  ordres  au  préfet  maritime,  et  tracez 
vos  directions  sur  tout.  Il  faut  pour  rein  avoir  un  grand  plan  sous  les 
yeux.  Il  me  semble  que  tous  les  objets  d'artillerie  seraient  fort  bien  pla- 
cés au  fort  Saint-IJarthélemv. 

Napoléon. 

h'nprfc  l'original  romn.  par  In  «tacWaa*  ftwrè» 


14047.  — AU  PRINCE  BORGHËSK, 

GOUVERNE!  Il  GÉNÉRAL  DUS  DÉPARTEMENTS  il  DELA  DES  ALPES.  \ Tl’RIV. 

Bayons?,  s juin 

L'établissement  qui  va  avoir  lieu  à la  Spezia  va  rendre  plus  intéres- 
saute  la  cote  de  (iénes  à la  S|>eziu.  Donnez  ordre  au  général  Montehoisy 
et  au  directeur  d’artillerie  de  la  parcourir  à cheval,  et  de  prendre  des 
notes  sur  les  huileries  qui  existent  et  sur  les  points  où  il  en  faudrait. 
Vous  m'en  rendrez  compte  pour  que  j’ordonne  tout  ce  qui  sera  nécessaire. 
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l'aites  venir  l'ingénieur  des  ponts  et  ('haussées  et  demandez- lui  un 
rapport  sur  les  communications  de  l’arme  et  de  Plaisance  avec  la  Spezia. 
Si  les  plans  de  ces  deux  routes  sont  faits,  envoyez-les-moi;  s'ils  ne  sont 
pas  faits,  faites-les  faire. 

Faites  répondre  à cette  question  : Quelle  est  la  communication  la  plus 
facile  et  la  moins  coûteuse  de  Plaisance  ou  de  Parme  à la  Spezia?  Com- 
bien l'une  ou  l’autre  coûterait-elle? 

Assurez-vous  à la  Spezia  si  File  de  Palmaria  et  les  deux  iles  en  avant 
sont  gardées.  Vous  donnerez  des  ordres  pour  qu’on  y mette  des  troupes 
et  quelles  s’y  placent  de  manière  à se  mettre  à l’abri  d'être  enlevées. 


D*ipr*«  U minuU*.  ArfbirM  dn  l'Empire 


14048.  — A LA  PRINCESSE  PAULINE  BORGHESE, 

à STi'pmm. 


Braxhiik1,  « juin  180K. 

J’ai  reçu  votre  lettre.  Ce  que  vous  éprouvez  est  une  suite  nécessaire 
du  printemps.  Stupinigi  est  peut-être  un  peu  humide:  Turin  est  préfé- 
rable. Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  n’iriez  pas  aux  eaux  de  Lucques.  Je 
ne  vois  pas  d’inconvéïiicnt  que  vous  alliez  aux  eaux  de  Saint-Didier,  puis- 
qu  elles  sont  dans  le  gouvernement;  mais  il  ne  faut  point  quitter  le  gou- 
vernement sans  mon  ordre. 


U minute.  Archives  d*  l'Empire. 


1A0A9.  — Ali  GÉNÉRAL  MENOU, 

«Ot  VKRVRCH  siséltlL  DR  U TOSCIKt,  À FLOMIICE. 

fiflyoaiit* . a juin  iHu8. 

Le  préfet  maritime  se  rend  à la  Spezia,  et  tout  va  se  mettre  en 
mouvement  pour  organiser  ce  port  important.  Les  côtes  de  la  Spezia  à 
Livourne,  qui  n’avaienl  que  peu  d'intérêt,  vont  en  acquérir  beaucoup 
aujourd'hui.  Envoyez  les  olliciers  du  génie  les  visiter  jusqu'à  la  Spezia 
et  reconnaître  les  points  où  il  faut  établir  des  batteries,  s’il  n'v  en  a 
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pas,  afin  que  le  cabotage  se  fasse  librement  et  soit  protégé.  Voyez  quels 

inox  eus  Livourne  peut  fournir  h l'arsenal  de  la  Spezia. 

H .. lires  la  minute.  Archive,  <!«•  l'Empire. 

14050.  — AL  GÉNÉRAL  MENOU, 

GtilVFJtNEt  R GÉNÉRAL  DE  LA  TOSCAN! , X FLORENCE. 

Bayonne.  9 juin  iftoS. 

.U*  vais  bientôt  avoir  besoin  de  beaucoup  de  bois  pour  l'arsenal  de  la 
Spezia.  Voyez  ce  qu’on  (.ourrail  couper,  non-seulement  en  Toscane,  mais 
encore  dans  les  pays  de  l’iombino,  de  Lucques  et  dans  les  portions  du 
territoire  d'Italie  qui  ont  le  versant  des  eaux  sur  la  Méditerranée.  Je  dé- 
sire bien  en  avoir  dès  ce  moment  une  centaine  de  milliers  de  pieds  cubes, 
afin  de  commencer  les  travaux  de  l'arsenal;  sur  quoi  penl-on  compter? 

|)'apre«  U minuta'.  Archive*,  de  TFmpin*. 

1 4051.  A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIBCTF.NANT  GÉNÉRAI.  DK  NOYAI  ME  PKSFAGNE , à MADRID. 

iLiynnnc.  «juin  lEuH. 

Faites  imprimer  sans  délai  dans  la  (îazelle  de  Madrid  les  deux  lettres 
du  i î et  du  «3  mai  que  m'a  écrites  la  junte  d’état.  Par  la  dernière,  elle 
me  demande  pour  roi  le  roi  de  Naples.  Faites  imprimer  aussi  l'adresse 
de  la  ville  de  Madrid. 

Vous  ferez  faire  un  article  qui  dira  que  l'Empereur,  ayant  reçu  des 
lettres  de  In  junte,  du  conseil  de  Castille,  de  la  ville  de  Madrid  et  île 
plusieurs  autres  corps  de  l'état,  a o\|iédié  un  courrier  au  roi  de  Naples, 
qui  vient  de  répondre  à son  illustre  frère  qu'il  s'est  mis  sur-le-champ  en 
roule;  qu’il  est  arrivé  le  3 juin  à Rayonne,  et  qu'incontinent  il  va  se 
rendre  à Madrid. 

Faites  tout  préparer  pour  que  le  Roi  soit  bien  reçu  à Madrid,  à Rur- 
gos  et  sur  toute  la  route.  Faites  écrire  aux  provinces  de  Navarre , de  Bis- 
caye, etc.  par  les  différents  ministres,  pour  que  tout  soit  préparé  sur  la 
route  pour  le  recevoir  avec  le  plus  d'éclat  possible. 

Il  suffit  de  citer  l'adresse  du  conseil  de  Castille  sans  l’imprimer,  vu 
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quelle  est  trop  entortillée.  Le  conseil  de  Castille  profitera  de  l’acte  <|ue 
je  ferai  pour  nommer  le  Roi,  pour  faire  une  espèce  de  proclamation  et 
la  re'pandre  partout. 

D’aptV*  U tninsLv  Archi>o«d«  l'Empire. 

14052.  — A M.  MOLIJEIV, 

MINISTRE  IIII  TRÉSOR  Pt  Bt.lC,  A PARIS. 

B»yonne,  3 juin  tSuR. 

Monsieur  Mollicn,  j'ai  besoin  de  venir,  au  secours  de  l'Espagne.  Le 
ministre  des  finances  d'Espagne  envoie  îles  pouvoirs  au  haïujiiier  Bague- 
nault,  qui  fait  les  affaires  d'Espagne.  Ce  banquier  viendra  vous  trouver. 
Voici  mes  intentions:  La  banque  de  France  fera  avec  lui  un  traité  dont 
voici  les  conditions.  La  Rauque  prêtera  au  trésor  d’Espagne  vingt-cinq 
millions  de  francs  ou  environ  cent  millions  de  réaux.  Cet  argent  sera  trans- 
porté par  terre  k Bavonne,  moyennant  une  commission  de  tant;  vous 
ferez  vos  calculs.  Le  versement  sera  fait  k compter  du  présent  mois  de 
juin,  k raison  de  cinq  millions  par  mois  pour  les  mois  de  juin . juillet, 
août  et  septembre,  et  de  cinq  millions  pour  le  mois  d’octobre.  L'intérêt 
en  sera  payé  entre  5 et  6 pour  ioo.  11  sera  versé  à la  banque  de 
France,  pour  garantie  du  prêt,  des  diamants  de  la  Couronne  pour  une 
égale  valeur,  conformément  à la  loi  générale  de  la  Banque,  qui  s'oppose 
k ce  qu  elle  fasse  aucun  prêt  sans  nantissement.  Ce  prêt  devra  être  rem- 
boursé en  dix  ans,  et  plus  lot.  si  faire  se  peut:  il  devra  l'être  nécessaire- 
ment un  au  apres  la  paix  maritime.  Vous  ferez  mettre  dans  le  considé- 
rant que  ce. n’est  que  pourobliger  l’Espagne  et  après  mon  autorisation,  etc. 
Si  la  Banque  veut  faire  cette  opération  à ses  frais,  je  ne  m'y  oppose 
pas;  mais,  comme  je  pense  qu  elle  ne  le  voudra  pas.  je  ferai  moi-même 
ces  avances:  et,  comme  il  ne  me  convient  pas  de  prêter  sur  gages,  la 
Banque  prêtera  pour  moi  sous  son  nom,  et  la  caisse  d'amortissement 
fera  les  fonds.  Vous  ferez  ajouter,  pour  une  des  conditions  de  l'acte,  que  la 
restitution  se  fera  en  francs  et  k Paris.  Arrangez  celle  affaire  le  plus  têt 
possible. 

N vroi.Ko.v. 

DVpru»  F original,  roiam.  par  M **  la  cooilcsatt  Mollicn 
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1A053.  — Al  GÉNÉRAL  JINOT, 

«iilJAI INDANT  l,’AMlfo  PB  PORTIG4L,  k LISBONNE. 

Buy  orme,  3 juin  1808. 

Monsieur  le  Général  Junol,  je  reçois  votre  lettre  du  a 7 niai  et  relies 
des  a A el  au  eu  même  temps.  Les  vai-scaux  espagnols  doivent  mettre 
en  mer  avec  des  équipages  portugais,  conformément  au  décret  que  vous 
avez  reçu.  Je  vois  par  l'état  de  vos  marins  que  vous  avez  un  capitaine  de 
vaisseau;  il  vous  en  faut  trois:  ce  sont  deux  qui  vous  manquent;  que  vous 
avez  trois  capitaines  de  frégate;  il  vous  en  faut  trois  pour  les  frégates  et 
trois  pour  les  vaisseaux  : il  vous  en  manque  trois;  que  vous  n'avez  qui1 
cinq  lieutenants  de  vaisseaux:  il  vous  eu  faut  vingt-quatre.  Je  crevais  que 
vous  aviez  beaucoup  de  maislranrc,  et  je  vois  que  vous  n’en  avez  pas  du 
tout;  j'écris  au  ministre  de  la  marine  pour  qu'il  vous  eu  envoie. 

Je  ne  suis  pas  fâché  que  l'amiral  russe  n’ait  pas  voulu  de  mon  vais- 
seau. Peut-être  préférera-t-il  une  frégate;  il  aura  alors  assez  de  monde 
pour  l'armer  sans  aiïaihlir  ses  équipages.  Quant  à la  demande  qu'il  fait 
de  pouvoir  réunir  deux  vaisseaux  français  à son  escadre,  je  n'y  vois  pas 
d'inconvénient;  je  vais  en  faire  armer  trois. 

Si  Mmeida  est  dans  une  position  malsaine,  les  troupes  pourront  être 
placées  à llranco,  où  elles  seront  à portée  de  se  réunir  aux  troupes  du 
maréchal  liessières  et  seront  dans  un  pays  plus  sain;  je  leur  lais  donner 
cet  ordre. 

J'approuve  la  mesure  que  vous  me  proposez  de  faire  payer  les  cinquante 
millions  que  je  me  suis  réservés,  partie  en  biens  appartenant  aux  émigrés, 
partie  en  domaines  de  la  Couronne  et  partie  en  biens  de  l'Ordre  de  Malle. 

Je  vais  vous  envoyer  un  commissaire  de  justice,  qui  sera  un  juriscon- 
sulte versé  et  qui  pourra  vous  cire  utile. 

Je  verrai  avec  plaisir  que  le  code  Napoléon  soit  imprimé  et  publié. 

Il  faut  laisser  passer  l'été  et  arriver  au  mois  de  novembre  avant  de 
remuer  l'alfairc  des  couvents;  les  affaires  d'Espagne  seront  finies,  et  l'hi- 
ver est  une  bonne  saison  pour  nous. 

Je  vous  réitère  de  mettre  des  matelots  français  sur  votre  escadre  avec 
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quelques  matelote  portugais  et  danois,  des  ollieiers  de  marine  français  et 
les  trois  quarts  de  la  maistrance  français.  Il  ne  faut  pas  envoyer  un  matelot 
français  pour  porter  des  nouvelles  en  Amérique.  Douze  Portugais  donnant 
caution,  un  patron  sûr,  dont  la  femme  soit  h Lisbonne,  un  contre-maitre 
français  sachant  bien  la  manoeuvre,  et  dix  ou  douze  soldats  français  sont 
bons  pour  les  expéditions  dans  les  colonies,  sans  v employer  les  matelots 
français  que  vous  avez. 

Le  marquis  d'Alorna,  qui  commande  les  troupes  portugaises,  va  se 
rendre  ici;  je  le  garderai  deux  jours,  et  je  le  renverrai  en  Portugal  pour 
présider  au  recrutement.  Ne  violentez  pas  les  Portugais  pour  ce  motif: 
je  désire  sans  doute  renforcer  ces  régiments  de  quelques  milliers 
d'hommes,  mais  je  veux  que  votre  tranquillité  ne  soit  pas  troublée  avant 
tout.  Il  faut  employer  principalement  des  moyens  de  persuasion. 

Yiroi.to’v. 

l>  Ajii-*  v l'original  cornai,  pur  M*'  la  «luclkMM  dlMne 


14U5A  — Al  MARÉCHAL  BKSSIKRKS, 

COMMANDANT  LA  GABDE  IMPERIALE,  ETC.  À Ut BÜOS. 

Ilnyotme.  3 juin  i8«8.  wm>  li«are  après  midi. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  écrit  sur  l’insurrection  de  San- 
tander.  Il  parait  que  l’aide  de  camp  que  vous  y avez  envoyé  v a été 
arrête,  ainsi  que  des  ollieiers  espagnols  partis  de  Madrid , et  même,  dit-on . 
un  officier  du  grand-duc  de  Berg.  Dans  tous  les  eas.  la  place  de  San- 
lander  est  nécessaire  à occuper.  La  Biscaye  parait  d’un  bon  esprit.  D'ail- 
leurs, j'ai  ordonné  que  les  trois  régiments  portugais  lissent  halte  à To- 
Iosh,  Vitoria  et  Iran,  et  j’aurai  bientôt  ici  d’autres  forces  à v envoyer,  si 
cela  devenait  nécessaire.  Vous  devez  donc  ordonner  au  général  Verdier 
de  partir  avec  les  t 3”  et  i h"  provisoires,  ses  deux  escadrons  de  cavalerie 
et  son  artillerie,  et  de  se  diriger  sur  Santandcr. Donnez  l’ordre  au  général 
Lasalle  de  partir  avec  un  régiment  de  cavalerie,  le  général  Sabatier  et 
sa  brigade,  et  son  artillerie,  et  de  se  diriger  de  lliirgos  sur  Sanlander.  Si 
I insurrection  est  grave,  comme  on  le  dit.  mon  intention  est  que  ees 
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6,000  hommes  séjournent  à Santander  et  envoient  des  détachements 
dans  les  Asturies;  si  l'insurrection  u'était  pas  aussi  grave,  le  général 
Verdier  se  rendrait  toujours  à Santamler,  mais  le  général  Sabatier  s'ap- 
procherait seulement  à moitié  chemin  de  Santander  à llurgos,  c’est-à- 
dire  en  joignant  l’Ebre  à Villarcayo.  Par  ce  moven,  il  protégerait  la 
marche  du  général  Verdier  et  lui  servirait  de  réserve.  Le  général  La- 
salle  peut  prendre  deux  routes  : l’une,  la  route  de  poste  (|ui  passe  par 
Reinosa,  et  l'autre,  en  suivant  la  grande  route  jusqu'à  Castrojeriz, 
passe  l'Ebre  et  se  dirige  par  Villarcayo  sur  Espinosa.  Cette  dernière 
route  est  plus  courte  d’un  quart,  et  elle  offre  surtout  l’important  avan- 
tage de  se  rapprocher  de  celle  du  général  Verdier,  de  sorte  que,  si  les 
événements  étaient  sérieux,  ce  général  pourrait  facilement  réunir  les 
deux  colonnes  à Espinosa  et  même  en  avant,  si  cela  était  nécessaire. 
Vous  sentez  donc  combien  cette  route-ci  est  préférable. 

Le  général  Verdier  peut  prendre  deux  routes,  l’une  par  Orduna  et  de 
là  à Santamler,  et  l’autre  en  rétrogradant  sur  Miranda,  venant  à Frias 
et  de  là  à Médina  et  à Espinosa.  Etant  sur  les  lieux,  vous  pouvez  prendre 
des  renseignements  à ce  sujet.  Les  routes  qui  tendent  à rapprocher  la 
marche  de  mes  colonnes  sont  les  meilleures.  Pour  ne  pas  agglomérer  une 
aussi  grande  quantité  de  troupes  à Santander,  le  général  Lasalle  pourra 
s’arrêter  à Espinosa.  Médina  et  Villarcayo.  et,  en  une  marche  forcée  ou 
deux  marches,  se  porter  de  là  au  secours  du  général  Verdier. 

De  la  célérité  et  de  la  vigueur.  Commencez  par  ordonner  ces  mouve- 
ments. Que  le  général  Lasalle  se  mette  en  marche  et  qu'il  commence  tou- 
jours à occuper  l'Ebre  et  Villarcayo  jusqu'à  ce  que  la  division  du  général 
Verdier  arrive.  Ayez  soin  que  le  général  Lasalle  ait  avec  lui  pour  dix  jours 
de  biscuit , ses  huit  pièces  de  canon  approvisionnées,  que  les  hommes  aient 
leurs  cartouches  et  qu'il  y ait  un  bon  nombre  de  caissons  à la  suite  de  cette 
troupe.  Veillez  à la  même  chose  pour  la  division  Verdier.  Recommandez 
à ces  deux  généraux  de  faire  prompte  et  sévère  justirc.  On  m’assure  que 
les  révoltés  occupent  déjà  Reinosa  au  nombre  de  4oo  ou  àoo.  Il  est  très- 
nécessaire  d’arriver  promptement,  car  déjà  les  Anglais  tâchent  de  jeter 
des  émissaires  et  vont  bientôt  jeter  des  armes.  Faites-moi  connaître  la 
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population  de  lleinosa.  Aussitôt  que  toutes  les  troupes  seront  en  mou- 
vement. et  quand  elles  se  trouveront  à mi-chemin  de  Santnnder,  envoyez- 
y en  avant  deux  ou  trois  bons  prêtres  de  Bnrgos  pour  faire  connaître  aux 
habitants  combien  est  grand  leur  aveuglement  d’avoir  des  intelligences 
avec  les  Anglais  et  qu’ils  courent  à leur  mine  totale,  line  fois  arrivé  à 
Santander,  qu’on  désarme  les  habitants,  et,  si  on  y entre  les  armes  A la 
main,  que  l'on  fasse  un  exemple.  Lorsque  les  troupes  seront  en  marche, 
vous  écrirez  au  capitaine  général  de  la  Cuesla  pour  que  ce  brave  homme 
envoie  un  de  ses  oilicicrs  dans  les  Asturies,  qui  fasse  connaître  aux  ha- 
bitants de  cette  province  les  malheurs  que  la  révolte  attirerait  sur  toute 
l’Kspagne  et  sur  eux-mêmes. 

Napoléon. 

D'aprf*  Il  copie.  DcpAt  de  lu  guerre. 


MOSS.  — AU  MARÉCHAL  BESS1ÈRES,  . 

COMMANDANT  LA  CARDE  IMI’éltlALE,  ETC.  À BIBGOS. 

Bayonne,  3 juin  1808. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  «lu  i"juin  à six  heures  du  soir. 
Si  le  sieur  lialhiani,  qui  arrive  de  Bueuos-Avres,  veut  y retourner  ou 
quelques-uns  des  siens,  cela  serait  bien;  j’aurai  bientôt  ici  un  brick  prêt 
à partir.  S’il  préfère  se  rendre  à Madrid,  d’où  le  gouvernement  le  ferait 
partir  par  Cadix  ou  par  d'autres  ports,  il  en  est  le  maître. 

Je  vous  ai  écrit  il  y a une  heure,  et  j'ai  dicté  des  ordres  au  major  gé- 
néral pour  agir  vigoureusement  sur  Santander  et  pour  donner  aux  deux 
colonnes  qui  partent,  l’une  de  Viloria  et  l’autre  de  Btirgos,  une  marche 
concentrique.  Cette  ville  de  Santander  parait  avoir  besoin  d’un  exemple. 
Je  lie  pense  pas  que  des  forces  plus  considérables  soient  nécessaires;  si 
cela  était,  vous  feriez  soutenir  le  général  Verdier  par  le  général  Merle. 

Les  généraux  Lefebvre  et  Bazancourt  doivent  être  partis  pour  Pampe- 
lune.  Je  compte  avoir  là  demain  près  de  5,ooo  hommes,  tant  infante- 
rie que  cavalerie  et  artillerie;  et,  si  les  affaires  d'Aragon  ne  se  calmaient 
pas.  cette  force  pourrait  se  diriger  sur  Saragosse.  de  concert  avec  une 
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colonne  de  fi.ooo  hommes  que  le  général  Lhahran  amènerai!  de  Tor- 
tose.  Le  maréchal  Moncey  marche  avec  i 9,000  hommes  sur  Valence:  le 
général  Dupont,  avec  10,000  hommes  de  ses  troupes  el  5, 000  Français 
tirés  du  Portugal,  sur  Cadix.  Je  vous  ai  mandé  d’envoyer  l'ordre  au  gé- 
néral [.oison  de  venir  prendre  position  à Miranda  sur  le  Duero.  Celte 
division  de  4, 000  hommes  avec  les  divisions  Verdier  et  Merle  et,  s’il  était 
nécessaire,  votre  réserve,  pourraient  se  porter  de  concert  pour  mettre  à 
la  raison  le  royaume  de  Léon  et  les  Asturies.  Comme  la  montagne  de 
Santandcrestdu  gouvernement  de  la  Castille-Vieille,  dont  M.  de  la  Cuesto 
est  capitaine  général,  il  sera  bon  que  ce  général  imprime  une  procla- 
mation pour  faire  connaître  au  peuple  les  malheurs  dont  la  révolte  sera 
suivie.  Il  serait  aussi  convenable  que  de  semblables  proclamations  fus- 
sent faites  par  le  tribunal  d’appel  et  le  métropolitain  d'où  ressortit  San- 
lander;  l’évêque  métropolitain  est,  je  crois,  celui  de  Burgos.  Toutefois 
ces  mesures  ne  devront  être  prises  qu  après  que  mes  troupes  auront  deux 
jours  de  marche.  On  me  suppose  que  l'évêque  de  Santander,  un  Santa- 
Cruz  el  son  beau-frère  Miranda  sont  à la  tête  de  celte  révolte;  il  me  pa- 
rait extraordinaire  que  des  hommes  de  sens  veuillent  ainsi  compromettre 
leur  étal;  si  cela  est . il  n'v  aura  pas  à les  épargner. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  reçois  votre  lettre  du  a juin.  Vous  avez  fait  marcher  lu  divi- 
sion Merle,  ainsi  il  n’v  a plus  lieu  à faire  marcher  le  général  Lisalle: 
mais  je  ne  trouve  pas  que  la  division  Merle  soit  suffisante.  J’envoie  direc- 
tement au  général  Verdier  l’ordre  de  se  mettre  en  marche.  Il  se  mettra 
probablement  en  marche  demain,  4.  Faites  partir  la  brigade  Sabatier 
pour  soutenir  le  général  Merle  et  rester  en  réserve  sur  l’Ebre.  Vous  ne 
dites  pas  par  quelle  roule  vous  faites  marcher  le  général  Merle.  L’insur- 
. rection  paraissant  sérieuse,  il  faut  se  montrer  en  force,  et  ce  n’est  pas  de 
trop  que  la  colonne  du  général  Verdier,  qui  est  de  4, 000  hommes,  celle 
du  général  Sabatier  et  celle  du  général  Merle;  cela  fera  9 à 1 o.ooo  hommes 
sur  ce  point,  et  il  n v a pas  d’inconvénient  à cela.  Vous  resterez  à Burgos 
avec  ma  (iarde.  ce  qui  est  suffisant  pour  maintenir  la  ville.  Il  va  un  ras- 
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semblcmenl  à Oviedo,  et  la  moindre  incertitude  dans  la  marche  de  mes 
troupes  serait  dangereuse;  j’estime  donc  que  vous  ave*  l'ait  marcher  trop 
peu  de  monde. 

IVjprè»  l'original  connu,  par  W U durlienvr  d ivine. 


14056.  — Kl  MARÉCHAL  BKSS1ÈRKS, 

C.OMMAMUNT  LA  GAIIDE  IMPÉfllALR.  RTC.  À Ht  llfins. 

Ilavonnr,  .1  juin  iKnK. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  (.oison . qui  est  avec  sa  colonne 
à Almeida,  de  faire  un  mouvement  sur  sa  gauche  et  de  prendre  position 
à Miranda  sur  le  Duero  et  à Bragance.  Pn r ee  moyen,  il  sera  à portée 
de  se  diriger  sur  les  Asturies,  sur  le  royaume  de  Léon  ou  sur  la  Galice, 
selon  les  circonstances.  L’officier  que  vous  enverrez  à Almeida  vous  rap- 
portera l’état  de  situation  du  général  Loison,  et  vous  fera  connaître  le 
jour  précis  où  il  sera  arrivé  à sa  nouvelle  position.  Par  ee  mouvement. 
ce  général  se  trouvera  liien  plus  près  de  Valladolid  que  dans  sa  position 
actuelle,  et  vous  vous  trouverez  bien  plus  rapproché  de  lui.  Vous  pourrez 
concerter  vos  opérations  ensemble,  si  les  circonstances  l'exigent.  Il  doit 
y avoir  un  bataillon  de  gardes  vvnllnncs  ou  de  gardes  espagnoles  arrivé 
dans  votre  commandement;  s'il  en  est  ainsi,  vous  pouvez  écrire  au  raid- 
laine  général  de  la  Guesta,  qui  prendra  ce  bataillon  sous  ses  ordres  et  le 
dirigera  partout  où  il  sera  nécessaire  pour  la  tranquillité  du  pays. 

N.VPOI.BOV. 

Trois  lH>nrt*>  apn**  midi 

Il  est  trois  heures  après  midi.  Je  reçois  votre  lettre  du  •».  Je  trouve 
que  le  général  Merle  est  trop  faible.  J'ordonne  à Verdier  de  doubler  de 
marche  alin  de  soutenir  ce  général.  Si  Merle  a pris  la  route  qui  passe 
par  Pesadas.  Puente-Areuas . Villarcayo,  Kspinosa,  le  général  Verdier 
sera  en  mesure  de  le  soutenir:  si,  au  contraire.  Merle  a [iris  la  roule  de 
poste  qui  passe  par  Beinosa.  il  est  urgent  de  faire  partir  l.asalle  avec  la 
brigade  Sabatier,  <100  chevaux  et  six  pièces  de  canon  pour  se  porter  en 
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réserve  à Villarcayo.  Reliez  les  lieux  colonnes.  Il  faut  beaucoup  de  force 
pour  frapper  un  coup  de  tonnerre. 

Vous  pouvez  disposer  de  Loison  selon  les  circonstances;  mais  il  faut 
e'eraser  Santander,  soumettre  les  Asturies. 

D’aprè*  l'original  cotant,  par  M~  lu  ducbeM*  il!  «rie. 

14057.  — AU  GÉNÉRAL  VERDIER, 

COMMANDANT  LA  DKlXlÈUB  DIVISION  DKS  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES , À VITORJA. 

Bayonne,  3 juin  iboH. 

Il  est  trois  heures  après  midi.  Je  reçois  un  courrier  du  maréchal  Bes- 
sières  qui  m apprend  que.  le  a,  il  a fait  partir  le  général  Merle  avec 
3.700  hommes  pour  Santander,  sans  me  dire  par  quelle  route.  Cette 
force  n'est  pas  suffisante;  il  est  donc  instant  de  ne  pas  perdre  un  moment: 
mon  intention  est  que  vous  vous  mettiez  vous-même  en  marche  sur- 
le-champ  sur  Santander,  en  vous  mettant  en  mesure  de  vous  réunir  au 
général  Merle.  Mandez  votre  route  au  maréchal  Bessières,  et  tâchez  de 
prévenir  le  général  Merle  du  lieu  où  vous  serez,  afin  que  vous  puissiez 
le  soutenir.  Je  mande  au  maréchal  Bessières  d’envoyer  la  brigade  du  gé- 
néral Sabatier  à mi-chemin  de  Burgos  à Santander.  Il  faut  écraser  les 
rebelles,  en  force.  Si  le  maréchal  Bessières  a fait  partir  le  général 
Merle  par  la- roule  de  gauche,  c’est-à-dire  par  Rcinosa,  il  fera  partir 
le  général  Sabatier  par  la  route  du  centre  qui  passe  par  Villarcayo  et 
Espinosa. 

D’aptes  la  minuta.  Archiva*  de  l'Empire 


IA058.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CASSE!.. 


BnxnniM' , 3 juin  1 KoR. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  me 
dites  du  bon  esprit  qui  anime  vos  peuples.  Les  dépenses  immenses  aux- 
quelles je  suis  obligé  pour  recréer  mes  flottes  et  entretenir  mes  armées 
m’empêchent  d’adhérer  à votre  demande.  La  province  de  Magdehurg  est 
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la  (tins  riche;  la  contrihulion  qui  a été  frappée  est  ancienne:  il  faut 
qu  elle  pave  connue  les  autres  provinces  m'ont  payé. 

On  se  plaint  que  les  Français  qui  sont  dans  vos  hôpitaux  sont  mal- 
traités par  vos  agents;  cela  n’est  bien  sous  aucun  point  de  vue.  J'attends 
demain  le  roi  de  Naples. 

Napoléon. 

D’ajir^a  la  copie  cornai  p*r  S.  A.  I.  I*  prince  JérOcne 


IA059.  — A ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Bayonne , 3 juin  i HoK. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  «8  avril. 
J’ai  appris  avec  plaisir  les  succès  que  ses  armes  ont  obtenus.  La  prise  de 
la  flottille  suédoise  est  bien  importante  et  bien  précieuse  pour  Votre 

Les  affaires  d’Espagne  me  retiendront  ici  encore  le  mois;  après  quoi, 
je  pourrai  me  rendre  où  Votre  Majesté  le  jugera  nécessaire  pour  l'entre- 
vue, afin  de  concilier  les  différents  intérêts  de  nos  empires. 

L'Espagne  change  de  souverain.  Je  ne  garde  rien  pour  moi.  La  gran- 
deur de  la  France  n’y  gagnera  rien,  si  ce  n’est  plus  de  sûreté  pour  l’ave- 
nir. Je  me  réserve  d’écrire  dans  peu  de  jours  à Votre  Majesté  sur  toutes 
ces  affaires.  Je  la  prie,  en  attendant,  de  ne  pas  douter  de  mes  inaltérables 
sentiments  pour  elle. 

Napoléon. 

D'Mprn  U copie  rouit»  par  S.  M.  I Vinpewur  de  Russie. 


14060.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE . À BAYONNE. 

Bayonne,  4 juin 

Mon  Cuusin,  le  dépôt  du  i a'  bataillon  du  train,  principal  et  if*,  a près 
de  900  hommes,  et  cependant  rien  n’est  encore  arrivé;  donnez  ordre 
que  9 ô hommes  de  chaque  bataillon  soient  laissés  dans  ce  dépôt,  et  que 
le  reste  soit  incorporé  dans  le  dépôt  du  i5'  régiment  provisoire.  Il  faut 
que  ces  ho  hommes  soient  habillés.  Informez-vous  quand  le  dépôt  arrive. 
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Il  v avait  aujourd'hui  près  de  100  hommes  du  dépôt  des  régiments  pro- 
visoires: vous  v allez  incorporer  i5o  hommes,  ce  qui  fera  lôo  hommes. 
Il  faut  former  avec  cela  les  cadres  des  quatre  premières  compagnies  du 
t"  bataillon  et  des  quatre  premières  du  a',  ce  qui  fera  à peu  près  une 
trentaine  d'hommes  par  compagnie.  Remettez-men  l’état  de  situation. 
<1  ni  me  lasse  connaître  ce  qui  manque  de  chefs  de  bataillon,  de  capitaines, 
de  lieutenants,  de  sous-lieutenants,  de  sergents-majors,  sergents  et  ca- 
poraux. Faites-moi  connaître  où  les  sergents  et  les  caporaux  doivent  être 
pris,  selon  mon  décret;  je  crois  que  les  fusiliers  de  ma  Garde  doivent  en 
fournir:  on  pourrait  en  prendre  quelques-uns  dans  les  fusiliers  qui  sont 
ici.  Ilemettez-moi  sous  les  yeux  mon  décret.  Je  désire  que.  dans  la  jour- 
née de  demain,  les  cadres  soient  formés,  et  que,  dans  la  journée  de 
lundi,  au  plus  tard,  ces  a5o  hommes  soient  habillés.  Les  hommes  qui 
arriveront  désormais  seront  partagés  en  huit  et  attachés  à chacune  des 
huit  compagnies  des  deux  premiers  bataillons.  Vous  savez  que  lu  pre- 
mière compagnie  doit  porter  le  nom  de  compagnie  du  t"  régiment  provi- 
soire. la  deuxième,  du  a',  etc.  Aussitôt  que  ces  deux  premiers  bataillons 
seront  formés  et  seront  à un  complet  de  ioo  hommes  par  compagnie, 
c’est-à-dire  qu’ils  auront  plus  de  K on  hommes,  on  Tonnera  le  3'  ba- 
taillon. 

Napolko.x. 


D'dfirr*  long  ii*l.  ÜvfNil  d»*  la  guerre. 


14061.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉMfa.lL  DE  LA  GRANDS  ARMEE,  A BAYONNE. 

Ha  uni  ne.  A juin  i*o8. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  demain,  à sept  heures  du  matin,  le  régi- 
ment polonais  parte  pour  se  rendre  à Pampelune.  Il  escortera  trois  pièces 
de  8,  sept  caissons,  un  obusier,  quatre  caissons;  total,  quinze  voitures. 

Vous  aurez  soin  que  chaque  homme  prenne  cinquante  cartouches.  Ce 
régiment  se  trouvera  arrivé  à Pampelune  le  8 au  soir.  Vous  ordonnerez  qu’il 
tienne  garnison  dans  la  ville  et  citadelle  de  Pampelune.  et  que.  immé- 
diatement après,  les  deux  bataillons  de  marche  qui  v sont  rejoignent  la 
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colonne  du  général  I/efebvre,  qui  se  trouvera  ainsi  avoir  deux  escadrons 
français  formant  3oo  hommes;  quaire  escadrons  de  lanciers  polonais. 
•jo n hommes:  un  bataillon  du  hy,  un  bataillon  du  î.V,  un  bataillon 
du  70',  i,3oo  hommes;  la  réserve,  sous  les  ordres  du  général  de  bri- 
gade liazancoiirt:  un  régiment  supplémentaire,  1.100  hommes;  deux 
bataillons  de  marche,  1.000  hommes;  total.  3,4oo  hommes  d’infanterie. 
1.000  hommes  de  cavalerie,  600  hommes  d artillerie:  en  tout,  Ej.ooo. 

Il  restera  à Pampeliine  à 00  hommes  isolés,  qoo  hommes  du  régi- 
ment polonais;  total,  i,4oo  hommes. 

ta  général  Lefebvre  doit  avoir  avec  lui  quatorze  pièces  de  canon,  sa- 
voir ; huit  pièces  de  4,  dont  quatre  de  Yitoria,  deux  d’ici,  du  3i  mai, 
deux  parties  hier;  cinq  pièces  de  8.  dont  deux  parties  hier,  trois  partant 
demain;  un  obusicr  partant  demain;  treize  caissons  d’infanterie,  dont  six 
de  Yitoria,  un  d’ici,  du  3i  mai,  six  partis  hier. 

Vous  ferez  connaître  de  nouveau  au  général  Lefebvre  qu’il  doit  con- 
centrer ses  forces  à Tudela  et  surtout  son  artillerie:  qu’il  doit  reposer 
sou  infanterie;  avoir  à son  camp  pour  dix  jours  de  biscuit:  ramasser  des 
vivres,  des  farines  et  eau-de-vie  pour  dix  autres  jours,  et  s’attendre  à rece- 
voir des  ordres  de  marcher  le  10  sur  Saragosse,  si  tout  n’est  pas  soumis: 
et  que,  avant  ce  temps-là,  il  sera  renforcé  de  trois  autres  mille  hommes: 
qu’il  peut,  cependant,  faire  voltiger  des  patrouilles  de  cavalerie  dans  la 
plaine  pour  savoir  ce  qui  se  passe,  sang  commettre  d’hostilités,  à moins 
que  ce  ne  soit  pour  représailles. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Ititay.  qui  est  à Toulouse,  de  se 
rendre  à Tarbes  pour  y prendre  le  commandement  des  Hautes-Pyrénées, 
de  réunir,  dans  tous  les  départements  de  la  tor  division  militaire,  fio 
gendarmes  à pied  et  toutes  les  compagnies  de  réserve  qui  font  partie  de 
cette  division.  Avec  ces  300  hommes  et  3oo  Portugais  qu’il  prendra  dans 
le  régiment  qui  est  à Tarbes,  formant  ôoo  hommes,  il  arrivera  dans  la 
journée  du  q,  au  plus  lard . sur  les  cols  et  confins  de  l’Aragon,  et  fera  des 
reconnaissances  dans  les  vallées,  en  auuonçan!  qu’un  corps  nombreux  de 
Français  doit  eulrer  dans  l’Aragon  pour  apaiser  les  troubles. 

Vous  écrirez  au  général  de  la  1 o'  division  de  faire  marcher  les  coin- 

tvn.  io 
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pagnies  départementales.  Vous  ferez  former  les  piipiels  de  Portugais  en 
complétant  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs.  Il  aura  soin  de 
ne  se  servir  des  Portugais  que  pour  faire  nombre  et  soutenir. 

Vous  écrirez  au  préfet  de  Tarbes  que.  s'il  peut  fournir  s ou  3oo 
hommes  de  gardes  nationales  pour  joindre  cette  colonne  dans  la  journée 
du  p ou  du  10,  je  l'autorise  à le  faire. 

Vous  nommerez  un  général  ou  un  colonel  pour  prendre  le  comman- 
dement des  Basses-Pyrénées,  qui  réunisse  également  3oo  Portugais  et 
■>  oo  hommes  des  compagnies  des  départements  et  quelques  gendarmes. 
Ces  fioo  hommes  se  porteront  sur  les  contins  de  l'Arugon  dans  la  jour- 
née du  i| , en  annonçant  l'entrée  d une  colonne  française  pour  se  porter 
sur  Saragosse. 

La  colonne  partant  de  Tarbes  et  celle  de  Pau,  faisant  un  corps  de  i ,000 
hommes,  s'entendront  pour  se  soutenir. 

Iftpre»  la  touiali'.  IV-pill  <l«*  U g®  «rte 

1 4062.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

MAJOR  CÉNK8AI.  DR  LA  CR  AN  DK  ARMÉE,  À HA  YONNE. 

Bayonne . 4 juin  i RnK. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  six  premières  compagnies  du 
i"  bataillon  et  les  six  premières  du  -j'  bataillon  du  régiment  polonais, 
avec  les  chefs  de  bataillon,  adjudants-majors  et  autres  officiers,  se 
tiennent  prèles  à partir.  Les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs 
seront  comprises  dans  les  six  premières.  Faites  compléter  ces  six  com- 
pagnies par  tous  les  hommes  habillés,  de  manière  quelles  aient  au 
moins  80  hommes  chaque.  Les  hommes  non  habillés  seront  mis  dans 
les  trois  compagnies  restant  de  chaque  bataillon.  Le  major  restera  à 
Bayonne  avec  ces  six  compagnies  d houimes  non  habillés.  Vous  passerez 
la  revue  de  ces  deux  bataillons,  ainsi  formés  à six  compagnies,  demain 
à neuf  heures  du  matin. 

Nxroiioa. 

D après  l'original.  Depot  de  la  guerre. 
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14003.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  RAI.  UK  U fi  R A RU  E ARMEE,  » BiTO'SE. 

Boyonne.  k juin  180&. 

Je  vous  prie  de  me  l’aire  connaître  l'ordre  donné  aux  différents  régi- 
ments portugais  qui  sont  passés  ici,  et  le  lieu  où  ils  sont  aujourd'hui. 
Vous  étiez  autrefois  dans  l'usage  de  me  rendre  compte  de  ces  mouve- 
ments: vous  avez  cessé  celle  habitude,  qui  était  fort  bonne. 

D’aprè*  U minute.  Archive»  de  l' Km  pire. 

1.4064.—  A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIRUT8-VART  fiÉVfcHAL  UE  ROM  NI  D'ISPAGXI,  À MADRID. 

Huyotine  , « juin  iNwh. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  Bi  mai,  que  Ségur  ne  m’a  apportée  que  ce 
malin.  Je  vois  avec  peine  que  votre  santé  est  lente  à se  rétablir. 

J ai  reçu  aujourd  hui  la  députation  du  conseil  de  Castille,  qui  est  enlin 
arrivée.  Dans  ce  moment,  tous  les  grands  et  députés  qui  sont  à llavonue 
sont  réunis;  on  leur  communique  la  proclamation  du  chef  des  rebelles  th- 
lAragon.  Ils  vont  en  rédiger  une  qui  sera  portée  par  une  députation,  qui 
partira  probablement  demain  malin;  elle  peut  être  arrivée  le  fi  ou  le  7. 

t.ooo  hommes  et  six  pièces  de  canon  sont  partis  ce  malin  pour  Pam- 
pelune:  1,000  hommes  et  six  autres  pièces  de  canon  parlent  demain.  Le 
général  Lefebvre  aura  le  8,  à Tuilela,  1,000  hommes  de  cavalerie, 
quatorze  pièces  de  canon  et  3,5oo  hommes  d'infanterie. 

Le  général  Merle  aura,  d’ici  à ce  temps,  dissipé  l’insurrection  de  San- 
tander.  Je  compte  qu'il  est  aujourd'hui  aux  prises  avec  les  rebelles.  Aus- 
sitôt que  ce  point  sera  soumis,  je  renforcerai  le  général  Lefebvre  de 
B, 000  hommes. 

Je  désire  que  vous  fassiez  marcher  1,000  ou  1.000  hommes  de  cava- 
lerie, douze  pièces  d’artillerie  de  ligne  et  quatre  d'artillerie  légère  avec 
U ou  a,ooo  hommes  d'infanterie,  faisant  un  total  de  6 à 7.000  hommes, 
dans  la  direction  de  Saragosse.  Vous  recevrez  cette  lettre  le  7.  Peut-être 
aurez-vous  déjà  fait  marcher  des  troupes  de  votre  propre  mouvement. 
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Tonlefois  colle  colonne  (mîuI  être  à mi- chemin  de  Saragosse  le  i -j  au 
soir.  Ayant  une  lois  gagné  la  plaine,  la  cavalerie  et  l'artillerie  légère 
peuvent  prendre  les  devants.  Vous  instruirez  de  la  marche  de  cette  co- 
lonne le  général  Lefebvre. 

Si  le  général  Chabran  était  à Tortose,  el  qu'il  ldi  inutile  à Valence, 
vous  pourriez  l'envoyer  à Saragosse.  Deux  petites  colonnes  marchent  par 
la  France  et  entrent  par  Pau  et  par  Tarbes. 

Mais  il  est  indispensable  i|ue  du  i o au  1 a un  ait  fait  un  exemple  à 
Saragosse.  Faites  marcher  des  obusiers  el  des  pièces  de  is;  lorsqu  il 
s'agit  daller  contre  des  maisons  el  des  villes,  il  faut  beaucoup  d'artil- 
lerie. Si  vous  pouvez  mettre  six  pièces  d'artillerie  de  plus,  ineltez-les. 
\ mis  pouvez  charger  de  cette  expédition  la  division  qui  est  à l'Fscurial. 
Saragosse  est  au  milieu  d'une  plaine  immense.  Mettez  à la  tète  de  la 
eavalerie  un  général  intelligent  et  ferme.  Que  les  hommes  portent  avec 
eux  leurs  cartouches  et  leur»  souliers,  dix  jours  de  biscuit. 

Je  suppose  que  le  général  Verdier  aura  donné  une  lionne  leçon  à la 
petite  ville  de  Logrofio. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  des  Biscavens.  qui  leur  fait 
honneur. 

P'nprâa  b initiale.  VrrhivM  de  I Empire. 

H0G5.  — A M.  D’AZANZA, 

MINISTRE  DUS  HKAACKS  Ij'KSI’.UÎNK  . X lUVoNNF. 

Rayonne,  V juin  i8«>8. 

Tous  les  droits  que  nous  avons  acquis  sur  la  couronne  d’Espagne  par 
les  traités  faits  avec  les  princes  de  rette  Maison,  nous  avons  résolu  de 
les  céder  à uotre  bien-aimé  frère  Joseph  Napoléon,  roi  actuel  de  Naples 
et  de  Sicile,  alin  qu'il  jouisse  de  la  couronne  d Espagne  dans  toute  son 
intégrité  et  sou  indépendance.  Notre  première  idée  était  d attendre  la 
réunion  entière  de  rassemblée  dos  Notables;  mais  les  adresses  que  nous 
avons  reçues  de  la  junte  de  gouvernement,  du  conseil  de  Castille,  de 
la  ville  de  Madrid  et  d un  grand  nombre  de  corps  civils  et  militaires, 
nous  oui  porté  a ne  plus  différer  d’un  seul  moment  à rassurer  enliè- 
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renient  sur  leur  a\enir  toutes  les  provinces  des  Espagne».  Nous  avons 
adressé  au  lieutenant  général  du  royaume,  aux  ministres,  au  conseil  de 
Castille,  au  conseil  des  Indes  et  aux  autres  autorités  les  lettres  patentes 
qui  constatent  ladite  renonciation.  Mais  nous  nvons  cru  devoir  vous  en 
écrire,  pour  que  vous  en  donniez  communication  aux  députés  venus  des 
différents  points  de  la  monarchie  pour  travailler  à la  restauration  de  lu 
patrie  espagnole. 

Nous  nous  flattons  qu'ils  éprouveront  du  contentement  de  voir  un  si 
grand  œuvre  si  promptement  achevé,  et  qu'ils  réuniront  leurs  efforts  aux 
nôtres  pour  que  le  roi  d Espagne  soit  environné  de  la  puissance  et  de 
l'assentiment  de  tous  les  hommes  qui  aiment  leur  patrie,  afin  que  les 
trames  de  nos  éternels  ennemis,  qui  voudraient  semer  le  désordre  en 
Espagne  pour  faciliter  l’exécution  de  leurs  projets  ambitieux  sur  les  Amé- 
riques, soient  entièrement  déjouées. 

D'après  F*  ni  mule.  Archives  de  l'Empin*. 


! 4060.  — A JOACHIM,  GRANIHMC  DK  BERG, 

LIEUTENANT  UKNERAL  l>li  MOV  Al  HE  D*HriG»,  À MADRID. 

Bayonne,  i juin  i#oK,  ait  lieure»  du  soir. 

Les  députés  de  l'assemblée  qui  se  trouvent  ici  se  sont  réunis.  Ils  ont 
rédigé,  en  espagnol,  une  proclamation  dont  je  vous  envoie  la  traduction  '. 


* ADRESSE  DES  DEPUTES  À LA  JOTW  (iÉVÉRALE 
KXTRAORDIN  AISE. 

Client  Espagnols , dignes  compitriotes  ! 

Vos  familles,  vos  foyers , votre  fortune,  vos 
propriétés,  voire  vie,  nous  sont  aussi  client  et 
aussi  précieux  que  le»  nôtre*  mêmes,  et  nous 
voudrions  vous  avoir  tous  sous  uos  veux  pour 
von*  détromper. 

Nous  avons  été . autant  que  vous . fidèle*  et  dé- 
voués A notre  ancienne  dynastie  .jusque*  nu  terme 
tixe  par  la  divine  Providence,  niallreB.se  absolue 
de*  couronnes  et  de*  sceptres.  Le*  plus  grands 
état*  nous  olfrcul  mille  exemple*  de  son  pouvoir 
illimité,  et  uotre  pays  même  ne  présente  pas  |hmi 
tfa  ces  exemple*  dans  sou  histoire. 


Un  devoir  irrésistible  et  un  but  aussi  sacré  qui- 
celui  de  votre  bonheur  nous  a fait  quitter  nos 
foyer*  ci  nous  a conduits  auprès  de  l'invincible 
Empereur  de*  Français. 

Nous  vous  l'avouons,  la  vue  de  sa  gloire  et  de 
sa  puissance  [Hiut  en  imposer;  mais  nous  arri- 
vions déterminés  h lui  adresser  nos  supplique* 
réitérées  pour  1e  bien  général  d une  monarchie 
dont  le  sort  est  nécessairement  lié  avec  fa  nôtre. 
Mais  quelle  a dû  être  notre  surprise  quand  S.  M. 
I.  ol  IL  nous  a prévenus  par  des  témoignages  de 
bienveillance  et  d’humanité  d'autant  plus  admi- 
rables que  son  pouvoir  est  plus  grand  ! Il  ü‘a 
d'autre  désir  que  celui  de  notre  conservation  et 
de  notre  Imiibeur.  S'il  nous  donne  nn  souverain 
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Ils  lonl  d'abord  envoyée  par  un  courrier  à Saragosse,  et,  ce  malin,  sont 
partis,  avec  l'original,  le  prince  de  Caslcl-Franco  qui  a commandé  en 


pour  noua  gouverner.  c e»!  son  auguste  frère  Jo- 
seph , dont  les  vertus  faisaient  l'admiration  de  ses 
sujet». 

S'il  s'occupe  de  modifier,  de  corriger  notre  an- 
cienne légUlation , dan»  le»  partie»  défectueuses . 
c’est  afin  que  nous  vivions  selon  la  raison  et  l'é- 
quité. 

S'il  vent  que  no»  finances  reçoivent  une  nou- 
velle organisation . c’est  afin  de  rendre  notre  ma- 
rine et  notre  année  puissant»-.",  et  redoutables  à 
n»ï»  ennemis,  en  évitant  les  dépenses  superflues, 
en  créant  une  administration  sage  et  correctrice 
des  afin»,  en  ranimant  l'industrie  nationale,  en 
détruisant  les  entraves  qui  paralysent  notre  com- 
merce, et  en  nous  soulageant  le  plus  possible  du 
poids  îles  impôt»  onéreux  qui,  jusqu'à  présent, 
iuhis  ont  écrasé»  et  ont  détruis  notre  agriculture 
et  toutes  nos  ressources. 

Enfin,  connaissant  votre  altarbement  à la  re- 
ligion et  la  loyauté  de  votre  caractère,  il  ne  veut 
|K>iul  gêner  la  ferveur  »le  votre  zèle  religieux  ; il 
vous  assure  que  vous  eoiuterverex . comme  vas 
aïeux,  notre  saint»?  religion  «ajliniique  dans  toute 
sa  pureté,  et  qu  elle  sera , comme  jusqu'à  ce  jour, 
la  seule  et  uuique  dominante  dans  loua  nos 
royaumes. 

Et  quelle  est  la  récompense  que  le  grand  Em- 
pereur des  Français  exige  de  voua  dans  des  cir- 
r-onslances  si  intéressantes  pour  toute  la  nation? 
Que  vous  viviez  tranquilles;  que  vous  preniez 
soin  de  vos  ménages , de  vos  familles  ; que  vous  ne 
voua  abandonniez  pas  aveuglément  aux  funeste* 
détordre»  des  émeutes  et  des  insurrections;  que 
vous  attendiez  av»»c  une  confiance  pacifique  l'a- 
mélioration «le  votre  sort  et  de  votre  fortune,  que 
vous  «levez  espérer  sous  le  gwivernement  d'un 
monarque  vertueux,  «pii  nous  ap|>ortera  cette 
affection  paternelle  inséparable  de  sa  bonté  «H 
•lotit  scs  vassaux  ont  éprouvé  les  eiret». 

Espagnols,  dignes  d'uu  meilleur  sort , évitez 
la  terrible  anarchie  qui  vou»  menace,  réfléchissez 


sur  vou» . sur  vos  famille» , sur  vos  enfants.  Quel 
fruit  espérez-vous  recueillir  des  trouble»  fomenté» 
par  la  malveillance  et  l'inconséquence?  Proprié- 
taire» riche»  et  aisé»,  qui  jouisses  en  pari  de» 
biens  et  des  a vantais  qui  sont  acquis  à vo» 
famille»  par  le»  service»  ou  l'industrie  de  vo» 
pères;  honnête»  laboureur»,  qui  fournissez  aux 
besoins  de  vos  femmes,  de  vo»  enfants  par  le 
fruit  de  vos  sueur»;  laborieux  artisans,  qui  von» 
trouvez  heureux  sur  vos  foyers  entourés  de  ce 
qui  est  cher  à votre  cœur;  industrieux  commer- 
çants «H  fabricants,  qui  désirez  de  conserver  le 
pnHiuit  de  vos  veilles  et  de  votre  économie;  ci- 
toyens «le  toutes  les  classes,  qui  vivez  tranquille- 
ment avec  une  médiocre  mais  suffisante  fortune 
due  à une  conduite  réglée . considérez  tous  dans 
quel  nbime  vous  allez  vous  précipiter,  si  vous 
vous  laissez  séduire  par  ceux  qui  excitent  vos  in- 
quiétmles.  Vous  êtes  en  danger  de  tout  perdre 
en  un  moment.  Que  pouvez-vous  espérer  pour 
balancer  de  si  grands  sacrifices?  Quelle  espérance 
font  briller  à vo*  yeux  ceux  qui  veulent  vous 
faire  désobéir  aux  autorités  qui  vous  gouvernent, 
et  vous  faire  secouer  le  joug  salutaire  «les  lois? 

L’anarchie  est  le  plu»  grand  des  fléaux  que 
Dieu  puisse  envoyer  aux  peuples;  pétulant  son 
règne,  la  licence  effrénée  saccage,  brûle,  détruit, 
désorganise  tout;  le»  gens  de  hi«?n  sont  ordinai- 
rement ses  plus  sûres  victimes.  Après  le»  désor- 
dre», un  abîme  de  maux  fait  ouvrir  les  yeux:  et 
que  voit-on  alors?  d<*  ruines  et  de»  horreurs;  la 
vue  ne  peut  atteindre  ni  le  fond  ni  le»  bonis  de 
cette  mer  de  calamités. 

Noos  croirions  manquer  à l'affection  que  nous 
vous  portons  comme  membre»  «l  une  seule  et 
même  famille,  à l'amour  que  itou»  professons  à 
notre  chère  patrie,  enfin  à notre  conscience,  si 
nous  ne  vous  faisions  pas  la  triste  peinture  des 
maux  qui  vous  menacent;  elle  «*st  triste,  sans 
doute , mais  elle  n’est  point  exagérée.  Et  croyez- 
vous  cpie  ce  soient  les  seuls  maux  auxquels  vous 
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Aragon,  l'alcade  de  cour  et  uii  membre  du  conseil  de  Castille,  pour  leur 
représenter  les  malheurs  qui  allaient  fondre  sur  eux  et  combien  leur  con- 


*x|>o*ent  l’ indocilité  et  l'insubordination  ? Ah  ! heu- 
reusement voua  ne  connaisse»  |ww  quelles  sont 
les  horreurs  do  la  guerre  civile  : l'Espagne  a (Ht* 
préservée  de  ce  fléau  pendant  r?*|>oce  d'an  siècle , 
et,  malgré  le  tops  de  temps  qui  s’est  écoulé,  elle 
n'est  pas  encore  guérie  des  main;  que,  dans  les 
premières  années  de  ce  siècle,  elle  approuvés  par 
cette  cause.  Pourquoi  ne  vivent-ils  pas  encore 
ceux  qui  en  ont  été  les  témoins,  pour  que  leur 
expérience  put  aujourd'hui  vous  en  préserver? 
Vont  aile»  les  provoquer  et  les  attirer  sur  vous . 
ces  maux  affreux,  si  vous  n’écoute»  [his  la  voix 
du  Gouvernement,  et  repoussez  nos  conseil*  fra- 
ternels. 

Eh!  comment  résisterez -vous  aux  terribles 
forces  que  l'on  vous  op|H>»era  ? Personne  ne  dis- 
pute la  valeur  aux  Espagnols;  nous  savons  que 
vous  êtes  capables  de  faire  de  grands  efforts . 
d'affronter  les  danger»  et  d'entreprendre  de 
grandir»  choses;  unis  sans  direction,  sans  ordre, 
sans  accord,  tous  ces  effort»  seront  vains.  I^rs 
rassemblement*  le»  plus  nombreux  de  gens  at- 
troupés disparaissent  devant  une  troupe  disci- 
plinée!. comme  uu  nuage  de  fumée  au  moindre 
vent,  Non . ne  vous  flatie»  pas  d’obtenir  des  succès 
dans  cette  lutte;  elle  est  inégale,  sinon  en  valeur, 
au  moins  en  moyens;  vous  succomber?»  enliu. 
alors  tout  sera  perdu.  Il  ne  faut  pas  le  dissimuler, 
le  salut  de  l étal  ne  |w*ut  dépendre  aujourd'hui 
que  de  l'ensemble  et  de  la  sincérité  avec  laquelle 
nous  nous  réunirons  tous  de  cœur  au  nouveau 
gouvernement  et  nous  l’aiderons  à la  regénéro- 
lion  qu’ü  prépare  pour  le  bonheur  de  notre  pairie. 

Il  est  certain  que  nous  somme#  parvenus  à une 
situation  bien  malheureuse.  Mais  qui  nous  y a 
conduit* . *i  ce  n'est  le  gouvernement  capricieux . 
indolent,  injuste,  sous  lequel  nous  avons  vécu 
pendant  vingt  ans?  Que  nous  reste- t-il  h faire? 
Nous  conformer  avec  soumission . et  contribuer 
chacun  eu  {Mirticulier  h ce  qu'il  s'organise  un 
nouveau  gouvernement  sur  des  bases  solides , qui 


soient  la  sauvegarde  de  la  liberté,  des  droits  et 
des  propriété  de  chaque  individu.  C'est  ce  que 
désire  l'invincible  Napoléon , qui  s'occupe  de  notre 
bonheur,  cpii  vint  bien  mériter  de  nuire  patrie 
et  conserver  chez  nus  neveux  le  nom  de  son  régé- 
nérateur. Ne  ni? lions  point  d'obstacle  à cette  ré- 
génération . et  au  grand  bien  qui  doit  résulter  de 
notre  union  intime  avec  ce  puissant  allié. 

Tels  sont  les  sentiments  qu’ont  cherché  à von» 
inspirer  son  Altesse  Impériale  le  lieutenant  gé- 
néral du  royaume,  la  junte  de  gouvernement  e! 
le  conseil  de  Castille . qui  sont  les  premières  au- 
torités de  lo  nation;  tel»  sont  aussi  ceux  dont 
nous  désirons  que  voub  soyez  bien  pénétrés,  alin 
que.  rondos  à la  tranquillité  et  h l'ordre,  vous 
olleodiex  tout  de  la  main  puissante  et  bienfai- 
sante dont  notre  sort  dépend. 

Fasse  le  ciel  que  celle  sincère  exhortation, 
que  nous  a inspirée  le  plus  pur  patriotisme.opère 
parmi  vous  le  salutaire  effet  de  réprimer  les  effort» 
des  séditieux  qui  cherchent  h vous  émouvoir.  el 
que . dès  aujourd'hui , la  paix  et  la  confiance  ré- 
gnent parmi  nous  l 

Bayonne,  le  8 juin  1808. 

Signé  : Le  comte  d’OlOil.  Mini  ki.  de  L»»* 
DIZARAL,  VlNCK.NT  ALCALI  GaLIANO  . SéeM- 
TiER  de  Tonus»  Ant.  Roma.viu.os,  F.  le 
duc  d'Him.  le  duc  de  ITfinmao . le 
marquis  de  Santa-Crlz.  le  comte  de 
F ers  xs-Nti  nez  , le  duc  de  MoXTCLLano  et 
de  l'Aico.  le  duc  d'Osscsi,  Joseph  Co- 
lon , le  comte  de  Santi-Colom.a  r Fobm* 
CUIU,  Raimond  Ktb.nhabd  y Suiim. 
Zenon  Aloüzo,  François  AMOap* . Pierre 
TonraSt  Icxici  ns  Texada.  Pierre  or 
Porbas.  Avoirs  de  Herrasti.  Christophe 

DK  GONOORA.  1/OlilS  llHAOL'EZ.  1t>  duc  d*EL 

Parole,  Dohi.v  Ceüvino.  Pierre  Cer al- 
lô*. Michel  Joseph  de  Axavea. 

Kitrait  iln  tfoiulPiir  du  1*  juin  l'if* 
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iluite  était  insensée.  Je  suppose  ipie  vous  avez  fait  marcher  des  troupes. 
Il  est  possible  que  j'envoie  Savarv  à Tudela  pour  commander  tout  cela: 
car,  s'il  est  absolument  nécessaire  d'en  finir,  il  faut  que  cela  soit  vigou- 
reusement mené. 

Le  général  Lefebvre  sera  à Tudela  le  7,  avec  6,000  hommes,  «lotit 
beaucoup  de  cavalerie.  Du  moment  nue  j aurai  des  nouvelles  de  Lo- 
groiio,  où  le  général  Verdier  a dù  arriver  hier  h pour  punir  cette  ville, 
qui  a mis  en  prison  son  alcade,  et  des  nouvelles  de  Santauder,  où  le  gé- 
néral Merle  a dù  arriver  aujourd'hui  avec  4, 000  hommes,  je  ferai  ren- 
forcer le  corps  du  général  Lefebvre. 

Il  serait  convenable  que  la  junte,  le  conseil  de  Castille  et  le  conseil 
des  Indes  écrivissent  aux  députés  qui  sont  ici  pour  faire  une  adresse  au 
(toi.  que  j’attends  demain.  Je  fais  ma  proclamation1  qui  le  nomme,  que 
je  vous  enverrai  avant  de  me  coucher.  Vous  la  ferez  publier  et  expédier 
partout  par  courriers  extraordinaires.  Je  dis  que  j'attends  le  Roi  demain, 
parce  qu'il  est  parti  de  Turin  le  3o  mai  au  soir;  il  y aura  donc,  ce  soir, 
six  jours  qu'il  est  en  roule. 

Il  pourrait  être  convenable  que  les  grandes  charges  de  la  Couronne  et 
un  détachement  de  la  Maison  du  Roi  vinssent  jusqu'à  Hurgos,  pour  l'y 
attendre.  Je  vous  ai  déjà  écrit,  il  y a plusieurs  jours,  pour  cela. 


D'aprct*  In  ininul*  Archive*  d*  l'Fjtnpire 


' procmmathjk. 

Ut  junte  d'état,  l«*  eait&eil  de  bastille.  la  ville 
de  Madrid,  ete.  nous  ayant  par  dès  adresses 
lait  connaître  que  le  bien  de  l'Espagno  voulait 
que  I on  mil  promptement  un  terme  a l'inter- 
règne • oons  avons  résolu  de  proclamer,  comme 
noua  proclamons  par  la  présente,  notre  bien- 
aimé  Frère,  Joseph  Napoléon,  actuellement  roi 
«le  Naples  et  de  Sicile,  roi  des  Espagne*  et  de* 
Indes. 

Nous  garantissons  au  roi  d«  Espagne»  I indé- 


pendance et  I intégrité  de  ses  état*,  soit  d’Eu- 
rope. soit  d'Afrique , soit  d’Asie,  soit  d'Amérique. 

Enjoignons  au  lieutenant  général  du  royaume, 
aux  ministres  et  au  ronseil  général  de  Castille, 
de  faire  expédier  et  publier  la  présente  proclama- 
tion dans  les  formes  acroutumées.  alin  que  j*er- 
aonne  n'en  puisse  prétendre  ranse  d'ignorance. 

Donné  en  notre  palais  impérial  de  Bayoune. 
le  6 juin  1808. 

Napoléon. 

ËKtrtil  dll  VoMtfMT  (tu  18  juiu  »RuH. 
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14067.  — AU  CARDINAL  LOUIS  DE  BOURBON, 


AliCUEt  ÉQCK  DE  TOLÈDE. 

Riioonc,  6 juin  *8n8. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a a mai  J'ai  vu  avec  plaisir  les 
sentiments  que  vous  m'exprimez.  Vous,  la  princesse  votre  sœur  et  toute 
votre  famille,  pouvez  avoir  recours  à moi  avec  confiance.  Vous  me  trou- 
verez toujours  disposé  à vous  donner  des  preuves  de  l'intérét  que  je  vous 
porte. 


D'après  U minute.  Arrimes  de  l' Lui  pire 


14068.  — A M.  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES , X PARIS. 

Bayonne,  7 juin  i8u8. 

Il  n'y  a pas  de  doute  qu'il  ne  faille  s’emparer  de  tous  les  biens  de 
l'Ordre  de  Malte  dans  la  Toscane.  Quant  aux  biens  de  l'Ordre  de  Saint- 
Etienne,  avoir  l'œil  dessus,  en  faire  faire  un  état,  mais  larder  encore  à 
prendre  un  parti.  Demandez  à la  junte  un  rapport  sur  cette  question. 

[l'apraa  U minuta.  Archive,  «Je  l'Empire. 


1 Le  cardinal  Louis  de  Bourbon,  archevêque 
de  Tolède,  cousin  germain  du  roi  Charles  IV, 
avail  écrit  à l'Empereur  la  lettre  suivante  ; 

"Sire, 

"■La  cession  de  la  couronne  d’Espagne  qu'a 
faite  à Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  le  roi 
Charles  IV,  mon  auguste  souverain,  et  qu’ont 
ratifiée  LL.  AA.  Ut  prince  des  Asturies  et  les 
infants  don  Corloaeldon  Antonio,  m'impose,  selon 
Dieu  . la  douce  obligation  de  mettre  aux  pieds  de 
Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  l'hommage  île 
mon  amour,  de  ma  fidélité  et  de  mou  respect. 

"Que  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  daigne 
me  reconnaître  comme  son  plus  fidèle  snjet.  et 


me  faire  connaître  ses  intentions  souveraines, 
pour  mettre  h l'épreuve  ma  soumission  cordiale 
et  empressée. 

«Que  Dieu  acconle  de  longues  années  h Votre 
Majesté  Impériale  et  Royale  pour  le  bien  de 
l'Église  et  de  l'état! 

«Sire,  aux  pieds  de  Votre  Majesté  Impériale 
et  Royale,  le  plus  fidèle  sujet, 

«Lotus  de  Bourbon,  cardinal  de  Scala,  arche 
véque  de  Tolède. 

«Tolède,  le  aa  mai  1808.» 

Elirait  (tu  Monilmr  du  1 8 joui  iSi>8 
h i 
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14069.  A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

Rayoniw,  i juin  1808. 

le  reçois  votre  lettre  du  11  juin.  Nul  doute  nue  vous  ne  devez  point 
laisser  entrer  en  Frauce  M.  Saint-Priest,  par  la  seule  ruison  qu'il  est  à 
un  service  étranger  sans  ma  permission,  et  qu'il  est  inscrit  sur  une  liste 
d’exception.  Vous  le  préviendrez  que,  quinze  jours  après  lu  réception  du 
votre  lettre,  il  ait  à setre  éloigné  des  pays  occupés  par  les  troupes  fran- 
çaises, parce  qu'il  pourra  être  arrêté. 

J'apprends  que  vous  avez  suspendu  la  vente  du  commentaire  de  Itu- 
cine,  par  Geoffroy  C’est  un  acte  arbitraire  bien  gratuit.  Je  suis  étonné 
que  vous  ayez  donné  cet  ordre  sans  avoir  demandé  mon  autorisation  et 
sans  même  m'en  avoir  rendu  compte.  Ce  sont  des  actes  qui  affligent 
plus  les  bnmmes  de  sens  que  des  choses  sérieuses.  On  dit  que  c’est  en 
conséquence  de  quelques  querelles  de  littérateurs.;  cela  est  bien  pitoyable. 
Mon  intention  est  que  rien  de  cet  ouvrage  ne  soit  cartonné,  à moins 
qu’il  ne  contienne  quelque  chose  de  contraire  au  Gouvernement.  Si 
quelques  particuliers  ont  à s’en  plaindre,  il  y a des  tribunaux.  Lin  acte 
comme  celui  que  vous  avez  fait  n'est  tolérable  que  lorsqu  il  y vu  de  l’in- 
térêt de  l’état. 

D'nprèa  la  minute.  Arrimas  rie  FEmpirv 

14070.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 

Rayonne-,  7 juin  i8«R. 

Mou  Fils,  il  est  nécessaire  de  prendre  des  mesures  pour  que  le  Pape 
ne  manque  de  rien.  Voici  donc  ce  que  je  désire  : A dater  du  i"  juillet  pro- 
chain, les  troupes  françaises  et  italiennes  qui  sont  dans  l'état  de  Rome  et 
dans  la  marche  d’Ancône  seront  soldées,  nourries  et  habillées  par  la 
France  et  par  le  royaume  d’Italie;  il  ne  sera  fourni  par  le  pavs  que  re 

1 Le»  Œuvre»  de  Jean  Uacme . «ver  fins  cnmm«ntaires  par  J.  L.  (ieotlroy,  7 volume»  iin-8*.  1H08. 
»"  million. 
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<| ni  peut  ('Ire  nécessaire  pour  les  casernes.  le  bois,  les  lumières.  Tout 
(•(•  que  produira  le  pavs  sera  employé  à payer  les  rentes,  l’intérét  de  la 
dette  cl  les  employés,  en  donnant  au  moins  too.ooo  francs  par  mois  au 
Pape,  pour  l’entretien  de  sa  maison. 

.1  attendrai,  avant  de  prendre  un  décret  général  sur  ces  affaires,  un 
rapport  du  général  Miollis,  qui  me  fasse  connaître  quel  est  l’intérét  de  la 
dette,  quelles  sont  les  dépenses  d’administration  actuelles,  et  quel  est  le 
revenu  net. 

Napoi.kox. 

D'aprn  U copie  comm  par  8.  A.  î.  U darli#**?  dit  l4>u«litciilK>rg 


14071.  — À JOACHIM,  GRAÎVD-DIC  DH  BERG, 

LIRCTRN.tXT  GÉNÉRAI.  DU  ROYAUME  D'EST  AG\B,  À MADRID. 

Bayonne,  7 juin  1R08,  huit  heure*  du  soir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ti.  Le  roi  d'Espagne  arrive  dans  une  heure. 
Ia‘s  députés,  ici,  ont  fait  une  proclamation.  Celle  de  la  junte1  me  paraît 


1 PROCLAMATION 

OR  LA  JUSTE  SUPRÊME  DE  GOUYEflXEMP.VT. 

Espagnols,  la  junte  suprême  de  gouverue- 
uement,  conqtosée  011  et*  jour  des  premiers  magis- 
trats de  la  nation,  vous  adresse  la  parole  pour 
dissiper  les  erreurs  que  la  malveillance  et  l'igno- 
rance s'efforcent  d'accréditer  et  de  propager 
parmi  vous;  erreurs  funeste#  (pii  pourraient  en- 
tralner  des  malheurs  incalculables,  si  l'autorité 
suprême  ne  s’empressait  de  les  anéantir  au  mo- 
ment même  de  leur  naissance.  La  junte  #e  pro- 
met que  ceux  «pii  oui  écouté  avec  respect,  clans 
tous  les  temps  et  dans  toutes  les  occasions . la 
voix  de  leur#  magistrats . ne  montreront  fias 
moins  de  sounnwioii  quand  il  s'agit  peureux . ou 
d'assurer  à jamais  leur  félicité  eu  se  réunissant 
aux  premières  autorité#  de  létal,  ou  de  travail- 
ler etix-méme#  à io  ruine  de  la  patrie  eu  se  li- 
vrant aux  agitations  dan»  lesquelles  les  étemels 
ennemi»  de  la  gloire  et  de  la  prospérité  de  la 
nation  espagnole  cherchent  h les  précipiter. 

An  moment  où  l'Espagne,  re  pays  si  favorisé 


de  la  natnre,  mai#  appauvri,  épuisé,  avili  au\ 
yeux  de  toute  l'Europe  |Mir  le#  vice#  et  le#  désor- 
dre# de  son  gouvernement , touchait  il  l époqu»- 
de  son  entier  anéantissement;  lorsque  le#  effort* 
mêmes  que  l'on  avait  pn  faire  pour  ranimer  se> 
force#  abattues  n’avaient  servi  qu’à  aggraver  ses 
maux  et  à le  précipiter  dan#  de  nouveaux  mal- 
lirur*;  lorsqu’ enfin  il  ne  restait  plu#  aucune  es- 
pérance. la  Providence  nuu#  a offert  un  moyen 
non-seulement  de  préserver  la  patrie  d'une  ruine 
totale,  mais  même  de  l'élever  à un  degré  de  lion- 
(leur  et  de  splendeur  auquel  elle  n’a  pas  atteint 
aux  époques  mêmes  les  plus  brillantes  de  son 
histoire.  Par  une  de  ces  révolution*  politique#  tjui 
11  étonnent  que  celui  qui  ne  remarque  pas  les 
événements  qui  les  préparent,  la  maison  de 
Bourbon,  dépo— édéc  de#  Irène#  quelle  occupait 
en  Eurojje , venait  de  renoncer  à celui  d'Espagne . 
|p  seul  sur  lequel  elle  fût  encore  assise.  Après 
avoir  réduit  la  nation  au  dernier  degré  de  lan- 
gueur. privé#  de  l’appui  que  leur  avaient  offert 
jusqu'alors  les  autres  brandies  de  leur  famille . 

ii. 
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parfaitement  faite;  c'est  la  première  pièce  bonne  que  je  vois.  11  est  mal- 
heureux qu'elle  n'ait  pas  été  publiée  il  y a quelques  jours. 


ne  [inuvanl  conserver  les  relations  qui  les  avaient 
unis  antérieurement  avec  la  France,  les  Bour- 
bon* étaient  dans  l'impossibilité  de  se  maintenir 
sur  un  Irène  que  tous  les  changements  survenus 
dans  le  système  politique  les  obligeaient  d'aban- 
donner. \jz  prince  le  plus  puissant  de  l'Kurope  a 
reçu  la  renonciation  des  Bourbons , non  [Mis  pour 
incorporer  votre  territoire  à son  Kmpire.  déjà  si 
étendu , mais  pour  fonder  sur  «le  nouvelles  liases 
la  monarchie  espagnole,  pour  faire  servir  son 
irrésistible  pouvoir  à njiérer  toutes  les  réformes 
salutaires  après  lesquelles  nous  soupirons  de- 
puis longtemps.  C'est  dans  celte  vue  qu’il  a ap- 
pelé  près  de  sou  auguste  personne  les  députés 
de»  villes,  des  provinces  et  des  corps  iiiunici[Miux 
de  l’étal,  pour  les  consulter  sur  les  lois  fonda- 
mentales qui  doivent  garantir  l'outorité  souve- 
raine et  la  fidélité  des  sujets.  Il  placera  le  dia- 
dème d'Espagne  sur  la  téte  d'un  prince  généreux , 
qui  saura  se  concilier  tous  les  creurs  pur  la  dou- 
ceur de  son  caractère  ; il  développera  «les  moyens 
que  nul  antre  n'aurait  en  son  pouvoir,  et  repla- 
cera bientôt  l'Espagne  au  rang  dont  «die  n'est 
descendue  que  par  la  faiblesse  des  princes  qui 
l’ont  gouvernée  jusqu'à  présent.  Quand  l'aurore 
de  notre  félicité  commence  à se  faire  apercevoir, 
serait-il  possible  <jue  des  hommes  incapables  de 
mesurer  la  hauteur  des  destinées  qu’on  nous  pré- 
pare, qui  aspirent  au  titre  honorable  de  vrais  Es- 
pagnols . d'amis  siu  ri  res  de  leur  [Mit  rie . cherchas- 
sent à vous  aé  foire  et  à rions  livrer  à toutes  1rs 
horreurs  d'une  guerre  civile,  au  moment  même 
où  le  Itéras  «pii  «toit  être  l'objet  de  nos  bénédic- 
tions présente*  et  de  l'admiration  des  siècles  à 
venir  s'occuj**  tout  entier  «b*  l'exécution  des  pro- 
jet* qu'il  a conçus  pour  le  bonheur  de  l'Espagne? 
Certes,  la  junte  de  gouvernement  ne  devait  pas 
craindre  un  tel  «égarement  de  la  part  des  Espa- 
gnols, si  recommandables  par  leur  patriotisme; 
«H  ccftendanl  elle  a la  douleur  d'apprendre  au- 
jourd'hui que  quelque*  personne»,  entraînées  par 


un  zèle  indiscret  et  par  les  scrupules  d'une  I'mI**- 
lité  mal  entendue,  «pie  quelques  autres,  induites 
en  erreur  sur  les  vrais  intérêts  «le  leur  pays , et . 
plus  «pie  tout  rela . des  agents  secret»  de  la  nation 
ennemie,  par  système,  de  la  prospérité  du  conti- 
nent , sont  parvenus  à égarer  une  partie  de»  bons 
habitants  de  quelques  provinces  et  à y répandre 
«tés  semences  de  sédition  «H  de  révolte.  Braves 
Espagnols . vous  laisserez-vous  séduire  par  leurs 
promesses  trompeuses?  Voudriez-vous  devenir  les 
victimes  d’erreurs  si  funestes?  I*a  générosité  de 
vos  sentiment* . «lont  on  abuse,  doit-elle  «Mit rai- 
ner votre!  perte  totale,  celle  de  vos  biens  et  «le 
vos  famille»?  .Ne  concevez- vous  [mis  que  ceux  qui . 
dans  «les  circonstances  au**i  Mirâtes . se  rendent 
le»  a|»\tres  de  la  rébellion  et  vous  conseillent  la 
«lésobéissance  à vos  chefs,  sont  le»  véritable»  en- 
nemis de  votre  patrie?  Quel  est  le  but  que  se 
proposent  ces  vils  moteurs  d'agitations  et  de  <lé- 
sordrea?  Serait -ce  le  rétablissement  de  vos  an- 
cien» monarques?  Ils  sont  bore  de  rE.spague; 
«pie  doivent-ib  attendre  de  vo»  efforts  impuis- 
sants? Voulez-vous  défendre  dre  lois  dont  vous 
faites  dépendre  v«>tre  félicité  future?  Qui  donc 
pensa  à Un  détruire?  Au  contraire,  ne  s'occupe- 
t-on  [Mis  de  rétablir  la  nation  dans  la  possession 
«le  son  ancienne  liberté  et  de  «a  constitution  pri- 
mitive . bonheur  auquel  il  y a [Mm  de  jours  encore 
il  ne  lui  était  pas  permis  de  Bonger?  Que  préten- 
dez-vous  donc,  habitants  égarés  de*  provinces? 
Voulez-vous  attirer  sur  vous  toutes  les  calamités 
de  la  [pierre,  voir  ravager  vo*  campagnes,  brû- 
ler vos  cités,  renverser  vos  maisons?  Pensez-vous 
«pi'une  levée  tumultueuse  d'habitants  braves, 
mai*  indiscipliné*,  sans  chefs,  sans  argent,  sans 
magasins,  sans  vivres,  sans  munitions,  pourront 
résister  à de*  armée*  aguerrie» . à de*  soldats 
vieillis  «Ion*  l'habitude  «te  vaincre?  Iji  junte  se 
flatte  encore  «pie  vous  réfléchirez  sur  Ire  fatales 
consri|uenccs  que  produiraient  infailliblement  vos 
premiers  pas.  si  malheureusement  une  obsli- 
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Je  vous  ai  fait  mander  <|uo  le  maréchal  Hessières  avait  fait  mar- 
cher sur  Valladolid:  que  le  général  Merle  avait  marché  sur  Snntander; 


nation  insensée  vous  empêchait  de  reprendre 
prom ptetncnl  le  chemin  fie  1'obéissaiire  et  fin 
|Hilnnlitmie,  qu'un  moment  d'erreur  vous  a fait 
abandonner.  Kt , pour  vous  convaincre  que  son 
seul  désir  est  de  vous  désabuser,  que  le  prince 
qui  la  préside.  que  l'Empereur  des  Français,  qui 
tient  en  ses  mains  nos  destinée*,  n'ont  d'autre  but 
que  d'opérer  votre  bonheur,  la  junte  veut  bien 
vous  faire  connaître  les  intentions  du  nouveau 
souverain  qui  vient  vous  gouverner,  l*!çoutex  et 

W*- 

l.ts.  (Portés,  nés  anti(|ues  garants  de  n<s  lilier- 
lé*  et  de  nos  privilège , vont  être  rétablies , plus 
puissantes  et  mieux  ronslituifes  qu  elles  ne  l'ont 
été  eu  aucun  temps;  elles  seront  assemblées  tous 
les  trois  ans  au  moins,  et  toutes  les  fois  que  les 
b'“M>ins  de  la  nation  rendront  leur  réunion  né- 
cessaire. 

La  dépense  annuelle  fie  la  maisou  royale  sera 
lixée;  la  somme  qui  lui  sera  assignée  sur  le  tré- 
sor royal  ne  pourra  être  augmentée;  elle  n’at- 
toundra  pas  la  moitié  fie  celle  qui  a été  déjwnsée 
jusqu 'A  présent  pour  le  même  objet. 

La  religion  catholique  sera  exclusive  en  Ks- 
pagne;  il  n'efl  sera  toléré  oucuiie  antre. 

Enfin  la  junte  de  gouvernement  a de  puis- 
sants motifs  d'espérer  que  la  contribution  |»er- 
sonnelle  établie  pour  la  présente  guerre  swa 
considérablement  diminuée  par  l'effet  des  amé- 
liorations que  le  nouveau  gouvernement  se  pnn 
|k>m‘  de  faire  dans  le  mode  fie  perception,  et 
parce  que  la  situation  militaire  et  politique  de 
rEurofte.  en  exigeant  les  plus  grands  efforts 
|K»ur  l'augmentation  de  la  marine,  permettra  de 
diminuer  l’armée  de  terre. 

Ajoutez  a relo  que  «les  réformes  utiles  * 0 pé- 
riront graduellement  dans  toutes  les  parties.  !,e 
crédit  public  sera  rétabli,  la  dette  consolidée,  et 
éteinte  dans  un  petit  nombre  d'années.  L'admi- 
nistration de  la  justice  sera  soumise  à des  règles 
immuables;  l'autorité  souveraine  n’en  pourra  pas 


suspendre  le  cours.  L'agriculture  sera  encoura- 
gée; le  commerce  et  l’industrie  reprendront  une 
nouvelle  vigueur  ; la  population  sera  augmentée  ; 
l'armée  et  la  marine  seront  rétablies  dans  leur 
ancien  éclat;  tous  les  moyens  qui  peuvent  as- 
surer la  félicité  publique  seront  développé*  en 
même  temps. 

Juger,  maintenant  s’il  est  de  votre  intérêt  de 
prendre  les  armes  pour  détruire  l’œuvre  qui  doit 
consolider  votre  bonheur,  celui  de  vos  enfant' 
et  de  vos  neveux.  Pt  si  ceux  ipii  soufflent  parmi 
vous  le  feu  <le  la  sédition  sont  fie  vrais  Espagnol' . 
de*  ami»  de  leur  patrie.  Eli  bien . Espagnol* . tel . 
cependant,  est  le  sort  qui  vous  est  prépare,  si 
vous  maintenez  parmi  vous  la  tranquillité  et  h* 
bon  ordre . si  vous  vous  unissez  de  cœur  à voire 
gouvernement  et  à vos  autorités  locales.  Animé* 
tous  du  désir  de  faire  le  bien,  vous  tondiez  an 
moment  d'être  heureux.  Mai*,  si  vous  mépriser, 
cet  avi»  salutaire  que  vous  donne  la  junte  de 
gouvernement , craignez  la  juste  colère  d'un 
monarque  aussi  sévère  quand  il  faut  punir  mie 
obstination  aveugle  et  inutile,  que  généreux  et 
prompt  à pardonner  un  moment  d’erreur.  Igno- 
rez-vous que  déjà  de  nombreuses  armées  fran- 
çaises sont  entrées  en  Espagne?  Ne  savez-vous 
pas  que  d'autres  années  aussi  nombreuses  sadn- 
minenl  vers  vos  frontières?  l«es  province*  qui  ne 
rentreront  pas  sur-le-champ  dans  leur  devoir  se- 
ront occupées  par  les  troupes  françaises  et  trai- 
tées avec  toute  la  rigueur  ries  lois  militaires.  Déjà 
le  lieutenant  générnl  rlu  royaume  a donné  de* 
ordres  pour  faire  marclipr  plusieurs  divisions  et 
punir  les  soulevés.  Mais  la  junte  de  gouverne- 
ment a voulu  soustraire  à des*  dangers  inévita- 
bles les  provinces  dan*  lc*qndlcs  il  a été  commis 
quelques  désordres;  elle  a demandé  pour  elles, 
elle  a offert  en  leur  non»  de  reconnaître  leur  er- 
reur et  de  rentrer  flans  l’ordre.  Son  \ liesse  lin- 
périale  et  Royale  a daigné  accueillir  ses  prière» 
avec  bonté:  elle  o suspendu  le  châtiment  île* 
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le  général  Verdier,  sur  Logrono;  que  In  général  Lefebvre  marchai!  sur 
Tudela , d'où  scs  coureurs  inondent  la  [daine  de  Saragosse.  J'attends  le 
résultat  de  tous  ces  événements. 

Je  vous  ai  envoyé  hier  la  proclamation1  qui  nomme  le  Roi.  Je  vous  la 
renvoie  aujourd'hui,  de  peur  quelle  n'ait  été  interceptée. 

Je  vois,  par  la  lettre  du  général  Dupont,  qu'il  a dû  entrer  aujourd'hui 
à Cordouc  ; il  est  probable  qu'à  l’heure  qu'il  est  il  se  sera  passé  des  évé- 
nements sur  quatre  points. 

J’ai  trouvé  la  marche  de  Moncey  bien  lente  et  bien  ridicule.  Je  vous 
ai  déjà  mande  que,  si  Cucnca  n'a  pas  une  grande  route  qui  conduise  à 
Valence,  il  est  nécessaire  que  le  maréchal  Moncey  se  dirige  sur  cette 
ville  directement.  J’avais  envoyé  directement  l'ordre  au  général  Chabran 
de  se  porter  sur  Tortose. 

D'.tpiv*  h»  minuh»  Archive»  de  l'Empire. 

1407*.  — A JOACHIM,  GRA\IH)IC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DI  ROVAI  MR  l*»ISI'AG.NR , À MADRID. 

Kajcinnr.  8 juin  1808,  quatre  heures  après  m»di. 

Lebrun  arrive  ti  l’instant  même;  il  m'apporte  votre  lettre  du  5 juin  «i 

«1rs  Ordres;  don  (iowi  José  de  Vilches. 
membre  du  conseil  et  chambre  de  Cas- 
tille ; don  José  de  Navarro  et  Vidal  et 
don  Francisco  Xk\ ikr  Diras , membre» 
du  mime  conseil,  te  premier  avec  le# 
honneurs  de  la  même  chambre  ; don  Ni- 
colao  de  Sierra,  fiscal  du  conseil  de 
Castille;  don Carcias  Gômez  Xara . mem- 
bre du  conseil  des  Indes;  don  Manükl 
Y icente  Coures,  consul . fiscal  du  conseil 
des  finance»;  don  Ignacio  de  Ala>  a.  lieu 
louant  général  et  membre  du  conseil  de 
marine  J;  don  Joaquk  Maria  Sotrlo. 
fiscal  «lu  mi* LU  conM.il  île  la  guerre; 
«Ion  Paru»  Arbibar.  lioc.nl  de  la  salle  «le* 
alcades  «le  Coite,  et  «Ion  Pedro  de  Mob  a 
i;t  Los  ah  . corrégidor  de  Madrid. 

Estrail  du  Mvmiatr  du  1 8 juin  1808- 
Voir  [>agp  Hso. 


«-•na|>able2»;  mais  il  sera  terrible  si  les  insinua- 
tion* perfide*  des  malveillants  ont  plus  «le  pou- 
voir iur  l'esprit  des  Kspaguols  que  la  voix  pater- 
nelle de  leur»  magistrats . de  leurs  ministres  et  de 
tou*  leurs  chefs  supn'iiM's . militaires  el  civils. 

Madrid,  ce  3 juin  1808. 

Signé  ; don  Sébastien  Pixlela.  conseiller 
«létal,  ministre  de  grâce  et  justice;  don 
Gonzalo  O’Farrill  . conseiller  d’état, 
ministre  de  lu  guerre;  le  marqut»  Ci- 
iiallero,  conseiller  d'état,  gouverneur 
du  conseil  des  finances;  le  marquis  de 
Las  Amarillas.  conseiller  d’état,  doyen 
du  conseil  de  la  guerre;  don  Pedro  Men- 
dinukta  . conseiller  d élai,  lieutenant  gé- 
néral  des  armées;  don  Arias  Antonio 
Mon  et  Yf.larde , doyen  du  conseil  de 
Castille  et  gouverneur  par  intérim;  le 
dur  de  Grenade,  président  du  conseil 
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onze  heures  du  soir.  J'attends  avec  intérêt  d’apprendre  l'événement  <|iii 
aura  lieu  le  7 à Cordoue.  Je  vois  que  vous  avez  envoyé  le  général  Frère 
surSégovie;  peut-être  serait-il  nécessaire  de  le  diriger  sur  Vallndolid. 
Cette  force  est  nécessaire  pour  contenir  le  royaume  de  Léon  et  protéger 
le  Ferrol  que  les  Anglais  essayeront  sans  cela  d'enlever. 

Voici  les  événements  qui  se  sont  passés,  que  vous  saurez  probable- 
ment déjà.  Le  général  Lasulle  est  arrivé  le  G au  soir  à Torquemada.  où 
il  a trouvé  le  pont  gardé  par  1,400  rebelles.  Son  piquet  d’avant-garde, 
composé  de  1 00  hommes  d infanterie  et  de  5o  chasseurs  à cheval,  a dis- 
sipé ce  rassemblement,  a enlevé  le  pont  et  sabré  une  cinquantaine  de 
rebelles.  Le  général  Lasalle  a continué  sa  marche  sur  Palencia.  où  il  a 
dû  arriver  le  7 et  avoir  une  affaire. 

lye  maréchal  Bessières  a jugé  convenable  de  se  porter  sur  \alladolid 
pour  appuyer  le  général  Lasalle;  je  suppose  qu  il  arrivera  le  <)  dans  celte 
ville.  Aussitôt  que  Palencia  et  Vallndolid  auront  été  luis  à la  raison,  il 
devra  marcher  sur  Santander.  Il  est  donc  utile  que,  l'affaire  de  Ségovie 
terminée,  le  général  Frère  continue  suns  délai  sa  marche  dans  la  direc- 
tion de  Valladolid. 

Le  général  Verdier  s’est  porté  le  6 sur  Logrono,  et  y a trouvé  4,000 
révoltés  ayant  sept  pièces  de  canon.  Il  les  a chargés,  en  a tué  3 ou  Apo. 
leur  a pris  les  sept  pièces  de  canon  et  est  entré  dans  la  ville,  où  il  a 
trouvé  80,000  cartouches.  Logrono  est  entièrement  rentré  dans  l'ordre. 
Nous  n’avons  eu  dans  ces  affaires  que  trois  ou  quatre  hommes  blessés. 

J’attends  des  nouvelles  du  général  Lefebvre,  de  Tudela,  des  courses 
de  ses  patrouilles  dans  la  plaine  de  Sara  gosse.  Il  a dù  arriver  à Tudela 
le  G. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  désirais  que  vous  fissiez  marcher  une  colonne 
de  Madrid  sur  Sarngosse,  composée  de  3 à A, 000  hommes  d'infanterie 
et  de  5oo  chevaux  avec  du  canon.  Celte  force,  se  joignant  au  général 
Lefebvre,  pourra  être  suffisante  pour  rétablir  l’ordre  de  ce  coté.  C’est  un 
point  bien  important  à calmer. 

Le  roi  d’Espagne  est  ici  depuis  hier.  Je  vous  envoie  un  article  qu’il 
faut  faire  mettre  dans  la  Gazelle  de  Madrul,  dans  lotis  les  autres  journaux. 
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t*t  répandre  partout.  Vous  y ajouterez  que  le  projet  de  constitution  a été 
remis  à une  députation  de  la  junte  qui  le  discute  avec  l'Empereur  et  le 
Hoi;  que  toutes  les  villes  et  provinces  auront  des  députés  aux  Cortès;  et 
qu’après  avoir  conféré  quelques  jours  avec  l'Empereur  pour  arrêter  les 
hases  de  la  constitution,  te  Hoi  compte  aller  à Madrid. 

D‘«|>t««  U minute.  Archiva  de  l'Empin*. 

14073.  — A M.  DE  TALLEYRAND,  PRINCE  DE  BÉN ÉVENT, 

VIC8HÜIASD  KLKCTKl  R , â VALEJIÇAY. 

Bttjoiine.  9 juin  1808. 

la;  roi  de  Naples  est  arrivé  hier  ici.  Il  est  reconnu  roi  d'Espagne , et  il 
va  partir  pour  Madrid.  Il  a déjà  reçu  le  serment  de  plusieurs  grands 
d'Espagne  qui  sont  ici,  de  la  députation  du  conseil  de  Castille,  du  con- 
seil des  Indes,  de  l'Inquisition,  etc. 

Il  y a eu  des  mouvements  dans  plusieurs  provinces  d'Espagne.  Le  gé- 
néral Dupont,  avec  1 5,ooo  hommes,  est  entré  à Séville,  où  l'étendard 
de  la  révolte  a été  arboré.  Le  capitaine  général  de  l'Andalousie,  le  géné- 
ral Solano,  le  commandant  du  camp  de  Gibraltar,  se  sont  bien  conduits. 
Centrée  du  général  Dupont  à Séville  et  les  événements  qui  en  ont  été  le 
résultat  ont  tranquillisé  l'Andalousie. 

Saragosse  a levé  aussi  l'étendard  de  la  révolte;  mais  une  colonne  de 
io,noo  hommes  a passé  l’Ebre  à Tudela  pour  marcher  sur  cette  ville. 

Le  maréchal  Moncey  est  entré  à Valence. 

Le  maréchal  Bessières  a envoyé  le  général  Merle  à Santander. 

Tous  ces  petits  événements  ont  été  calmés  par  le  mouvement  que 
se  sont  donné  les  principaux  habitants  des  villes  du  royaume;  et,  plus 
que  tout  cela,  l'arrivée  du  Roi  achèvera  de  dissiper  le»  troubles,  d'éclai- 
rer les  esprits  et  de  rétablir  partout  la  tranquillité. 

Je  vous  écris  tout  cela  pour  votre  gouverne;  gardez-en  le  secret,  si  l’on 
ne  sait  rien  de  cela  à Valençay;  mais  vous  pouvez  vous  servir  de  ces  ren- 
seignements, si  l'on  avait  reçu  quelques  lettres  et  que  I on  conçût  quelques 
folles  espérances.  Toutefois  il  faut  que  vous  vous  donniez  de  nouveaux 
soins  pour  faire  surveiller  autour  des  princes. 
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Lu  mûri  du  roi  d'Angleterre,  que  le  roi  de  Hollunde  ma  annoncée 
par  une  lettre  du  a juin,  a répandu  ici  une  vive  joie;  pourvu,  toutefois, 
que  celte  nouvelle  soit  sûre. 

Ces  raisons  font  qu'il  n'est  pas  encore  temps  que  vous  quittiez  votre 
campagne. 

D'apr**  l«  minute.  Archives  de  l'Lmpue 

IA071.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  IX  TRÉSOR  Pt  BI.IC’. 

Ba}OIHlP.  9 juin  lAfiH. 

Sa  Majesté  ne  se  trouve  pas  assez  éclairée  pour  prendre  un  parti. 

La  cour  des  comptes  doit  juger  tous  les  comptes.  Pourquoi  ne  les 
juge-t-elle  pas  depuis  1791  jusqu'à  l'an  viî  Pourquoi  lui  faut-il,  à cet 
égard,  un  nouveau  décret? 

Si  un  décret  de  l'an  vin  a été  rendu  sur  celte  matière,  il  reste  à de- 
mander pourquoi,  en  l'an  un,  on  a soustrait  ces  comptes  à la  Compta- 
bilité nationale.  La  question  qui  a été  décidée  alors  était  la  même  que 
celle  qu'on  propose  de  décider  aujourd'hui.  Il  faut  donc  mettre  sous  les 
veux  de  Sa  Majesté  le  rapport  qui  lui  a été  fait  en  1 an  vm  cl  le  décret 
qui  en  a été  la  suite, 

Lu  raisonnant  d’après  les  principes  généraux,  on  ne  comprend  pas 
comment  il  a pu  être  question  de  choisir  entre  le  trésor  public  et  la 
Comptabilité  pour  donner  le  ijiiilu»  à des  comptables;  ou  ne  voit  point  de 
connexité  entre  le  trésor  et  la  cour  des  comptes.  Lun  ne  peut  jamais 
suppléer  l'autre,  et  la  cour  des  comptes  doit  vérifier  ce  qui  a déjà  été 
vérifié  par  le  trésor.  V insi  tous  les  comptables  sont  vérifies  au  trésor, 
qui  représente  le  propriétaire.  Si  les  receveurs  et  les  payeurs  n’étaient 
vérifiés  pur  le  trésor,  le  trésor  ne  connaîtrait  point  ses  comptes  et  la 
situation  de  scs  affaires.  Lorsqu'ils  cessent  leurs  fonctions,  ils  ont  besoin 
d'un  acquit  de  la  cour  des  comptes.  C'est  d’abord  une  vérification  de 

1 M.  Mollioi.  ministre  du  trésor  public,  pm-  avait  h fa  cour  des  comptes  de*  bureau*  distinct» 
[Misait  à riCrnppioiir  de  placer sous  la  surveillance  taisant . en  même  temps.  la  même  vérification.  A 

de  la  ronr  des  rompit»  les  quotir  bureaux  char  la  pro[M)siliiiii  du  ministre  était  joint  un  projet 

g»?»  de  la  liquidation  des  comptabilités  am»:ris*s;  de  décret  relatif  à la  comptabilité  arriérée  an- 
n*>  bureaux  dé|  tendaient  du  tiésor  public;  il  y térieure  k Tan  vi. 

*T||.  4* 
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••liilFr*>s  dont  la  nécessité  a ôté  reconnue  pour  attirer  une  certaine  crainte 
aux  comptables  et  leur  Taire  connaitre  qué.  quand  bien  même  ils  par- 
viendraient à abuser  le  trésor  en  posant  mal  les  cliillres,  ils  ne  seraient 
point  encore  à couvert,  puisque  l'arrêté  de  leurs  comptes  n'est  (pie  con- 
ditionnel et  qu'il  est  encore  sui\i  d'une  révision. 

On  a eu  encore  un  autre  objet;  on  a voulu  être  certain  que  les  pièces 
justifiaient  la  dépense.  Le  trésor  a peu  d intérêt  à savoir  si  les  pièces 
dont  il  a le  bordereau  sont  d'une  même  nature  que  la  dépense;  cela 
regarderait  davantage  le  ministre  du  département  par  lequel  la  dépense 
a été  ordonnancée.  Aussi  ce  ministre  s'est-il  probablement  assuré  que  la 
pièce  était  véritablement  celle  de  la  dépense;  mais,  comme  ses  bureaux 
sont  ordonnateurs  et  parties,  qu'ils  sont  toujours  pressés  et  commandés 
par  le  service  courant,  on  a voulu,  avant  que  le  compte  fût  définitive- 
ment déchargé,  s’assurer  que  la  pièce  était  régulière,  qu  elle  nélail  pas 
fausse,  qu  elle  était  celle  de  la  dépense  et  de  même  nature  que  la 
dépense  portée  dans  le  bordereau.  On  s'est  enlin  proposé  un  troisième 
objet,  c'est  d'être  certain  qu'aucun  des  crédits  ministériels  n'a  été  dépassé 
et  que  les  règlements  ont  été  suivis. 

Ces  trois  vérifications  attribuées  à la  Comptabilité  n empêchent  pas  le 
trésor  public  de  veiller  à l'exécution  des  budgets  et  de  faire  ses  comptes 
avec  la  Comptabilité,  ni  les  ministres  d'avoir  leur  comptabilité  particu- 
lière. 

Si  les  choses  sont  ainsi,  la  trésorerie  doit  avoir  vu  et  vérifié  toutes 
les  pièces  de  1a  comptabilité  arriérée,  comme  celles  des  autres  compta- 
bilités. Si  les  pièces  et  comptes  arriérés  n'ont  pas  été  vérifiés,  ils  n'au- 
raienl  pu  I être  que  par  une  commission  dépendante  du  trésor  et  agissant 
pour  son  compte;  mais  cette  commission  ne  pourrait  donner  de  ijuiltu . 
et  sou  travail  fait  pour  l’intérêt  du  trésor  aurait  dû  passer  à la  cour  des 
comptes.  Le  trésor  seul  est  apte  à régler  le  compte  d'un  comptable,  r'est- 
à-dire  à admettre  ce  qu'admettrait  un  propriétaire  réglant  avec  son  cais- 
sier. La  cour  des  comptes  n'est  point  apte  à cela;  elle  n'a  pas  le  droit 
de  dire  que  dans  tel  mois  et  pour  telle  opération  on  ne  devait  prendre 
(pie  s pour  ioo;que  tel  escompte  a été  trop  fort:  que  tel  payement  de- 
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vail  êlre  fait  en  telle  ou  telle  valeur;  toutes  ces  choses  regardent  le  pro- 
priétaire ou  le  trésor,  et  ne  regardent  point  la  cour  des  comptes.  Quand 
le  représentant  du  propriétaire  a reconnu  que  la  somme  à la  charge  du 
comptable  faisait  4 , que  la  dépense  faisait  4.  que  les  pièces  de  cette  dé- 
pense étaient  de  la  même  nature  que  cette  dépense,  faction  de  la  cour 
des  comptes  commence.  Il  lui  appartient  de  dire  : la  somme  ne  lait  pa- 
4,  les  pièces  ne  font  pas  4,  elles  sont  fausses,  ou  elles  ne  sont  pas  de 
nature  à être  appliquées  à la  dépense  classée  dans  le  budget. 

On  sent  qu’en  agissant  ainsi,  la  cour  des  comptes  non-seulement  juge 
le  compte  et  la  question  de  savoir  si  le  comptable  doit  avoir  son  quitus, 
mais  aussi  elle  n’agit  en  même  temps  que  pour  le  prolit  de  la  trésorerie; 
et  cette  dernière  partie  de  son  action  a paru  tellement  délicate,  qu'elle 
n’a  pas  le  droit  de  décider  sur  autre  chose  que  le  quitii»  du  comptable, 
et  que,  sur  tout  le  reste,  elle  ne  peut  qu'informer  le  ministre  des  résul- 
tats qu'elle  a obtenus.  Tels  sont  ses  principes. 

Si  les  comptes  à réviser  l'avaient  déjà  été  par  la  trésorerie . et  si  Ion 
n avait  pour  objet  que  d’arriver  a déclarer  que  la  somme  fait  4,  que  la 
dépense  fait  4,  et  que  les  pièces  sont  de  même  nature  que  la  dépense, 
pourquoi,  en  l'an  vin,  a-t-on  fait  prendre  un  décret  pour  soustraire  celle 
opération  à la  Comptabilité?  fur  ses  attributions  générales  et  antérieures, 
ne  s’est-clle  pas  trouvée  saisie  de  cette  matière?  Mais  si,  au  contraire, 
les  comptes  n'avaient  pas  été  arrêtés  à la  trésorerie,  que  pur  l'effet  du 
désordre  du  temps,  les  escomptes  n avaient  pas  été  fixés  et  le  dénomi- 
nateur déterminé:  si  enfin  le  compte  du  propriétaire  avec  son  caissier 
n'avait  pas  été  fait,  la  Comptabilité  n’était  pas  propre  à celle  opération. 
Ce  trésor  dev  ait  établir  son  jugement  d’escompte  avec  la  partie  et  don- 
ner une  valeur  a chaque  objet.  C'est  alors  seulement  que  la  Comptabilité 
pourrait  intervenir  pour  vérifier  la  somme,  l'identité  de  la  somme,  des 
pièces,  et  la  validité  des  pièces. 

Sa  Majesté  est  portée  à croire  que  la  comptabilité  à laquelle  on  veut 
pourvoir  est  dans  cette  dernière  hypothèse,  puisque  le  conseil,  à qui  ces 
idées  ne  sont  point  étrangères,  a pensé  bu'il  v avait  lieu  à I établissement 
d’une  commission.  Cependant  Sa  Majesté  n'est  point  assez  éclairée.  Elle 
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désire  un  rapport  sur  les  motifs,  la  nécessité,  les  convenances  de  la  me- 
sure proposée,  et  même  sur  les  principes  énoncés  dans  ces  notes. 

D'après  la  «pi*  Arrime»  de*  limiter», 

14075.  — A H.  CRKTKT, 

MINISTRE  DR  I.MNT^RIEIH,  A PARIS. 

Bayonne,  a o Jaiit»  iHuR. 

Monsieur  Cretel,  j’ai  signé  le  décret  que  vous  m avez  présenté  pour  la 
réunion  de  Pontremoli,  Bagnone  et  Fivizzano  au  département  des  Apen- 
nins. Je  n'ai  pas  jugé  à propos  de  signer  celui  relatif  à la  cession  de 
l'ielra-Santa,  llarga.  etc.  à la  principauté  de  Lucques,  parce  que  je  pense 
que  cela  doit  être  compris  dans  le  décret  qui  déterminera  les  limites 
de  celle  principauté  avec  le  royaume  d'Italie  et  la  France,  et  que  ces 
pays  peuvent  servir  dans  le  traité  que  fera  le  ministre  des  finances  pour 
enfermer  une  partie  du  territoire  de  Lucques  dans  la  nouvelle  ligne  des 
douanes,  moyennant  une  indemnité.  Voyez  pour  cela  le  ministre  îles 
finances. 

Quant  à la  réunion  au  département  des  Apennins  de  Fosdinovo.  V illa- 
IVanra,  etc.  il  n'y  a pas  de  doute  qu'il  faut  terminer  cela  le  plus  tét 
possible.  Présentez-moi  le  projet  de  convention. 

Nvpoi.bov. 

D'après  la  oo|mc.  Ar<  lui**  de  l'Agnniltarr , du  rooiiiK  rtc  et  de»  travail!  (uililii* 


14070.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

ÜIMSTRE  DE  LA  Gl'ERRE , À l'ARIS. 

Bayonne,  mi  juin  ittufi. 

Faites  partir  en  poste  de  Paris  deuv  bataillons  de  la  garde  de  Pa- 
ris; chaque  bataillon  de  quatre  compagnies;  chaque  compagnie  de  i 4o 
hommes;  et,  si  cela  n'est  pas  possible,  n'en  faites  partir  qu'un,  composé 
de  six  compagnies,  chacune  de  i4o  hommes.  Arrangez-vous  de  manière 
que  ce  bataillon  arrive  ici  en  dix  ou  douze  jours. 

Pour  ne  pas  faire  trop  de  bruit  à Paris,  ce  régiment  peut  faire  la  pre- 
mière marche  à pied,  comme  d'ordinaire,  et  ne  prendre  les  voitures  qu'à 
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duc  journée  «le  Paris.  Ces  forces,  avec  celles  que  je  fais  venir  de  Rennes, 
me  feront  ici  une  réserve  de  il  à 4,ooo  hommes  de  vieilles  troupes,  ijui 
peuvent  me  devenir  utiles. 

D'après  la  ni  imite  Irrhnnilc  1‘Empirv. 

14077.  — VI  GÉNÉRAL  €LARK£, 

MINISTRE  l*f  LA  GlERRR . À PARIS. 

Rauirnte,  io  juin  tHi»8. 

L'établissement  «lu  port  militaire  de  la  Spczia  est  un  olijel  «le  grande 
importance.  Ce  que  la  guerre  a à faire  consiste  en  trois  choses:  i”  les 
batteries  de  côte;  a”  les  fortifications  à faire  pour  mettre  l'arsenal  de  la 
marine  eu  étal  de  défense;  i!°  les  établissements  militaires.  J'ai  déjà  pris 
un  décret  pour  les  batteries  de  rôle.  Après  les  nouveaux  renseignements 
«pie  j'ai  reçus,  je  me  d«!eide  à faire  placer  une  batterie  sur  le  cap  Mara- 
lutiga.  Quant  aux  établissements  du  côté  do  terre,  il  parait  que  la  nature 
se  prèle  à tout  dans  celte  excellente  position,  et  que  le  tout  se  réduit  à 
l'occupation  de  Castellana  cl  à fermer  la  presqu'île  sur  le  point  culmi- 
nant. Les  établissements  militaires,  soit  pour  I artillerie,  soit  pour  le 
génie,  pour  les  hôpitaux,  les  magasins  à poudre,  les  casernes,  la  bou- 
langerie. doivent  être  coordonnés  avec  les  établissements  «le  la  marine 
de  manière  à ne  pas  les  gêner,  et  aussi  avec  la  population  que  doivent 
attirer  les  nouvelles  destinées  de  la  Spezin;  il  faut  qu  il  v ait  des  locaux 
pour  la  préfecture,  les  tribunaux,  la  prison,  la  balle,  l'église,  et  pour  les 
habitations  de  tous  les  particuliers,  «le  sorte  que,  dans  remplacement 
«le  la  ville  actuelle  «le  la  Spezin  et  autour  «lu  golfe,  toute  bâtisse  soit 
défendue,  cl  que  les  habitants  soient  tenus  de  bâtir  dans  les  emplace- 
ments qui  seront  désignés  dans  l'intérieur  des  fortifications.  La  marine 
prenant  pour  elle  les  cales  de  l'anse  des  Grâces  et  de  l'anse  de  \ si  ri— 
guano,  il  restera  pour  la  guerre  et  pour  le  civil  la  cale  de  Porto- Venere 
et  fause  «le  (aislagnn.  Il  est  nécessaire  «pu1  vous  vous  entendiez  avec  les 
ministres  de  l'intérieur  et  de  la  marine,  et  que  vous  chargiez  un  ingénieur 
militaire,  le  ministre  «le  l'intérieur  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
et  le  ministre  de  la  marine  un  administrateur  de  la  marine  bien  au  fait 


COR  II  ES  l’O  ND  A NCR  DE  NAPOLEON  P'.  — 1808. 


ÎS4 

dfs  besoins  de  son  seniee.  de  se  concerter  pour  disposer  le  local  de  la 
manière  la  plus  convenable. 

h'a|wré  U minute.  Ardiim  de  l'Empire 

14078.  — AC  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  OR  U MARINE,  À CARIS. 

Bbiomk',  to  juin  1808. 

Monsieur  Décrûs,  l'expédition  de  Nantes  doit  être  composée  de  six  • 
frégates  années  en  guerre  (il  faut  ordonner  ipi'elles  soient  toutes  à l'eau 
avant  le  lô  juillet),  de  deux  Hèles  faisant  1.600  tonneaux,  de  deux  gu- 
itares faisant  f> o o tonneaux  (en  construction,  qui  sont  aux  t h vingl-qua- 
Irièines  et  qu'il  faut  mettre  à l’eau),  et  enfin  de  deux  ou  trois  transports  fai- 
sant 1,000  tonneaux.  I,  expédition  de  Lorient  doit  être  composée  de  trois 
vaisseaux,  de  quutre  frégates,  de  deux  corvettes,  de  deux  frégates  années 
en  flûte  et  de  deux  guitares  ou  bâtiments  de  transport  faisant  600  ton- 
neaux. Il  v a deux  transports  à Lorient  qui  ont  ce  tonnage. 

L’état  ci-joint  vous  fera  connaître  comment  je  conçois  l’opération.  L'ex- 
pédition de  Nantes  serait  composée  de  1 a voiles;  celle  de  Lorient  de  1 3; 
celle  de  Brest  de  3 1 ; total,  36  voiles.  Ces  trois  expéditions  porteraient 
10.600  marins  et  kj,6oo  soldats;  total,  3o,ooo  bouches.  Elles  porte- 
raient û, 800, 000  rations  complètes  de  vivres,  et  980,000  rations  seu- 
lement de  biscuit,  et  enfin  près  de  (10,000  quintaux  de  farine,  ce  qui  ferait 
du  pain  pour  toute  l'expédition  pendant  trois  cents  jours  ou  dix  mois, 
savoir  : cent  vingt  jours  de  vivres  de  campagne  pour  tout  le  monde  pour 
aller,  cent  jours  pour  revenir,  vingt  jours  de  biscuit  pour  débarquer  avec 
l'armée,  et  A0.000  quintaux  de  farine  à débarquer  pour  servir  d’entie- 
pot  pour  pourvoir  à tous  les  besoins.  A, 800, 000  rations  de  vivres  de 
campagne  à 90  sous  feraient  h, 800, 000  francs;  3oo,ooo  rations  de 
biscuit  et  d’eau-de-vie  à 1 o sous  feraient  1 ho, 000  francs;  fio.ooo  quin- 
taux de  farine  à 1 5 francs  feraient  600,000  francs;  ce  qui  ferait  un  total 
de  .r>,!>5o,ouo  francs  pour  les  vivres.  Celte  dépense  doit  être  partagée 
partie  sur  l’ordinaire  et  partie  sur  l’extraordinaire.  L’ordinaire  peut  payer 
la  dépense  des  vivres  pour  10,000  matelots  pendant  deux  cents  jours. 
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c'est-à-dire  de  deux  millions  de  rations  qui  coûteraient  deux  millions  de 
francs.  La  dépense  qui  serait  supportée  par  l'extraordinaire  pour  les 
vivres  serait  donc  de  3,G5o,ooo  francs.  Il  y aurait  peu  de  bâtiments  à 
acheter;  mais  en  mettant,  soit  pour  achats  et  réparations,  soit  pour  activer 
la  mise  à l'eau  des  flûtes,  transports  ou  gabares  qui  n’auraient  pas  dû 
être  achevés  cette  année,  9,000,000  francs,  l'extraordinaire  de  l'expé- 
dition serait  de  six  millions. 

.Napolko.x. 

D'tiprè*  l'original  r<unin.  par  U duchrt**  Ifetrr». 

1 4070.  — Al1  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Hayoutte  » 1 u juin  t RoH. 

Vous  trouverez  ci -joint  un  mémoire  que  je  reçois  sur  la  Spezia.  Il 
parait  que  l'opinion  est  unanime  pour  convertir  le  lazaret  en  magasin  de 
la  marine.  J'ai  pris  un  décret  pour  le  mettre  à votre  disposition  et  pour 
placer  au  fort  Sainte-Marie  les  établissements  d'artillerie  et  du  port.  La 
construction  du  quai,  que  propose  l'officier  de  marine  pour  l'établisse- 
ment de  six  nouvelles  cales,  est  un  projet  à méditer;  mais  les  deux  cales 
provisoires  peuvent  d'abord  être  établies.  Nous  enverrez  copie  de  ce 
mémoire  au  ministre  de  la  guerre,  que  j’en  préviens,  en  lui  donnant 
l'ordre  de  faire  faire  les  travaux  nécessaires  pour  l'occupation  du  point 
culminant  de  Castellana.  Il  parait  que,  moyennant  une  bonne  occupation 
de  ce  point,  on  sera  à l'abri  de  tout. 

Le  golfe  de  la  Spezia  est  en  vérité  merveilleux  sous  tous  les  points 
de  vue. 

D'u|ir«u  In  uuiMile  Ardiive*  d*-  I Kinptn 

1 4080.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI’CHÀTEL, 

M AJOft  GENERAL  DE  I I GRANDE  ARAIRE , À RAYONNE. 

KawKiiH!'  m juin  iH«N. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  courrier  à Pampelune  pour  annoncer  les  dif- 
férents envois  de  troupes  et  d'artillerie  qui  se  sont  faits  sur  cette  place 
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depuis  dix  jauni.  Vous  réitérerez  l'ordre  que  ces  troupes  soient  envoyées 
à Tudela  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre,  en  gardant  à Pampelune 
les  Goo  hommes  faisant  partie  des  deux  derniers  envois,  composés 
d hommes  isolés,  d'une  compagnie  du  i"  régiment  de  la  \ istule  et  des 
compagnies  du  dépôt  des  régiments  provisoires.  Il  placera  ces  hommes 
dans  la  citadelle,  en  les  consignant  et  les  faisant  travailler  jour  cl  nuit 
à leur  instruction,  pour  les  dégourdir.  La  colonne  du  général  Lefebvre 
devra  être  forte,  par  ce  movon,  de  5,ooo  hommes  d’infanterie,  de 
i ,000  hommes  de  cavalerie  et  de  quatorze  pièces  d’artillerie.  Avec  cette 
force  il  doit  avoir  passé  l’Ebre  et  dépassé  Tudela,  et  s’approcher  de 
Sara  gosse. 

Nous  sommes  sans  nouvelles  de  Pampelune  ni  du  général  Lefebvre 
depuis  le  G.  Le  général  Lefebvre  a dû  être  le  7 à Tudela.  Il  est  néces- 
saire que  le  général  d'Agoult  renforce  son  corps,  afin  qu'il  se  trouve  en 
mesure,  s’il  est  nécessaire  qu’il  occupe  Saragosse,  où,  de  son  côté,  le 
grand-duc  de  Berg  a fait  marcher  des  troupes  de  Madrid,  \011s  annon- 
cerez au  général  d'Agoult  que  le  général  do  division  (irandjean,  avec 
9,000  hommes  d infanterie  et  une  division  d’artillerie,  va  se  mettre  en 
marche  pour  se  rendre  à Pampelune,  et  que,  successivement,  il  va  rece- 
voir les  s*  el'3'  compagnies  du  dépôt  vies  régiments  provisoires;  que  ce 
bataillon  de  Goo  hommes  dont  aoo  sont  déjà  à Pampelune,  tout  com- 
posé de  jeunes  soldats,  ne  doit  point  sortir  de  la  citadelle,  mais  doit 
servir  de  fondation  à sa  garnison  et  v être  constamment  exercé.  Des  car- 
touches et  de  la  poudre  ont  été  envoyées  à Pampelune;  il  doit  y avoir 
vies  obusiers.  Demandez  au  général  d’Agoult  de  vous  faire  connaître  ce 
dont  il  a besoin  pour  mettre  eu  état  là  citadelle  de  Pampelune. 

Ü apl^s  lu  luiuate.  Ikfiûl  de  la  gueiTT. 

1 4081 . A VLK\  ANDRE,  PRINCK  DK  i\Kl  CîHÀTKL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  LA  GRANDE  ARMEE.  4 BAVOÜRL 

Katonite.  tu  juin  1H0N. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  commandant  de  la  u'  division  mili- 
taire de  diriger  en  toute  diligence  sur  Bordeaux,  pour  v former  un  ba- 
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(ail ion  provisoire,  une  compagnie  du  8i%  une  compagnie  du  (il»'',  une  du 
Si'  léger  el  une  du  96'  de  ligne,  chaque  compagnie  de  1&0  hommes, 
ce  qui  portera  ce  halaillon  à 56o  hommes.  On  nommera  un  des  chefs  de 
bataillon  de  ce  corps  pour  commander  ce  halaillon  provisoire.  Donnez 
ordre  au  régiment  toscan  qui  est  à Avignon  de  se  diriger  sur  Perpignan: 
donnez  de  même  ordre  auv  dragons  toscans.  . 

Donnez  ordre  au  sénateur  Lamarlillière  de  partir  de  Bordeaux  avec 
les  gardes  nationales  qu'il  a à sa  disposition,  el  de  se  porter  sur  Pau 
pour  garder  les  frontières  des  Pyrénées  contre  les  incursions  des  handes 
de  miquclets  ou  de  bandits  qui  se  formeraient  eu  Aragon.  Le  général 
Lamarlillière  fera  comprendre  aux  gardes  nationales  que  leur  but  est 
de  défendre  les  vallées  françaises  des  coups  de  main  des  handes  que 
l'absence  de  gouvernement  en  Espagne  a mises  dans  le  cas  de  se  lor- 
mer.  Le  général  Lamarlillière  arrivera  à Pau  sans  retard  et  là  vous 
fera  connaître  sa  situation.  Il  aura  soin  de  mener  avec  lui  de  Bordeaux 
■ üo.noo  cartouches  el  les  pierres  à fusil  nécessaires. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'ont  répondu  les  préfets  des  quatre  dé- 
partements frontières  sur  la  formation  des  quatre  colonnes  de  gardes 
nationales  destinées  à défendre  les  frontières  et  a protéger  les  vallées 
françaises. 

Envovez  au  sous-préfet  de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  au  préfet  de  Tar- 
bes. au  préfet  de  Foix  et  au  préfet  de  Perpignan,  cent  exemplaires  de 
chacune  des  proclamations  de  la  junte  de  Madrid  cl  de  l'assemblée  de 
Bavonne,  pour  qu'ils  les  répandent  sur  toute  la  frontière. 

Nvcoi.kox. 

U apres  lu  régi  rial  IKepot  de  U guerre 

1*082.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V1CB-BOI  D’ITALIK. 

Hayuntie,  i o juin  1808, 

Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  avez,  envoyé  quelqu'un  de  confiance  pour 
voir  si  ce  rassemblement  de  troupes  autrichiennes  du  côté  de  la  Piave  est 
vrai,  et  que.  dans  ce  cas.  vous  en  aurez  écrit  à mon  ministre  à Vienne, 
un.  *43 
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Cependant,  je  suis  bien  avec  la  cour  de  Vienne,  el  celte  nouvelle  me 
parait  si  peu  vraisemblable  que  ce  n est  que  parce  que  vous  me  citez  un 
fait  que  je  vous  réponds. 

Nieoiioil. 

Il'tipnê*  la  copie  roium.  pur  S.  A.  I-  M*“  In  riurhnur  cl*  l^iichtcnbcrg. 


14083.  A JOACHIM , CRAMHHC  DK  BER(i, 

LIEUTENANT  CBN  EMA L DE  ROYAUME  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

Havoimr.  io  juin  1808,  quatre  Iwure»  du  soir. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  du  général  Ouhesme.  Itéilérez-lui 
l'ordre  de  faire  marcher  le  général  Chabran  sur  Valence.  Je  suppose  que 
le  général  Moncev  aura  continué  sa  marche  et  sera  enfin  entré  dans  cette 
ville. 

Je  vous  ai  annoncé  hier  l’arrivée  du  roi  d'Espagne.  Votre  garde  fait 
le  service  auprès  de  lui.  Ce  prince  a déjà  fait  sa  proclamation  et  diffé- 
rents actes  qui  vous  seront  envoyés  ce  soir. 

Je  suppose  que  \ous  aurez  fait  marcher  sur  Saragosse  et  Yalladolid. 
J attends  avec  impatience  des  nouvelles  dns  événements  de  Cordoue. 
I.e  régiment  de  marche  n'a  pas  pu  être  à Somo-Sierra,  puisqu'il  n'a 
pas  bougé  d'Aranda.  La  dernière  lettre  que  j'ai  reçue  de  vous  est  du  f>  à 
onze  heures  du  soir. 

Voici  l'adresse  des  députés  qui  sont  ici1. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  à l'archevêque  de  Tolède1. 

P.  S.  (jn  de  vos  aides  de  camp  arrive  à l’instant  et  m’apprend  que 
vous  êtes  retombé  malade  pour  être  sorti  trop  UH;  mais  la  consultation 
des  médecins  me  rassure,  et  j'espère  que  vous  êtes  debout  à l'heure  qu'il 
est.  Jamais  les  circonstances  n'ont  rendu  cela  si  nécessaire. 

La  lettre  du  chef  d'escadre  Valdès  vous  fera  sentir  combien  il  est  im- 
portant d’arriver  à Valence. 

D'après  la  minute.  Archive*  il*  l'Empire. 

1 Voir  lu  note  «le  la  (Mire  i^oGO.  — * Voir  piitre  n'  1&067. 
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1A08A.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

liuon  (.fSrilÀl,  DE  LA  GUINDE  AEMÜE,  À BAYONNE. 

Bayonne,  11  juin  1808. 

Mou  Cousin,  les  gardes  nationales  dont  je  vous  parlais  dans  ma  lettre 
d’hier  sont  les  s ou  3oo  hommes  des  compagnies  départementales  que  le 
préfet  des  Hautes-Pyrénées  doit  joindre  à la  colonne  du  général  llitay; 
mais  je  désire  que,  indépendamment  de  ces  gardes  départementales,  il 
soit  formé  un  bataillon  de  gardes  nationales,  organisé  en  quatre  compa- 
gnies composées  d’un  capitaine,  d'un  lieutenant,  d'un  sous-lieutenant, 
d’un  sergent-major,  de  A sergents,  d'un  caporal-fourrier,  de  8 caporaux, 
de  s tambours  et  de  iso  soldats,  commandé  par  un  chef  de  bataillon 
et  un  adjudant-major,  ce  qui  ferait  otio  hommes.  Je  charge  le  préfet  de 
nommer  les  ollieiers  et  sous-odiciers  de  ce  bataillon  ainsi  que  le  comman- 
dant, provisoirement,  en  choisissant  des  hommes  qui  aient  fait  la  guerre. 
Ce  bataillon  se  rendra  au  quartier  général  du  général  llitay,  qui  le  fera 
sur-le-champ  paver  comme  troupes  de  ligne.  Par  ce  mojen,  le  général 
llitay  aura  ce  bataillon,  une  compagnie  de  gendarmes,  3oo  Portugais, 
et  aoo  hommes  de  la  réserve  départementale,  ce  qui  lui  fera  environ 
i,3oo  hommes.  Donnez  des  ordres  pour  qu'on  organise  à Toulouse  deux 
pièces  de  /i  attelées,  et  quoii  les  fasse  partir  pour  Tarbes  pour  servir  à 
la  colonne  du  général  llitay. 

Quant  à la  colonne  de  l'adjudant  commandant  Lomet,  je  désire  éga- 
lement que,  indépendamment  des  compagnies  départementales,  de  la 
compagnie  de  gendarmerie  et  des  3oo  Portugais  qui  la  composent,  le 
préfet  des  Basses-Pyrénées  forme  un  bataillon  organisé  de  même  que  celui 
des  Hautes-Pyrénées;  ce  qui  portera  la  colonne  de  l'adjudant  comman- 
dant Lomet  à 1,900  hommes.  Le  préfet  choisira  également  de  préférence 
des  hommes  qui  aient  servi,  et  nommera  sans  délai  les  officiers  de  ce 
bataillon,  qui  sera  payé  eu  arrivant  au  quartier  général  de  l'adjudanl 
commandant  Lomet.  Vous  ordonnerez  que  ces  deux  colonnes  aient  leurs 
vivres  de  campagne. 

Recommandez  à l’adjudant  Lomet  d’avoir  au  couvent  de  ilonrevaux  un 
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posle  commandé  par  un  officier,  <|ui  correspondra  avec  lui  pour  lui  faire 
connaître  ce  qu'il  apprendrait  de  nouveau  et  veiller  à assurer  la  route. 

Recommande/.  À l'un  et  à l'autre  des  commandants  de  colonne  de 
tenir  les  Portugais  en  seconde  ligne,  afin  d'empéclier  qu’ils  ne  commu- 
niquent avec  les  Espagnols,  et  d'avoir,  indépendamment  des  cartouches 
que  chaque  homme  doit  avoir,  une  réserve  suffisante  pour  donner  une 
quarantaine  de  cartouches  à chaque  homme. 

J'attendrai  la  réponse  des  préfets  de  Tarbes  et  des  Basses-Pyrénées,  et, 
<i  cela  peut  se  faire  sans  difficulté,  je  prendrai  les  mêmes  mesures  pour 
les  deux  autres  départements  des  Pyrénées  et  pour  les  quatre  départe- 
ments qui  viennent  en  seconde  ligne;  ce  qui  me  ferait  une  force  assez 
importante.  Vous  ferez  connaître  aux  deux  préfets  de  Tarbes  et  de  Pau 
qu'il  est  nécessaire  que  les  fusils  soient  procures  par  les  gardes  nationales 
des  villes,  et  que  les  hommes  marchent  avec  leur  uniforme,  jusqu'à  ce 
qu'on  puisse  leur  en  faire  faire  un.  Vous  demanderez  à ces  préfets  si.  en 
leur  fournissant  l’argent,  ils  pourraient  les  faire  faire  eux-mêmes,  et  com- 
bien il  faudrait  pour  chaque  homme.  H faudrait  que  cet  uniforme  consis- 
tât en  casaques  légères,  propres  à la  guerre  des  montagnes.  Ordon- 
nez que  I on  fasse  à Pau  00,000  rations  de  biscuit  et  autant  à Tarbes. 
La  colonne  des  gardes  nationales  du  sénateur  Lamartillière  va  arriver 
à Pau;  elle  est  de  3,ooo  hommes.  Il  y aura  donc  entre  Tarbes  et  Pou 
bientôt  6,000  hommes;  il  est  nécessaire  qu'il  y ait  des  manutentions 
pour  ce  nombre  d'hommes. 

Faites-moi  connaître  où  le  général  Ritay  et  l'adjudant  commandant 
Lomet  ont  placé  leur  quartier  général. 

iYvroi.éov. 

I)  i|vtn  l'original.  Dépôt  de  U guerre- 


1 1085.  - NOTE  SI  R LA  SPEZIA. 

Rayonne,  11  juin  1808. 

L'Empereur  a reçu  le  mémoire  sur  la  Spezia  avec  le  plan  qui  y était 
joint.  Voici  ce  qu'il  désire  : 

11  faut  faire  le  projet  pour  occuper  Maralunga  par  une  batterie  fer- 
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mec  à la  gorge  et  défilée  à la  hauteur,  de  manière  qu'une  centaiue 
d'hommes  puissent  se  tenir  là  pendant  le  temps  du  blocus  et  ne  céder 
qu'à  la  tranchée  ouverte  et  apres  les  premiers  procédés  d'un  siège.- 

D'ailleurs  l'Empereur  ne  croit  pas  qu’il  faille  occuper  le  fort  Sainte- 
Thérèse  autrement  que  par  une  batterie  de  cote.  Il  parait  que  le  fort 
existant  doit  être  à l'abri  d’un  coup  de  main.  On  en  a déjà  demandé  le 
profil. 

Il  y a i,üoo  toises  du  fort  Sainte-Thérèse  au  fort  Sainte-Marie.  C'est 
une  distance  fort  raisonnable.  Il  y en  aurait  9,000  du  fort  Sainte-Thérèse 
à l'entrée  de  Porlo-Venere.  A quoi  aboutirait  la  dépense  d'un  million  du 
coté  du  fort  Sainte-Thérèse?  L'ennemi  établira  scs  batteries  à fi  00  toises 
de  ce  fort  et  serait  tout  aussi  près  de  l'anse  des  Grâces  et  enverrait  des 
bombes  et  boulets  perdus  dans  cette  anse.  Il  faut  donc  reconnaître  qu  il 
n'v  a aucun  moven  d’empècher  un  ennemi  très- supérieur  de  placer  des 
batteries  à ta  ou  1,600  toises  du  fond  de  l'anse  des  Grâces;  mais,  outre 
que  celte  distance  est  déjà  considérable,  on  pourrait  se  retirer  alors  dans 
le  Porto-Venere.  Ainsi  les  choses  sont  satisfaisantes  sous  ce  dernier  point 
de  vue. 

A cette  observation  s’en  joint  une  autre.  Quand  on  occuperait  la  côte 
orientale  par  quatre  ou  cinq  forts,  empécheraieut-ils  l'ennemi  d’y  établir 
des  batteries  sur  la  tour  de  Pilelli  ou  de  San-Vito  et  de  se  trouver  éga- 
lement à i.ûou  toises  de  l'anse  des  Grâces? 

Il  faudrait  donc  étendre  les  fortifications  de  manière  à garder  tout  le 
pourtour  du  golfe,  ce  qui  est  une  combinaison  impossible,  d une  dépense 
immense  et  qui  annulerait  la  défense  pour  être  trop  étendue. 

Ainsi,  si  le  projet  de  fortification  pour  la  Spczia  est  de  3, 600. 000 
francs,  il  faut  d'abord  supprimer  cet  article  du  projet. 

Tout  se  réduit  donc,  pour  la  côte  orientale,  à envoyer  des  plans  et 
profils  qui  fassent  bien  connaître  la  situation  actuelle  des  forts  Sainte- 
Thérèse,  Lerici,  Barthélemy  et  Maralunga.  Il  faut  que  ces  points  im- 
portants soient  occupés  par  des  batteries  fermées,  de  très-peu  de  dé- 
pense, et  qui  soient  à l'abri  d'un  coup  de  main;  il  faut  qu'une  centaiue 
d’hommes  puissent  y résister  longtemps  à un  millier  d’hommes,  jusqu'à  ce 
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qu'ils  reçoivent  des  renforts,  ou  jusqu'à  ce  qu'on  envoie  de  la  place  pour 
les  évacuer  el  rclirer  l’artillerie,  si  la  supériorité  de  l’ennemi  est  Irop 
décidée.  Voilà  les  projets  qu'il  faut  faire  (tour  remplir  les  intentions  de 
l'Empereur  sur  la  cote  orientale. 

Quant  à la  côte  occidentale,  on  a déjà  demandé  le  plan  sur  une  grande 
échelle  de  l'extrémité  de  la  presqu'île.  Il  faut  faire  faire  ce  plan  avec  des 
cotes  et  y tracer  le  projet  tel  qu’on  l’entend,  après  l’avoir  médité  de  nou- 
veau plusieurs  jours  sur  le  terrain. 

Le  projet  doit  remplir  ces  conditions,  que  cela  soit  capable  de  la  plus 
grande  résistance,  telle  qu'on  doit  l’attendre  de  toutes  les  ressources 
de  l'art,  afin  qu'on  puisse  venir,  soit  par  terre,  soit  par  mer,  au  secours 
de  la  place,  avant  qu'on  se  soit  emparé  des  ouvrages:  quarante  ou  cin- 
quante ou  soixante  jours  de  tranchée  ouverte  est  la  force  qui  parait  être 
nécessaire;  ce  qui  donnera  trois  ou  quatre  mois  de  temps.  Ce  port  est 
destiné  à renfermer  des  approvisionnements  considérables;  il  faut  que  la 
défense  y soit  proportionnée.  On  ne  pense  pas  que,  pour  arriver  au  but 
de  l’Empereur,  un  million  ou  les  i,.r>oo,ooo  francs  proposés  soient  suf- 
fisants; mais  qu'il  faille  deux,  ou  trois,  ou  quatre,  ou  cinq  millions,  cela 
est  indifférent;  il  faut  ce  qu'il  faut. 

Mais,  comme  ce  port  ne  doit  avoir  d'intérêt  que  progressivement,  que 
les  travaux  ne  doivent  être  faits  que  progressivement,  l’art  consiste  à di- 
viser le  projet  et  la  dépense  par  articles  de  hoo.ooo  francs.  Ainsi  le  pro- 
jet doit  faire  connaître  quel  doit  être  l’emploi  des  5oo,ooo  francs  qu'on 
suppose  devoir  être  l’emploi  de  la  première  campagne,  et  qu’on  puisse 
dire  quelle  résistance  on  pourrait  opposer,  si  l’on  était  prévenu,  un  mois 
ou  deux  d'avance,  qu'on  serait  attaqué  et  assiégé  par  une  armée  en- 
nemie. 

la;  deuxième  article  du  projet  doit  être  l'emploi  des  seconds  5oo,ooo 
francs;  on  aurait  alors  employé  un  million.  Il  faut  faire  connaître  égale- 
ment dans  quelle  situation  on  se  trouverait  si  on  était  prévenu  qu  on 
serait  attaqué. 

Si  le  projet  doit  coûter  cinq  millions,  il  faut  donc  le  diviser  en  dix  ar- 
ticles. On  n’a  pas  besoin  de  dire  qu'après  nvoir  dépensé  ces  premiers 
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ôoo,ooo  francs  on  <loit  se  trouver  en  situation  telle  que  l'ennemi  soit 
obligé  à un  siège  régulier,  c'est-à-dire  que  Castellana  doit  être  occupée 
par  des  ouvrages  de  fortification  permanente  et  l'isthme  fermé. 

On  fera  connaître  la  situation  actuelle  des  forts  Sainte- Marie  et  Pes- 
sino.  Ces  deux  forts  ne  sont  d’aucune  importance:  ils  ne  peuvent  être  con- 
sidérés que  comme  des  batteries  de  rête  fermées  à la  gorge,  ou  comme 
de  petites  citadelles  contre  une  émeute  d’ouvriers  ou  de  matelots  d'une 
escadre. 

Il  faut  pousser  de  front  la  défense  de  l'ile  de  Palmaria.  Cette  île  n près 
de  3,ono  toises  de  tour;  comme  elle  forme  une  espère  de  trapèze,  il  faut 
trois  ou  quatre  batteries,  qui  croisent  leurs  feux  entre  elles.  Mais  il  est 
difficile  de  pouvoir  espérer  de  défendre  cette  petite  île  sans  beaucoup  de 
monde.  Il  faut  donc,  dans  un  point  culminant,  un  réduit  qui  appuie  ces 
batteries  de  manière  que  l’ennemi,  venant  à débarquer  entre  elles,  ne 
puisse  se  maintenir  sans  prendre  le  point  culminant,  qui  peut  se  trouver 
à trois  ou  quatre  cents  toises  de  tous  les  points  du  rivage.  Alors,  avec 
soo  ou  3oo  hommes  de  réserve  dans  ce  fort  intérieur  et  de  petits  déta- 
chements d'infanterie,  avec  les  canonniers  dans  chaque  batterie,  c'est- 
à-dire  moins  de  4oo  ou  ôoo  hommes,  on  conservera  un  poiut  si  impor- 
tant, et  qui,  sans  fortifications,  ne  serait  point  également  garanti  avec 
3,ooo  hommes  de  bonnes  troupes. 

La  défense  des  petites  îles  de  Tino  et  Tinclto  est  également  impor- 
tante; il  faut  là  un  petit  ouvrage  de  fortification  qui,  avec  une  poignée 
d'hommes,  rende  ces  îles  inattaquables. 

l/idée  d’avoir  un  fort  au  milieu  du  golfe  est  ridicule  et  sans  aucune 
espèce  de  résultat.  Les  fortifications  ne  peuvent  pas  se  défendre  seules, 
il  faut  des  hommes;  et,  s'il  y a des  hommes  aux  différentes  batteries 
depuis  l'ile  Palmaria  jusqu'au  fort  Pessino,  l’ennemi,  qui  pourra  s'en 
approcher  assez  pour  faire  du  mal  aux  établissements,  ne  le  ferait  pas 
impunément. 

La  batterie  qu’ont  démolie  les  Anglais  dans  l'ile  de  la  Scola  ne  doit 
être  rétablie  qu'aillant  qu  elle  coûterait  très-peu;  elle  n'est  qu'à  i oo  toises 
de  l’extrémité  de  l'île.  Cependant,  quoique  cette  position  ne  soit  pus 
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nécessaire,  comme  les  matériaux  doivent  exister,  six  ou  liuif  pières  de 
canon  |ieuvetil  dire  établies  ù peu  de  frais. 

L'emplacement  de  la  machine  à mater,  des  établissements  de  l'arse- 
nal, de  In  corderie,  des  établissements  de  I artillerie  <|u’on  peut  placer 
au  fort  Sainte-Marie,  se  trouve  déterminé.  Mais  un  port  où  l'on  aura  sept 
ou  huit  vaisseaux  sur  les  chantiers,  huit  à douze  vaisseaux  en  désarme- 
ment ou  en  armement  et  des  établissements  aussi  considérables,  un  fond 
délai-major  et  de  garnison  de  3 à f|,ooo  bouillies,  un  port  qui  va  se 
trouver  en  communication  avec  le  Pô  par  de  grands  chemins  qu’il  est  in- 
dispensable de  faire,  est  appelé  ù avoir,  en  pou  d'années,  une  population 
de  8 à i o.ooo  Aines.  Mlle  s'établirait  insensiblement  dans  la  ville  actuelle 
de  la  Spezia.  en  dehors  des  fortifications,  et  serait  pour  l'ennemi  un 
appui  qui  lui  fournirait  des  moyens  d abri  et  de  siège  contre  les  fortifi- 
cations de  la  Spezia.  Il  faut  donc,  soit  dans  l'anse  de  Castagne.  soit  dans 
celle  de  Porlo-Yenere.  choisir  un  bel  emplacement  pour  v tracer  une 
ville  de  i o.ooo  âmes. 

On  sent  bien  que  la  nature  du  terrain,  la  nature  des  choses  veut  peut- 
être  que  cette  ville  ne  soit  qu'une  rue  qui  longe  le  rivage,  n peu  près 
comme  le  faubourg  de  San  Pier  d'Arena;  et,  en  effet,  l’espace,  depuis 
Purto-V cnerc  jusqu  à l'autre  côté,  u plus  de  i oo  toises  de  développement. 
La  cale  de  f.asiagna  jusqu'au  fort  Sainte-Marie  a près  de  ôoo  toises  de 
développement.  Il  faut  faire  les  projets  de  l'emplacement  que  doit  occu- 
per celle  ville  dans  le  lieu  le  plus  favorable,  et  les  faire  de  manière 
qu'il  v ail  de  l'espace  pour  les  quais  qui  pourraient  être  établis,  et  même 
pour  des  bastions  et  batteries  destinés  à se  défendre,  en  supposant  file 
de  Palmaria  enlevée  par  l'ennemi.  Il  faut  à celle  ville  une  église,  un 
hôpital,  nue  balle,  un  hôtel  de  ville,  des  logements  pour  le  commandant, 
pour  l'état-major,  un  petit  arsenal  pour  I artillerie  de  terre,  des  casernes 
pour  l'infanterie,  un  hôpital  de  terre,  une  manutention  de  terre,  des 
magasins,  un  théâtre,  une  préture  pour  les  tribunaux,  des  prisons,  un 
hôtel  île  préfecture,  la  Spezia  devant  être  le  chef-lieu  du  département: 
quelques  établissements  pour  l'instruction  publique.  H faut  coordonner 
tout  cela,  de  manière  que  tout  soit  prévu  d'avance,  et  que  tous  les  éla- 
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hlissemenls  puissent  môme  être  défendus  |>ar  un  mur  crénelé,  soi!  iln 
côté  de  lerre.  soit  du  côté  de  mer. 

(le  projet  est  important  et  doit  être  établi  de  suite,  iilin  qu’on  (misse 
défendre  de  bâtir  aucune  maison  à la  Spezin  et  tout  autour  du  golfe,  et 
obliger  à bâtir  dans  les  emplacements  déterminés. 

Un  objet  non  moins  important,  c'est  l'eau.  Il  semble,  d'après  le  mé- 
moire. qu'il  y a des  citernes  assez  considérables  dans  le  lazaret.  Mais  il 
faudrait  avoir,  dans  l'arsenal  de  la  marine  et  dans  la  nouvelle  ville,  des 
eaux  vives  qui  puissent  jaillir  en  fontaines.  Ces  montagnes  ont-elles  des 
sources?  Y a-t-il  possibilité  d\  faire  venir  des  arbres,  et  quel  devrait  être 
remplacement  des  promenades  publiques,  de  l'esplanade  des  troupes? 
Tous  ces  objets  doivent  être  médités,  prévus  dans  les  plans.  Si  cela  est 
possible,  il  faut  que  tout  cela  soit  enfermé  dans  les  fortifications,  même 
les  promenades. 

On  a déjà  écrit  pour  les  communications  et  les  cbemins.  A qui  appar- 
tient le  terrnin  de  l ile  de  Palmaria  et  celui  compris  dans  l'enceinte  des 
fortifications?  Le  terrain  est-il  couvert  d'oliviers,  d'arbres,  ou  sont-ce 
des  montagnes  pelées?  Dans  l'établissement  de  la  marine,  il  faut  désigner 
un  emplacement  pour  y construire  un  bassin  comme  celui  de  Toulon. 

D'aprtn  la  miroitr.  Archivci  d.  l'Empire 

1 4086.  — Al  GÉNÉRAI,  DEJEAN, 

MIMsm:  UIK-f.TKl. R I»:  L’nOUIOSTlUTION  DF. A*  (ît/ESftK,  » r»sis. 

Baytmm* , i a juin  i SoS. 

Monsieur  Dejean,  vous  avez  annoncé  depuis  un  mois  3,ooo  shakos 
pour  les  troupes  qui  partent  de  llavonne,  et  il  n'est  rien  arrivé:  plus 
dp  6oo  hommes  sont  déjà  partis,  et  on  a été  obligé  d’en  chercher  de 
coté  et  d'autre.  Vous  aviez  annoncé  l'envoi  de  ces  shakos  par  la  dili- 
gence: ils  arriveront  quand  on  n'en  aura  plus  besoin. 

IS.vpntKOv. 

/’.  S.  Pourquoi  donc  n’exécute-t-on  pas  vos  ordres? 

IVapm  L original.  DcpAt  rte  U RilHfTr 

*nu  44 
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14087.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

MAJOR  GKVIÎllU.  »K  lt  GMMIJB  iUM<JI,  À BtlOV». 

Bayonne,  la  juin  1808. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Ritav,  e(  donnez  des  ordres  pour  qu'il 
soit  envoyé  de  l'argent  pour  payer  les  Portugais  et  la  colonne  mobile 
des  Hautes-Pyrénées;  écrivez  nu  préfet,  pour  qu’il  soit  fourni  la  viande 
et  les  vivres  de  campagne  à celte  colonne.  Kcrivez  la  même  chose  à 
I adjudant  commandant  Lomet,  et  envoyez -leur,  sans  délai,  des  car- 
louches. 

Ecrivez  au  général  Hilav  de  choisir  une  position  entre  Tarbes  et  (iu- 
vnrnie  pour  établir  son  quartier  général,  et  d'avoir  toujours  un  officier 
et  un  détachement  de  ôo  Français  sur  les  cols,  pour  communiquer  avec 
les  vallées  et  savoir  ce  qui  s'y  fait.  Vous  lui  écrirez  également  de  vous 
faire  connaître  le  lieu  où  il  placera  son  quartier  général.  Toutes  ses 
troupes  doivent  avoir  les  vivres  de  campagne.  Sa  présence  est  nécessaire 
pour  inquiéter  les  vallées  espagnoles  et  faire  diversion,  et  aussi  pour 
rassurer  les  vallées  françaises  et  avoir  des  renseignements  sur  ce  qui  se 
passe.  Tous  les  jours  il  doit  vous  envoyer  un  rapport.  Vous  l’instruirez 
que  j'ai  demandé  au  département  des  Hautes-Pyrénées  uu  bataillon  de 
56o  hommes  pour  renforcer  sa  colonne.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il 
doit  former  un  petit  dépôt  de  cartouches  et  un  dépôt  de  vivres  suffisant 
pour  pourvoir  aux  premiers  besoins  d une  colonne  de  i,aoo  hommes, 
qu  il  doit  aller  visiter  les  postes  de  l’adjudant  commandant  Lomet.  Écri- 
vez la  même  chose  à l'adjudant  commandant  Lomet;  qu'il  doit  avoir  à 
llcdous  un  dépôt  de  vivres  et  de  cartouches,  et  que  j'ai  demandé  au 
département  des  liasses-Pyrénées  un  bataillon  de  56o  hommes,  voulant 
réunir  là  une  colonne  de  1,900  hommes. 

\ous  enverrez  au  général  Ilitav  et  à l'adjudant  commandant  Lomet 
iêo  exemplaires  de  chacune  des  proclamations,  eu  espagnol,  de  la 
junte  de  Madrid  et  de  l'assemblée  de  Rayonne,  pour  les  répandre  dans 
les  campagnes,  en  les  adressant  aux  curés  et  aux  alcades. 

Vous  instruirez  en  môme  temps  ces  deux  officiers  supérieurs  que  le 
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général  Lefebvre  a passé  l Ehre  à Tiulela  cl  mis  en  déroute  13,000  Ara- 
gonais.  dont  -j.ooo  ont  été  tués  et  leurs  canons  pris. 


tt‘.*prc«  J't«nginal  t>*-p*Nl  <k<  U {verre 


NapolAo*. 


14088. — NOTE  POl  R M.  MARET, 


Marrarq,  i a juin  1&08. 


L'Empereur  désire  que  M.  Maret  lui  apporte  demain,  à midi,  la  noie 
de  toutes  les  pièces  à faire  imprimer  dans  le  Moniteur 1 sur  les  affaires 
d'Espagne,  depuis  les  dernières  qui  y ont  élé  déjà  mises,  afin  quelles 
paraissent  toutes  dans  le  même  numéro. 


D‘.ipr««  la  ninutr.  Archive»  de  l'Empire. 


14089.  A JOACHIM,  GRAND-DUC  DK  BERG, 

L1ELTE.NANT  GtSÉflAL  Dl  ROY  Al  ME  D’ESPAGNE . À MADRID. 


Rayonne,  i3  juin  1808,  un?  heure  du  matin. 


Le  major  general  me  remet  une  lettre  de  Belliard,  du  8 à neuf 
heures  du  soir.  Je  vous  envoie  le  général  Savary  pour  vous  aider,  nlin 
qu'on  liait  à vous  parler  que  d’affaires  importantes.  Votre  maladie  m'af- 
flige sous  tous  les  points  de  vue.  Cependant,  après  les  rapports  des  mé- 
decins, j’espère  que  vous  êtes  à présent  sur  vos  pieds. 

J’ai  causé  longtemps  avec  Savary  sur  la  situation  militaire  de  l'Es- 
pagne. J’attends  des  nouvelles  de  Valladolid. 


' Le  Moniteur  « publié,  dans  sno  numéro  du 
1 8 juin  : 

i*  Adresse  de  la  junte  suprême  de  gouverne* 
ment  à S,  M.  l'Empereur  et  Roi;  a*  adresse  de 
la  viHe  de  Madrid  à $.  A.  I.  le  grand-duc  de  Berg 
et  de  (-lèves,  lieutenant  général  du  royaume 
d'Espagne;  3*  lettre  de  S.  Km.  le  cardinal-arche- 
vêque de  Tolède  * S.  M.  l’Empereur  et  Roi; 
6*  proclamation  de  l'Empereur  au*  Espagnol*  ; 
5*  décret  pour  la  convocation  de  l'assemblée  de» 


notables  à Bayonne;  6*  décret  proclamant  Joseph 
Nujtoléon  roi  des  Espagnrs  et  des  Indes;  7*  pro- 
clamation tle  la  junte  suprême  de  gouvernement 
aux  Espagnols;  8*  adresse  de  la  junte  générale 
extraordinaire  de  Bayonne;  9*  discours  des  grands 
d’Espagne  au  roi  Joseph  Napoléon  ; t o*  discount 
des  députés  du  conseil  de  Castille;  1 1*  discours 
des  députés  des  conseils  de  l'Inquisition,  des 
Indes  et  des  finances;  ta*  discours  de  la  dépu- 
tation de  l'armée. 
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Je  suis  assez  content  de  l'esprit  <{Ui  anime  les  députés  qui  se  trou- 
vent ici. 

Il  part  demain  a.ooo  hommes  pour  Panipelune,  pour  renforcer  la 
division  du  général  Lefebvre.  Savarv  vous  donnera  toutes  les  autres 
nouvelles. 

P.  S.  Le  i 3.  à neuf  heures  du  malin . je  reçois  des  nouvelles  du  géné- 
ral Lefebvre  en  date  du  i i : il  me  mande  que  tous  les  villages,  à dix 
lieues  à la  ronde,  avaient  arboré  le  drapeau  blanc;  on  procédait  au  dé- 
sarmement et  on  avait  ramassé  30,000  fusils.  Le  13,  il  attendait  3, 000 
hommes  qui  lui  arrivaient  de  Panipelune.  et  se  préparait  à marcher  sur 
Saragosse.  Ses  patrouilles  avaient  été  a plusieurs  lieues  dans  l'Aragon. 
et , partout  où  elles  se  présentaient , on  se  soumettait.  Bessières  me  mande 
qu'il  avait  déjà  réuni  plus  de  1 6,000  armes  provenant  du  désarmement 
de  la  (laslille  et  de  Palencia. 

Ii'.tiue»  In  luinulv.  Archive*  de  l'Empire 


1*090.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

VHMÜTHK  DP.  LA  GI'RRRK.  A PARIS. 

Kevotin**,  1 3 juin  1808. 

Monsieur  le  (iéuéral  (’.larke,  il  v a au*  environs  de  Breskens  trois 
batteries  : une  d’uu  mortier  de  ia  pouces,  d’une  pièce  de  ai  et  de  trois 
pièces  de  18.  Il  y a une  de  ces  pièces  qui  na  point  d'affût;  les  autres 
sont  sur  de  mauvais  affûts.  Envoyez-y  sur-le-champ  quatre  affûts  de 
cotes.  Les  épaulemenls  de  cette  batterie  sont  détruits;  faites-les  mettre 
en  état. 

La  troisième  de  ces  batteries  a une  pièce  de  i ti  et  deux  de  i a en  fer. 
Faites  retirer  ces  pièces  et  rcinplacez-les  par  trois  pièces  de  ai  ou  de  36: 
les  épaulemenls  de  celte  batterie  sont  également  détruits. 

Quand  j'ai  donné  au  général  Boguet  le  commandement  de  I île  de 
(ladzand,  j'ai  entendu  que  ce  commandement  s'étendit  depuis  l'em- 
bouchure de  l'Escaut  jusqu  à Terneuse  et  aux  mouillages  que  pourrait 
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prendre  l'escadre  française  nu  l’escadre  ennemie.  Quand  j'ai  ordonné 
qu'il  y aurait  5oo  ('ailles  nationales  accoutumées  à l'air  de  l'ile  de 
Cadzand,  un  bataillon  de  âoo  hommes,  un  camp  français  à Blanken- 
berghe,  un  à Ecloo , un  camp  hollandais  prés  Berg-op-Zoom , j’ai  bien 
entendu  qu'on  ne. réunit  pas  tout  mon  monde  dans  l'ile  de  Cadzand  pour  le 
faire  mourir  de  la  fièvre.  Les  expéditions  ennemies  ne  peuvent  être  ten- 
tées sérieusement  contre  Flessingue  que  vers  la  lin  d'août.  Si  mes  troupes 
restent,  en  attendant,  exposées  à l'intempérie  de  l'ile  de  Cadzand , je  n'au- 
rai que  des  fiévreux  lorsqu'il  faudra  m'en  servir.  Faites-moi  un  rapport 
là-dessus,  accompagné  dun  huilé,  indiquant  la  situation  de  l'escadre, 
des  batteries,  et  remplacement  des  différents  camps,  afin  que  je  con- 
naisse bien  la  situation  de  ce  point  important. 

Yvpoi.éos. 


Ii'afit**  I»  de  lu  gtKrre. 


M091.  Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

ministre  he  la  marine,  à i>4 iiis. 

(latomie,  1 3 juin  1H0K. 

J'approuve  que  le  brick  le  Surveillant  à Anvers,  le  brick  l'I vin  et  la 
corvette  le  Génie  à Dunkerque,  les  bricks  le  Cygne  et  le  Papillon  à Cher- 
bourg, les  bricks  le  Mm*  et  le  Fanfaron  à Brest,  la  corvette  la  Diligente 
à Lorient,  les  bricks  le  Sylphe  et  F Espiègle  à Lorient,  le  brick  le  Colibri  et 
la  corvette  la  Diane  au  Havre,  le  brick  le  Pluvier  à Rocheforl . les  cor- 
vettes niébé  et  la  Sapho  à Bordeaux  et  le  brick  FOreste  à Bayonne,  (au- 
tant i.ioo  tonneaux,  se  dirigent  tous  sur  la  Martinique  et  la  (iuade- 
loupe:  ce  qui  assurerait  I approvisionnement  de  ces  îles  pour  six  mois, 
si  on  y envoyait  du  bœuf  et  du  lard  ; mais,  comme  ou  n'y  enverra  ni  bœuf 
ni  lard,  et  que  Icb  garnisons  ne  seront  pas  aussi  considérables  que  vous 
les  portez,  cet  approvisionnement  pourra  être  de  neuf  mois.  Enfin . comme 
l'on  peut  donner  des  patates  et  du  blé  de  Turquie  aux  troupes,  on  peut 
mettre  trois  mois  de  rations  de  pain  de  plus  et  avoir  ainsi  des  vivres 
pour  un  un. 
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Quant  à Cavenne,  au  Sénégal,  à Santo-Domingo  et  aux  îles  <le  France 
et  île  In  Réunion,  je  ne  veux  y expédier  aucuns  vivres. 

Vous  remarquez  que  la  farine  de  llordenuxest  la  meilleure.  Mon  inten- 
tion est  que  tout  ce  que  vous  expédierez  depuis  la  Loire  jusqu'il  l'Escaut, 
d'où  vous  ne  pouvez  expédier  des  farines  de  Bordcayx  sans  des  frais 
énormes,  vous  l'expédiiez  en  biscuit.  Faites-moi  connaître  quelles  sont 
vos  objections  contre  celle  idée.  Il  me  semble  que  le  biscuit  se  conserve 
sept  mois  en  mer,  à l'humidité.  Les  secours  que  vous  proposez,  joints  à 
ceux  que  les  colonies  peuvent  tirer  du  commerce,  joints  à ceux  que  peuvent 
leur  porter  les  aventuriers  américains  et  les  corsaires,  conduisent  à un 
résultat  très-satisfaisant. 

J'approuve,  en  outre,  que  les  trois  vaisseaux  de  Rochefort,  le  A l'emeti, 
le  Calcutta  et  des  flûtes  (irises  à Bordeaux  et  à Rochefort.  doublées  en 
cuivre,  du  tonnage  de  a.ooo  tonneaux,  ce  qui,  avec  le  Calcutta,  ferait 
3,ooo  tonneaux,  se  préparent  à Rochefort,  chargés  de  farine,  de  biscuit, 
de  vins,  et  soient  organisés  de  manière  à aller  à l'ile  de  France,  à la 
Martinique,  ou  partout  ailleurs.  Cette  expédition,  ou  fera  partie  de  l’ex- 
pédition générale,  ou  fera  elle-même  une  expédition  particulière. 

11  y a de  l'effervescence  en  Espagne.  Peut-être  se  calmera-t-elle  promp- 
tement. Si  elle  ne  s'apaise  pas  bientôt,  elle  se  propagera  sans  doute  aux 
colonies,  et  alors  j'aurai  besoin  d'expéditions  toutes  faites  pour  prendre 
possession  de  quelques  colonies.  Mais  je  ne  désire  pas  que  la  Sujiho  et 
rHébé  soient  jointes  à l'expédition  de  Rochefort:  je  désire  qu  elles  soient 
envoyées  en  aventurières. 

En  dernière  analyse,  je  veux  me  préparer  trois  moyens  d'approvi- 
sionner mes  colonies  : î"  les  douze  expéditions  séparées  faites  à mes  frais; 
•>”  les  expéditions  que  fera  le  commerce:  3°  l'expédition  de  Rochefort. 

Quant  aux  prétentions  du  commerce  de  Bordeaux,  je  ne  sais  pas  assez 
bien  cette  question  pour  la  juger.  Si  le  commerce  demande  que  vous 
preniez  le  cinquième  des  tonneaux , cela  est  juste;  je  me  suis  engagé  à 
le  prendre.  Le  prix  doit  s’en  régler  à l'amiable  et  selon  le  prix  de  tous 
les  temps.  L avantage  que  je  fais  au  commerce  est  de  le  paver  quand 
même  le  bâtiment  se  perdrait.  Si.  au  contraire,  le  commerce  veut  tout 
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expédier  à ses  frais,  je  ne  m’y  oppose  pas.  Quant  aux  conscrits  passagers, 
c'est  encore  une  faveur  que  je  fais  au  commerce;  toutes  les  fois  qu'il  n en 
voudra  point,  je  n’insisterai  point. 


i'i  In  millUt».  Archive»  de  l'Empire. 


14092.  — ORDRES  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL, 

i BAYONNE. 


Hayonnc,  i Y juin  180 K. 


Donner  les  ordres  suivants  : 

L’adjudant  commandant  Lomet  aura  son  quartier  général  à itedous. 
pour  observer  tous  les  cols  qui  de  l’Aragon  se  rendent  dans  les  Basses- 
Pyrénées.  Il  aura  avec  lui  une  colonne  mobile  de  i,soo  hommes, 
composée  d’un  bataillon  de  Ô60  hommes  des  gardes  nationales  des 
llasses-Pv rénées , de  1 5 gendarmes,  de  la  compagnie  de  réserve  départe- 
mentale des  Basses-Pyrénées,  de  la  compagnie  de  réserve  des  Landes  et 
de  3oo  Portugais. 

Le  général  de  brigade  Yiala,  qui  est  dans  la  qe  division  militaire, 
recevra  ordre  de  venir  prendre  le  commandement  du  département  des 
Hautes-Pyrénées.  Il  aura  également  avec  lui  une  colonne  d’environ  1,900 
hommes,  composée  d’un  bataillon  de  060  boulines  de  gardes  uationales 
des  Hautes-Pyrénées,  de  gendarmes  et  de  3oo  Portugais.  Il  observera 
tous  les  cols  qui  protègent  Barréges  et  qui  des  Hautes -Pyrénées  se 
rendent  dans  l'Aragon. 

Le  général  de  brigade  Miquel,  qui  est  dans  la  90'  division  militaire, 
recevra  ordre  de  venir  prendre  le  commandement  du  département  de 
l \ liège.  11  aura  avec  lui  1a  compagnie  de  réserve  de  l’Ariége  et  plusieurs 
brigades  de  gendarmerie. 

Le  général  Rilay  se  rendra  dans  les  Pv  rénées-Orienlales  et  portera  son 
quartier  général  à Bellegardc.  Il  réunira  les  compagnies  do  réserve  dé- 
partementale du  Gers,  de  la  Haute-Garonne,  de  l’Aude,  des  Pyrénées- 
Orientales,  du  Tarn,  de  l’Hérault,  de  l’Aveyron,  de  la  Lozère,  de  1 Ar- 
dèche, du  Gard,  du  Lot  et  de  Lot-et-Garoune.  11  fera  de  tout  cela  un 
bataillon.  Il  formera  deux  bataillons,  de  douze  compagnies,  de  ce  qu’il  \ 
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ii  île  disponible  du  régiment  d'in  Tan  («rie  toscan  qui  se  rend  à Perpignan. 
«I  un  escadron  des  dragons  toscans.  Il  aura  un  bataillon  de  f>6o  hommes 
des  gardes  nationales  des  Pyrénées-Orientales.  Il  réunira  une  compagnie 
île  Go  gendarmes  à pied  et  de  ko  gendarmes  à cheval  des  compagnies 
tirées  des  douze  départements  nommés  ci-dessus,  de  manière  à réunir  à 
Bellegarde  une  force  de  3.ooo  hommes. 

\ous  lui  donnerez  ordre  de  réunir  ces  forces  sur  Bellegarde.  et  de  se 
mettre  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe,  afin  de  lier  sa  communication 
avec  le  général  Diihcsinc. 

Le  général  de  division  l-acombe  Saint-Michel  se  rendra  à Toulouse 
pour  y prendre  le  commandement  de  l’artillerie  et  de  la  10e  division 
militaire,  jusqu'à  ce  qu’il  soit  remplacé.  Il  organisera  six  pièces  de  canon 
et  quelques  caissons  d’infanterie  pour  la  colonne  du  général  Bitay. 

Nous  donnerez  ordre,  à Grenoble,  qu’un  bataillon  de  six  compagnies 
de  la  légion  de  réserve,  fortes  le  plus  possible,  et  formant  au  moins 
600  hommes,  parlent  de  celte  ville  pour  se  rendre  à Perpignan. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  commandant  la  8e  division  militaire 
de  faire  partir,  pour  Perpignan,  quatre  compagnies,  le  plus  fortes  pos- 
sible. du  3«'  léger,  ce  qui  formera  un  petit  bataillon.  Donnez-lui  éga- 
lement l’ordre  qu’un  petit  bataillon  provisoire  formé  de  deux  compagnies 
du  régiment  suisse,  de  i5o  hommes  chacune,  et  deux  compagnies  du 
1 G'  de  ligne,  de  même  force,  se  rendent  à Perpignan,  ce  qui  portera  à 
sept  bataillons  la  force  de  la  colonne  du  général  Rilav. 

Donnez  ordre  que  le  bataillon  valaisan  qui  est  à Port-Maurice  se 
rende  à Perpignan. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  formé,  dans  la  97'  division  militaire,  deux  ba- 
taillons de  marche  composés,  le  premier,  bataillon . de  trois  compagnies 
du  3'  bataillon  du  7’  de  ligne  et  de  trois  compagnies  du  c)3':  le  deuxième 
bataillon,  de  deux  compagnies  du  37'  de  ligne,  de  deux  compagnies  du 
56'  cl  de  deux  compagnies  du  •)'  de  ligne.  Chaque  compagnie  sera  com- 
plétée à 1 ko  hommes  ou  au  moins  à 1 00  hommes.  Ecrivez  par  l'estafette 
d’Italie  au  gouverneur  général  à Turin  pour  qu’il  fasse  sur-le-champ  for- 
mer ces  deux  bataillons  de  marche,  et  qu’il  les  dirige  sur  Perpignan. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  1808. 


3. VI 

Il  sera  egalement  formé  un  escadron  de  marche  de  cuirassiers,  com- 
posé de  détachements  des  4e,  7'  et  8e,  formant  no  hommes. 

Il  sera  formé  un  autre  escadron  de  marche  de  chasseurs,  de  aoo  che- 
vaux, composé  de  détachements  des  3e,  t4'  et  9 4*. 

Ces  3oo  chevaux  partiront  sous  le  même  commandement  que  les  deux 
bataillons  de  marche,  et  sous  les  ordres  d'un  adjudant  commandant,  qui 
fera  les  fonctions  de  colonel  de  ce  régiment  de  marche. 

Il  sera  nommé  un  chef  d'escadron  pour  commander  les  deux  escadrons 
de  marche. 

D'après  La  miiiut*.  Dépôt  de  U guerre. 

14094.  — A M.  BIGOT  D£  PRÉAMENEI  , 

MIMSTRE  DES  CULTES,  à PARIS. 

lUjonne.  1 5 juin  t8o8. 

\ ous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  communiquerez  au  chapitre 
métropolitain.  Vous  veillerez  à ce  que  le  cardinal  de  llelloy  soit  enterré 
avec  la  plus  grande  solennité,  et  que,  dans  l'éloge  lunèhre  qui  sera  pro- 
noncé à cette  occasion  , on  appuie  sur  les  vertus  qu  a déployées  ce  pré- 
lat, la  conciliation,  la  charité  et  l’amour  de  la  paix. 

D'oprr»  ht  minute.  Archive*  de  l' tapir* 


14095.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MI.MSTRE  DE  LA  fi  L'ERRE , À PARIS. 

üavonnA1.  1 5 juin  tftoK. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  1 île  de  Cadzand  est  un  pavs  très-malsain. 
La  circonstance  d une  escadre  dans  l'Escaut  ni  oblige  cependant  à tenir 
dans  Elle  de  Cadzand  des  forces  considérables  pour  protéger  mon  escadre. 
Par  mon  décret,  j'ai  ordonné  une  batterie  de  trente  bouches  à feu  près 
de  Breskens.  C'est  à la  marine  à décider  quel  est  l'emplacement  qui  con- 
vient le  mieux  pour  cette  batterie.  Doit-elle  être  placée  près  Breskens  ou 
au  signal  de  Breskens,  ou  à mi-chemin  entre  ce  signal  et  celui  de  Wulpen? 
Qif est-ce  qui  est  le  plus  important  pour  la  marine,  que  la  batterie  soit 


354 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1808. 


rapprochée  de  Son  toises  du  banc  d'Elboog  ou  plus  près  de  Flessingue? 
(l’est  encore  à la  marine  à décider  ipielle  est  la  position  la  plus  avan- 
tageuse. Une  batterie  de  3o  bourbes  à l’eu  suppose  une  garnison  de  3oo 
lioinmcs.  Si  ces  3oo  boni  mes,  au  lieu  d'être  dans  une  batterie  de  côte 
ouverte,  se  trouvent  dans  un  fort  ferme  à la  gorge . on  sera  tranquille 
sur  ce  point;  et  quand  même  l'ennemi  se  serait  emparé  de  Cadzand,  la 
batterie  restant  en  notre  pouvoir,  on  aura  deux,  quatre,  cinq  jours  pour 
accourir  de  tous  les  points  de  la  Belgique  pour  reprendre  l'ile.  La  ques- 
tion se  réduit  à savoir  comment  il  faudra  construire  un  fort  sur  cette 
dune  ou  sur  une  digue.  Dans  cette  disposition,  on  a quatre  cotés  à dé- 
fendre. Le  coté  de  la  mer  peut  être  facilement  garanti  avec  des  pilotis 
qui  s'élèveraient  jusqu'au  niveau  des  liantes  mers,  et  qui,  à basse  mer. 
formeraient  un  obstacle  naturel  et  empêcheraient  les  troupes  de  débar- 
quer sur  la  laisse  de  basse  mer.  Le  côté  du  continent  peut  être  retranché 
par  des  ouvrages  en  terre  et  des  fossés  pleins  d'eau.  Les  côtés  de  droite 
et  de  gauche,  dans  la  dune  ou  sur  la  digue,  seront  les  plus  difficiles  à 
traiter.  Deux  ouvrages  paraissent  là  nécessaires,  comme  des  cavaliers 
dominant  de  tous  côtés  et  prolongés  dans  la  plaine  par  des  ouvrages  plus 
bas.  On  pourrait  disposer  dans  ces  flèches  quelques-unes  des  pièces  de 
la  batterie.  L'espace  nécessaire  pour  renfermer  3o  bouches  à feu  exi- 
gerait près  de  100  toises,  si  on  voulait  les  placer  dans  un  cavalier  eu 
forme  de  redoute  et  le  revêtir.  Il  aurait  à peu  près  100  toises  de  long 
sur  3o  de  large,  ce  qui  ferait  un  réduit  de  jfio  toises  de  développe- 
ment. On  n'aurait  plus  à craindre  que  de  voir  les  fossés  de  ce  réduit, 
comme  ceux  de  tous  les  autres  ouvrages,  comblés  pur  les  sables;  mais 
ne  serait-il  pas  possible  de  paver  toute  la  dune  avec  des  piquets  de  deux 
ou  trois  pieds  de  longueur,  ou  mieux  avec  des  planches  contenues  par  des 
piquets?  Alors  tous  les  glacis,  les  communications  seraient  couverts  de 
planches,  et  la  dune  n'aurai!  plus  de  mouvement.  On  aurait  soin  de 
planter  en  bovus  les  digues  aussi  loin  qu'on  pourrait.  Mais  la  question 
peut  se  considérer  sous  un  point  de  vue  plus  étendu.  Le  momeul  rfesl 
pas  loin  où  j'aurai  vingt  ou  trente  vaisseaux  de  guerre  dans  la  rade  de 
Flessingue.  et  où  cette  rade  sera  la  principale  menace  contre  l'Angle- 
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ferre.  Si  je  suis  obligé  de  porter  mes  forces  ailleurs,  el  que  je  laisse  i s 
ii  i n.noo  hommes  pour  garder  ce  point,  j’aurai  des  malades  à l'infini . 

Si,  enfin,  il  se  trouve  constamment  vingt  ou  Ironie  vaisseaux  en  arme- 
ment à Flessingue,  l'ennemi  peut  concevoir  l’espérance  de  s’emparer  de 
l’ile  de  Walcheren. 

Maintenir  la  communication  avec  la  place  de  Flessingue  est  chose  de 
grande  importance.  Il  faut,  à Ilreskens.  une  place  de  guerre  qui  con- 
tienne une  batterie  de  3o  pièces  de  canon,  des  approvisionnements  el 
quelques  moyens  de  passage,  un  port  où  l'on  puisse  faire  entrer  une  divi- 
sion de  la  flottille,  où  douze  ou  quinze  péniches  et  quatre  ù cinq  cha- 
loupes canonnières  seraient  à l'abri  des  glaces,  du  mauvais  temps  et  de 
l'ennemi.  Où  cette  place  doit-elle  être  située?  C’est  encore  par  des  consi- 
dérations maritimes  que  celte  question  doit  être  déridée. 

Napoléon. 

la  minute  Arrbivi**  de  l'Empin 

14096.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  \EtCH\TEL. 

VAJOH  GÉNÉRAL  DB  LA  GRANDE  UtilfF.  A BAYONNE. 

Bayonne,  i0j«i»h  i&o4. 

Mandez  au  maréchal  Ressières  que,  immédiatement  après  qu  i!  se  sera 
emparé  de  Renavente.  qu'il  aura  soumis Zamora.  Toro  et  Léon,  je  désire 
que  son  corps  d'armée  ait  l'organisation  suivante  : 

Division  Merle,  composée  de  quntre  brigades  : i"  brigade  Dariuagnac. 
Suisses  et  le  8f>',  i,8oo  hommes;  ti"  brigade  Gaulois.  î"  régiment 
supplémentaire,  1.600  hommes;  3“  brigade  Oucos,  i3'  régiment  pro- 
visoire el  un  hutaillon  du  i V.  9,000  hommes;  après  la  prise  de  Sara- 
gosse,  les  trois  autres  bataillons  rejoindront;  brigade  Sabatier.  1 
el  1 8r  provisoires,  9,800  hommes;  total,  8,900  hommes;  six  pièces  île 
canon  de  I ancienne  division  \erdier  et  douze  pièces  de  canon  de  la  di- 
vision, faisant  dix-huit  pièces  de  canon. 

Division  Mouton,  composée  de  deux  brigades  : 1 ° brigade  Reynaud. 
V léger,  10'  de  ligne  et  un  hutaillon  de  Paris,  3. 000  hommes;  a°  bri- 
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gade  Bey,  a' el  1 a"  légers,  9,100  hommes;  ."> .100  hommes  et  douze 
pièces  de  canon. 

(îarde  impériale  : 1,900  hommes  el  sis  pièces  de  canon. 

Total  de  l'infanterie,  10,900  hommes. 

Cavalerie  : 1 o1-  de  chasseurs,  Aoo  hommes;  99''  idem,  Aâo  : Carde  im- 
périale, 3oo;  96*  de  chasseurs  qui  arrive,  A5o;  l'escadron  de  dragons 
commandé  par  le  chef  d’escadron  Tascher,  et  l'escadron  parti  ce  matin. 
3oo  hommes;  total,  i.gôo.  Ce  qui  porte  le  corps  actuel  du  maréchal 
llessières  à 17,100  hommes,  el  l'artillerie  à trente-six  pièces  de  canon. 

Le  maréchal  Bessières  pourrait  porter  son  quartier  général  A Léon, 
pour  contenir  l'ennemi  à tous  les  débouchés  des  montagnes. 

Le  général  Bonnet  occupe  Burgos  avec  fioo  hommes  de  convalescents 
dans  la  citadelle. 

Il  aurait,  de  plus,  disponibles  en  forme  «le  colonne  mobile  pour  se 
porter  partout  où  il  serait  nécessaire:  le  V bataillon  du  118''.  45o 
hommes;  le  3'  bataillon  du  dépôt  qui  est  aujourd'hui  il  Vitoria,  4 ■’> o 
hommes;  le  petit  bataillon  du  4*  léger,  38<>  hommes,  et  un  escadron  de 
«Iragons,  1 5o  hommes;  deux  pièces  de  canon.  Ce  qui  ferait  une  force  de 
9 ,o3o  hommes,  disponibles  pour  maintenir  la  communication  avec 
Léon  et  la  colonne  d'Aranda,  composée  du  1"  de  marche  de  1,000 
hommes  et  île  quatre  pièces  de  canon  , également  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Bonnet. 

Le  général  de  brigade  Monthion  restera  à Vitoria  avant  avec  lui  un 
escadron  de  1 .r»o  chevaux,  qui  sera  formé  du  7'  régiment  de  marche  de 
dragons  qui  vient  de  Bennes  et  qui  arrive  après-demain;  «leux  com- 
pagnies du  tâ'  de  ligne  formant  un  petit  bataillon  de  3oo  hommes; 
le  3'  bataillon  du  9'  léger,  600  hommes;  le  3e  bataillon  du  1 9'  léger, 
tioo  hommes;  ce  qui  ferait  t,65o  hommes.  Le  colonel  Barrère  com- 
mandera cette  colonne  et  aura  deux  pièces  de  canon. 

Le  corps  du  maréchal  Bessières  se  trouverait  donc  conqtosé  de  1 7,000 
hommes  en  mouvement  sur  les  Asturies  et  la  Galice;  de  deux  colonnes 
mobiles  à Burgos  et  à Aranda . sous  les  ordres  du’ général  Bonnet,  9,000 
hommes;  d’une  colonne  mobile  sons  les  orilres  du  général  Monthion  el 
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du  colonel  Barrère,  à Vitoria,  et,  si  cela  était  nécessaire,  à Santander. 
i ,700  hommes;  total,  3 1 ,aoo  hommes,  indépendamment  de  fioo  hommes 
qui  sonl  dans  la  citadelle  de  Burgos,  et  de  1,000  hommes  de  garnison 
A Saint-Sébastien;  total  du  corps  du  maréchal  Bessières,  près  de  as, 800 
hommes;  les  colonnes  mobiles  du  général  Bonnet  à Burgos,  du  général 
Monlhion  à Vitoria,  ayant  l'une  et  l'autre  deux  pièces  de  canon  îles 
<|uatre  qui  ont  été  commandées. 

Indépendamment  de  cela,  une  division  de  réserve  se  réunit  à Bayonne. 

Le  maréchal  Bessières,  immédiatement  après  les  premiers  événements, 
peut  organiser  les  divisions  Merle  et  Mouton.  S'il  avait  un  avantage  mar- 
quant sur  la  force  îles  troupes  du  général  Cuesta,  peut-être  serait-il  utile 
qu'il  enlevât  les  Asturies  et  la  Galice,  en  profitant  de  la  terreur  d'une 
première  victoire. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  doit  être  sans  inquiétude  sur  lu  formation 
des  colonnes  de  Burgos  et  de  Vitoria;  que  tout  est  en  mouvement,  et  qu'il 
part  du  monde  d’ici  tous  les  jours;  qu'il  n'a  qu'à  penser  à former  syu 
corps  d'armée  de  Léon.  Le  général  Verdier  aura  le  commandement  de 
l'Aragon  et  de  la  Navarre.  11  correspondra  avec  l'état-major  du  Roi  à 
Madrid , se  concertera  avec  le  maréchal  Bessières  et  avec  le  général 
Duhesme.  qui  commandent  sur  sa  droite  et  sur  sa  gauche,  et  correspon- 
, dra  directement  avec  le  major  général  à Bayonne. 

On  peut  attendre  la  prise  de  Saragosse  ou  le  dernier  moment  que  je 
serai  ici  pour  notifier  cette  dernière  disposition. 

Iftprè»  la  nn nul?  DépAt  «le  In  guerre 


14097.— AU  PRINCE  FERDINAND, 

À VALE5ÇAY. 


Bayonne,  tôjuiit  1808. 


J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale,  du  3i  mai.  Je  vais  prendre 
en  considération  la  demande  du  duc  de  San-Carlos.  Elle  ne  doit  pas 
douter  du  désir  que  j'ai  de  faire  tout  ce  qui  peut  lui  être  agréable.  Je 
vais  donner  des  ordres  pour  faire  teriuiuer  l'affaire  de  Navarre,  et,  au 
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commencement  du  mois  prochain.  Votre  Altesse  lloyale  pourra  envoyer 
pour  cet  objet  son  chargé  d’aiïaires  auprès  du  ministre  des  finances  à 
Paris. 

r>  aprr»  la  iBiliilte.  Archive»  d*  l*£ll»p«rr 


14098.  — Al  VICK-AMIRAL  DEC  R ES, 
ministre  DK  u Minute,  À paris. 

Rtnuanc,  1 6 juin  iM. 

Je  vous  renvoie  vos  lettres  de  la  Guadeloupe.  Je  vois  avec  plaisir  que 
les  quatre  expéditions  y son!  arrivées.  Vous  voulez  expédier  In  Tactique 
pour  la  Guadeloupe;  j v consens,  si  elle  marche  bien;  mais,  si  elle  n'est 
pas  bonne  marcheuse,  il  est  évident  quelle  sera  prise.  Si  cela  était,  vous 
pourriez  fréter  un  petit  bâtiment,  le  meilleur  marcheur  du  port  de  Bor- 
deaux. L'Orale  peut  également  partir  de  Bayonne.  A ma  connaissance, 
le  commerce  de  Bordeaux  a déjà  fait  partir  trois  bâtiments  pour  la  Gua- 
deloupe. Moi-méme,  j'en  ai  fait  partir  un  d'ici  avec  une  centaine  de  ton- 
neaux de  farine.  Enfin  vous  pouvez  en  faire  partir  de  Nantes  et  d'autres 
ports. 

D'iipr»  U inimité.  Archive»  île  l'Empire 


14099.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

\ BAYONNE. 

Rayoïin*',  il»  juin  i8u&. 

Mon  Frère,  j’écris  à M.  Laforest.  Prenez  des  renseignements  de  votre 
côté  auprès  du.  ...  1 que  vous  voyez,  sur  l'individu  dont  je  vous  parle. 
C'est  le  chef  de  la  justice  criminelle  de  Madrid.  S’il  a autant  de  talents  et 
de  fermeté  qu'on  ledit,  étant  silr  de  sa  fidélité,  on  peut  se  servir  avan- 
tageusement de  lui. 

La  junte  doit  venir  vous  porter  demain  une  adresse;  préparez  votre 
réponse.  Il  faut  que  vous  parliez  de  la  douleur  que  vous  éprouvez  des 
troubles  qui  ont  lieu  en  Espagne,  de  ce  qu'on  est  obligé  d'employer  la 

1 Mots  devenus  illisibles  par  l'altération  du  papier. 
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force  (M)ur  les  réprimer  et  arriver  à un  résultat  que  la  raison  et  la  con- 
viction auraient  seules  dû  produire;  et  laisser  entrevoir  le  désir  que 
vous  avez  de  vous  rendre  bientôt  au  milieu  de  vos  nouveaux  sujets  pour 
concilier  tous  les  intérêts,  et  commencer  votre  règne  par  des  actes  de 
pardon  et  de  clémence.  Il  sera  bon  que  ce  discours  soit  un  peu  étendu 
et  soigné.  Ilédouville  parle  parfaitement  espagnol  : vous  pourriez  vous 
l'attacher  comme  secrétaire  intime.  Jusqu'à  ce  que  vous  vous  le  soyez 
définitivement  attaché,  je  lui  conserverai  son  rang  de  ministre  plénipo- 
tentiaire. f/esl  un  homme  parfaitement  sûr.  sur  le  dévouement  et  la 
probité  duquel  vous  pouvez  compter. 

Il  faut  vous  occuper  de  nommer  un  grand  maître  de  la  maison,  un 
grand  chambellan  et  un  grand  écuyer.  Causez  de  cela  avec  d'Azanza. 
d’Urquijo  et  le  duc  del  l’arque.  11  serait  nécessaire  que,  sous  trois  ou 
quatre  jours,  les  grands  officiers  de  la  couronne  fussent  nommés,  ainsi 
que  les  ministres.  Ce  sera  la  plus  belle  proclamation  que  vous  puissiez 
faire,  que  ces  nominations. 

Napoléov. 

D’apré*  l'expédition  original*'  ruuiin.  par  le*  héritier*  du  rtii  Jooepli 

Ht 00.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  G KM?  Il  Al.  UK  LA  WUMjK  AlMfCE.  À HOONNK. 

Bayonne,  1 6 juin  1 808. 

llenvoyez  un  nouveau  courrier  au  général  Dubesme  avec  un  nouveau 
paquet,  afin  qu'il  les  fusse  partir  pur  deux  occasions,  ce  qui  fera  quatre 
occasions;  on  lui  dira  que  j'ai  reçu  sa  lettre  du  1 1 , qu'il  doit  commencer 
par  désarmer  toute  In  ville  de  Barcelone,  de  manière  à n'y  pas  laisser 
un  seul  fusil  et  les  porter  tous  dans  le  château:  qu'il  approvisionne  de 
vivres  le  château  et  Moutjoiiy  *,  en  faisant  convertir  en  farine  et  bis- 
cuit les  600  quintaux  que  j'ai  envoyés;  qu'il  les  approvisionne  également 
en  vin  et  en  tout  ce  qui  est  nécessaire,  en  prenant  chez  les  habitants.  Il 
faut  les  mener  très-militairement,  la  guerre  justifie  tout.  Au  moindre 
événement,  il  faut  prendre  des  otages  et  les  envoyer  dans  le  fort. 

1 (wislilio  de  Moiijnich. 
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Le  général  Leciii  doit  se  rendre  pour  organiser  un  corps  sur  les  hau- 
teurs de  Bellegarde. 

Il  faut  lui  recommander  d'agir  toujours  en  niasse  ot  jamais  isolé. 
L Empereur  blâme  l at tae^ue  <| u a faite  le  général  Duhesme  le  g avec  quatre 
bataillons,  quand  il  pouvait  en  mrltre  davantage.  Les  dépôts  dans  la 
citadelle  et  dans  le  fort  Montjouy  étaient  suffisants.  Qu’il  perde  cette 
habitude  de  disséminer  ses  troupes,  sans  quoi  il  fera  plus  de  mal  que  de 
bien. 

Lui  envoyer  les  nouvelles  de  toutes  les  affaires  de  Saragosse  et  autres 
points.  Il  faut  spécialement  maintenir  la  communication  avec  Tarragone. 

Le  général  Lefebvre  ne  tardera  pas  à être  il  Saragosse. 

Envoyez  au  général  Duhesme  une  copie  de  toutes  les  pièces  et  procla- 
mations que  vous  avez,  pour  qu'il  les  fasse  publier  et  afficher  dans  Bar- 
celone. 

P'Api>*  U minai*.  do  U ftwm. 


14101.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

UEKTEVtST  GMF'llU.  RC  ROTACME  11'tSPiGVE,  À MADRID 

Rayonne,  1 6 juin  1808,  huit  lieur?*  du  mutin 

Faites  mettre  dans  les  journaux  que  la  junte  réunie  à Bavoune  a 
tenu  sa  première  séance  hier  à trois  heures  après  midi,  sous  la  prési- 
dence de  M.  d’Azanza,  ministre  des  finances,  M.  d'Urquijo  et  un  membre 
du  conseil  de  Castille,  secrétaires;  que  la  proclamation,  faite  par  le  con- 
seil de  Castille,  du  décret  qui  nomme  le  roi  d’Espagne,  a été  lue;  que 
la  junte  a résolu  de  se  porter  en  corps  chez  le  Hoi,  pour  lui  présenter 
une  adresse  à ce  sujet;  que  M.  d'Azauza  a prononcé  un  discours  dont 
vous  trouverez  ci-joint  copie;  qu'un  comité  de  membres  du  conseil  de 
Castille  s’occupe  de  recherches  sur  les  lois,  et  que  d'autres  comités 
travaillent  à des  projets  d'amélioration  dans  les  différentes  branches  de 
l'administration. 

D’apro*  la  minute  Archive*  d*  l'Empirr. 
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1 A 1 02.  — A JOACHIM.  GRAND-DUC  DE  BERG. 

UWTIWIST  «fttt’nAL  ni  PO)  USB  B*lSPiGXB,  \ Hinnil). 

RaymutB,  Mi  juin  *Hn8,  rnuf  iMiir...  du  noir. 

Je  reçois  dans  ce  moment  des  nouvelles  du  général  Duhesme.  du  i >>. 
Il  avait  envoyé  le  général  Chabran  à Tarragonc  pour  réduire  celte  ville 
à l'obéissance,  et.  v laissant  le  régiment  suisse  pour  la  cnnleuir  sur  un 
lion  pied,  il  avait  rappelé  le  général  Chabran  dont  il  avait  besoin  pour 
contenir  la  Catalogne.  Une  nuée  de  paysans  était  accourue  autour  de 
Barcelone  de  manière  à l’investir  à une  demi-lieue.  Ils  avaient  eu  la 
folie  de  fortifier  les  bords  de  la  rivière  qui  passe  près  de  Barcelone,  pour 
empêcher  le  retour  du  général  Chabran.  Le  général  Duhesme  est  parti 
le  in,  à la  pointe  du  jour,  de  Barcelone,  a marché  sur  les  rebelles,  les 
a dispersés,  a enlevé  leurs  canons,  en  a tué  i fi  ou  i,8oo  et  brûlé  six 
gros  villages,  entre  autres,  ceux  de  San-Boy  et  Molins  de  Rey.  Le  len- 
demain, le  général  Chabran  est  arrivé  lui-même  sur  la  route  et  a brûlé 
trois  villages.  La  rentrée  triomphante  des  troupes  et  des  canons  pris  sur 
l'ennemi,  que  les  habitants  regardaient  du  haut  des  remparts,  a jeté  la 
terreur  parmi  eux.  Tout  le  monde  blâme  à présent  les  insurrections  et 
déclare  qu'il  veut  vivre  tranquille.  De  tous  côtes  les  villages  reviennent  à 
l'obéissance.  Nous  avons  perdu  peu  de  monde  dans  cette  affaire  de  Bar- 
celone : 6 tués  et  i s blessés.  Si  l'on  ne  fait  pas  courir  des  nouvelles  de 
la  Catalogne  à Madrid,  il  est  inutile  de  parler  de  cela.  On  a trouvé 
par  nu  les  morts  un  grand  nombre  d'officier»  espagnols,  de  prêtres  et  de 
moines. 

Je  suppose  que  le  maréchal  Moncev  aura  marché  sur  Valence. 

On  envoie  au  général  Duhesme  les  dernières  pièces  relatives  à lu 
nomination  du  Boi  et  aux  affairés  de  Tudela,  Valladolid.  Il  faut  qu’il  les 
fasse  imprimer  ù quatre  mille  exemplaires,  et  qu'il  les  répande  partout. 

D'nprvs  U minute.  Arrbivn  de  t F.tnpirv 
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I Al 03.  — A JOACHIM,  GRAND-DliC  DE  BERG, 

Utl.TE.UVT  GltvÉBU.  !>l  IthVAI  ME  ECESPiGKE , i M1DIIID. 

HiiTOnn**,  16  juin  iHnR,  nptif  heu»*  du  wir. 

Le  combat  de  Tuilela,  qui  a eu  lieu  le  8 juin,  a été  suivi,  le  i3,  du 
combat  de  Malien.  Le  général  Lefebvre  a employé  les  journées  des  9,  1 o 
et  1 1 à désarmer  les  villages  à dix  lieues  aux  environs  el  à reconstruire 
le  pont  de  l'Ebre.  Le  la,  il  s'est  mis  en  marche,  el  le  i3,  à la  pointe 
du  jour,  il  a découvert  sur  les  hauteurs  l anuée  des  rebelles  de  Sara- 
gosse,  consistant  en  1 3,000  hommes,  deux  régiments  de  ligne  espagnols, 
un  d'infanterie  et  un  de  cavalerie,  commandés  par  Palafox.  Le  général 
Lefebvre  a aussitôt  marché  à l'ennemi , avec  les  lanciers  polonais  et  le 
■V  escadron  de  marche,  est  tombé  sur  son  liane  et  en  a fait  un  grand 
carnage.  Plus  de  3,000  ont  péri.  Tous  leurs  canons,  consistant  en  dix 
pièces,  sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Le  régiment  de  lanciers  polonais 
a traversé  l’Ebre  à la  nage  pour  poursuivre  ce  qui  s'était  échappé.  Nous 
n'avons  à regretter  qu’un  capitaine  îles  lanciers  polonais,  qui  s’est  noyé, 
'4  hommes  tués  et  8 blessés.  Hormis  trois  compagnies  de  voltigeurs,  l’in- 
fanterie n'a  pas  tiré  un  coup  de  fusil.  Le  i3.  le  général  Lefebvre  a 
couché  au  village  de  tiailur;  il  a dû  entrer  le  1»  à Saragosse. 

Vous  avez  déjà  reçu  la  nouvelle  de  la  soumission  de  Valladolid.  Une 
colonne  de  4.000  hommes  serait  utile  pour  nettoyer  le  pays  entre  Sara- 
gosse et  Madrid,  et  pour  rétablir  la  communication. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 4 juin.  J’espère  que  votre  santé  est  meil- 
leure. On  me  dit  que  vous  êtes  eu  convalescence  et  que  vous  pourrez 
recevoir  le  lloi  à Madrid  ; il  s’y  rendra  immédiatement  après  la  clôture 
de  la  junte. 

P.  S.  J’espère  que  vous  êtes  bien  portant  actuellement.  La  princesse 
sera  ici  dans  quinze  jours. 

It’sprè»  U minute.  Archive*  de  I fnijit/r 
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1AHM.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDANT  U flAEDf.  IMPERIALE,  ETC.  À BI'RGO*. 

k»y  oiine,  i G juin  1R0H. 

Mon  Cousin.  le  major  général  vous  a écrit  la  nouvelle  ilu  combat  tle 
Malien,  i|ui  a eu  lieu  le  1 3 el  «jui  doit  entraîner  la  prise  deSaragosse. 
où  je  suppose  que  le  général  Lefebvre  est  entré  le  i5.  Si  vous  ave/, 
mandé  au  général  Verdier  de  se  rendre  sur  Saragosse,  mandez-ltii  nue, 
s'il  apprenti  en  roule  que  le  général  Lefebvre  y soit  entré,  il  retourne  sur 
\itoria.  Quant  à la  cavalerie,  vous  pouvez  la  laisser  continuer,  vu  «pie 
l’Aragon  est  un  pays  favorable  à la  cavalerie. 

Je  ne  comprends  pas  trop  le  mouvement  «lu  général  Ducos  pour  se 
|Mirler  sur  Santander.  Cela  dépend  sans  doute  de  la  connaissance  îles 
localités,  que  vous  avez  étudiées.  Cependant  je  désire  que  vous  m'en 
disiez  un  mot  et  tpie  vous  m’envoyiez  un  croquis;  je  ne  trouve  rien  qui 
m'explique  cela  sur  les  grandes  cartes.  Une  fois  maître  de  Santander  de 
vive  force,  il  faut  y imposer  une  contribution  de  deux  millions,  luire 
mettre  le  séquestre  sur  les  biens  de  l'évèque,  cl.  si  oii  ne  peut  pas  le 
saisir,  désarmer  la  ville  et  les  campagnes  et  faire  quelques  exemples 
sévères.  Santander  et  Saragosse  soumis,  il  faut  faire  uiarcber  sur  Léon 
et  sur  les  Asturies.  Le  général  Lasalle,  que  je  fais  renforcer  d'un  régi- 
ment de  la  division  Frère,  et  le  général  Verdier  pourront  marcher  sur 
le  royaume  de  Léon;  le  général  Merle  marcherait  par  les  Asturies.  Au 
reste,  comme  ce  n'est  que  le  ao  qu'on  sera  entré  à Santander,  j'aurai 
le  temps  de  vous  donner  mes  dernières  instructions.  Santander  devait 
être  pris  avant  Yalladolid.  Dans  celte  espèce  de  guerre,  un  mouvement 
rétrograde  ne  vaut  jamais  rien.  Votre  marche  île  Santander  sur  Yalla- 
dolid a manqué  de  faire  soulever  toute  la  Biscaye.  La  [irise  de  San- 
tander aurait  rendu  nulle  l'insurrection  île  Yalladolid.  Le  général  Merle 
entrant  à Santander  le  8 et  revenant  ensuite  à Yalladolid,  cette  der- 
nière ville  eût  été  soumise  deux  jours  plus  tard,  mais  on  aurait  marché 
de  là  sur  Léon  et  on  aurait  profité  de  la  victoire.  Ce  que  je  vous  dis 
là  est  pour  votre  gouverne.  Les  mouvements  rétrogrades  sont  dangereux 
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à la  guerre":  ils  ne  doivent  jamais  être  adoptés  dans  les  guerres  popu- 
laires : l'opinion  fait  plus  <]ue  la  réalité;  la  connaissance  d'un  mouvement 
rétrogade  que  les  meneurs  attribuent  à ce  qu'ils  veulent  crée  de  nou- 
velles armées  à l'ennemi.  J'ai  lait  envoyer  de  nouveau  à Sanlander  un 
chanoine  de  llurgos,  mais  dont  je  n'attends  aucun  effet. 

Napoléon. 

D'jprfa  l'original  connu.  |kit  M*~  In  durlicMe  d Ivtnr 


14105.  — A AL  OA  RI1» 

niK'IMM  htf  N KH  Al.  UK  IA  CRAMAI!  1KMKF. , il  MERLIN. 

Rityoow,  iû  juin  iRuR. 

Monsieur  Daru.  votre  lettre  du  3 juin  ne  juslilie  pas  les  démarches 
que  vous  avez  laites.  Par  sa  lettre  du  i 8 janvier,  le  major  général  vous  dit  : 
"-Quant  aux  5oo  hommes  qui  manquent,  l'intention  de  Sa  Majesté  est 
qu'ils  soient  recrutés  parmi  les  Polonais  et  Allemands,  etc.*  Il  est  im- 
possible de  voir  là-dedans  l'autorisation  de  s'adresser  à la  Confédération 
pour  avoir  ces  hommes.  Le  mot  recruter  n'est  pas  synonyme  de  contûi- 
i;ent.  Dans  sa  lettre  du  8 mars,  il  explique  encore  mieux  son  idée,  puis- 
qu’il dit  que,  si  Ion  ne  peut  pas  lever  ces  hommes  sans  recourir  aux 
princes  de  la  Confédération,  il  s'adressera  à moi  pour  que  je  leur  fasse 
connaître  directement  mes  intentions,  etc.  Par  sa  lettre  du  6 mai,  il  s'est 
trompé  en  approuvant  ce  que  vous  avez  fait.  Au  reste,  c’est  une  affaire 
faite-,  il  n'y  a plus  de  remède. 

Napoléon. 

D *pres  |a  rofiir  cnmin  par  Al.  I*-  t-miiU-  liant 


14106  AL  CARDINAL  FKSCH  » 

«.Il  AND  ACM&NIKR  . À PARIS. 

Rayonne,  ifi  juin  1H0H, 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  io  juin,  dans  laquelle  vous  me 
dites  qu'on  tremble  à Paris  sur  le  choix  d'un  constitutionnel  pour  succé- 
der à l'archevêque  de  Paris.  Il  me  semble  qu'il  n'y  a plus  de  constitu- 
tionnels. et  que.  selon  les  principes  de  lÉglise,  on  ne  doit  plus  se  son- 
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venir  d'un  péché  qui  est  pardonné.  Vous  dites  aussi  qu'on  tremble  du  lieu 
où  ce  prélat  sera  enterré  : il  me  parait  que  les  personnes  dont  vous  me 
parlez  tremblent  facilement.  J'ai  du  reste  vivement  regretté  ce  bon  arche- 
vêque; je  le  remplacerai  difficilement. 

NlPOLéOV. 

li'aptvK  l'original  comtn.  pat  M du  Came. 

14107.  — AU  GÉNÉRAL  CAILAINCOLRT, 

VMBAtvS  iDKl  H À SAlNT-H1  éTEBSBOU  lUi . 

Bayonne.  16  juin  iHo*. 

Plusieurs  artistes  se  sont  sauvés  de  Paris  pour  se  réfugier  en  Itussie. 
Mon  intention  est  que  vous  ignoriez  cette  mauvaise  conduite.  Ce  n'est 
pas  de  danseuses  et  d’actrices  que  nous  manquerons  à Paris. 

Daprè*  la  minute.  Arhnc»  de  l'Empire. 

14108.  — NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEI CHÀTEL, 

MAJOR  Glhï.lUI.  |>R  LA  GRANDE  ARM^.E.  À BAYONNE. 

Bayunne-.  17  juin  i8uü. 

Il  faut  écrire  au  général  Lefebvre  qu'iinniédiatement  après  être  maître 
de  la  ville  il  doit  désarmer  les  habitants,  fortifier  le  château  de  Sam- 
gosse  conformément  au  plan  du  colonel  Lacoste,  et  faire  mettre  sur-le- 
champ  la  main  à l'œuvre. 

Qu'il  ordonne  que  tous  les  fonds  qui  auront  été  pris  dans  les  caisses 
royales  soient  rétablis  sur-le-champ. 

Qu'il  fasse  imprimer  les  deux  adresses  de  la  junte  de  IJavonne.  celle 
de  la  junte  de  Madrid,  la  proclamation  de  l'Empereur  aux  Espagnols, 
celle  qui  nomme  le  roi  d'Espagne,  telle  que  l a- fait  publier  le  conseil  de 
Castille  ; que  toutes  ces  pièces  soient  remises  à l’Audience  de  Sa  ru  gosse, 
qui  les  enregistrera  et  publiera  olliciellemeut;  qu  il  veille  que  cela  soit 
imprimé  à 9 ou  3, 000  exemplaires  et  répandu  partout. 

Qu'il  fasse  prendre  des  otages,  arrêter  tous  les  chefs  et  mettre  le  sé- 
questre sur  les  biens  des  Palalox  et  tout  ce  qu'ils  pourraient  avoir. 

Qu'il  envoie  dans  les  montagnes  des  députés  pour  qu'un  apporte  à 
Snragosse  toutes  les  armes  qu'on  aura  distribuées. 
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Ou'il  lasse  faire,  |iar  la  municipalité,  l'Audience  (c'est-à-dire  le  tribu- 
ne! d'appel)  et  le  Chapitre,  des  proclamations  imprimées  à A.ooo  exem- 
plaires, dans  lesquelles  ils  déclarent  cpi’ils  reviennent  de  leur  erreur, 
qu'ils  voient  le  funeste  effet  des  mauvais  conseils,  ipi  ils  doivent  jurer 
obéissance  à leur  nouveau  roi,  dont  l’avénemenl  a été  proclamé  par  le 
conseil  de  Castille. 

Il  fera  en  sorte  que.  dans  une  séance  solennelle,  l'évêque,  les  curés, 
le  Chapitre.  l'Audience,  la  municipalité,  prêtent  le  serinent  de  fidélité  à 
leur  Roi,  el  qu'une  députation  de  l'Audience,  de  la  municipalité  et  des 
principales  villes  se  rende  sur-le-champ  à Rayonne,  pour  implorer  le 
Roi,  et  demander  leur  grâce,  pour  qu'ils  ne  soient  point  traités  comme 
pays  de  conquête. 

(tunique  toutes  ces  pièces  aient  déjà  été  envoyées  nu  général  Lefebvre, 
il  faut  envoyer  encore  une  copie  de  chacune  d'elles,  et  qu  il  veille  à ce 
que  tout  soit  promptement  imprimé. 

Vous  donnerez  les  mêmes  ordres  au  maréchal  Bessières  pour  I Au- 
dience de  Aalladolid.  La  députation  de  lu  municipalité  doit  être  en 
route.  Mais  il  est  nécessaire  que  les  proclamations  de  la  junte  de  Cas- 
tille et  du  Roi  soient  imprimées  à 9,000  exemplaires  et  répandues 
partout. 

Que  l'évêque,  les  curés,  les  couvents  el  l'Audience  aient  à prêter  leur 
serment. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  également,  en  toute  diligence, 
un  officier  d’artillerie  pour  prendre  le  commandement  du  fort  de  Sara- 
gosse,  el  le  capitaine  du  génie  Combes,  employé  à la  place  de  Bayonne, 
pour  faire  exécuter  les  fortifications  qu'aura  tracées  le  colonel  Lacoste 
el  faire  mettre  le  château  dans  un  étal  respectable. 

Vous  ordonnerez  au  général  d"  Agonit  de  tenir  prêts  trois  des  plus  gros 
mortiers  avec  600  bombes,  pour  envoyer  an  château  de  Saragosse,  el 
pouvoir,  par  l’aspect  de  cette  batterie,  contenir  la  ville.  Il  n'enverra  cet 
armement  quautant  que  le  colonel  laicoste  le  fera  demander. 

Expédiez  sur-le-champ  un  officier  au  général  Lefebvre. 

D'apfi*»  In  nuMilr.  Dcpàt  de  !n  guerre 
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! 4109.  — DÉCISION. 


Le  général  Clarke,  ministre  de  la  guerre, 
expose  que  plusieurs  corps  de  l'armée  de  ré- 
serve ont,  à la  suite  de  leur  5r  bataillon, 
des  officiera  qui,  d’après  la  nouvelle  organi- 
sation , appartiennent  au  h'  bataillon. 


D'appè*  la  oupae.  Archive»  ih*  I Empire 


Rayonne,  17  juin  1K08. 

Les  laisser  à la  suite  des  iMpdls 
pendant  deux  mois,  pour  exercer 
les  conscrits.  En  dresser,  pendant 
ce  temps,  des  états  et  me  les  en- 
voyer. Je  donnerai  des  ordres. 

Napoléon. 


Ht  10.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AIICIliCHiKCELie*  DS  l.’KMPIDD.  A PARIS. 

Bayonne,  17  juin  iMd$. 

Mon  Cousin,  on  m assure  ijii'oii  tient  chez  Fouché  les  propos  les  [dus 
extravagants.  Depuis  les  bruits  sur  le  divorce,  on  dit  qu'on  en  parle  tou- 
jours dans  son  salon,  quoique  je  lui  aie  fait  connaître  dix  fois  mon  opi- 
nion là-dessus.  Le  résultat  de  tout  cela  est  de  déconsidérer  le  souverain, 
et  de  jeter  du  vague  dans  les  esprits.  Prenez  des  informations,  et,  si  cela 
est,  parlez-en  à Fouché  et  dites-lui  qu'il  est  temps  qu'on  Unisse  de  s'oc- 
cuper de  cette  matière-là,  et  qu’on  est  scandalisé  de  voir  lu  suite  qu'il  y 
met.  Est-il  étonnant,  après  cela,  que  des  hommes  comme  Florent  Cuyot. 
Jaequemont  et  autres,  sur  ces  hypothèses,  commencent  à traîner  des 
complots?  Ce  n'est  lias  que  j'aie  le  moindre  doute  sur  la  (idélité  de  Fouché, 
mais  je  redoute  la  légèreté  de  sa  tète,  qui,  en  propageant  ces  idées,  en 
lait  naître  d’autres  et  des  projets  que.  par  métier,  ensuite  il  est  obligé 
de  réprimer. 

Napoléon. 

D'«|itVi  U copie  cmiuii  j*»r  M.  le  dise  »!•  Cainkaeriw*. 


Mil  I. 


DÉCISION. 


Rayonne,  1 H juin  i#nK. 


Celle  mesure  est  mauvaise:  sur- 


Le  général  Clarke,  ministre  rie  I*  guerre. 
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rend  compte  de  la  formation , par  le  maré- 
chal Kcllermaun,  dans  chaque  dépôt,  de 
grenadiers  ou  carabiniers  et  voltigeurs,  choi- 
sis parmi  les  plus  beaux  conscrits  de  1809. 
Ces  grenadiers  et  voltigeurs  surnuméraires 
ne  reçoivent  aucune  haute  paye,  continuent 
à faire  partie  de  leurs  compagnies  respec- 
tives, mais  ils  sont  réunis  deux  fois  par 
semaine,  par  bataillon,  pour  être  exercés. 
Le  maréchal  a fait  donner  provisoirement 
aux  grenadiers  des  hriquets  étrangers,  qui 
rentreront  aux  arsenaux  au  premier  ordre. 


D'aprr*  l'original.  de  ta  gucirr. 


tout  île  leur  donner  des  briquets  ; des 
briquets  sont  inutiles.  Il  nes’agit  pas 
d’avoir  de  beaux  hommes,  mais  de 
les  bien  former.  Si,  pour  cette  fois, 
cela  est  fait,  le  laisser.  Qu'il  vous 
envoie  l’état  des  détachements  qui 
doivent  renforcer  les  compagnies 
du  général  Oudinot.  Jetez  un  coup 
d’œil  sur  ce  corps  et  proposez-moi 
des  mesures  pour  porter  chaque 
compagnie  à l io  hommes. 

Napoléou. 


i 

I 


lit  12.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Ilayonne,  i £ juin  iBoK. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i3  juin,  sur  Flessingue.  Vous  m'interrogez 
sur  sept  questions. 

Vous  me  proposez  d'augmenter  de  quarante  bouches  à feu  l'armement 
de  Flessingue;  je  ne  le  crois  pus  nécessaire.  Il  \ a à Flessingue  plus  de 
canons  qu  il  n’en  faut  , puisqu'il  y en  a soixante  et  dix  pièces  d'un  ca- 
libre supérieur  à la.  Vous  avez  bien  fait  d’y  envoyer  cinq  mortiers  de 
1 a pouces.  Il  me  parait  qu'il  y a sullisammcnt  de  projectiles.  90,000  bou- 
lets pour  trente-huit  pièces  sont  sullisnnts.  Il  faudrait  seulement  envoyer 
quelques  boulets  de  1 a.  Six  cents  milliers  de  poudre  à Flessingue,  c’est 
énorme;  mais  il  me  parait  qu'il  n'y  eu  a pas  suffisamment,  puisqu'il  n’y  en 
a que  7a  milliers.  Mettez-y  80,000  kilogrammes,  ou  iio  milliers,  ce 
sera  suffisant. 

, Une  compagnie  et  demie  d'artillerie  à Flessingue  suffit.  L'infanterie 
doit  fournir  les  hommes  qui  seraient  nécessaires  pour  fournir  les  pièces. 
D’ailleurs,  en  cas  de  siège,  une  partie  des  canonniers  de  l ile  de  Cad- 
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zand  doit  y passer,  connue,  en  cas  de  siège,  il  faudrait  v diriger  d'An- 
vers 5o  milliers  de  poudre. 

Quant  à la  proposition  de  former  trois  compagnies  de  canonniers 
stationnaires,  il  faut  réunir  à Flessingue  une  compagnie  de  vétérans  et 
la  complétera  un  lioinnies,  en  la  maintenant  toujours  à ce  complet, 
avec  des  hommes  étrangers  à la  Belgique.  Ces  gens  se  façonneront  au 
climat.  Il  faut  aussi  lever  une  compagnie  de  canonniers  gardes  nationales, 
non  payés,  comme  cela  est  d usage  dans  les  villes  de  Hollande,  qui  sera 
forte  de  i Ao  hommes,  qu  on  fera  exercer  tous  les  dimanches,  et  qu'on 
fera  venir  en  cas  d’alerte.  Il  faut  cnlin  organiser  une  compagnie  de 
gardes-côtes  de  i Ao  hommes  dans  l ile. 

Quant  à la  demande  d’élever  des  ouvrages  en  terre  à Breskens,  et  à 
I établissement  d'une  batterie  près  l'emplacement  d’un  des  forts  projetés 
à Flessingue,  j’ai  répondu  à ces  deux  questions  par  le  décret  que  j’ai 
pris  et  que  vous  devez  avoir  reçu. 

D’ipiJ*  b mi  utile  A relu  un  de  l'Empire. 

Ml  13.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  LE  U GUERRE , À FAIMS. 

Kuxtirmc.  i H juin  iRoN. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i3,  sur  l’organisation  des  poutouuiers.  Il 
parait  que  vous  me  proposez  d'augmenter  les  dépenses  de  l'état-major. 
Mais  il  y aurait  un  moyen  qui  pourrait  remplir  mon  but  sans  nécessiter 
cette  dépense.  Les  deux  bataillons  de  pontonniers  sont  égaux,  chacun 
de  huit  compagnies:  il  faudrait  composer  celui  qui  doit  faire  le  service 
sur  le  lihiii  de  douze  compagnies,  et  celui  d'Italie  de  quatre.  On  n aug- 
menterait pas  la  dépense  et  on  atteindrait  le  but  que  je  me  propose. 

D'aptci  la  111111.11IP.  Archive*  de  l'Empire 

14114.  — ÀlT  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MIMSTRR  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTIIATION  DE  LA  GIERIIE , À FAIMS. 

Biiytmne,  i K juin  iMoR. 

Je  ne  comprends  rien  à celte  lettre.  Je  me  fais  représenter  mon  ordre 

ITII.  Ü7 


Digitized  by  Google 


370  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.  — 1808. 

du  7 juin,  el  j'y  vois  que,  par  erreur,  on  a mis  que  la  solde,  vivres,  etc. 
seraient  pavés  par  le  Trésor  d’Italie,  au  lieu  de  mettre  par  le  payeur  de 
l'armée  d'Italie.  Avec  un  peu  d'attention,  cette  interprétation  ne  devait 
pas  échapper,  puisqu'il  est  dit  plus  bas  que  le  huis,  lumières,  indemnité 
de  logement,  seraient  payés  par  le  pays;  il  est  donc  évident  que  les  pre- 
mières dépenses  ne  devaient  pas  l ètre.  Votre  lettre  jettera  une  grande 
terreur  en  Italie.  Ilàtez-vmis  d écrire  dans  ce  sens.  Pour  mieux  expliquer 
mon  idée,  j'ai  pris  un  décret  que  vous  recevrez. 

Napoléon. 

D'apiv»  U rojw  Di'pùt  de  la  p»nw 


14115.  — A M.  FOLCHÉ, 

MINISTRE  DR  U POI.ICC  ctiNKfULE,  \ PARIS. 

fUy  onne.  18  juin  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  îâ.  Vous  me  dites  que  vous  avez  interrogé 
Préjean,  el  vous  ne  me  dites  rien  de  son  interrogatoire.  S'il  est  franc,  il 
doit  dire  beaucoup  de  choses;  s'il  ne  vous  dit  rien,  c’est  qu’il  veut  vous 
tromper  et  s'échapper.  Il  faut  donc  pousser  vivement  celte  affaire  et  savoir 
les  agents  anglais  qui  sont  à Paris  et  dans  nos  ports.  Cet  homme  les  con- 
naît tous. 

Il'jpi*»  In  minute  Arrtiive»  <1«  l'tBipitv. 

Ml  16.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  t.KNKJUl.  ÜK  U «ifUNDR  ARMKK  • À RAYONNE. 

Bavoiidc  . 1 K juin  1 808- 

Donne/.  I ordre  de  faire  partir  demain  matin  pour  Pampeiune  3o  ca- 
nonniers des  Go  qui  sont  à Bayonne,  commandés  par  un  officier,  ou  par 
1111  sergent  s il  n'y  a pas  d’oflîcicr;  tous  les  hommes  isolés  qui  se  trouvent 
à Bayonne,  tous  les  hommes  du  i"  régiment  de  la  Vistule  et  une  com- 
pagnie de  iso  hommes,  habillés  ou  non,  mais  bien  urinés  et  avec  des 
cartouches,  du  3e  régiment  de  la  légion  de  la  Vistule,  de  manière  à faire 
s à o à 3oo  hommes.  Vous  donnerez  le  commandement  de  cette  colonne 
à un  officier  supérieur  intelligent.  Vous  en  passerez  la  revue  à six  heures 
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du  imiliii.  Celle  colonne  marchera  île  manière  à arriver  en  (rois  jours  à 
Pampelune. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  d' Agonit  de  tenir  les  hommes  non  ha- 
billés de  la  légion  de  la  \istule  dans  la  citadelle,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
leurs  habits,  qui  leur  seront  envoyés  dès  qu'ils  arriveront  à ISayonne. 
Dirigez  les  3o  canonniers  sur  le  corps  du  général  Lefebvre,  ainsi  que  les 
hommes  isolés  et  l'artillerie  dont  il  a besoin  pour  prendre  Saragosse  : 
et,  lorsque  Saragosse  sera  pris,  ces  3o  hommes  seront  destinés  à tenir 
garnison  dans  le  château  de  Saragosse.  Si  vous  pouvez  joindre  à cette 
colonne  3o  hommes  des  différents  dépôts  qui  sont  ici,  ce  ne  sera  que 
bien.  Si  l'on  peut  charger,  cette  nuit,  aa,ooo  rations  et  00,000  cartou- 
ches sur  des  mulets  à bat,  on  le  fera;  sans  quoi,  on  préparera  ce  convoi 
pour  après-demain. 

D'apre»  la  minute  Archive*  de  LEmpirr 


14117  — NOTE  POIR  LE  GÉNÉRAL  SAVANT, 

EN  MISSION  À MADRID. 


Hn sonne . 1 y juin  « 808. 


L'Empereur  a lu  la  longue  lettre  que  vous  avez  écrite  au  major  général. 
Les  dispositions  qui  ont  été  faites  par  le  grand-duc  de  Berg  lui  paraissent 
bonnes. 

Vous  avez  dil  recevoir  des  nouvelles  de  Saragosse.  Nos  troupes  serrent 
la  ville;  mais  on  attend  quelques  mortiers  qui  sont  partis  de  Pampelune. 
pour  perdre  moins  de  monde. 

L’Empereur  a érrit  de  faire  activer  la  marche  d'une  colonne  qui  se 
dirigeait  sur  Saragosse,  parce  qu  il  la  croyait  à mi-chemin.  Silva  une 
faible  colonne  déjà  avancée  sur  la  roule  de  Saragosse,  elle  pourrait  con- 
tinuer; cela  serait  utile,  ne  fùl-ce  que  pour  ouvrir  la  communication;  mais 
cela  n'est  pas  indispensable.  Au  sà,  il  y aura  plus  de  19,000  hommes 
et  vingt  mortiers  ou  ohusiers  ou  bouches  à feu  devant  Saragosse. 

S’il  y a quelque  colonne  en  chemin,  tâchez  de  lui  donner  quelques 
obusiers  et  deux  ou  trois  pièces  de  19.  S’il  n’y  en  a pas,  vous  ne  devez 
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pas  trop  vous  occuper  «le  Saragosse  ; un  en  viemlra  à bout  sans  les 
secours  «le  Madrid. 

Il  faudrait  «pie  la  colonne  ipi'on  place  à Madridejos  fût  placée  plutdl 
à San  Clémente.  Elle  serait  là  à portée  de  soutenir  le  maréchal  Moncev 
et  «le  couvrir  Madrid  de  tout  ce  qui  pourrait  venir  par  Albacete,  qui  est 
la  communication  «!«•  la  Murcie,  de  Carthagène  et  d’Alicante. 

Cette  colonne,  avant  pour  but  d appuyer  le  général  \ «-del , qui  est  en- 
voyé à Andujar,  il  vous  sera  facile  de  remarquer  qu'il  n’y  a pas  plus  loin 
de  San  Clcmeiile  à Amlujar  «pie  de  Madridejos  à Andujar.  Ainsi,  la  co- 
lonne du  général  Frère,  placée  à San  Clémente,  fera  un  appui  naturel 
au  maréchal  Moncev  et  protégera  son  flanc  droit,  puisqu’elle  se  trouve  à 
mi-chemin  de  Madru!  à \ alcrico.  Secondement,  elle  couvrira  Madrid  de 
tout  ce  ijui  pourrait  venir  «le  Murcie,  Cartlmgène  et  Mirante.  Ktiliu  elle 
est  également  en  position  «h1  soutenir  le  général  Dupont  et  le  général 
\edel.  Il  faut  laisser  le  général  Frère  maître  de  se  porter  sur  Albacete 
pour  tlissipcr  les  rassemblements  «pii  pourraient  s’y  former,  et  de  marcher 
sur  les  rebelles  «le  Murcie  ou  Carthagùne  qui  voudraient  inquiéter  les 
«lerrières  du  maréchal  Moncev. 

Enfin,  quand  ou  aura  des  nouvelles  satisfaisantes  du  général  Dupont, 
et  qu'on  aura  lieu  de  croire  que  le  général  V«*del  lui  suffise,  le  général 
Frère  pourra  se  porter  sur  Valence  ou  bien  servir  d’avant-garde  pour 
marcher  sur  Carlhagène,  pendant  «pie  le  maréchal  Moncey  s'avancera 
par  Alicante. 

Le  général  Duhesme  a gardé  tous  les  corps  «pi  il  avait  en  Catalogne, 
où  il  allaijue  les  rebelles,  les  désarme  et  leur  fait  porter  la  faute  do  leur 
révolte. 

L Empereur  juge  que  ce  n’est  pas  assez  de  rendre  les  autorités  respon- 
sables; il  faut  sans  iloute  les  rendre  responsables,  mais  il  faut  leur  en 
donner  les  moyens.  Pour  cela,  il  fapl  désarmer  et  former  ipiatre  com- 
pagnies «les  gardes  nationales  des  plus  recommandables  du  pavs,  pour 
appuyer  les  alcades  et  maintenir  la  tranquillité;  ceux-là  seront  res- 
ponsables s’ils  ne  la  maintiennent  pas.  A celte  responsabilité  «les  plus 
considérables  de  rhaipie  ville  on  joindra  celle  des  évêques,  des  rou- 
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vents.  C’est  ainsi  qu'en  France  lu  tranquillité  publique  a pu  être  main- 
tenue. Sans  eux.  la  France  filt  tombée  dès  i ÿKij  dans  la  plus  horrible 
anarchie. 

Voilà  ce  que  l’Empereur  eût  désiré  qu’on  eût  fait  à Tolède,  à Aran- 
juez . à Ségovic  et  partout  ailleurs.  Comme  Aranjuer.  est  une  petite  ville, 
on  aurait  pu  former  quatre  compagnies  de  5o  hommes. 

R'apr»*  le  minute  Archives  de  FEmpirv. 

14118.  A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  à MILAN. 

Rayonne.  19  juin  i£o£. 

Mon  Fils,  dans  une  lettre  au  directeur  de  I administration  de  la  guerre, 
dont  je  vous  envoie  copie , on  a mis  par  erreur  Trésor  du  royaume  <T Italie . 
au  lieu  de  mettre  payeur  de  l'armée  d'Italie;  il  était  facile  de  remarquer 
que.  puisque  le  bois,  lumières,  etc.  doivent  être  payés  par  le  pavs.  les 
premières  dépenses  ne  doivent  pas  l’être.  Quoi  qu’il  en  soit,  vous  aurez, 
eu  une  belle  épouvante;  je  m’empresse  de  vous  rassurer. 

La  solde,  1 habillement  et  la  nourriture  de  ces  troupes  doivent  être 
payés  parle  trésor  de  France;  le  casernement,  le  bois,  les  lumières  se- 
ront seuls  pavés  par  les  états  de  Home  et  d’Ancône. 

ISvPOliOK. 

Dapre*  ta  copie  rom  tu  par  S.  A.  I.  Sl“*  la  dwbnw  do  Leurlitcnbcrg 

1 41  t*J.  - A El'GÉNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D’ITALIE,  A MILAN. 

It.iyorui)  . 19  juin  180H. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  différents  états  de  l’armée  italienne  au  3i  mai. 
Le  nouveau  7'  régiment  de  ligne,  ou  le  régiment  du  Pape,  n'v  est  pas 
compris.  Les  trois  départements  d'Ancône  sont  considères  comme  étran- 
gers, puisque  les  troupes  qui  s’y  trouvent  sont  portées  comme  hors  du 
royaume.  Les  six  régiments  de  ligne  sont  portés  pour  un  effectif  de 
1 5,9  00  hommes.  Il  faut  111c  faire  connaître  combien  il  y a d'hommes 
à réformer  et  combien  il  v en  a en  état  de  faire  la  guerre.  Comme  le 
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complet  «le  guerre  est  de  19/100  hommes,  il  manquerait  donc  4,200 
hommes  pour  le  complet.  Les  trois  régiments  «l’infanterie  légère  ont 
7, .">00  hommes:  ils  devraient  avoir,  au  complet,  9,600  hommes:  il  man- 
querait donc  2,100  hommes,  et.  pour  compléter  tous  les  régiments  d'in- 
fanterie, 6.3oo  hommes. 

L;s  quatre  régiments  de  cavalerie  font  2,900  hommes:  ils  devraient 
avoir,  au  complet,  4, 000  hommes:  il  manque  donc  1,100  hommes. 
\insi  c’est  7/100  hommes  qu’il  faut  pour  compléter  l'armée  italienne. 
Si  vous  v joignez  ce  qui  manque  pour  compléter  le  régiment  formé  des 
troupes  du  l’ape,  il  faut  porter  le  nombre  des  hommes  manquants  à 
10,000  hommes. 

Dans  la  conscription  que  je  vois  que  vous  avez  levée  sont  compris  les 
hommes  qui  avaient  vingt  ans  au  1"  janvier  1808,  c'est-à-dire  nés  dans 
l’année  1788.  Ne  pourrait-on  pas  appeler  les  10.000  hommes  néces- 
saires parmi  les  hommes  nés  en  1789  et  ayant  vingt  ans  au  i'r  janvier 
1809?  Occupez-vous  de  ce  projet;  bien  entendu  que  cet  appel  11e  se  fera 
qu'après  la  récolte.  Si  mon  armée  devait  entrer  en  campagne  au  mois  de 
septembre,  voyons  ce  qu  elle  pourra  fournir. 

Garde  royale.  Infanterie  : le  3'  bataillon  de  vélites,  600  hommes;  je 
ne  compte  ni  celui  qui  est  en  Espagne,  ni  celui  qui  est  à Zara  ; le 
1"  bataillon  de  la  Garde  ravale  qui  est  à Milan,  (ioo  hommes;  total. 
1,300  hommes  d'infanterie.  Cavalerie  : dragons  de  la  Garde,  ioo  hommes. 
Vrtillerie,  100;  train  d’artillerie  attelant  huit  pièces  de  canon.  100. 
Total  de  ce  que  peut  fournir  la  Garde  royale,  infanterie,  cavalerie,  artil- 
lerie, 1,800  hommes. 

Infanterie  de  ligne.  Le  1"  régiment  d’infanterie  de  ligne  pourrait  four- 
nir quatre  bataillons  de  six  compagnies  chacun,  formant,  présents  sous 
les  nrmes,  2/100  hommes:  le  a'  régiment  pourrait  fournir  le  4e  bataillon 
de  si\  compagnies,  formant  600  hommes;  le  reste  est  en  Espagne  et  à 
Corfou;  le  3*  régiment  pourrait  fournir  trois  bataillons,  chacun  de  600 
hommes,  1,800;  le  &r  pourrait  fournir  également  trois  bataillons,  le 
reste  étant  en  Espagne,  1,800;  le  or  pourrait  fournir  un  bataillon  de  600 
hommes;  le  6*  pourrait  également  fournir  un  bataillon  de  600  hommes. 
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qu'on  ferait  venir  de  file  d'Elbe;  le  7'  pourrait  fournir  deux  bataillons. 
1.^00  hommes;  total,  quinze  bataillons  ou  9,000  hommes  d'infanterie. 

Infanterie  légère.  Le  i"  d'infanterie  légère  pourrait  fournir  quatre  ba- 
taillons. formant  3/100  hommes;  le  a',  également,  3/100;  le  3*,  deux 
bataillons,  1,300  hommes;  total,  6,000  hommes. 

Total  général  de  l'infanterie,  1 0,000  hommes. 

La  cavalerie  pourrait  fournir,  savoir:  les  chasseurs  roi  aux  italiens, 
trois  escadrons  de  aoo  hommes  chacun,  600  hommes;  le  3e  régiment 
de  chasseurs,  un  escadron  de  aoo  hommes;  les  dragons  de  la  Heine, 
trois  escadrons,  600  hommes;  les  dragons  Napoléon,  trois  escadrons, 
600  hommes;  total,  3,000. 

L'artillerie  pourrait  fournir  à l’armée  active,  savoir  : l'artillerie  à pied. 
800  hommes;  l'artillerie  à cheval,  600  hommes;  total,  1/00  hommes. 

Lee  tapeur t pourraient  fournir 

Le  total  de  l'armée  active  italienne  serait  donc  : infanterie.  16,300 

hommes;  cavalerie,  3,600;  artillerie,  1,600;  sapeurs total. 

30,300  hommes.  Ce  qui  pourrait  former  une  division  de  cavalerie  de 
trois  régiments  et  deux  divisions  d infanterie:  ce  qui  exigera  trente-six 
pièces  de  canon. 

Indépendamment  de  cela,  les  dépôts  seront  remplis  de  conscrits,  |>our 
garder  les  places  fortes  et  réparer  les  pertes  de  la  campagne.  Faites-moi 
un  rapport  sur  cela,  car  il  faut  avoir,  outre  l'armée  active,  à ou  6,000 
conscrits  des  dépôts  pour  occuper  les  places. 

Envoyez  les  régiments  les  moins  instruits  au  camp  de  Monlechiaru. 
pour  les  faire  travailler  et  les  exercer.  Toute  la  conscription  de  cette 
année  est  déjà  arrivée:  la  37e  et  la  38'  division  militaire  sont  remplies 
de  troupes  qu'on  habille  et  qu'on  exerce.  Je  ne  me  presse  pas  de  les  en- 
voyer en  Italie,  pour  laisser  passer  la  mauvaise  saison;  mais,  si  les  cir- 
constances le  rendaient  nécessaire,  je  réunirais  en  aoôt,  à Chamhérv  et 
à Genève,  de  fortes  colounes,  pour  les  diriger  sur  l'Italie.  Il  11’y  a pas 
d'inconvénient  de  demander,  daus  les  37'  et  38'  divisions  militaires, 
qu'on  vous  envoie  les  dépôts  des  armées  de  Naples  et  de  Dalmatie  dont 
vous  avez  les  corps,  car  il  faut  que  tous  les  6“  bataillons  des  corps  de 
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eus  deux  années  soient  coinjtlélés  ù ~j  nu  8on  hommes  présents  sous  les 
armes.  Pour  arriver  à ce  résultat,  il  laul  d'aliard  appliquer  à mon  armée 
italienne  lu  nouvelle  organisation  des  régiments  ù cinq  bataillons  ou 
vingt-huit  compagnies,  et  assigner  à chacun  des  dépôts,  à poste  lixe,  un 
chef-lien  de  département,  d'où  il  ne  sortira  pas. 

Napoléon. 

U ««pie  connu.  par  S.  S.  I.  l.i  Jurliew  de  l^rairhb  nbeqj. 


Ml *20.  — \ AKKWNDKK,  PRIACE  l)K  \KLCH\TKK, 

, M 114)11  t.kSLIUL  DR  U GIUSDK  àllUKK,  \ Il  AVON  NL. 

lUtnnnr,  an  juin  tM. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  l'ordre  au  colonel  Piré,  votre  aide  de 
camp,  de  partir  demain  à trois  heures  du  matin  avec  le  cj'  escadron  de 
marche,  le  3r  régiment  dinlauterie  de  laYistule  et  deux  pièces  de  canon. 
Lorsque  sa  colonne  sera  en  marche,  il  prendra  le  devant  et  arrivera  le 
même  jour  à Sainl-Jean-Pied-de-Port.  Il  fera  choisir  là,  de  concert  avec 
le  général  Lamarlillière,  les  gardes  nationales  de  bonne  volonté,  eu 
supposant  que  toutes  ne  le  soient  pas,  dont  il  formera  un  bataillon  de 
six  compagnies  sous  le  commandement  d un  chef  de  bataillon:  si  tous  les 
t.'joo  hommes  sont  de  bonne  volonté,  il  preudru  ces  1,400  hommes 
sous  son  commandement  et  les  ferapurlirie  44  pour  Pampelune.  Si  les 
gardes  nationnles  marchent  tout  entières,  il  en  fera  deux  bataillons  de 
fioo  hommes  chacun,  ce  qui  lui  fera  quatre  bataillons,  100  hommes  de 
cavalerie  et  deux  pièces  de  canon.  Arrivé  à Pampelune,  il  fera  armer  à 
neuf  les  gardes  nationales  avec  des  fusils  espagnols.  Avant  qu'il  soit  arrivé 
à Pampelune,  il  recevra  des  ordres  sur  le  lieu  où  il  devra  se  porter. 

Il  aura  soin  qu'avant  de  partir  de  Bayonne  les  Polonais  aient  leurs 
cinquante  cartouches  par  homme,  de  même  que  1a  garde  nationale  avant 
de  partir  de  Sainl-Jean-Pied-de-Port. 

Vous  écrirez  au  général  Lamarlillière  que,  si  les  1,400  hommes  de 
gardes  nationales  veulent  partir,  je  le  verrai  avec  plaisir;  qu'il  peut  leur 
donner  l'assurance  qu  elles  sont  destinées  à occuper  Pampelune  jusqu  à 
la  prise  de  Saragosse,  et  que,  lorsque  Saragosse  sera  pris,  elles  revien- 
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dront  en  France  par  le  plus  court  chemin,  et  «pie  les  remplaçants  conti- 
nueront à avoir  leur  haute  paye  comme  à l'ordinaire.  Quant  au  général 
Lamurtillière , immédiatement  après  que  cette  colonne  sera  partie,  il 
retournera  à Pau  pour  y recevoir  les  autres  colonnes. 


D'oprto  U minute.  Dép’.l  de  U guerre. 

14121.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICK-ROI  D’ITALIE.  À MILAN. 

Bayonne . su  juin  1H0K- 

Faites  partir  de  Mantoue  les  deux  bataillons  du  s'  régiment  napoli- 
tain. Dirigez-Ies  par  le  plus  court  cliemiu  sur  Avignon.  Chacun  île  ces 
bataillons  laissera  une  compagnie  au  dépôt.  Vous  pourrez  y joindre  tout 
ce  qu'il  y a de  disponible  du  i"de  ligne.  Voyez  si  la  route  la  plus  courte 
est  de  les  faire  passer  par  la  rivière  de  Gènes  ou  par  Grenoble.  Faites 
partir  également  un  escadron  du  a'  régiment  de  chasseurs  à cheval 
napolitain  pour  Avignon,  en  le  complétant  à aoo  hommes.  Je  vois  que 
vous  avez  beaucoup  de  troupes  à Mestre  et  à Monselice.  Je  crains  que 
ce  pays  ne  soit  malsain.  Il  faut  placer  les  dépôts  de  l’armée  de  Dalmo- 
tie  dans  les  lieux  sains.  Voilà  le  temps  de  la  mauvaise  saisou:  éloignez 
les  troupes  françaises  de  tous  les  bas  pays. 

N.wii.kox. 

D'apréa  U copie  cornai.  p*r  S-  A.  I.  M*‘  la  durlicwc  île  l,cuehteribeqy. 


1412*2.  — A >1.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À BAYONNE. 

Baronne,  ai  juin  180M. 

Monsieur  de  Champagny,  répondez  au  ministre  d'Amérique  que  vous 
ne  savez  pas  ce  qu'il  veut  dire  sur  [occupation  des  Florides,  et  que  les 
Américains,  étant  en  paix  avec  les  Espagnols,  ne  peuvent  occuper  les 
Florides  sans  la  permission  ou  la  demande  du  roi  d'Espagne. 

Napolkov. 

D'apr**  I original  cornai,  par  M le  baron  Chaillou  dti  Barre» 

lui.  AB 
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IA123.  A FRÉDÉRIC- Al  (il  STE  , ROI  DE  SAXE. 


> URKSIIK. 


Ilu..ttiii-,  il  jiiiit  iKnK. 


J’ai  reçu  la  lettre  de  Voire  Majesté  du  à juin.  J ai  vu  avec  plaisir 
mu 'elle  avait  été  satisfaite  des  derniers  arrangements  <|ui  ont  eu  lieu  ici. 
Je  désire  quelle  reste  intimement  persuadée  que  mon  désir  est  de  lui 
donner,  dans  toutes  les  circonstances,  des  preuves  de  1 intérêt  que  je  lui 
porte  et  de  lu  singulière  estime  qu  elle  m’a  inspirée. 


I>‘u|:|v*i*  intuitif  Archive*  tin  riui|iire. 


1 4124.  \ M.  DK  CHWIPAGNY, 

M I MST  II  K U Ks  RKI.  ATIOAS  KXT  tÜMF.I  UPS  , \ B.lYONAE. 

Büinnno . «3  juin  tM. 

Monsieur  de  r.liatnpagny,  faites-moi  une  petite  analyse  du  mémoire 
du  sieur  Mériage.  pour  voir  si  ce  mémoire  peut  être  lion  à quelque  chose. 

Faites  mettre  dans  les  petits  journaux,  sous  lu  rubrique  de  Vienne, 
beaucoup  d'articles  qui  fassent  connaître  ce  qui  se  passe  chez  les  Servions. 
Faites-moi  un  petit  rapport  sur  toutes  les  pièces  arrivées  de  Perse,  et 
lai tes-los  classer  avec  soin  pour  pouvoir  les  retrouver  dans  l’occasion. 

Nm-olkox. 

D .1(110*  fiirtKin.it  At*  bi*e»  «los  air.iirvü  etranget** 


141*25.  — A M.  I)K  CHAMPAGNY, 

VmSTRIt  b»  HRI.ATIOXS  FATtsBIRI  KP> . A BAYONRR. 

Rnyotme,  iS  juin  i8«»N. 

Monsieur  de  (’.hampagny.  le  sieur  Otto  parle  dans  ses  dernières  dé- 
pêches d’une  place  forte  que  font  construire  les  Autrichiens.  Voilà  lu 
première  fois  que  j’entends  parler  de  cela.  Informez-vous  de  l’endroit 
où  est  située  celle  place  forte,  depuis  quand  on  y travaille.  Demandez 
des  renseignements  là-dessus  au  sieur  Andréossy 

Nvpoléon. 

El  âpre»  t’onginal  rnnvm  per  M le  Inron  «'.haillon  de*  Rarf** 
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14120.  — A M.  CRETET,. 

MINISTRE  DE  LMSTfalEGII,  À PARIS. 

Hu vouai»,  j 3 juin  i HoH. 

Monsieur  Grelot,  je  reçois  votre  lettre  «lu  18  juin.  Il  me  parait  fort 
nécessaire  <|ue  vous  ordonniez  qu'on  travaille  au  canal  de  Troyes  ( il  pa- 
rait <| n i I \ a des  fonds  faits  pour  res  travaux),  et  ipie  vous  ordonniez 
également  la  démolition  de  la  porte  de  la  ville,  afin  de  donner  de  l'or- 
cupalion  aux  ouvriers.  Il  faut  aussi  faire  travailler  à Marseille,  Pourquoi 
garder  î.aoo  prisonniers  à Troyes,  où  il  n'y  a pas  d'ouvrage,  tandis 
qu'on  pourrait  les  employer  bien  plus  utilement  aux  travaux  des  canaux 
île  l'Escaut,  Napoléon  et  de  bourgogne?  Je  n'entends  pas  dire  qu’on  ail 
encore  pris  de  l'argent  à la  caisse  d amortissement  pour  ces  trois  canaux. 
Les  travaux  des  ponts  et  chaussées  sont  menés  Lien  lentement.  Quand 
j'ai  accordé  des  fonds  extraordinaires  si  considérables,  j’ai  eu  en  vue 
non-seulement  de  faire  des  travaux,  mais  aussi  d'occuper  tous  les  bras 
oisifs  de  l’Empire.  Nous  voilà  au  milieu  de  la  campagne,  et  je  vois  axer 
peine  qu'aucune  des  mesures  que  j'ai  prescrites  n’aura  été  exécutée. 
Je  voulais  dépenser  trois  millions  cette  année  à chacun  des  trois  grands 
canaux,  et  Ion  n'y  aura  pas  dépensé  Coo.ooo  francs:  j'ai  accordé  un 
million  pour  la  route  des  Landes,  et  l'on  n’y  travaille  pas;  il  en  sera 
de  même  sans  doute  de  tous  les  autres  travaux.  Cependant  nous  voilà  au 
mois  de  juillet,  et  le  i"  juillet  est  la  moitié  de  l'année.  Faites-moi  un 
rapport  qui  me  fasse  connaître  si  toutes  les  nu-sures  que  j'ai  ordonnées 
pour  répartir  des  travaux  dans  tout  l'Empire  sont  exécutées. 

Je  désire  également  connaître  ce  qu’a  produit  la  caisse  que  j'ai  éta- 
blie en  Piémont  pour  les  travaux  extraordinaires,  et  que  vous  m'eu  pré- 
sentiez la  répartition. 

Napoléos. 

D apiv-u  in  copie.  Arrbi»«i  de  l'Agriculture , du  commerce  et  de*  travaux  publics 
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14127.  — NOTE  SI  R L’ÉTABLISSEMENT  DI  il  RY 


K*  WK8TPHALIF. 


Bayonne,  *6  juin  1808. 


On  peut  supprimer  le  jury  d'accusation,  mais  il  faut  maintenir  le  jury 
de  jugement  dans  son  intégrité;  il  le  sera  en  France,  parce  que  c’est  une 
lionne  ebose  cl  que  la  nation  le  désire.  Je  tiens  à ce  qu’il  soit  établi  en 
Allemagne,  parce  que  les  gens  éclairés  le  désirent  aussi,  et  que  j'ai  eu 
mes  raisons  politiques  pour  prescrire  l’établissement  du  jury  en  West- 
pbalie.  Les  mol  ifs  c\|H>sés  dans  le  mémoire  de  M.  Siméon  1 * me  parais- 
sent de  nulle  valeur.  Je  n’ai  pas  établi  le  jury  en  Italie,  parce  que  je  n’v 
ai  vu  aucun  objet  politique  et  que  les  Italiens  sont  trop  passionnés;  mais 
aussitôt  que  le  nouveau  système  français  sera  conçu,  je  l'adapterai  de 

même  a l'Italie  J La  discussion  m’a  prouvé  que  ceux  qui  ne  veulent 

pas  du  jury  ne  veulent  pas  non  plus  de  la  publicité  3 Ce  serait  une 

grande  erreur  de  croire  qu’un  jurv  d’accusation  est  une  première  ins- 
tance; il  n’en  est  rien.  Ceux  qui  veulent  la  publicité  sans  jury  et  sans 
appel  disposent  légèrement  de  1a  vie  des  hommes. 


D'après  Ut  ivjjirtftv  du  secrétaire  d'étol.  Anekh’M  de  l'Empire 


14128.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , À BAYONNE. 

Bayonne,  «5  juin  180K. 

Monsieur  de  Champagne,  envoyez  par  un  courrier  extraordinaire, 
au  sieur  Andréossy,  l'extrait  de  la  dépêche  du  sieur  Otto,  afin  qu’il  véri- 
fie si  l’on  fait  effectivement  des  magasins  en  Ilobême,  et  qu’il  soit  alerte 
sur  les  démarches  de  l’Autriche.  Il  est  également  nécessaire  que  vous 
écriviez  à mes  ministres  à Stuttgart  et  à Dresde,  pour  qu’ils  envoient 
quelqu'un  voir  ce  qui  se  passe  eu  Bohême.  Enfin  il  faut  faire  une  note 
douce  à M.  de  Metternieh,  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  le 


1 Ministre  de  In  justice  et  des  culle»  du  royaume 

de  Westphalîe. 

* I/4  registre  de  la  correspondance  du  aecré- 


laire  d’étal  ne  présente  ici  que  des  phrases  inin- 
telligibles. 

’ \ulres  mots  inintelligibles. 
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commerce  anglais  est  protégé  dans  les  états  d'Autriche;  (jue,  les  Améri- 
cains ayant  mis  l'embargo  dans  leurs  ports,  les  bâtiments  américains 
<pii  se  présentent  comme  venant  d'Amérique  n’en  viennent  pas,  mais 
qu'ils  viennent  de  Londres  et  ont  de  faux  papiers;  qu'il  est  donc  conve- 
nable que  les  trois  bâtiments  américains  dernièrement  arrivés  à Trieste 
soient  séquestrés:  que  la  guerre  avec  l’ Angleterre  sera  perpétuelle,  si  on 
ouvre  un  seul  débouché  à son  commerce.  Vous  enverrez  la  copie  de  celle 
note  au  sieur  Andréossy.  Il  parait  qu’il  n’est  point  ferme  sur  ce  prin- 
cipe, et  qu  i!  ne  sait  pas  qu'aucun  bâtiment  américain  chargé  de  denrées 
coloniales  ne  peut  être  reçu,  parce  qu’il  ignore  qu'il  ne  peut  venir  que 
d'Angleterre.  Vous  connaissez  le  système;  faites-lui  deux  pages  là-dessus. 
Engagez  le  sieur  Otto  à parler  des  armements  de  l’Autriche  au  gouver- 
nement bavarois,  pour  qu'il  envoie  de  son  côté  des  agents  sûrs  sur  les 
lieux,  vu  qu’il  est  nécessaire  que  je  sois  instruit  d'avance  de  ce  qui  se 
ferait,  non  que  j’aie  besoin  de  faire  venir  des  troupes  de  France,  car 
j’ai  à la  Grande  Armée  plus  de  3oo,ooo  hommes,  tous  Français.  El  il 
est  bon  que  le  sieur  Otto  sache,  pour  sa  gouverne,  qu'au  lieu  que  l’armée 
ail  été  diminuée,  elle  a été  au  contraire  réorganisée,  et  que  j’ai  en  ré- 
serve sur  le  Hhin  toute  la  levée  de  cette  année,  qui,  au  premier  bruit, 
porterait  la  Grande  Armée  à un  tiers  de  plus  qu  elle  n’a  jamais  eu.  Dites 
au  sieur  Otto  qu’il  faut  se  tenir  sur  le  qui-vive  et  se  mettre  en  mesure 
d’être  instruit  d'avance,  et  que,  si  l'Autriche  faisait  des  mouvements,  la 
Bavière  devrait  armer  ses  forteresses  et  veiller  à ce  que  le  château  de 
l'assau  ne  fût  pas  surpris.  Du  reste,  vous  recommanderez  au  sieur  An- 
dréossy de  veiller  sur  toutes  ces  intrigues  des  Busses  et  des  Autrichiens  au 
sujet  de  la  Porte , mais  de  n'y  prendre  aucune  part. 

Ecrivez  au  sieur  Laforesl  que  je  ne  suis  pas  content  du  traité  qu  il  a 
fait;  que  par  ce  tarif  notre  monnaie  est  dépréciée  et  regardée  comme 
fausse,  tandis  quelle  est  la  meilleure;  et  qu'il  ne  faut  point  laisser  accré- 
diter, par  de  fausses  mesures,  des  idées  qui  auraient  de  longues  consé- 
quences à notre  détriment. 

Nvroi-éos. 

D'aprè*  l'original.  Archive»  de»  alixirre  étrangère». 
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<1129.  Al  GÉNÉRAI.  CLARKE, 

«ISIST»  UC  Lt  Cl  CMC,  il  PARIS. 

K. i on ii"  ai  juin  iSoK. 

Monsieur  le  (lénifiai  Clarke,  il  faut  que  le  bataillon  de  Neuchâtel  ne 
suit  [îles  chargé  de  rmirnir  des  ilélaehemenls  aux  péniches.  Les  Suisses 
n aiment  pas  à s embarquer.  Il  faul  faire  fournir  res  ilélaehemenls  par 
d autres  régiments. 

NaPOI.ÉO.X. 

D’.iprr»  la  cofiir  Dépil  ilr  U guerre 

1/1130.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  U GCERRE,  A PAIUS. 

Bayonne,  *5  juin  i8«>R. 

Il  résulte  d’un  état,  au  i"  mai.  de  la  Grande  Armée,  que  m’a  envoyé 
M.  Villeinanr.y.  qu'il  y a soixante  et  dix  régiments  d'infanterie  légère  ou 
de  ligne  qui.  il  un  effectif  de  a.&ao,  Ton!  176,000  hommes;  qu’il  y a 
huit  régiments  de  grenadiers  et  voltigeurs  de  la  division  Oudinot  qui, 
il  un  effectif  de  1.680  hommes,  feraient  i3,Aoo  hommes.  Ainsi  l'effectif 
de  l'infanterie  de  la  Grande  Armée  devrait  être  de  190,000  hommes; 
cependant  il  n'est  que  de  1 56, 000  hommes.  Il  faudrait  donc  3à,ooo 
hommes  pour  compléter  l’effectif  de  la  Grande- Armée  à 1A0  hommes 
par  compagnie,  dont  0,000  hommes  pour  la  division  Oudinot. 

l‘'nites-moi  un  rapport  là-dessus. 

ffj|irr*  lu  «que.  DépAt  lie  la  guerre. 

IM 31.  — NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À RAYONNE. 

Bayonne.  g!>juin  1806. 

Expédies  un  courrier  au  camp  de  Snragosse. 

Vous  ferez  connaître  au  général  d’Agoull  à Pampeluue,  par  un  cour- 
rier, que  les  600  hommes  de  la  garde  nationale  d'élite  sont  partis  ee 
malin  de  Saint-Jcan-Pied-de-Port  et  doivent  arriver  demain  soir  à Pam- 
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pelune;  qu'il  est  très-nécessaire  qu’il  les  laisse  reposer  la  journée  du  -.1 7 : 
iju'il  les  passe  en  revue,  rcclilie  leur  organisation  s'il  v manque  quelque 
chose,  les  arme  à neuf  et  complètement,  et  qu'il  les  fasse  partir  pour 
rejoindre  la  colonne  du  colonel  Tiré,  sur  Saragosse. 

Vous  lui  donnerez  les  nouvelles  de  Sanlander.  et  lui  direz  d'envover 
des  convois  pour  alimenter  le  bombardement  de  Saragosse. 

Vous  ferez  connaître  à Saragosse  les  nouvelles  de  Sanlander,  et  au 
colonel  Pire  la  marche  de  celle  nouwdle  colonne  de  gardes  nationales. 

Vous  ferez  connaître  également  à Saragosse  qu'une  colonne  de  *,000 
hommes,  partie  de  Mudrid,  doit  arriver  le  ■(<)  près  de  Sara  gosse,  domine 
il  y a déjà  assez  de  inonde,  il  est  inutile  de  les  laisser  venir  jusque-là. 
mais  il  faut  se  mettre  en  communication  avec  celte  colonne,  en  faire  ve- 
nir les  quatre  obusiers  qu  elle  amène,  pour  aider  au  bombardement . et 
tenir  cette  colonne  à trois  ou  quatre  marches,  afin  qu  elle  soit  plus  à 
portée  de  retourner  à Madrid  aussitôt  qu  il  n’en  sera  plus  besoin.  Cette 
colonne  peut  ainsi  rester  stationnaire  un  ou  deux  jours,  prendre  du  repos 
et  se  tenir  en  communication  avec  Saragosse,  afin  de  retourner  à grandes 
marches  sur  Madrid  du  moment  que  Saragosse  sera  pris. 

Vous  manderez  au  général  qui  commande  à Pampelune  que  -to  mil- 
liers de  poudre  partis  de  Saint-Sébastien  ont  dû  déjà  arriver  à Pampe- 
lune: qu’un  convoi  de  soixante  voilures,  parti  hier,  arrivera  le  •>•},  et 
«pie  ces  mêmes  voitures  pourront  servir  pour  faire  un  voyage  sur  Sara- 
gosse et  y porter  «les  munitions  «le  guerre. 

D’api  *>»  la  miiiuln.  Dèp6l  1)1*  la  giten» 


14131  Al  M WtKCII  \L  BKSSIÈRKS, 

COMMANDANT  la  GARDF.  IMl  KftlU  K.  ETC.  A BlRCOS. 

Huw'inie,  a,r>  juin  iKnK.  six  Iihim-.s  «|<i  «*«ir. 

Mon  Cousin,  j'ai  appris  avec  un  véritable  intérêt  le  bon  résultat  de 
l'alfuire  de  Sanlander.  Vous  uurez  probablement  appris  par  le  major 
général  ce  qui  s'y  est  passé  le  a.'l.  Les  Anglais  ont  dû  perdre  du  momie, 
i*ar  on  a vu  leurs  quatre  frégates  hisser  beaucoup  de  blessés. 
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Il  y a ilans  eu  moment  (levant  Sara  gosse  i A.ouo  hommes.  Le  bonibar- 
ilement  a dû  commencer  aujourd'hui,  et  j'attends  demain  la  nouvelle  de 
la  reddition.  Le  4*  et  le  i5*  de  ligne  arrivent  ici;  ils  viennent  de  Rennes 
en  dix  jours.  Deux  autres  régiments  arrivent  de  Paris.  Cela  fera  une 
réserve  de  8,000  hommes  à la  tète  desquels  le  Roi  entrera. 

Il  v a à Santander  beaucoup  d'argent;  ayez  soin  qu'on  lasse  payer  la 
contribution  que  j'ai  ordonné  de  mettre;  qu'on  fasse  mettre  le  séquestre 
sur  les  biens  des  membres  de  la  junte,  et  surtout  sur  les  biens  de  l’évê- 
ché, et  ordonnez  qu'une  députation  de  vingt  des  principaux  de  la  pro- 
vince se  rende  à Rayonne,  et  que  le  désarmement  soit  fait  scrupuleu- 
sement dans  tous  les  environs.  Envoyez  reconnaître  s'il  y aurait  un  petit 
fort  où  l'on  pourrait  mettre  quelques  troupes  à l'abri  de  toute  insulte,  car 
il  serait  bon  de  laisser  là  8 à yoo  hommes  pour  empêcher  les  Anglais 
de  tenter  d'y  pénétrer;  mais  il  faudrait  pour  cela  que  cette  poignée 
d'hommes  put  se  retirer  dans  un  petit  fort  et  y tenir  cinq  ou  six  jours. 
J'espère  cependant  que  la  leçon  qu'ils  viennent  de  recevoir  leur  ôtera 
l'envie  de  s'insurger  de  nouveau.  J'imagine  que  vous  faites  travailler  à 
force  à votre  château  de  Rurgos.  Cela  est  très-important;  n'v  mettez  que 
de  grosses  pièces,  sans  y employer  nos  pièces  de  campagne,  qui  sont 
toutes  nécessaires  ailleurs. 

Faites-moi  connaître  les  renseignements  que  vous  avez  sur  les  chemins 
de  Palencia  à lêon,  et  de  Léon  à Oviedo.  11  faut  marcher  là  en  force.  Aus- 
sitôt que  Saragossc  sera  pris,  non-seulement  le  général  Verdier  retour- 
nera avec  ce  qu’il  a , mais  je  dirigerai  encore  sur  Rurgos  beaucoup  d'autres 
troupes.  Je  suppose  que  le  major  général  vous  envoie  exactement  les 
imprimés  qui  se  font  ici.  et  que  vous  avez  soin  de  les  faire  réimprimer  à 
Rurgos. 

Napoléon. 

DiprA*  lorifinol  coma  pur  M“  la  <lucb>»«  d’Ialne. 

14133.  — AU  GÉNÉRAL  SAYARY, 

AIDE  DR  CAMP  DE  t.’EMPERKl  II  « À MADRID. 

FU  y orme,  9 5 juin  l#o*. 

Monsieur  le  Général  Savarv,  vous  trouverez  ci-joint  le  septième  numéro 
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des  nouvelles  d'Espagne.  Ayez  soin  qu'il  soit  imprimé  en  espagnol  el 
répandu  partout.  Mous  savons  que  les  Anglais  qui  étaient  débarqués  à 
Santundor  ont  perdu  du  monde,  et  qu'en  s'en  allant  ils  ont  tout  brillé  sur 
la  côte. 

Douze  cents  hommes  de  gardes  nationales  viennent  de  partir  pour  Sa- 
ragosse.  Il  y a une  véritable  armée  française  dans  l'Aragon;  les  troupes 
qui  y étaient  sont  sullisantes  cependant.  Ce  dont  on  avait  besoin,  c'était 
de  quelques  mortiers,  qui  doivent  y être  arrivés.  Je  suppose  qu'aujour- 
d'hui  ou  demain  dix-huit  bouches  à feu  ou  obus  vont  soumettre  cette 
ville.  Ce  que  l’on  pourra  tirer  de  l’Aragon  après  la  prise  de  Saragosse 
sera  envoyé  à Bessières  pour  conquérir  la  Calice  et  les  Asturies:  mais 
il  sera  alors  nécessaire,  pour  avoir  une  nouvelle  division,  qu’on  renforce 
le  général  Dupant. 

Le  h*  et  le  i5'  de  ligne  arrivent  au  moment  même.  Il  n’y  a que  dix 
jours  qu'ils  sont  partis  de  Rennes.  Deux  bataillons  de  la  garde  de  Paris  • 
arrivent  demain  ; deux  autres  arrivent  dans  deux  jours.  Je  vais  former  une 
belle  division  de  réserve  de  vieilles  troupes  que  je  ferai  rentrer  avec 
le  Roi. 

Faites  appuyer  Moncey  el  Dupont. 

Napoléon. 

P’uprà  languial.  Archives  dos  affaire*  étrangère». 


14134.  — A M.  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIMsTBE  DES  CILIES,  À PARIS. 

Bayonne,  ali  jiihi  1808. 

Monsieur  Bigot  de  Préameneu,  il  était  autrefois  d'usage  que,  lorsque 
les  légats  terminaient  leur  mission,  ils  remissent  les  papiers  de  leur 
légation.  Faites  mettre  cet  usage  à exécution.  Les  actes  d'un  légat  n avant 
rapport  qu'à  des  affaires  intérieures,  tous  ses  papiers  doivent  rester  dans 
l'intérieur. 

Napoléon. 

D'apre»  l'original.  Archive»  de*  r tille* 
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14135.  — NOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

RaTonne,  juin  1808. 

J'avais  ordonné  qu'il  lût  levé  un  bataillon  de  gardes  nationales  dons 
le  département  de  l'Ariége,  et  que  5oo  fusils  fussent  dirigés  sur  Foix  à 
cet  ellel.  Faites  partir  sur-le-fhamp  ces  5oo  fusils,  et  demandez  au  préfet 
pour<|uoi  ce  bataillon  n’est  pas  levé.  Écrire  également  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne  qu'on  envoie  un  bataillon  de  gardes  nationales 
sur  la  frontière. 

Napoi.bov. 

IFjjtre*  rnngiit»!.  IlépiH  de  U gitem*. 


14136.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE , 4 RlLàN. 

Rayonne,  «7  juin  180H, 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  io.  J'attendrai  la  reconnaissance 
que  vous  aurez  laite  de  la  Piave  pour  prendre  un  parti  sur  la  ligne  à 
fortifier  en  Italie.  Je  ne  pense  pas  que  la  position  de  la  place  de  l’Adige 
soit  Albaredo,  niais  bien  vis-à-vis  de  Roneo,  de  manière  à garder  les 
débouchés  des  marais,  et  en  jetant  un  pont  sur  la  petite  rivière  d'Alpone. 
Mes  raisons  sont  les  mêmes  que  celles  qui  m’ont  porté,  en  l'an  iv,  à 
jeter  un  pont  à Itonco  au  lieu  de  le  jeter  à Albaredo.  Si  le  point  était 
à Albaredo,  l'ennemi  intercepterait  la  communication  de  celte  nouvelle 
place  avec  Vérone  en  jetant  peu  de  monde  dans  le  marais.  Cette  place 
doit  répondre  aux  données  suivantes  : i"  un  pont  sur  l'Adige,  le  plus  près 
possible  du  coude  alu  grand  chemin  de  Vérone  à Vicence;  ■]“  un  |ioint 
d'où  l’on  puisse  communiquer  avec  Vérone  sans  rencontrer  aucun  obs- 
tacle. 

Napolsos. 

b'»!,!*#  la  tapit  tmnjti.  par  S.  K.  I.  M”  la  Anrhmr  de  Le*ir  h tanker* . 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”. 


1808. 


387 


14137.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

otciucHt.vr.eur.il  ai  obupihb,  \ rôtis. 

B*)i»im<i,  17  juin  1808. 

Mon  Cousin,  l'opinion  publique  accuse de  faire  des  acca- 

parements de  sucre.  Je  ne  pense  pas  qu'avec  sa  fortune  et  sa  place  il  se 
livre  à un  Iralic  aussi  odieux,  ruais  je  désire  qu'il  cil  ûte  jusqu'à  l'appa- 
rence. en  ronqiant  toute  association  avec  dés  hommes  connus  pour  acca- 
pareurs. 

NxpolAon. 

D'npre»  la  copie  coinin  par  M.  le  duc  de  Caoibncér*-*. 


H138. — Al  VICE-AMIRAL  RECRES, 

MINISTRE  UE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Kaionne,  »8  juin  180H. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  rien  eontremander  des  mouvements  de  l'escadre 
île  Brest.  Les  Anglais  n'ont  rien  à faire  dans  cette  saison  que  de  contrarier 
le  passage  de  mes  convois,  et  tout  l'été  ils  ont  fait  la  même  chose;  mai' 
il  faut  protéger,  par  tous  les  moyens,  l’arrivage  des  convois. 

Je  désire  qu'avant  de  vous  jeter  dans  des  dépenses  qui  seraient 
perdues  si  l'expédition  de  Brest  n'avait  pas  lieu,  vous  me  demandiez 
de  nouveaux  ordres.  Je  suppose  que  vous  serez  toujours  à temps  au 
|5  juillet.  Les  affaires  d Espagne  s'étant  fort  gâtées  depuis  un  mois,  je 
ne  déciderai  qu'au  i5  juillet  si  je  dois  détacher  du  continent  de  l’Eu- 
rope des  forces  considérables.  Je  suppose  que  les  préparatifs  que  vous 
êtes  obligé  de  faire  dès  ce  moment  ne  vous  engagent  point  dans  des 
dépenses  perdues.  Equipez  des  vaisseaux,  terminez  la  construction  des 
flûtes,  faites  faire  des  vivres  pour  le  complément  des  vaisseaux,  faites 
acheter  même  quelques  belles  flûtes:  ces  dépenses  seront  toujours  utiles. 
Ce  ne  serait  que  la  dépense  d’une  grande  quantité  de  vivres  que  nous  ne 
consommerions  pas.  qui  serait  sans  fruit.  Il  me  semble  qu'il  vous  restera 
assez  de  temps,  depuis  le  »5  juillet,  pour  achever  ces  préparatifs,  s'ils 
n’étaient  pas  coutremandés. 

**• 
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Je  ne  suis  pas  sans  quelque  inquiétude  sur  l'escadre  de  Cadix,  le  géné- 
ral Solano  ayant  été  assassiné  par  un  parti  autour  de  celte  ville. 

D A|ir*s  la  tnin ut#.  Arrimes  d«  l'Empire 

INI  39.  — Ali  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

UIMSTRB  liK  LA  MARI  AB,  A PARIS. 

Baytmne,  a 8 juin  »8i>8. 

L’Omte  est  en  partance  depuis  trois  jours.  Il  n’a  pu  charger  que 
soixante-cinq  tonneaux  de  farine,  c'est-à-dire  i,3oo  quintaux.  C'est  tou- 
jours un  mois  de  pain  pour  la  colonie. 

Je  désire  savoir  combien  une  corvette  comme  la  Diligente  et  une  fré- 
gate peuvent  porter  de  tonneaux,  /.a 1 est  prèle  à partir  pour  la 

(iuadeloupc.  La  mouche  n°  3 va  se  rendre  à Cayenne.  Les  mouches  n"  \ 
et  5 vont  également  être  prèles. 

La  frégate  la  Comète  est  entrée  hier  dans  le  port,  tirant  treize  pieds 
et  demi  d’eau. 

J'ai  causé  longtemps  avec  le  contre-maître  hollandais:  voici  ce  qu'il 
m’a  dit:  En  Hollande,  les  vaisseaux  passent  dans  des  endroits  où  il  n’y 
a que  huit  pieds  d’eau.  S'il  fallait  faire  passer  ainsi  la  barre  de  llayonne 
à un  vaisseau . il  ne  le  croit  pas  possible  à cause  de  la  difficulté  de  la  ma- 
nœuvre: mais,  puisqu'une  frégate  la  passée  avec  treize  pieds  et  demi 
d’eau  et  qu'il  ne  s’agit  que  d'employer,  pour  un  petit  vaisseau,  un  petit 
chameau  élevant  d’un  pied  et  demi,  comme  il  y en  avait  en  Hollande 
et  comme  il  n’y  en  n plus  aujourd’hui,  il  est  dans  l'opinion  que  cela  est 
facile.  Il  est  donc  nécessaire  que  le  sieur  Sané  s'abouche  avec  lui  et  que 
vous  envoyiez  des  ingénieurs  intelligents  pour  prendre  les  renseignements 
suivants  auprès  des  constructeurs  d’Amsterdam  : Quelle  est  l’espèce  de 
chameau  la  plus  facile  à manœuvrer,  qui  tienne  le  moins  de  place?  Quel 
en  est  le  plan  et  que  devrait-il  coûter,  s'il  ne  devait  avoir  pour  but  que 
de  faire  gagner  six  pouces  à un  vaisseau  de  7 A?  Que  devrait-il  coûter 
s’il  lui  faisait  gagner  un  pied?  Combien  coûterait-il  s’il  en  faisait  gagner 
deux,  trois,  quatre  et  sept  pieds?  Et  quand  tous  ces  plans  seront  faits, 

1 l-Ji'Niiie  ilnitH  le  texte. 
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on  pourra  juger  les  cas  où  l’on  peut  se  servir  de  ces  moyens.  Les  vaisseaux 
tels  que  l'on  en  construit  à Anvers  peuvent,  je  crois,  être  allégés  à seize 
pieds;  il  ne  s'agirait  donc  que  d’élever  ces  vaisseaux,  par  le  moyen  d'un 
chameau,  de  deux  pieds  et  deux  pieds  et  demi.  Le  contre-rnaitre  croit  que 
ces  chameaux  ne  déborderaient  pas  de  plus  de  six  pieds  de  chaque  côté. 
Knlin  il  est  un  lait  ; si  je  demandais  qu'on  construisit  à Baronne  un 
vaisseau  de  76  qui  ne  tirât  que  dix-huit  à dix-neuf  pieds  d'eau,  c'est-à- 
dire  qu’on  pût  alléger  jusqu'à  ne  tirer  que  treize  pieds  et  demi  d'eau,  il 
est  clair  que  le  vaisseau  serait  fort  bon;  il  n'y  aurait  qu'un  inconvénient, 
c'est  qu'il  ne  tiendrait  pas  contre  le  vent.  Ne  pourrais-je  pas  par  des 
moyens  factices,  comme,  par  exemple,  en  y adaptant  une  fausse  quille, 
lui  faire  franchir  la  passe  et  lui  ôter  cette  quille  ou  chameau  lorsqu'il 
serait  en  mer?  Quant  à la  barre  de  Bayonne,  nous  avons  éprouvé  hier  que. 
lorsque  le  temps  est  beau,  on  ne  la  sent  pas,  et  lorsque  la  mer  est  agitée, 
les  bateaux  disparaissent  tout  à fait.  Hier,  les  bateaux-pilotes  ont  passé 
la  barre  sans  éprouver  un  mouvement . on  ne  la  sentait  qu'avec  la  sonde, 
et  la  frégate  l'a  passée  sans  que  je  m'aperçusse  du  moment  où  elle  l'a 
passée. 

Occupez-vous  de  résoudre  ces  questions.  Faites-venir  de  Hollande  des 
constructeurs  de  chameaux,  et  laites  faire  le  plan  et  prendre  les  dimen- 
sions d'un  chameau  pour  un  vaisseau  de  76  à construire  sur  le  modèle 
du  Pluton,  dans  le  chantier  de  Bayonne.  Il  v trouverait  de  grands  avan- 
tages. Le  bassin  de  l'Adour  a une  grande  quantité  de  bois  qui  ne  sont 
employés  qu'à  Bochefort;  il  en  coûte  trop  pour  les  transporter  dans  ce 
port,  et  ils  pourrissent.  On  pourrait  construire  à Bayonne  deux  ou  trois 
vaisseaux  avec  les  bois  des  Pvrénées,  et  il  n'y  a pas  de  doute  qu'un  cha- 
meau fait  avec  art  et  allégeance  de  deux  pieds  pourra  mettre  ces  vais- 
seaux hors  de  la  barre  au  milieu  de  l'été  et  dans  un  temps  propire.  Ou 
les  chargera  ensuite  suffisamment  pour  les  mettre  en  état  de  se  rendre 
à Bochefort  ou  au  Passage. 


D‘jpn-«  |n  minute . Archive*  de  l'Empire 
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141  AO.  — Al  VICE- AMIRAL  DEGRÉS, 

ttlMSTHK  lit  U MAHIVE,  À MAIS. 

BatIMMH',  KJ  juin  iSofi, 

Monsieur  Decrès,  je  reçois  votre  lellre  sur  Flessingue,  avec  le  plun  île 
Flessingue  qui  y était  joint.  Si  un  convoi  marchand  portant  80  mil- 
lions était  mouille  où  est  mon  escadre,  une  escadre  anglaise  de  quatre 
ou  cinq  vaisseaux  bons  marcheurs  ne  se  hasarderait  pas  à aller  le  prendre: 
mais,  lorsqu'il  y a une  escadre,  je  ne  conçois  pas  qu’il  puisse  rien  y 
a\oir  à craindre.  Le  mouillage,  où  il  n'y  a qu’une  seule  ancre,  n'a  que 
(i  à -on  toises;  on  ne  pourrait  donc  v mouiller  qu'un  petit  nombre  de 
vaisseaux,  et.  par  conséquent,  les  miens  auraient  la  supériorité,  ou  an 
moins  l égalité.  Si  toute  l’escadre  pouvait  n'occuper  que  la  place  qu’oc- 
cupe un  seul  vaisseau  de  ligne,  au  beau  milieu  du  mouillage,  elle  ne 
pourrait  pas  v mouiller,  car  des  mortiers  qu'on  placerait  sur-le-champ 
sur  les  points  du  rivage  le  [dus  près  ri  en  seraient  qu'à  9,000  toises.  Le 
nombre  de  ces  mortiers  augmenterait  tous  les  jours,  et  il  ne  se  passerait 
pas  soixante  et  douze  heures  sans  que  plusieurs  bombes  ne  tombassent  à 
boni.  Les  mortiers  à plaque,  à grande  portée,  vont  à 2,100  toises:  avec 
ries  pièces  de  36,  on  tirerait  des  obus  et  des  boulets  qui  vont  à a,3oo 
toises,  et  ce  jeu.  auquel  ou  pourrait  s'amuser  continuellement  pendant 
quinze  à vingt  jours  ou  un  mois,  ne  serait  probablement  pas  amusant 
pour  les  vaisseaux.  Mais  l'aile  gauche  de  l'escadre  devrait  s'approcher  de 
la  côte  de  Flessingue  à moins  de  r.ôoo  toises,  et  l'aile  droite  devrait 
s'approcher  de  la  côte  de  France  à 1 6 ou  1.800  toises;  les  deux  ailes, 
à plus  forte  raison,  soulTriraienl  doue  extrêmement.  Ainsi  il  n’v  a pas 
A. 000  toises  d'une  rive  à l'autre:  par  conséquent,  le  point  milieu  n'est 
pas  éloigné  de  9,000  toises.  Si  on  place  seulement  trois  vaisseaux,  celui 
de  droite  et  relui  de  gauche  ne  seront  pas  éloignés  de  plus  de  1 8 à 
1. qoo  toises;  si  ou  eu  place  cinq,  les  vaisseaux  des  deux  ailes  ne  seront 
plus  éloignés  de  la  côte  que  de  1 6 à 1,700  toises.  Je  liens  pour  impos- 
sible de  mettre  un  vaisseau:  je  liens  pour  absurde  d'en  mettre  cinq.  Je 
nie  garderai  donc  bien  d'employer  mon  argent  à construire  les  forts  que 
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propose1  le  général  Missiessy  : ils  sont  île  toute  inutilité.  Knlin , si  l'ennemi 
osait  mouiller  dans  les  positions  indiquées,  nous  aurions  pour  nous  les 
brûlots  et  tous  les  avantages  d'une  terre  amie.  Je  crois  donc  fort  inutile 
île  s'occuper  même  de  cette  idée  et  de  placer  des  mortiers  sur  1a  côte.  Il 
sortit  d'en  avoir  à Flessingue  et  à Breskens,  pour  les  porter  suivant  les 
circonstances.  Avec  les  batteries  de  Flessingue  et  la  batterie  du  signal  de 
Breskens,  il  est  impossible  à une  escadre  d'entrer  dans  l'Escaut.  L'es- 
cadre n’y  entrerait  pas  si  c'était  un  détroit  de  9,000  toises,  c’est-à-dire  si. 
après  avoir  passé  a, 000  toises,  elle  se  trouvait  de  l'autre  côté  en  pleine 
mer.  Elle  recevrait  tant  de  coups  de  canon  de  la  batterie  placée  au  signal 
de  Wulpen,  île  celle  placée  au  signal  de  Breskens,  d’une  autre  qui  serait 
placée  à la  sortie  du  détroit,  et  de  trois  autres  qui  seraient  vis-à-vis  de 
file  de  Wulchcren,  que  l’escadre  serait  désemparée,  passerait  cependant 
avec  un  beau  temps,  mais  aurait  des  mâts  cassés,  aurait  des  avaries  con- 
sidérables et  ue  serait  bonne,  au  sortir  de  là,  qu'à  aller  dans  une  rade 
pour  se  raccommoder.  Toute  la  défense  de  l'escadre  se  réduit  donc  à une 
batterie  près  le  signal  de  Wulpen,  et  à une  énorme  batterie  près  Bres- 
kens, aux  batteries  de  Flessingue  et  à celle  de  lu  maison  de  Nulle.  Il  faut 
voir  le  ministre  de  la  guerre,  et  veiller  vous-même  à ce  que  cette  batte- 
rie de  Breskens  existe  avant  la  fin  de  juillet,  et  quelle  existe  dans  la 
quantité  que  j'ai  décidée.  Il  n'y  a absolument  que  cela  à faire. 

Faites-moi  aussi  connaître  quand  l'escadre  se  rendra  dans  la  rade  de 
Flessingue.  Elle  est  là  en  appareillage  et  menacera  l'ennemi. 

Napoléon. 

D’npràs  l'engiunl  roons.  pat  M“  U «JucIiaiüm!  IWnr* 

U1A1.  — ORDRES  DICTÉS  AIJ  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI,,  \ RAYONNE. 

Biifunno,  «9  juin  1808. 

Ordre  au  général  de  division  Beille  de  partir  sur-le-champ  pour  se 
rendre  à Perpignan  ; porter  de  là  son  quartier  général  à Bellegarde, 
y prendre  le  commandement , réunir  les  régiments  de  lanciers  avec 
sa  cavalerie , tous  les  bataillons  de  la  réserve  de  gardes  nationales 
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de  la  Haute-Garonne,  des  Pyrénées-Orientales,  et  lâcher  de  communi- 
quer avec  Kiguières  pour  ravitailler  cette  place  et  y faire  entrer  un  con- 
voi de  biscuit.  Lui  donner  létal  de  toutes  les  troupes  arrivées  ou  qui 
vont  arriver.  L'autoriser  à lever  un  plus  grand  nombre  de  gardes  natio- 
nales en  se  concertant  avec  le  préfet. 

Ordre  au  bataillon  de  Paris  de  partir  à trois  heures  du  matin  pour 
aller  coucher  demain  à Iruu  et  rejoindre  à Tolosa. 

Ordre  au  i Gc  régiment  d'aller  coucher  demain  à Tolosa. 

Ordre  au  4e  d'infanterie  légère  de  marcher  sur  \itoria. 

Ordre,  s’il  est  possible,  que  deux  pièces  de  4 partent  avec  le  ba- 
taillon de  Paris,  de  sorte  que  cette  division,  composée  de  cinq  batail- 
lons, aurait  six  pièces  de  canon. 

D'eprê»  la  ininuk*.  |»rj«it  ifc>  U gnerre. 


1114*2.  — ORDRES  Al  PRINCE  DE  NElCIlÀTEL, 

M.UOft  f.LM'flAI. . A B.lVoNNE. 

Marnrq , 3o  juin  1808. 

Le  majur  général  écrira  au  général  Verdier  qu'il  a mis  sous  les  veux 
de  l'Empereur  sa  lettre  du  u8.  Sa  Majesté  a vu  avec  plaisir  que  l’ennemi 
était  rejeté  dans  la  place. 

Il  serait  important  d'établir  une  (raille  ou  de  transporter  dans  la  ri- 
vière une  ou  deux  barques,  de  manière  à avoir  un  passage  de  la  rive 
droite  à la  rive  gauche,  de  faire  alors  construire  sur  la  rive  gauche  une 
tète  de  pont  ou  redoute  au  lieu  où  celte  (raille  sera  établie,  ou  vis-à-vis 
un  gué  s'il  y en  a un,  le  plus  près  possible  de  la  ville,  hors  cependant 
de  la  portée  du  canon.  4 ou  Goo  hommes  et  deux  ou  trois  pièces  de 
canon  dans  cette  redoute  seront  maîtres  de  la  rive  gauche,  seront  pro- 
tégés par  la  redoute  et  par  trois  ou  quatre  pièces  de  canon  établies  sur 
la  rive  droite.  De  là  on  pourra  partir  pour  attaquer  le  faubourg  et  s'em- 
parer du  débouché  du  pont,  et  bloquer  entièrement  Saragosse. 

On  pourrait,  ou  moment  de  l'attaque,  affaiblir  ta  colonne  sur  la  rive 
gauche  autant  qu'on  voudrait,  parce  que  la  redoute  lui  servirait  de  refuge 
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p(  qu'un  aurait  eu  soin  de  construire  line  redoute  sur  la  rive  gauche  du 
débouché  du  pont. 

Il  faut  recommander  an  général  Verdier  de  ne  point  disséminer  ses 
moyens.  Le  projet  de  marcher  sur  un  couvent  pour  s'y  loger  est  le  véri- 
table projet.  Plusieurs  autres  travaux  peuvent  être  faits  comme  contre- 
attaque  et  pour  partager  l'attention  de  l'ennemi. 

Il  faut  tirer  les  bombes  et  obusiers  à très-grande  distance,  à a ou  toises 
des  remparts.  Une  fois  qu'on  sera  bien  logé  dans  un  couvent,  s ils  ne  se 
rendent  pas,  il  faudra  profiter  des  circonstances  pour  mettre  le  feu  et 
continuer  alors  un  vigoureux  bombardement. 

Il  est  bien  à désirer  (pie  la  reddition  de  Saragosse  soit  prompte;  il  pa- 
rait que  cet  événement  aura  une  très-grande  influence  sur  la  soumission 
de  toute  l'Espagne. 

Ce  qui  doit  contribuer  davantage  à faire  rendre  Saragosse,  c'est  de 
voir  que  leur  retraite  est  coupée.  Au  défaut  de  pont,  il  est  donc  bien 
important  d’établir  une  tète  de  pont  sur  la  rive  gauche  et  un  moyen  quel- 
conque de  passage;  cela  équivaut  alors  à un  pont.  En  effet, si  faible  que 
soit  la  colonne  qui  sera  sur  la  rive  gauche,  au  moment  qu'on  attaquera 
sur  la  rive  droite,  elle  n'a  jamais  rien  à craindre  si  elle  a quelques  cen- 
taines de  chevaux.  En  supposant  même  qu’elle  soit  forcée  dans  ses  retran- 
chements vis-à-vis  du  pont,  elle  peut  toujours  gagner  la  tète  de  pont 
ou  la  redoute  qui  couvre  le  gué;  la  cavalerie  empêchera  l'ennemi  de 
l'inquiéter. 

fU*|»r¥»  la  miutolc.  Depdl  de  U guerre 


Ut 43.  — Al  GKINÉRAL  WALTHER, 

U>MMAM»4!\T  LES  GREVU>IEHîi  \ CHEVAL  IlE  LA  C \ UDF: , Â PARIS. 

Itaxounc,  3o  juin  i8ofc. 

J'approuve  que  les  hommes  arrivant  pour  les  dragons,  qui  seraient 
d'une  taille  propre  aux  grenadiers,  leur  habillement  soit  suspeudu  et  que 
leur  signalement  me  soit  envoyé,  pour  que  je  donne  l'ordre. 

Faites  réformer  tous  les  hommes,  dans  les  fusiliers  de  ma  Carde,  qui 

uii.  ftn 
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seraient  hors  de  service,  et  faites  partir  les  autres  pour  compléter  le  ba- 
taillon qui  est  à Bayonne. 

Allez  voir  le  roi  d'Espagne  à Compiègne.  |»our  lui  dire  que  vous  avez 
ordre  de  lui  donner  des  gardes  tant  qu'il  voudra  et  entièrement  à ses 
ordres.  Effectivement,  aecordoz-tui  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie,  de  la 
gendarmerie  autant  qu'il  désirera. 

D'j|hM  U minute-  Archives  de  rF-«np:n\ 

14144.  — A EIGÈNU  NAPOLÉON* 

\ ICIXHlI  D'ITALIK.  À 1IIIA*. 

Bayonnu.  3o  juin  i8*iR 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  rapport  sur  les  affaires  du  royaume  d'Ita- 
lie. Comment  est-il  possible  qu'on  n'ait  encore  rien  fait  au  canal  de  Fa- 
vie?  Cela  ne  fait  pas  honneur  à 1 administration  italienne.  Ici  je  ne  me 
couche  pas  sans  m ètre  fait  rendre  compte  de  l’état  et  île  la  progression 
des  travaux , et  l'on  en  fait  d'immenses.  Quoique  tout  soit  organisé  en 
France,  rien  ne  va  seul.  Que  vouiez-vous  que  ce  soit  en  Italie?  Com- 
ment n a-t-oii  encore  rien  fait  au  canal  du  Pù?  Le  projet  du  canal  de 
l’almanova  à la  mer  n'est  pas  encore  fait.  I.a  digue  de  Mantoue  n'a  pas 
eu  lieu.  De  quoi  se  mêle  le  général  Chasseloup?  J avais  ordonné  cette 
digue  en  arrêtant  le  projet.  Faites-y  travailler  sur-le-champ.  Il  n'a  en- 
core été  rien  fait  au  chemin  de  Slrà  à Mestre.  Tout  cela  n'est  pas  satis- 
faisant. D'un  autre  coté,  on  m'apprend  qu'il  nv  a rien  de  fait  au  port  de 
Venise,  rien  au  port  d'Ancône.  Que  diable  fait-on  donc  en  Italie?  l\e 
vous  couchez  pas  sans  avoir  vu  vous-même  ce  que  l'on  a fait.  Je  revien- 
drai en  Italie,  en  octobre  ou  en  novembre,  et  je  trouverai  ces  travaux  au 
même  point  où  ils  étaient  lorsque  j'en  suis  parti.  Témoignez-en  mon  mé- 
contentement à Paradisi.  Au  reste,  cela  ne  m'étonne  pas  en  Italie,  et. .si 
vous  ne  prenez  pas  le  parti  de  pousser  vous-même  ces  ouvrages,  rien  ne 
se  fera  jamais. 

Nvpoi.éox. 

DYjné*  lu  AUjiie  rwiam  par  S.  A.  I.  M*”  la  dnrbiwr  de  lyetieliUfibrrg 
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14145.— NOTE  HOIR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES  D'ESPAGNE1. 

i°  line  partie  de  lu  créance  du  sieur  Michel  est  pavée  en  traites  sur 
le  Mexique;  une  autre  partie  est  payée  sur  les  caisses  des  provinces 
d’Espagne.  Je  crois  être  certain  de  ce  fuit:  je  désire  que  le  ministre  des 
finances  me  donne  des  explications  là-dessus.  C,e  serait  une  des  opéra- 
tions les  plus  fausses,  dans  des  circonstances  aussi  critiques,  que  d eui- 
ploycr  ainsi  les  ressources  de  l'état  à payer  le  sieur  Michel,  qui  a le  temps 
d’attendre. 

•3“  Un  ne  m’a  encore  traduit  que  le  mémoire  du  ministre.  Je  désire 
qu’il  me  le  représente  sous  la  forme  d’un  étal,  et  que,  pour  me  rendre 
cet  étal  plus  intelligible,  ii  le  divise  en  plusieurs  chapitres  : Chapitre  I", 
comprenant  tous  les  genres  d impositions  quelconques,  qui  sont  imposi- 
tions personnelles  ou  sur  les  terres,  telles  que  l'imposition  de  la  Cata- 
logne . etc.  Chapitre  II',  toutes  les  impositions  sur  le  clergé,  telles  que  le 
neuvième  de  la  dîme,  etc.  toutes  les  impositions  diverses,  telles  que  le- 
croisades,  etc.  toutes  les  impositions  indirectes,  telles  que  les  douanes, 
les  tabacs,  les  sels,  ('.es  distinctions  me  sont  nécessaires  pour  tpie  je 
comprenne  bien  la  nature  de  chaque  imposition. 

Dans  ce  premier  état,  il  faut  comprendre  toutes  les  impositions  quel- 
conques de  l’état,  soit  qu’elles  entrent  au  trésor,  soit  qu’elles  entrent  à 
la  caisse  de  Consolidation;  mais  je  désire  qu'il  y ail  à côté  une  colonne 
que  vous  intitulerez  Cède  à la  caisse  de  Consolidation , et  qui  me  fasse  con- 
naître le  montant  de  ce  que  chaque  imposition  verse  à cette  caisse. 

L u second  état  récapitulera  d abord  ce  que  la  caisse  de  Consolidation 
retire  des  impositions,  conformément  à ce  qui  aura  été  établi  dans  l étal 


' M.  d'Azanza.  président  de  la  junte  réunie 
u Bayonne,  était  en  même  temps  ministre  des 
finance»  d Espagne.  Le  h juillet  iHo8,  il  fut  rem- 
placé, comme  ministre,  par  le  comte  de  Calwr- 
ros.  qui  était  déjà  surintendant  général  de  la 


consolidation  des  valtj  royales . avec  le  titre  de 
maître  des  comptes  et  les  fonctions  de  ministre 
de  In  Commission  du  (iouvemenient. 

1 Uuyunne . juin  1808  (date  de  la  minute). 
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ii"  i dont  il  vient  d’être  parlé,  et,  de  plus,  l'énonciation  de  tous  les  autres 
revenus  annuels  qui  lui  sont  donnés. 

Je  désire  un  troisième  étal  qui  me  fasse  connaître  en  quoi  consiste  la 
dette  publique,  ce  que  paye  à ce  titre,  soit  le  trésor,  soit  la  caisse  de 
Consolidation,  et  qu'à  cet  état  vous  joigniez  un  raisonnement  qui  m'ap- 
prenne comment  l'intérêt  de  la  dette  publique  (soit  t ale*  ou  autres)  est 
couvert  par  le  produit  des  impositions, versées  à la  caisse  d'amortissement, 
et  comment  le  fonds  de  la  dette  peut  s'amortir  par  les  dotations  qui  sont 
accordées  comme  fonds  à la  caisse  d'amortissement.  Il  faut  donc  avoir 
bien  soin  de  ne  pas  comprendre  dans  l’état  précédent  les  fonds  tels  que 
les  biens  des  pauvres,  ceux  des  hôpitaux , etc.  mais  seulement  les  reve- 
nus: ce  ne  serait  que  dans  le  cadre  n”  à qu’on  mettrait  l'indication  des 
capitaux  existant  encore  pour  l'amortissement,  tels  que  les  biens  des  re- 
ligieux, qui  ont  été  remis  précédemment  à la  disposition  du  trésor  d'Es- 
pagne, les  biens  dos  communes,  ceux  des  œuvres  pies,  etc. 

Je  désire  un  mémoire  qui  me  fasse  connaître  comment  se  vendent  les 
domaines  : Est-ce  à l'enchère?  Quelle  est  la  mise  à prix?  Comment 
pave-t-on? 

Je  désire  enfin  un  cinquième  étal  qui  me  fasse  connaître  la  quantité 
de  piastres  entrées  en  Espagne  ou  dont  on  a disposé  par  traites  en  1 8o5, 
en  180G  et  1807,  la  quantité  de  piastres  dont  011  n disposé  pour  1808 
et  180  j),  et  ce  qui  reste  de  piastres  disponibles  dans  les  différents  comp- 
toirs des  colonies  pour  les  années  antérieures,  courantes  et  prochaines. 

Comme,  sans  tous  ces  renseignements,  il  est  impossible  de  proposer 
un  bon  plan  de  finances,  il  serait  convenable,  si  le  ministre  ne  lésa  pas 
tous  par  devers  lui,  d écrire  pour  faire  venir  ici  l'ancien  ministre  Spinosa 
et  l'ancien  directeur  de  la  caisse  de  Consolidation,  pour  débrouiller  ce 
chaos,  s'assurer  s'il  n’y  a pas  eu  de  dilapidations  de  commises.  Il  faudrait 
aussi  que  l'administration  qui  a été  chargée  de  la  vente  des  domaines 
remit  l'état  de  ce  qui  a été  vendu,  afin  qu'on  pût  avoir  le  contrôle  de  la 
caisse  de  Consolidation  et  voir  si  son  compte  correspond  avec  ce  qu  elle 
a réellement  reçu. 

D’ajtr*»  la  miaule.  Archive»  de  l'üinjiirc. 
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14146. — A M.  FOUCHÉ;, 

MINISTRE  DIS  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  À PIM. 

Bnyonn”.  i“  jmlU-l  iHoB. 

Je  reçois  votre  lettre  du  98  juin.  J'attends  de  savoir  s'il  est  vrai  que 
le  1 \ juin  les  chefs  chouans  aient  débarqué  dans  l'anse  de  Paul. 

D‘ii|trw  la  inifiub'.  Archive*  de  l'Empir*. 


14147.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

mmor  général  de  la  grande  armée,  i inouï. 

Bayonne,  i **  juillet  iHoS. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  sieur  Daru  et  au  maréchal  Davoul  d'envoyer 
des  agents  en  Bohême  pour  connaître  les  mouvements  réels  des  Autri- 
chiens. 

Napoléon. 

D’nprr*  la  copte.  (MpAt  de  la  (verra. 


14148  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE.  À SAVONNE. 

Bayonne,  1"  jLiiiîi-1  ,SoS.  ,11111’  Loire»  il„  mùr 

Je  vous  envoie  la  lettre  de  l'estafette.  Ecrivez  au  maréchal  Bessières 
qu'il  me  parait  nécessaire  de  repousser  le  rassemblement  de  Benavente; 
mais,  pour  cet  effet,  il  faut  que  le  général  Lasallc  soit  appuyé  des  troupes 
du  général  Merle  et  de  celles  de  Burgos. 

Ecrivez  au  général  Savary  que  nous  n'avons  pas  de  nouvelles  de 
Saragosse  aujourd'hui;  qu'il  parait  qu’il  s’est  formé  un  rassemblement 
assez  considérable  à Benavente;  qu'il  faut  avoir  à Madrid  une  colonne 
prête  à réprimer  ce  qui  pourrait  se  détacher  de  Benavente;  que  le  gé- 
néral Vedel  peut  avoir  besoin  d’être  soutenu  par  le  général  Frère;  que, 
si  le  maréchal  Monccy  ne  soumet  pas  Valence  avec  la  force  qu'il  a,  la 
force  du  général  Frère  n'v  fera  rien;  que,  s'il  était  vrai  que  le  général 
Castanos  fût  tué  et  que  le  camp  de  Gibraltar  eût  marché  sur  Cordoue,  il 
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serait  « craindre  que  le  général  Yedel  fût  trop  faible  pour  débloquer  le 
général  Dupont;  qu'il  est  nécessaire,  si  le  général  frère  apprenait  que 
le  maréchal  Monccy  fût  à Valence,  qu’il  retournât  dans  la  direction  d'Al- 
bacete: qu’il  faut  avoir  des  troupes  disponibles  pour  les  envoyer  au  gé- 
néral Yedel  et  pour  observer  les  troupes  de  (ialice;  qu’il  parait  que  les 
troupes  espagnoles  qui  étaient  dans  la  province  de  Porto  se  sont  jointes 
aux  révoltés  de  la  (ialice;  qu'on  attend  que  les  relais  soient  placés  pour 
qui'  le  Roi  parte,  cl  que  toutes  les  observations  des  membres  de  la  junte 
sur  la  constitution  doivent  être  remises  demain  à l’Empereur. 

/’.  S.  Diles-lui  bien  que  les  Cutalans  ont  été  battus,  à douze  lieues  * 
tout  autour  de  Barcelone,  par  le  général  Duhcsmc.  qui  en  a tué  s ou 
3,ooo  et  a brûlé  quelques  villages;  que  mes  dernières  nouvelles  sont  du 
a S;  que  le  général  lleille  s'est  rendu  à Bellegarde  pour  entrer  avec 
(i.ooo  hommes  en  (iatalogne  dans  la  première  semaine  du  mois. 

D'aptes  U minute.  Archive»  il>  l'Empire 


1A1A9.  - Al  MARÉCHAL  BKSSIÈRES, 

COIIM.IMMVT  I.A  GAJIbfc  IMPÉRIAL».,  ETC.  À UIM.OS. 

Rayonne,  t"  jaillrl  180K. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  ap  à midi.  Témoignez  ma  sa- 
tisfaction nu\  troupes  des  généraux  Merle  et  Ducos.  f aites  connaître  que 
j'accorde  six  décorations  de  la  Légion  d'honneur  pour  les  sous-olliciers 
et  soldats  et  six  pour  les  officiers  de  la  colonne  du  générai  Ducos,  et  le 
douhle  pour  la  colonne  du  général  Merle.  Envoyez-moi  les  procès-ver- 
baux de  propositions. 

Le  major  général  vous  a instruit  que  la  division  du  général  Mouton 
sera  le  a à Vitoria  : ce  sont  des  troupes  superbes,  tous  vieux  soldats; 
elles  sont  composées  du  V régiment  d infanterie  légère,  du  lô*  de  ligne 
et  d'un  bataillon  de  Paris.  Si  quelque  événement  vous  rendait  ce  renfort 
nécessaire,  vous  pourriez  lui  envoyer  des  ordres;  mais,  si  le  cas  n’est  pas 
pressant,  il  faut  les  laisser  reposer  quelques  jours  à Vitoria.  Vous  pouvez 
envoyer  l'ordre  au  bataillon  faisant  partie  de  la  division  Verdier,  qui  est 


Digitized  by  Google 


COItKHSPOXDANCK  DK  NAPOLÉON  I".  — 1808.  3<JW 

resté  à Vitoria.  (l'eu  partir  in  a juillet.  A la  pointe  <lu  jour,  pour  vous 
joindre. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Sara  gosse  du  a8.  Le  général 
Verdier  commandait.  La  ville  est  cernée  de  tous  côtés;  on  a établi  îles 
batteries  de  mortiers  et  d’obusiers,  et.  sous  deux  ou  trois  jours,  on  espé- 
rait être  maître  de  la  ville.  On  a enlevé  un  poste  important  que  l'ennemi 
occupait;  on  lui  a tué  beaucoup  de  monde,  et  on  lui  a pris  six  pièces  de 
canon.  Vous  ne  devez  ajouter  confiance  à aucun  des  bruits  que  les  re- 
belles font  courir.  Les  Aragonais  ont  fait  une  proclamation  où  ils  disent 
qu’ils  ont  gagné,  le  i 6,  sous  les  murs  de  Saragosse.  une  victoire  plus 
célèbre  que  celles  de  Marengo,  d'Austerlitz  et  d'Iena.  Le  Tait  est  qu'ils 
s'étaient  sauvés  de  Saragosse,  qu’ils  ont  été  atteints  dans  leur  poursuite 
et  dispersés. 

Il  me  semble  que  vous  pourriez  déjà  établir  une  partie  de  votre  monde 
à mi-chemin  de  Palencia  à Burgos,  afin  d’être  à Palencia  en  une  petite 
marche. 

NvrnLKov 

P.  S.  Faites  multiplier  les  partis  et  ne  laissez  faire  aucun  mouvement 
à l'ennemi  sur  la  route  de  Madrid. 

D'apre*  j .rigital  cotun».  pur  M“  In  d*rhr**«» 


14150.  - A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMÉE.  À RAYONNE. 

B;n urine,  a juillet  l8«*M. 

Envoyez  l’ordre  au  général  Cervoni,  commandant  la  8'  division  mili- 
taire, de  faire  partir  sur-le-champ  pour  Perpignan  une  compagnie  de 
■ f»o  hommes,  bien  armés  et  bien  habillés,  de  chacun  des  t"  et  fia*'  de 
ligne  et  du  a a'  léger.  Donnez  l’ordre  au  général  commandant  la  18'  di- 
vision militaire  de  faire  embarquer  sur  la  Saône  et  sur  le  Hhône  une 
compagnie  du  t 6e  léger  de  t ho  hommes.  Donnez  ordre  au  général  com- 
mandant à Lyon  de  faire  embarquer  sur  le  Hhône  une  compagnie  du  aV 
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de  ligne  de  1A0  hommes.  Donnez  ordre  au  commandant  de  la  7'  di- 
vision militaire  de  faire  partir  également  une  compagnie  du  5'  de  ligne 
forte  de  i4o  hommes.  Ces  six  compagnies  se  réuniront  à Perpignan,  et 
formeront  là  un  bataillon  de  84o  hommes.  Vous  enverrez  un  des  chefs 
de  bataillon  à la  suite  pour  commander  ce  bataillon.  Vous  donnerez 
l'ordre  au  commandant  de  la  7'  division  militaire  de  faire  partir  une 
compagnie  de  1 à o hommes  de  chacun  des  8*  et  18'  légers,  et  des  a 3°. 
(ioc.  nf  et  8t'  de  ligne.  Ces  détachements  se  dirigeront  sur  Perpignan, 
et  formeront  un  bataillon  de  six  compagnies  de  8A0  hommes.  Ces 
troupes  profiteront  du  Khdne  pour  arriver  promptement  à leur  desti- 
nation. Vous  appellerez  le  1"  bataillon,  i"  bataillon  provisoire  de  Per- 
pifrnan,  et  l'autre,  0'  bataillon  provisoire  de  Perpignan.  Enfin  vous  don- 
nerez des  ordres  à Valence,  en  Dauphiné,  pour  qu’on  fasse  partir  deux 
escouades,  chacune  de  trente  canonniers  à pied  ou  à cheval,  lesquelles 
se  rendront  à Perpignan  avec  ou  sans  chevaux. 

(V*|»r**  U uiiijhU . Archive*  de  l'Empire. 


14151.  — Al1  GÉNÉRAL  REILLE, 

Alite  PE  CAMP  DE  l/EMPEBEin,  À OELLKGADDE . 

Üuvonw>,  « juillet  1808. 

Je  vous  suppose  arrivé  à Bellegarde.  Vous  devez  avoir  le  a'  bataillon 
du  régiment  toscan,  un  bataillon  de  gardes  nationales  et  un  bataillon 
des  compagnies  de  réserve  départementale,  deux  escadrons  de  dragons 
toscans  et  un  détachement  suisse  de  ifio  hommes;  tout  cela  doit  faire 
au  moins  a,5oo  hommes,  lin  bataillon  du  3a'  léger,  fort  de  600  hommes, , 
est  parti  de  Toulon  ainsi  que  trois  compagnies  du  1 6'  de  ligne  et  deux 
compagnies  du  2'  régiment  suisse,  faisant  ensemble  ôoo  hommes:  ce 
■y  bataillon  de  1,100  hommes  doit  être  arrivé  le  G juillet  à Perpignan. 

Il  est  parti  de  Grenoble  un  bataillon  de  la  5'  légion  de  réserve  de  âoo 
hommes,  qui  arrivera  le  11  juillet  à Perpignan;  le  bataillon  valaisan. 
qui  est  parti  de  Port-Maurice,  doit  arriver  le  ta  juillet  à Perpignan;  ce 
qui  fera  un  renfort  de  a,/ioo  hommes.  Indépendamment  de  ces  a, Aoo 
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hommes,  il  est  parti  «leux  bataillons  et  deux  escadrons  d'Italie, .formant 
en  tout  i,5oo  hommes,  ipii  arriveront  vers  le  i3  ou  le  1 h.  Cela  com- 
plétera donc  insensiblement  votre  corps  à 6 ou  7.000  hommes.  Six  pièces 
de  canon  doivent  y avoir  été  organisées. 

Aussitôt  qu'il  vous  sera  possible,  laites  lever  le  blocus  de  Figuières. 
pour  que  cette  place  ne  se  rende  pas  par  défaut  de  vivres.  Il  doit  v avoir 
à Bellegarde  -:u>o,ooo  rations  de  biscuit;  laites-en  faire  à Bellegarde  et 
à Perpignan,  afin  d'approvisionner  cette  forteresse  pour  six  mois.  Prenez 
position  dans  celte  forteresse  du  moment  que  vous  serez  en  force,  H 
réunissez  là  tout  votre  corps  pour  pouvoir,  aussitôt  qu'il  sera  tout  réuni, 
vous  porter  sur  (iirone.  Du  moment  que  vous  serez  maître  de  Figuières, 
il  faut  vous  rendre  maître  de  Posas.  Le  général  Duhesme  a plusieurs 
fois  battu  les  rebelles  à quinze  lieues  autour  de  lui.  Il  s’est  même  porté' 
le  ao  juin  sur  (iirone,  et,  après  une  légère  fusillade,  il  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  tenter  sérieusement  l'assaut;  mais  il  mande  que,  dès  qu'il 
apprendra  qu'il  v a une  colonne  du  côté  de  Figuières.  il  pourra  aussi 
envoyer  une  colonne  sur  (iirone. 

Cette  lettre  vous  sera  portée  par  le  petit  de  Salin1;  failes-le  servir 
activement  et  ferme  près  de  vous. 

b'nprr;»  In  minute.  Archive»  «le  l'Emplrc. 


14152. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMER,  À RAYONNE. 

Rayunnv,  il  juillet  itloH. 

Répondez  au  général  Savary  que  la  mesure  de  faire  tirer  du  canon 
pour  les  victoires  qu’on  remporterait  en  Espagne  est  inutile,  et  «pi  ainsi 
il  faut  s’en  dispenser;  que  des  ordres  du  jour  en  français,  qu'on  lira  à 
la  tète  des  compagnies,  sont  suffisants,  indépendamment  d’articles  de 
gazettes  espagnoles  bien  faits;  que  je  suis  fâché  qu'on  ait  envoyé  au  géné- 
ral Dupont  du  biscuit;  qu’il  fallait  le  garder  à Madrid  pour  des  circons- 
tances plus  importantes;  qu’il  était  facile  nu  général  Dupont  de  s'en  pro- 
' Ue  prince  de  Solm-Kjrburg. 

5 1 
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curer  dans  la  Manche  et  Hans  le  royaume  de  Grenade;  que  le  gênerai  Du- 
pont , avant  emmené  seize  pièces  d artillerie,  doit  en  avoir  suffisamment: 
que,  quant  au  bruit  répandu  à Madrid  sur  la  duchesse  d’Ossuna,  il  faut 
qu'il  leur  parle  et  leur  fasse  parler;  que  je  suis  fâché  que  tous  les  aides 
de  camp  du  grand-duc  ne*  soient  pas  restés  à Madrid;  vous  enverrez 
l’ordre  au  commandant  de  Yitoria  de  leur  signifier  d’y  retourner,  hormis 
un,  qui  accompagnera  le  grand-duc.  m 

Vous  ferez  remarquer  nu  général  Savary  qu'il  est  contre  l usage  de  la 
France  de  faire  tirer  le  canon,  à moins  que  ce  ne  soit  pour  de  grandes 
victoires,  comme  celles  de  Mnrengo,  d’Austerlitz,  d’Iena,  de  Friedland: 
qu’il  serait  ridicule  d'en  tirer  pour  la  prise  de  Saragossc.de  Valence,  ou 
pour  d’autres  événements  de  cette  nature. 

Il  faut  employer  M.  Lnforesl  pour  parler  et  faire  parler  aux  maisons 
qui  se  comportent  mal,  en  leur  donnant  quelques  avertissements  et  leur 
recommandant  de  la  circonspection. 


D'n|»l+»  U minute  Arrliivc»  d-t  l'Empln*. 


14153.  — \ M.  C RETET, 

SIM5THB  DE  l.’IVTÉBIECH , il  MMS. 

Baionnt,  S juillet  1808. 

Monsieur  Cretel,  je  donne  ordre  au  ministre  de  lu  guerre  de  faire 
diriger  les  i.soo  prisonniers  qui  sont  à Troyes  sur  le  canal  de  l'Ourcq, 
sur  le  canal  de  Bourgogne,  ou  sur  celui  de  Saint-Quentin.  Entendez-vous 
avec  ce  ministre  et  prenez  des  mesures  pour  cela.  Mon  intention  est  que 
le  canal  de  Troyes  soit  commencé  sans  délai,  pour  donner  du  travail  au 
peuple.  Il  me  semble  que  tout  cela  va  plus  lentement  que  cela  ne  devrait 
aller.  Faites  exécuter  tous  ces  travaux  sans  attendre  mes  ordres.  S'il  est 
nécessaire,  il  faut  que,  sur  les  800,000  francs  de  fonds  non  répartis, 
affectés  a la  navigation,  vous  preniez  3 ou  600,000  francs  pour  dépen- 
ser à Troyes. 

Nipoléov. 

D'upré*  la  Areliitia  île  l'Agmallarc , du  rominiree  H «Un  travaux  public» 
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14154.  AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIMSTRE  DE  LA  MARIRK , À PARIS. 

Bayixine,  i juillet  iK<>8. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o  juin.  Je  ne  sais  ce  que  c'est  que  cet  homme 
arrivé  le  a (i  du  mois,  seul,  à Boulogne:  probablement  la  police  me  l ap- 
premlru  dans  ses  bulletins. 

P'iffil  U minute.  Archive*  du  l'Empire. 


1 4155.  — A M.  FOLCHÉ, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE  LL>hKAI.F. , À PARIS. 

Bnjunn? . 'i  juillet  i Hoh. 

Les  habitants  île  Troyes  ont  besoin  de  travail.  Je  désire  que  les 
i.aoo  prisonniers  de  guerre  qui  s'y  trouvent  soient  dirigés,  soit  sur  le 
canal  de  l'Ourcq.  soit  sur  le  canal  de  Bourgogne,  et  que  les  travaux  du 
canal  de  Troyes  soient  commencés  sans  délai,  pour  donner  de  l'occu- 
pation au  peuple.  Veillez  à ce  que  eela  soit  exécuté,  et  assurez-vous  que 
les  travaux  sont  commencés.  Faites-moi  connaître  les  différents  points 
où.  par  défaut  de  travail,  le  peuple  éprouverait  des  besoins,  et  quelle 
espèce  de  travaux  on  pourrait  faire  faire. 

!)'*pr«  la  minuta.  Ardiivw  de  fEinpirr. 

14156.—  NOTE  POUR  M.  CRKTET, 

W IM  ST  II  E DE  L’I.VTÉRIEtn,  À PARIS. 

BayAJUiMï , 5 juillet  1 8©8. 

la*  ministre  de  l'intérieur  trouvera  ci-joirit  line  expédition  du  décret 
sur  la  mendicité.  Sa  Majesté  a pour  l'établissement  des  maisons  de  men- 
dicité le  même  principe  quelle  a eu  pour  l'établissement  des  lycées, 
c’est-à-dire  que  l'exécution  doit  en  être  successive.  Avec  des  règles  géné- 
rales on  n arrive  à rien;  il  faut  agir  comme  les  siècles.  Les  collèges,  les 
hôpitaux,  les  maisons  de  force,  etc.  ont  été  des  institutions  partielles: 

Si. 
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un  grand  seigneur,  une  princesse , un  archevêque,  ont  fait  les  Irais: 
c'est  avec  le  temps  que  ces  établissements  se  sont  multiplies  et  qu'on  est 
parvenu  à un  système  général.  Sa  Majesté  aurait  voulu  que  l’on  prit  un 
parti  depuis  six  mois,  et  déjà  les  dépôts  de  mendicité  seraient  établis.  Le 
ministre  peut  causer  avec  les  préfets  de  Paris,  de  Versailles,  de  Beau- 
vais et  de  Melun;  ces  quatre  départements,  qui  sont  sous  sa  main,  ser- 
viront d’exemple.  Bien  n’empêche  qu'avant  huit  jours  on  présente  à 
I approbation  de  Sa  Majesté  la  constitution  des  dépôts  de  mendicité  de 
ces  quatre  départements;  qu'au  i"  du  mois  d août  la  mendicité  y soit 
défendue,  et  que  ces  quatre  maisons  soient  remplies  de  mendiants.  Ou 
ne  dira  pas  que  tous  les  mendiants  de  France  accourront  dans  ces  mai- 
sons, puisque  ces  établissements  n’ont  pas  d'attrait  pour  les  mendiants. 
'•I  (pie  les  mendiants  vagabonds  en  sont  exclus.  En  organisant  ainsi  trois 
ou  quatre  maisons  tous  les  mois,  on  arrivera  bientôt  au  moment  où  tous 
les  dépôts  de  mendicité  de  la  France  seront  organisés. 

Quant  à la  dépense,  il  y a des  ressources  immenses.  Les  villes  qui 
ont  eu  à établir  leur  lycée  ont  fait  pour  cet  objet  des  dépenses  consi- 
dérables avec  des  moyens  qui,  ces  dépenses  terminées,  deviennent  dis- 
ponibles. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  lui  fasse  connaître  : 

1°  Quelles  sont  les  villes  qui  ont  fait  des  dépenses  pour  leur  lycée,  et 
quel  est  le  montant  de  ces  dépenses  quelles  n’ont  plus  à faire  et  dont  on 
peut  disposer; 

9°  Ce  que  peut  produire,  pour  les  dépôts  de  mendicité,  le  quart  du 
revenu  des  bois  communaux; 

.'1°  A combien  s’élève  le  montant  disponible  des  fonds  de  non-valeurs 
non  employé  dans  les  divers  départements: 

A"  Ce  dont  on  peut  disposer  sur  le  tiers  des  fonds  de  non-valeurs  mis 
il  la  disposition  du  ministre. 

Ces  ressources  offriront  des  moyens  sullisanta  pour  pousser  vivement 
cette  organisation.  Il  y a à peu  près  cent  dépôts  de  mendicité  à organi- 
ser. En  supposant  que  l’établissement  de  ces  maisons  coûtera  l'un  dans 
l'autre  100,000  francs,  cela  ne  fera  qu'un  capital  de  10  millions:  et 
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déjà  le  ministre  a à sa  disposition,  t°  sur  les  budgets  des  communes. 
« i ou  >,900,000  francs;  a’  sur  le  quart  de  réserve  des  bois  commu- 
naux, une  somme  encore  plus  considérable;  re  qui  fait  à peu  près  3 mil- 
lions. Le  ministre  a sur  les  fonds  de  non-valeurs  i .âoo.ooo  francs.  L'on 
voit  que  les  fonds  ne  manqueront  pas.  En  administration,  ce  ne  sont  pas 
seulement  des  principes  généraux  qu'il  faut  poser  ; l'administration  est 
une  affaire  d'exécution.  Dans  huit  jours  le  ministre  peut  proposer  à Sa 
Majesté  l'établissement  de  quatre  dépôts  de  mendicité  avec  les  moyens 
qui  existent  déjà  et  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  localités. 

Quant  aux  fonds  communs  du  produit  des  bois  communaux  et  des 
excédants  des  revenus  des  communes,  le  principe  de  la  propriété  est 
facile  à maintenir,  en  déclarant  que  ce  ne  sont  que  des  prêts,  qui  seront 
rendus  aux  communes  par  les  départements. 

Iftiprv*  lu  copie,  Archive*  de  l'agriculture . du  taitutMTt*.*  et  de*  travaux  public*. 

• U 157.  — A M.  DE  MONTAIJVET, 

DIRECTEUR  cfotin.lL  SES  PUITS  ET  CHAUSSÉES,  À PARIS. 

Baionn?,  6 juillet  1S0B. 

Monsieur  de  Montalivet,  j’ai  reçu  les  trois  états  que  vous  m'avez  en- 
voyés, le  premier  intitulé,  Répartition  de*  fond*  du  service  de * pont*  et 
chaussée*,  exercice  1808,  contenant  proprement  les  routes  et  les  ponts;  le 
second  intitulé.  Répartition  générale  de*  fonds  du  serrice  de  In  navigation 
intérieure,  canaux,  ijuais  et  dessèchements;  le  troisième  intitulé,  Répartition 
générale  des  fonds  du  service,  des  ports  maritime*.  Il  faudrait,  pour  1 année 
prochaine,  que  ces  états  fussent  arrêtés  au  1"  février  par  le  ministre  de 
l'intérieur  alin  qu’on  puisse  travailler  pendant  toute  la  campagne. 

Je  vois  qu’au  canal  du  Nord,  c'est-à-dire  au  canal  qui  doit  joindre 
l'Escaut  au  lUiio , vous  dépensez  600,000  francs  provenant  des  centi nées 
additionnels,  et  deux  millions  provenant  du  produit  de  la  vente  des 
canaux;  qu'au  canal  de  Bourgogue  vous  dépensez  76,000-  francs  sur  les 
centimes  et  un  million  sur  1a  vente  du  canal  du  Midi,  et  qu'au  canal  Na- 
poléon vous  dépensez  366, 000  francs  sur  les  centimes  et  deux  millions 
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sur  les  fonds  provenant  de  la  vente  des  canaux.  Les  renseignements  que 
j’ai  sur  les  localités  me  fout  penser  que  ces  fonds  ne  pourront  être  dé- 
pensés. parce  qu'il  n'y  a pas  assez  d’activité  dans  ces  travaux.  Ce  n’est 
cependant  pas  faute  de  bras,  car  j'ai  à Troves  1,900  prisonniers  de 
guerre  qui  absorbent  le  travail  de  la  ville,  et  qu'il  faut  placer  ailleurs, 
soit  au  canal  de  Bourgogne,  soit  au  canal  Napoléon.  Le  canal  de  Saint- 
Quentin  n'est  point  porté  dans  cet  état.  Je  n'y  vois  pas  non  plus  la 
Marne;  du  luoius,  elle  n'y  est  portée  que  pour  une  dépense  de  10,000 
francs.  Il  me  semble  que  j’avais  destiné  deux  millions  sur  un  fonds  ex- 
traordinaire pour  cet  objet.  Je  vois  bien  peu  d'argent  dépensé  cette  année 
à l'écluse  de  la  Somme  depuis  Saint-Valéry.  Je  désire  que  vous  me  las- 
siez connaître  quelle  est  la  partie  de  ces  sommes  qui  est  attribuée  aux 
canaux  sur  les  fonds  extraordinaires;  quelle  sera  la  partie  qui  sera  dé- 
pensée au  mois  de  novembre,  c'est-à-dire  à la  fin  de  la  campagne,  et 
la  partie  qui  ne  pourra  pas  être  dépensée  et  qui  sera  renvoyée  à la  cam- 
pagne prochaine.  Faites-moi  connaître  également  le  nombre  d opvriers 
qui  travaillent  aux  canaux  de  Saint-Quentin,  du  Nord,  au  canal  Napo- 
léon et  au  canal  de  Bourgogne.  J'ai  ordonné  beaucoup  de  travaux  pour 
la  Seine  et  la  Marne  sur  des  fonds  extraordinaires. 


l'original  cociini.  par  U.  le  baron  Kmiwf. 


Nvpoléos. 


1 4158.  — A M.  GAI  DIX, 

M1NISTIE  lies  FIVl.VCCS  , i Finis. 

Bayonne.  6 juillet  1808. 

• Je  reçois  votre  lettre  du  1"  juillet  avec  toutes  les  pièces  relatives  à la 
Toscane.  Jàpprouve  que  la  junte  fasse  payer  provisoirement  les  rentes 
portées  dans  létal  n°  4 . se  montant  à un  intérêt  annuel  de  648, 000  francs. 
Qliant  au  n”  5,  on  peut  encore  l'ajourner  jusqu’à  ce  qu'on  ait  de  plus 
grands  renseignements.  Létal  11°  G sera  définitivement  supprimé.  Ainsi 
je  vois  que,  sur  1 o5  millions  de  capital,  18  millions  appartiennent  à des 
particuliers  et  ai  millions  aux  hôpitaux,  séminaires,  collèges  et  autres 
établissements  puhlirs.  La  dette  de  la  Toscane  se  réduirait  donc  à 4o  mil- 
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lions  ou  à i,3oo,ooo  francs  «le  rente.  Les  9 1 millions  qui  appartiennent 
à des  collèges,  hôpitaux,  séminaires,  etc.  entrent  dans  notre  budget,  vu 
qu’il  sera  facile,  en  établissant  des  octrois,  d’arriver  à l'extinction  des 
rentes  de  ces  différents  établissements.  Ce  ne  sera  donc  réellement  que 
600,000  francs  de  rente  que  nous  devrons  à la  Toscane,  sur  lesquels  il 
faut  ôter  ce  que  nous  devons  & des  étrangers,  Anglais.  Autrichiens,  etc. 
et  il  sera  nécessaire  d'acquitter  cette  dette  en  rescriptions  payables  en 
domaines.  Il  sera  nécessaire  également  de  se  défaire  de  la  dette  du  Pié- 
mont, de  celles  de  Cônes  et  de  Parme,  en  les  restreignant  en  dettes  de 
Toscane  et  de  Piémont.  Cela  est  nécessaire  pour  vendre  les  domaines  que 
les  idées  ecclésiastiques  pourront  empêcher  de  vendre,  et  pour  produire 
un  déplacement  dans  les  propriétés.  Je  pense  qu'entre  Gènes,  Parme,  la 
Toscane  et  ce  qui  reste  à payer  au  Piémont,  la  dette  peut  se  monter  à 
une  soixantaine  de  millions.  Il  faudrait  y affecter  une  soixantaine  de  mil- 
lions des  biens  des  moines.  Faites-vous  faire  un  rapport  là-dessus  et  pré- 
parez ce  travail.  Nous  savez  que  je  voulais  faire  celte  opération  en  Pié- 
mont cette  année;  vous  avez  voulu  attendre  encore  un  an  ; mais  je  pense 
qu'il  faut  la  préparer  dès  à présent  pour  la  faire  entrer  dans  le  budget  de 
l'année  prochaine.  C'est  une  opération  qui  n’est  pas  seulement  financière, 
mais  qui  est  aussi  politique. 

l)'aprè«  U minute.  Arcbicm  dr  rUmpirv, 


H 159.  — A M.  CRETET, 

vinistrk  i»k  i/mrHmn,  à paris. 

Rayonne,  - juillet  i NoK. 

Monsieur  Cretet,  ou  me  mande  de  Turin,  en  date  du  1"  juillet,  que 
tous  les  projets  de  travaux  jwur  la  campagne  ont  été  envoyés  au  conseil 
des  ponts  et  chaussées;  que  quelques-uns  ont  été  renvoyés  pour  être 
réformés;  que  d’autres  sont  restés  saus  réponse,  entre  autres  ceux  qui 
sont  relatifs  aux  établissements  des  rasernes  et  autres  travaux  du  mont 
Cenis.  et  que,  si  l’ordre  n'arrive  pas  dans  peu  de  jours,  la  campagne 
sera  perdue. 


Ü'iipivs  La  copie.  Archive*  d«-  l'agriculture,  du  cixiunerrr  «-1  ikr*  travaux  publics. 
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14160.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIVISTRS  RE  U GREERK , » H»IS. 

ttaynnne,  7 juillet  1R0R. 

Je  reçois  les  étals  «le  situation  du  1"  au  <5  juin.  J'ai  parcouru  l'état 
rouge  intitulé  : Sitmilion  dr*  corjit.  J'opérais  y trouver  bien  détaillée  la 
situation  de  charpie  corps.  J’ai  trouvé,  à l'ouverture  du  livre,  le  t"  d'in- 
fanterie légère  porté  connue  avant  les  i",  9'  et  3'  bataillons  à l’armée 
«Il  toi  ie,  sans  dire  où  est  le  dép<)t.  Au  6'  léger,  les  1"  et  a*  bataillons  sont 
portés  à la  (îrande  Armée  : mais  le  3*  bataillon  doit  s’y  trouver  aussi 
porté.  Ensuite  il  est  dit  «pie  les  grenadiers  et  voltigeurs  du  3'  bataillon 
sont  à Indivision  du  général  Oudiuot,  cl  quatre  compagnies  au  corps 
des  cèles  de  l’Océan  : cela  est  faux  ; ce  sont  les  grenadiers  et  voltigeurs 
du  ù'  qui  sont  à la  division  Oudinot,  et  les  quatre  compagnies  de  fusiliers 
«pti  sont  en  Espagne.  Même  observation  pour  le  9'  léger.  Aux  régiments 
de  ligne,  vous  portez  que  le  ac  a son  1"  et  son  9'  bataillon  à la  Grande 
Armée,  cl  le  3e  bataillon  au  corps  des  Pyrénées  orientales:  cela  n’est  pas 
exact;  ce  régiment  n’a  que  six  compagnies  aux  Pyrénées  orientales. 

En  général,  cet  état  est  plein  de  fautes.  Faites-m’en  faire  un  autre  où 
tous  les  bataillons  de  guerre  et  bataillons  de  dépôt  soient  bien  spécifiés, 
en  meltaul  eu  marge  les  conscrits  reçus  et  à recevoir  encore  cette  auuée, 
afin  que  je  connaisse  bien  la  situation  «ie  l’armée.  Il  est  bien  important 
que  je  puisse  savoir,  non-seuleinent  où  sont  les  bataillons  de  dépôt,  mais 
encore  où  sont  les  compagnies.  Toutes  les  fois  qu’il  n’y  a pas  les  neuf 
compagnies,  s’il  est  question  de  l’ancienne  organisation,  ou  les  six,  s’il  est 
question  de  la  nouvelle,  il  faut  mettre  où  sont  les  autres  compagnies. 
J’aurais  désiré  trouver  aussi,  dans  cet  étal,  quelles  sont  les  compagnies 
de  cuirassiers  et  carabiniers,  détachées  aujourd'hui , qui  sont  à la  suite 
du  régiment. 

Ne  perdez  pas  de  temps  à me  faire  envoyer  un  de  ces  étals. 

h'aprm  In  minute.  Archive*  de  l’ Empire. 
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IA161.  — Al'  VICK-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  » PARIS. 

Bayonne,  7 j ni llc<  ifloB. 

Jh  pense  qu’il  serait  convenable  d'armer  le  Jean-Hart  en  guerre.  ce 
qui.  je  crois,  porterait  l’escadre  de  Brest  à sept  vaisseaux  armés. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  que.  les  affaires  d'Espagne  avant  pris,  depuis  un 
mois,  une  tournure  assez  sérieuse,  il  ne  sera  peut-être  plus  dans  mon 
projet  de  hasarder  une  si  grande  quantité  de  forces  sur  les  mers,  même 
de  terre;  mais  mon  parti  ne  sera  pris  que  dans  le  courant  de  juillet. 
Dans  tout  état  de  choses,  quelques  expéditions  sont  nécessaires;  mais  des 
expéditions  si  considérables  devront  être  ajournées,  si  l'arrivée  du  Roi  en 
Espagne  n’améliore  pas  promptement  l’état  des  insurrections.  Je  ne  suis 
pas  sans  quelque  inquiétude  sur  l’escadre  de  Cadix. 

D’upré*  U minute.  Arrime»  de  l'Empire. 


14162.  — A M.  MARKT, 

MINISTRE  SECRETAIRE  O’KTAT,  À RAYONNE. 

Bavonn?,  7 jnillH  1&0R. 

Monsieur  Maret.  voyez  M.  d'Azanza  et  signez  avec  lui  un  petit  écrit 
où  il  sera  convenu,  i“  qu’il  lui  sera  remisa  Madrid  a millions  de  francs 
de  la  caisse  de  l'armée,  y compris  celui  qui  aurait  été  remis  au  ministère 
des  finances,  ô 00,000  francs  à Iturgos,  et  3, 000,000  francs  aujour- 
d’hui à Rayonne,  total  (i  niillionfs,  et  que  le  trésor  de  France  retiendra 
ces  fi  millions  sur  l’emprunt  que  le  sieur  Baguenault  est  chargé  de 
négocier;  9“  que,  la  Banque  ne  voulant  prêter  que  sur  une  hypothè- 
que, le  ministre  des  finances  d’Espagne  enverra  à Paris,  avant  la  fin 
de  juillet,  5 millions  de  diamants  à son  banquier:  que  l'Empereur  fera 
remettre  en  dépôt  à la  Banque  pour  90  millions  de  ses  effets  publics, 
et  que  le  roi  d'Espagne,  avant  le  mois  de  mars  prochain,  y fera  mettre 
en  dépôt,  pour  que  l'Empereur  puisse  retirer  scs  effets,  des  valet,  pagare *. 
nu  tonte  autre  espèce  d effets  avant  celle  valeur.  Dès  que  vous  aurez 

tvn.  5* 
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signé  celte  petite  convention,  vous  m'apporterez  a signer  des  ordres  pour 
autoriser  le  payeur  de  l'armée,  à Madrid,  à remettre  au  ministère  dos 
finances  d'Espagne  les  a millions  qu'il  a à ma  disposition,  pour  autoriser 
le  paveur  de  ma  liste  civile,  à llurgos,  à remettre  les  ôoo.ooo  francs, 
pour  autoriser  le  payeur  qui  est  ici  à remettre  les  3,5oo,ooo  francs. 
Vous  rendrez  compte  de  tout  cela  au  ministre  du  trésor  public  pour 
qu'il  en  tienne  compte,  et  lasse  rembourser  au  trésorier  général  Eslèvo 
les  ôoo,ooo  francs  que  le  paveur  de  llurgos  aura  avancés.  Finissez  cette 
allaire  sans  délai. 

Nipolkos. 

Dnpri**  ('original  roum  par  M le  dite  de  H*smiio 


H 163.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  I>K  I.A  GRANDE  Alt  Mil  F , À BAYONNE. 

Bavonoi»,  7 juillet  t8oK. 

Il  faut  donner  ordre  à too  bommes  de  l'escadron  du  grand-d uc  de 
Berg  de  partir,  aujourd'hui  7,  pour  se  rendre  à Irun.  Les  5o  hommes 
restant  partiront  demain.  Les  100  hommes  qui  partent  aujourd'hui  se 
rendront  demain  8 à Tolosa;  île  sorte  que  le  IUu,  qui  partira  le  g-,  trou- 
vera ôo  hommes  à Irun,  qui  {'accompagneront  jusqu  a Sainl-Sélmslien. 
où  il  couchera;le  lendemain  10.  ils  l'accompagneront  jusqu'à  Tolosa,  où  il 
couchera , et  le  surlendemain  1 1 , ils  l'accompagneront  jusqu  a Mondragon. 
où  il  en  trouvera  ôo  autres  qui  l'accompagneront  jusqu’à  \itoria.  où  il 
couchera , et  à Vitoria  il  en  trouvera  5o  autres,  qui  y seront  rendus  le  1 o : 
de  manière  que  le  Boi  ail  les  1Ô0  hommes  réunis  avec  lui  à Vitoria. 

Beudant  le  séjour  qu'il  fera  à Vitoria,  le  1"  détachement  arrivé  à Vi- 
toria  se  mettra  en  marche  pour  Miranda,  en  calculant  de  manière  que  le 
Boi  arrive  à llurgos  avec  ses  1 ôo  hommes  réunis.  Les  détachements  qui 
I auront  escorté  lu  veille  coucheront  toujours  où  aura  couché  le  Boi . et 
iront  au  pas  au  lieu  d'aller  comme  escorte.  Le  Boi  sera  escorté,  de 
Bavonue  à Irun,  par  ôo  Bolonais  de  ma  (larde.  Vous  donnerez  ordre 
au  1 •>'  léger,  qui  arrive  le  8 à Tolosa.  de  continuer  sa  marche  le  q.  de 
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manière  à être  le  10  ou  le  i i à \itoria;  au  a*  léger,  d'attendre  le  Kni 
à Tolosa.  où  il  sera  le  q. 

Vous  donnerez  ces  détails  au  général  Sulligny.  et  vous  ferez  connaître 
au  général  llev  qu'il  ail  à prendre  les  ordres  de  ce  général,  qui  lui  trans- 
mettra ceux  du  Roi,  alin  que  ces  îào  bommes  de  cavalerie  et  les  deux 
régiments  d'infanterie,  avec  leurs  six  pièces  de  canon,  soient,  à partir 
de  Yitoria,  toujours  avec  le  Roi,  et  que,  lorsque  le  Roi  arrivera  à Burgos. 
ces  troupes  soient  arrivées  ou  arrivent  avec  le  Roi. 

Je  pense  que  le  Roi  doit  partir  le  q,  et,  au  lieu  de  courber  à Iran, 
coucher  à Saint-Sébastien.  On  pourrait  lui  fournir  mes  relais  ici  pour  le 
conduire  jusqu'à  Iran. 

Remettez  au  Roi  un  état  de  situation  de  l'armée,  et  le  lien  où  se  trou- 
vent les  différents  corps;  il  faut  le  lui  faire  tracer  sur  une  carte  d'Es- 
pagne  et  connaître  bien  son  itinéraire.  Voyez-le  à cet  effet  ce  matin. 

Ainsi  je  pense  qu’il  doit  partir  le  q,  aller  toucher  à Saint -Sébastien  : 
le  10,  se  rendre  à Tolosa;  le  i i,  à Yitoria;  y séjourner  le  1 1 : aller  le 
i3  à Miranda:  le  là,  à Iturgos.  Parce  moyen,  le  a'  léger,  qui  sera  le  q 
à Tolosa,  en  partira  le  10  ou  matin  et  sera  le  1 1 au  soir  à Viloria.  Le 
ia',  qui  sera  le  10  à Yitoria,  pourra  en  partir  le  i i et  arriver  le  i3  à 
Burgos.  Enfin  arrêtez  un  projet  là-dessus  avec  le  Roi.  En  attendant, 
envoyez  l'ordre  aux  détachements  de  se  mettre  en  marche. 


Daprt»  lu  minute.  \rrlnxe,  de  ILmptiv*. 


1 4164.  — \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

MAJOR  GKMtRAL  UK  LA  GRANDI:  AHMKK.  À lAYOKKK. 

K#yonn**,  7 juillet  1808. 

Mon  Cousin,  expédiez  sur-le-chani])  le  décret  ci-joint 1 à l’état-major  à 
Madrid.  Les  colonels  seront  choisis  parmi  les  majors  les  plus  capables, 
et  le  plus  possible  dans  la  même  division:  s’il  va  des  chefs  de  bataillon 
de  trop,  il  faut  eu  affecter  aux  ô”  bataillons,  jusqu'à  ce  qu’il  v ait  des 

1 Décret  du  7 juillet  1808  pour  (uguniser  l«  définitifs  portant  le*  n"  1 1 h*.  1 15*,  1 1 1>*.  1 17*. 

i|utme  régiments  provisoires  en  huit  régiments  1 18*,  119V  HO*  de  ligne,  et  33*  léger. 


412 


CORRESPOND  INUE  DE  NAPOLEON  K — 1808. 


places  vacantes.  Vous  chargerez  l'intendant  général  de  choisir  les  quar- 
tiers-maîtres. Il  ne  sera  pas  lonué.  quant  à présent,  de  compagnies  de 
grenadiers  et  de  voltigeurs;  les  unes  et  les  antres  ne  le  seront  <] u à lu  fin 
de  la  campagne.  Ce  sera  un  moyen  de  récompenser  les  officiers  et  soldats 
qui  se  seront  distingués.  Nous  donnerez  pour  instruction  que  ceux  qui 
seront  désignés  pour  grenadiers  et  voltigeurs  ne  recevront  de  haute  paie 
qu'à  partir  du  i â août. 

Le  i"  bataillon  du  dépôt  général  des  régiments  provisoires,  qui  esta 
l'ampelune,  formera  le  H’  bataillon  du  i 1 8*.  Le  -t’  bataillon  du  dépôt, 
gui  est  à llurgos.  formera  le  V bataillon.  Il  faudra  porter  ces  deux  ba- 
taillons à six  compagnies.  Quant  au  if'  bataillon  du  dépôt  général  des 
régiments  provisoires,  on  le  laissera  subsister  comme  il  est,  pour  être  in- 
corporé, soit  dans  les  régiments  définitifs  qui  en  auront  le  plus  besoin, 
soit  dans  le  t ûc  de  ligne. 

Dnprèvia  «imite.  Drpdt  de  U fffli. 


14165.  — V JOSKPH  NAPOLÉON , ROI  D'ESPAGNK, 

À iuvoyu:. 


ftavonnc,  7 juillet  180K. 


Mon  Frère,  j’ai  nommé  les  généraux  Salligny  et  Maurice-Mathieu 
comtes  de  l'Empire,  et  le  général  Merlin,  baron.  J’ai  donné  l’aigle  de 
la  Légion  d’honneur  au  duc  de  Noya;  j’ai  nommé  aussi  comte  de  l'Em- 
pire Stanislas  Girardiu;  j'ai  accordé  au  marquis  de  fîallo  h, non  ducats 
de  rente. 

Quant  au  maréchal  Jourdan,  je  crains  qu’en  lui  donnant  un  titre  aussi 
élevé  que  celui  de  duc  de  Fleuras,  et  une  fortune  assurée,  il  ne  veuille 
revenir  à Paris.  Il  faut  le  laisser  venir  à Madrid,  lui  dire  que  je  lui  des- 
tine un  des  dix  duchés  auxquels  j’ai  encore  à nommer,  et  gagner  ainsi 
quelques  mois.  Il  vous  servira  en  Espagne  et  s’y  accoutumera. 

Napoléon. 

|t  «pre»  IVip*dilio«  original*  <001111  par  k*  Ipmlien  rtu  roi  Jr**nph. 
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lAtfifi.  — A Al.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATION*  HT ÉRIKl  IIES . à BAYONNE. 

FUyvnne.  R Jiiilirl  iH„8. 

Monsieur  rie  Champaguy,  demandez  au  gouvernement  hollandais  que 
les  conscrits  tjiii  sont  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut  soient  livrés;  que  les 
smoglenrs  qui  ont  des  communications  avec  les  Anglais,  et  qui  leur  ser- 
vent d'espions  et  les  instruisent  rie  ce  qui  se  passe  à Flessingue  et  dans 
I Escaut,  soient  arrêtes,  et  qu  enlin  on  ne  se  reldche  point  des  principes 
du  blocus. 

Napoléon. 

n\.|.r«N  r<irigir*al  cocnui  par  U.  ie  baron  Cb*itl<Ml  tira  Bnrros. 


Ml 67.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL. 

, MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRASSE  ARMÉE,  À RAYOSKE. 

BAWGut'.  V jdillr-l  iRal. 

Mon  Cousin,  faites  partir  la  5e  compagnie  du  dépôt  îles  régiments 
provisoires,  forte  de  i 36  hommes,  avec  iio  hommes  des  dépôts  ries 
trois  régiments  de  lu  Vistule.  Ces  3oo  hommes  partiront  demain  avec 
les  6oo  qui  composent  le  bataillon  de  marche  du  Portugal,  ce  qui  fera 
une  colonne  de  qoo  hommes.  Le  grand  maréchal  Duroc  avait  proposé 
deux  pièces  de  canon  pour  celle  colonne;  s il  n'y  en  a pas  île  prêtes,  le 
général  commandant  à Pumpelune  pourra  en  fournir.  Ces  i;oo  hommes 
resteront  à Pampclnne  à la  disposition  du  général  d’Àgoult,  pour  assu- 
rer les  communications  avec  Tudela  et  contenir  la  Navarre.  Ces  troupes 
seront  demain  A cinq  heures  du  matin  sur  les  glacis  de  la  place,  où  je  les 
verrai;  elles  seront  en  bataille  au  moment  où  le  Hoi  partira.  Quant  au 
i s' escadron  de  marche,  faites-moi  connaître  de  quels  régiments  et  de 
quelles  armes  il  est  composé. 

Nadoi.éov. 

I»  *prv*  l'original.  IWqnM  «le  lu  guerre 
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nie».  — al;  général  mille, 

Allât:  l»K  CAMP  UE  L'EMl'ERKlfl , À BKLLKGlUDE. 

Bayonne,  H juillet  1808. 

Le  i"  bataillon  de  marche  de  Catalogne  compose?  de  trois  compa- 
gnies du  de  ligne  et  de  trois  compagnies  du  ç)3\  le  a'  bataillon  de 
marche  de  Catalogue  composé  de  deux  compagnies  du  3^',  de  deux  com- 
pagnies du  a’’  de  ligne  et  de  deux  compagnies  du  56*,  le  3'  bataillon  de 
marche  de  Catalogne  composé  de  deux  compagnies  suisses  et  de  deux 
compagnies  du  tC'  de  ligne,  le  a'  bataillon  de  la  à'  légion  de  réserve, 
le  bataillon  du  3a*  léger  et  le  bataillon  vaiaisan,  formant  ensemble  en- 
viron 3, âoo  hommes,  doivent  être  arrivés  à l’heure  qu'il  est  à Perpignan; 
ce  qui.  joint  à vos  i.3oo  Toscans,  à vos  bataillons  de  gardes  nationales, 
aux  neuf  compagnies  de  la  réserve  cl  aux  deux  escadrons  toscans,  doit 
vous  faire  une  force  de  fi.noo  hommes,  avec  laquelle  vous  êtes  en  me- 
sure de  dissiper  tout  rassemblement,  de  débloquer  Figuières  et  de  prendre 
là  position,  pour  être  en  mesure  de  vous  porter  partout. 

Le  i"  bataillon  provisoire  de  Perpignan  composé  de  six  compagnies 
îles  i".  t>3*\  5‘  et  9 4“  de  ligne,  et  des  t(>'  et  a»'  légers,  formant  H 4o 
hommes,  le  ar  bataillon  provisoire  de  Perpignan  compose  de  six  com- 
pagnies des  8“  et  i 8r  légers  et  des  a3c.  6o°,  ’jtf  et  8i*  de  ligne,  ces 
deux  bataillons  formant  i,6oo  hommes,  doivent  se  trouver  réunis  du 
•m  nu  9 9 à Perpignan.  Ces  deux  bataillons  arrivent  de  diiïérents  points. 
Chargez  le  commandant  de  la  place  de  les  former.  Le  major  général  a 
dû  nommer  les  chefs  de  bataillon  cl  adjudants-majors  pour  les  comman- 
der. Pour  la  même  époque,  un  escadron  composé  des  détachements  des 
3",  i V et  a 4e  de  chasseurs,  et  des  4e,  7'  et  8'  de  cuirassiers,  formant 
•iôo  chevaux,  doit  être  arrivé  à Perpignan;  ce  qui  portera  votre  divi- 
sion à près  de  8,000  hommes.  Deux  escouades  d'artillerie  légère,  for- 
mant 60  hommes,  sont  parties  de  Valence  et  doivent  arrivera  Perpignan 
à la  même  époque. 

Il  n'v  a qu'une  opération  pressée,  c'est  de  débloquer  Figuières.  L ue  fois 
maître  de  celle  place,  il  faut  vous  occuper  de  bien  organiser  votre  artil- 
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lerie,  «1e  bien  former  vos  troupes  et  de  vous  mettre  en  mesure  d’agir  à 
coup  silr.  Vous  devez,  avoir  deux  généraux  de  brigade,  les  généraux  Guil- 
lot  et  llitay.  Vous  avez  également  un  adjudant  eommandaut.  Kinplovez 
le  temps  qae  vous  séjournerez  à Figuières  à mettre  cette  place  en  bon 
état  de  défense.  Vous  prendrez  avec  vous  le  bataillon  qui  s'y  trouve,  et 
vous  laisserez  à sa  place  vos  troupes  les  plus  nouvelles,  (/opération  la 
plus  importante,  après  le  déblocus  de  Figuières.  est  de  désarmer  Itnsas. 

S.  Tout  ce  qui  vous  arrive  de  Barcelone,  soit  dépêches  adressées  au 
major  géuéral,  soit  dépêches  adressées  au  ministre  des  relations  exté- 
rieures ou  à tout  autre,  doit  être  adressé  au  major  général.  I.c  comman- 
dant d'armes  de  (lollioure,  le  chef  de  bataillon  Allègre,  annonce,  en 
date  du  -ig  juin,  une  valise  contenant  des  dépêches  de  Barcelone,  partie 
de  Collioure  la  veille,  qui  n’est  pas  encore  arrivée. 

Oaprit  la  miuut*.  Archivée  de  lEmpii* 


1 4169.  — A JOSEPH  NAPOLÉON t ROI  D'ESPAGNE, 

K BlYONM. 


Ha  vomie,  8 juillet  1N08. 

Chargez  le  général  Merlin  de  prendre  le  commandement  de  la  cava- 
lerie (pii  vous  escorte,  composée  de  i 5o  hommes  de  la  garde  du  grand- 
duc  de  Berg  et  du  g*  escadron  de  marche,  qui  arrive  demain  et  qui  est 
composé  de  a ou  3oo  chevaux.  Il  peut  partir  demain  pour  prendre  la 
tête  de  cette  cavalerie;  il  vous  écrira  par  toutes  les  estafettes.  Chargez-le 
de  se  concerter  avec  le  général  Rev . qui  commande  I infanterie.  Le  général 
Salligny  lui  donnera  toutes  les  instructions  et  votre  itinéraire.  Il  sera 
avantageux  qu’il  arrive  un  jour  ou  deux  avant  vous  à Yitoria. 

Il  faut  qu  un  de  vos  aides  de  camp,  indépendamment  de  l’écuyer,  soit 
à la  portière  pour  commander  votre  escorte  et  avoir  l'u-il  sur  tout. 

apres  U minute.  Arcliitre  I Fmpirr 
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1 Al 70.  A ALEXANDRE  T,  KMI’KRKIR  DE  RL'SSIE, 

» SUNT-réTIIIISBOllW.. 

Ilnyoanr.  8 juilM  »8o8. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à Notre  Majesté  la  constitution  que  la 
junte  espagnole  vient  d'arrêter.  Les  désordres  de  ce  pays  étaient  arrivés 
à un  degré  difficile  à concevoir.  Obligé  de  me  mêler  de  ses  affaires,  j'ai 
été,  par  la  pente  irrésistible  des  événements,  conduit  à un  système  qui, 
en  assurant  le  bonheur  de  l'Espagne,  assure  la  tranquillité  de  nies  états. 
Dans  cette  nouvelle  situation.  l'Espagne  sera  en  réalité  plus  indépendante 
de  moi  qu  elle  ne  l a jamais  été:  mais  j'aurai  l'avantage  que,  se  trouvant 
dans  une  position  naturelle  et  n'ayant  aucun  sujet  de  méfiance  du  côté 
de  terre,  elle  emploiera  tous  ses  moyens  au  rétablissement  de  sa  marine. 
J’ai  lieu  d’être  très-satisfait  de  toutes  les  personnes  de  rang,  de  fortune 
ou  d'éducation.  Les  moines  seuls,  qui  occupent  la  moitié  du  territoire, 
prévoyant  dons  le  nouvel  ordre  de  choses  la  destruction  des  abus,  et  les 
nombreux  agents  de  l'Inquisition,  qui  entrevoient  la  lin  de  leur  existence, 
agitent  le  pays.  Je  sens  bien  que  cet  événement  ouvrira  un  des  plus 
vastes  champs  pour  disserter.  On  ne  voudra  pus  apprécier  les  circons- 
tances et  les  événements;  on  voudra  que  tout  ail  été  suscité  et  prémé- 
dité. Cependant,  si  je  n eusse  considéré  que  l’intérêt  de  la  France,  j aurais 
eu  un  moven  plus  simple,  qui  eût  été  d'étendre  mes  frontières  de  ce  côté 
et  d amoindrir  l'Espagne;  car  qui  ne  sait  que  les  liens  de  parenté  entrent 
pour  peu  de  chose  dans  les  calculs  de  la  politique  et  deviennent  nuis  au 
bout  de  vingt  ans?  Philippe  \ a fait  la  guerre  à son  grand-père.  L ne  pro- 
vince, comme  la  Catalogne  ou  la  Navarre,  ajoutée  à la  France,  eût  été 
plus  pour  sa  puissance  que  le  changement  qui  vient  d'avoir  lieu,  qui  en 
réalité  n’est  utile  qu’à  l'Espagne. 

Je  n’ai  rien  de  commun  avec  l'Angleterre.  Je  n'ai  rien  de  commun  avec 
l’Autriche.  Les  Anglais  escortent  de  prétendus  bâtiments  américains  jus- 
qu'à Trieste.  D’un  autre  côté.  l'Autriche  arme  de  toutes  ses  forces,  et  pa- 
rait concentrer  ses  troupes  sur  les  confins  de  la  Servie  et  en  Hongrie; 
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on  m'assure  quelle  a évacué  presque  loule  la  Galicie.  Ces  armemeuls  lui 
sont  funestes,  puisqu'ils  ruinent  ses  finances;  mais  ils  entretiennent  mer- 
veilleusement sur  l'avenir  un  nuage  qui  plaît  à l'Angleterre,  ie  lui  ai  fait 
demander  légèrement  ce  que  ces  armements  voulaient  dire  : elle  m'a  ré- 
pondu qu'il  était  faux  qu’elle  armât.  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  prier  Votre 
Majesté  de  croire  mes  sentiments  pour  elle  inaltérables;  et  je  ressens 
une  vive  satisfaction  de  l’espérance  de  la  voir  celte  année. 

Napoléov. 

fCAprvt  In  copie  cotait»,  par  S.  M.  l'Empereur  de  Kuiaie. 

14171.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AHCIIICIUM.F.LIEn  DK  l.*KMP)RK,  à PARIS. 

Buyonnc , y juillet  1 8o8. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  copie  de  la  constitution  de  l'Espagne. 
Èaites-la  imprimer  dans  It. Moniteur1,  en  espagnol.  Faites  attention  qu'il 
v a,  à la  fin,  line  acceptation  signée  de  tous  les  membres  de  la  junte: 
ayez  soin  que  cela  y soit  également  mis. 

Napolisov. 

Il'.iptèt  la  copie  «UDin.  pur  M.  lu  «Inc  du  Cambiiréréfl. 


14172.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

SAJOU  GÉVÉEAI.  DS  LA  GNAVDE  AKMÉE,  À IAAVOSVK. 

BâAODDe,  ÇJ  jitiILl  180*. 

Vous  donnerez  l'ordre,  par  l'estafette,  au  gouverneur  général  au  delà 
des  Alpes,  de  faire  partir  de  la  garnison  la  plus  voisine  une  compagnie 
d artillerie  complétée  à 190  hommes  et  une  compagnie  de  sapeurs  avec 
leurs  outils,  lesquelles  se  rendront  à Perpignan  par  le  plus  court  chemin 
et  en  toute  diligence.  Mandez  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  fasse  partir 
de  Besançon  une  escouade  d’artillerie  à cheval,  composée  de  3o  hommes, 
une  de  pareil  nombre,  de  Metz,  qui  se  dirigeront  également  sur  Per- 
pignan. Un  uura  soin  que  les  olliciers,  sous-officiers  et  quelques  canon- 


' Voir  le  MoNitcur  du  i5  juillet  1 808. 
a*n. 
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nier»  soient  anciens.  Ces  compagnies  gagneront  )n  San  ne  et  le  Rhône 
pour  s'embarquer  et  pouvoir  arriver  plus  tôt. 

Vous  manderez  au  ministre  de  la  guerre  que  j’ai  mandé  deux  es- 
couades de  Valence;  qu'aussitôt  que  Valence  pourra  fournir  une  troi- 
sième escouade  pour  former  une  compagnie,  il  la  fasse  partir  de  Valence. 
Par  ce  moyen,  il  y aura  à Perpignan  cinq  escouades  à 3o  hommes. 
i5o  hommes,  et  bientôt  la  compagnie  de  Piémont  à i3o  hommes;  ce 
qui  fera  a 70  hommes  nécessaires  pour  tenir  garnison  à Figuières,  Posas, 
et  organiser  la  division  du  général  Reille.  Vous  manderez  également  au 
ministre  de  la  guerre  qu’il  fasse  remplacer  aux  îles  Saint- Marcouf  la 
compagnie  de  canonniers  qui  s’y  trouve  par  de  jeunes  canonniers,  et 
qu'il  relire  cette  compagnie  pour  la  diriger  d’abord  sur  Rennes.  Faire 
connaître  le  jour  où  elle  arrivera.  Qu’on  fasse  remplacer  la  compagnie 
qui  est  à Belle-Ile  par  une  escouade  de  jeunes  canonniers,  et  qu'on  fasse 
revenir  celle-ci  sur  le  continent,  en  la  dirigeant  sur  Bordeaux.  Qu’on 
dirige  sur  Bordeaux  la  compagnie  qui  est  à Granville.  Qu’on  dirige  une 
compagnie  de  sapeurs  qui  est  à Kehl,  d’abord  sur  Lyon.  Enfin  qu’on 
dirige  deux  des  six  compagnies  du  7'  régiment  d’artillerie  qui  sont  à 
Mayence,  savoir,  une  sur  Lyon  et  une  sur  Bordeaux,  en  leur  donnant 
d’abord  un  point  à mi-chemin,  afin  qu’on  puisse  les  arrêter  en  route  et 
changer  leur  destination  si  elle  devenait  inutile. 

Envoyez  au  payeur  de  Perpignan  l’ordre  de  tenir  à la  disposition  du 
général  Beille  100.000  francs,  pouretnployer  80,000  francs  en  dépenses 
imprévues  et  90,000  francs  en  dépenses  secrètes.  Les  80,000  francs  de- 
vront être  employés,  soit  pour  activer  les  transports  des  subsistances  de 
la  place  de  Figuières  et  pour  les  dépenses  de  l’artillerie  et  du  génie, 
soit  pour  faire  payer  la  gratification  de  campagne  aux  officiers  qui  en 
auront  besoin. 

Donnez  ordre  au  commissaire  ordonnateur  de  Perpignan  de  faire  faire 
3oo,ooo  rations  de  biscuit,  compris  les  1 00,000  qu’il  a déjà  commencé 
à faire  fabriquer,  et  les  envoyer  à Figuières,  à mesure  qu’ils  seront  con- 
fectionnés. Ordonnez-lui  de  payer  la  solde. 

Écrivez  au  générai  Cervoni  d’envoyer  à Perpignan,  sous  les  ordres  du 
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général  Reille,  des  officiers  du  génie  du  grade  de  lieutenant,  capitaine 
ou  chef  de  bataillon. 

Ecrire  au  général  Laconibe  Saint-Michel  de  tirer  des  compagnies 
gardes- cilles  deux  escouades  de  3o  hommes,  c'est-à-dire  6o  hommes, 
■pii  seront  à la  disposition  du  général  Reille  pour  les  garnisons  de  Fi- 
guières  et  de  Rosas.  Qu'il  donne  un  officier  supérieur  d’artillerie  au  gé- 
nérai Reille,  pour  commander  ('artillerie  de  sa  division;  qu’il  envoie  un 
officier  du  grade  de  capitaine  pour  commander  l'artillerie  de  la  place 
de  Figuière»,  avec  deux  ou  trois  sous-officiers  avant  l'habitude  de  faire  le 
service  do  gardes.  Il  peut,  s'il  est  nécessaire,  en  retirer  de  Perpignan  et 
de  Collioure.  Lui  mander  que  deux  escouades  d’artillerie  se  dirigent 
de  Valence  sur  Perpignan;  qu’une  compagnie  d’artillerie  est  partie 
d’Alexandrie;  qu'une  escouade  est  partie  de  Metz,  une  de  Besançon, 
une  compagnie  à pied  de  Mayence;  que  le  général  Reille  va  avoir  bientôt 
une  division  de  7 à 8,000  hommes,  qui  va  se  former  a Figuières.  Il 
faut  qu’il  pourvoie  d’abord  à l’armement.  A cet  effet,  il  peut  garder  tous 
les  fusils  qui  étaient  destinés  à Bayonne,  où  on  n’en  a plus  besoin.  Nous 
avons  3o,ooo  fusils  espagnols  à Saint-Sébastien.  Il  doit  bâter  la  répa- 
ration et  l’arrivage  des  fusils.  Ea  division  d’artillerie  du  général  Reille 
doit  être  organisée  de  la  manière  suivante  : trois  pièces  de  canon  de  petit 
calibre  à la  1"  brigade,  trois  à la  a*,  deux  à la  3';  de  plus,  quatre  obu- 
siers  et  quatre  pièces  de  1 a avant  un  approvisionnement  attelé  avec 
elles  et  un  double  approvisionnement  dans  le  fort  de  Rellegarde.  Ces 
huit  grosses  pièces,  ou  obusicrs,  sont  nécessaires  pour  chasser  les  re- 
belles des  villages  et  des  couvents.  Quant  aux  moyens  d’attelage,  il  doit, 
ou  faire  conclure  un  marché  pour  avoir  dans  quinze  jours  le  nombre 
d’attelages  nécessaire,  ou  faire  requérir  dans  le  département,  en  ayant 
soin  de  faire  paver  très-exactement;  et,  comme  du  temps  serait  perdu 
avant  que  le  ministre  de  la  guerre  puisse  lui  envoyer  de  l’argent,  il  faut 
I autoriser  à toucher  â 0,000  francs  chez  le  payeur  géuéral  de  Perpignan, 
et  lui  faire  connaître  que  ce  n’est  qu’une  avance  et  qu’il  faudra  la  rem- 
bourser sur  les  premiers  fouds  que  le  ministre  de  la  guerre  mettra  à sa 
disposition. 


ViO 
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Le  général  Kitay  pourra  être  remplacé  par  le  général  Augier,  (|ui  .1 
reçu  l'ordre  de  se  rendre  à Perpignan. 

Si  le  général  Viala  ne  peut  pas  servir  dans  les  montagnes,  il  pourrait 
commander  la  place  de  Figuières.  Il  faudrait  alors  lui  donner  I ordre  de 
se  rendre  à Perpignan. 

D\i|if**  la  iniouD-  Archive*  de  l'Empire 

14173.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

noos  c<x V p * i ns  u chimie  iemée,  i iirosst. 

Au  etiâUuu  de  Xlnrntft|.  ^juillet  tSuS. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  vos  dépêches  arrivées  au  moment  même 
par  l’estafette  d’Espagne.  Expédiez  un  courrier  au  général  Merlin  pour 
qu'il  dirige  la  marche  de  sa  cavalerie  selon  les  circonstances,  de  manière 
que  le  Roi  soit  toujours  environné  par  une  force  suffisante,  et  pour  qu'il 
se  concerte  avec  le  commandant  de  Tolosa  et  des  autres  endroits  par 
lesquels  le  Roi  doit  passer,  pour  diriger  la  inarche  de  sa  colonne  selon  la 
tournure  de  l'esprit  public. 

D'aprt»  U tnnmlr  DefuM  «le  Is  guerre 

14174.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

H.»  j mine,  it>  jmllrt  iKo*. 

Le  grand-duc  de  Berg  et  le  prince  de  Neuchâtel  ne  doivent  plus  être 
portés  sur  la  liste  des  maréchaux  de  l'Empire,  puisqu’ils  sont  tous  deux 
grands  dignitaires.  En  général,  les  grands  dignitaires  ne  doivent  jouir 
d'aucun  autre  traitement  que  du  leur,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

D’apHte  la  ArtliivM  de  l'Empire. 


14175.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

A TOLOSA. 


Bayonne,  to  juillet  1808. 

Mon  Frère,  l’officier  d’ordonnance  que  j’avais  envoyé  hier  à Saint- 
Sébastien  m a appris  votre  arrivée.  A l'heure  qu'il  esl,  vous  devez  être  à 
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Tolosa.  J’espère  que  vous  niavez  écrit  île  colle  ville;  s'il  en  était  autre- 
ment, écrivez-moi  par  le  retour  ilu  page  que  je  vous  envoie.  Je  désire  que 
vous  m'écriviez  tous  les  jours  dans  votre  voyage. 

Le  général  de  division  Reille  a pris  possession  de  Fignières  avec  une 
division,  il  y restera  quelques  jours  pour  s'y  réunir;  après  quoi  il  mar- 
chera sur  les  différents  points  de  la  Catalogne. 

Je  pense  que  vous  devez  écrire  tous  les  jours  au  général  Snvarv , à 
Madrid,  et  au  maréchal  Ilessières.  à llurgos.  afin  de  vous  faire  mettre 
au  fuit  île  tout  ce  qui  se  passe. 

Azauza  et  Urquijo  écrivent  sans  doute  tous  les  jours  à la  junte  de  Ma- 
drid. 11  est  nécessaire  que  Cevallos  écrive  de  Vitoria  une  dépêche  à tous 
les  ministres  à l’étranger  et  à Madrid,  pour  leur  annoncer  votre  entrée  en 
Espagne,  votre  arrivée  à Vitoria,  etc.  Il  faut  que  celte  dépêche  soit  bien 
faite.  S'il  ne  veut  pas  expédier  de  courriers,  il  peut  envoyer  ses  dépêches 
à M.  de  Champagny.  qui  les  fera  partir.  Il  devra  écrire  une  seconde  cir- 
culaire de  Rurgos,  en  traçant  aux  agents  diplomatiques  le  langage  qu’ils 
doivent  tenir  sur  les  événements  et  sur  la  constitution. 

Nvpoi.kox. 

D'npt**  iVipediltoit  originale  coati!  pur  l«a  héritier»  du  roi  iMapk. 


14176.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  D’ESPAGNE, 

À SAI.MT  SKBISTIKV 

Jlayoaiie,  10  juillet  tftoK,  six  licurt*  «lu  soir. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  d'aujourd’hui.  Vous  pouvez  faire  ce 
que  vous  voulez  sur  la  contribution  imposée  à Sanlander.  J'avais  ordonné 
au  maréchal  Bessières  de  la  frapper  au  même  moment  que  je  faisais 
marcher  les  troupes;  ils  ont  traité  avec  tant  d'indignité  le  consul  et  Ici 
Français  qui  se  trouvaient  là,  qu'ils  méritaient  bien  celte  punition.  Quelque 
parti  que  vous  preniez,  ce  qui  in  importe,  c'est  que  les  Français  qu’ils  ont 
arrêtés  et  dont  ils  ont  pillé  les  propriétés  soient  indemnisés,  ce  qui  n'esl 
pas  un  objet  considérable. 

Je  vous  prie  de  m’écrire  un  peu  plus  en  détail. 
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J'ai  cii  des  nouvelles  de  Russie.  On  y connaissait  toute  l'affaire  d'Es- 
pagne; on  la  reconnaissait. 

N APOI.ÉOX. 

[)'l(iDS  l>t|M;diÙon  originale  cnmoi.  par  lea  lien  tien»  du  roi  Jo**pl>. 


14177.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTRF  nés  RBUTI058  KXT^RIF.rilER,  A BAYONXK. 

Bayoone.  1 t juilItH  1808. 

Monsieur  de  Champagne,  écrivez  au  sieur  Andréossy  d'insister  pour 
<|iie  les  bâtiments  américains  ou  autres  bàliments  neutres  ne  soient  pas 
reçus  à Trieste  chargés  de  inarchandises  coloniales,  parce  qu'ils  viennent 
évidemment  d'Angleterre  et  ont  de  faux  papiers.  Quant  aux  Américains, 
l'embargo  qu'ils  ont  mis  chez  eux  répond  à tout.  Donnez  l'ordre  à mon 
consul  à Trieste  et  dans  les  autres  ports  de  ne  donner  aucun  certificat 
d'origine  aux  marchandises  coloniales  venant  de  Trieste,  ces  marchan- 
dises arrivant  toutes  sous  pavillon  soi-disant  neutre,  mais  an  compte  des 
Anglais. 

Ecrivez  au  sieur  Ver  lluell  et  à mon  ministre  en  Hollande  pour  em- 
pêcher toute  communication  entre  la  Hollande  et  l’Angleterre. 

Ecrivez  de  nouveau  au  sieur  Andréossy  pour  qu’il  fasse  entrevoir  à 
M.  de  Siadion  qu'il  n'a  pas  l'instruction  précise  de  demander  que  la  levée 
des  milices  soit  contremandée,  mais  qu'il  ne  tardera  pas  à la  recevoir: 
qu’il  n'est  pas  probable  que  l'empereur  souffre  ces  armements  sans  faire 
lever  toute  la  Confédération  du  Rhin;  et  qu’il  n’est  pas  possible  que  les 
grands  états  de  l'Europe  se  mettent  sur  pied  sans  qu'il  arrive  des  évé- 
nements. 

Vous  me  rendrez  compte  qui  a autorisé  le  sieur  Bourrienne  à signer 
un  traité  pour  le  grand-duc  de  Rerg.  Si  c’est  vous  qui  l'y  avez  autorisé, 
je  li  ai  rien  à dire;  dans  le  cas  contraire,  vous  lui  témoignerez  mon  mé- 
contentement de  ce  que,  sans  votre  ordre,  il  signe  des  traités  pour  des 
princes  étrangers. 

Écrivez  à mon  chargé  d'affaires  à Scutari  de  réitérer  la  demande  de 
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satisfaction  pour  les  quatre  oflicicrs  assassinés,  et,  à défaut  de  l'obtenir 
sous  cinq  jours,  de  quitter  Scutari. 

Napoléon. 

V’apro»  l'original.  Archive»  d«a  affaire*  étrangère*. 


IA  178.  — A M.  B1COT  I)E  PRÉAMENEU, 

MINISTBR  DES  CCI. TES . A PARIS. 

NOTE  SUR  UN  PROJET  DE  RÈGLEMENT  DES  CONGRÉGATIONS  RELIGIEUSES  DE  FEMMES. 

Rayonne,  1 1 juillet  180K, 

Au  lieu  d’établir  des  principes  sur  les  maisons  des  femmes,  il  serait 
préférable  d'instituer  ces  maisons  et  de  dire  : Telle  congrégation,  soit 
hospitalière,  soit  enseignante,  existera  pour  tel  objet,  dons  tel  lieu,  avec 
tel  nombre  de  religieuses. 

On  n'a  pas  besoin  de  renouveler  des  défenses  existantes,  mais  on  doit, 
au  contraire,  permettre  ce  que  les  lois  ne  permettent  pas. 

Comment  se  sont  fondées  les  maisons  religieuses?  Par  des  arrêts  du 
conseil  enregistrés  au  Parlement.  C’est  de  là  sans  doute  qu'il  convient  de 
procéder.  Ainsi  le  nom  des  maisons,  leur  nombre,  la  maison  qu'elles 
occuperont,  etc.  doivent  être  déterminés  par  ledit  de  leur  institution. 

Lu  police  n le  droit  d aller  partout,  mais  il  y a quelque  chose  de  cho- 
quant à ce  qu  elle  puisse  entrer  dans  la  maison  d'une  congrégation  de 
femmes.  Il  serait  préférable  de  mettre  ces  maisons  sous  1a  police  des 
procureurs  généraux  des  cours  d appel.  Ces  magistrats  feraient  une  visite 
tous  les  ans,  recueilleraient  les  plaintes,  s’assureraient  de  lu  liberté  de> 
voeux  et  de  l'exécution  des  édits  d'institution:  ils  seraient  les  juges  des 
réclamations,  et  ce  seraient  eux  qui  pourraient  ordonner  qu'une  religieuse 
sortit  de  la  maison , etc. 

Il  y a,  dans  le  projet  de  décret,  des  choses  qui  pourraient  faire  sup- 
poser qu’une  religieuse  meurt  civilement  en  prenant  le  voile,  tandis  que 
rien  ne  parait  empêcher  qu’une  religieuse,  qui  ne  fait  pas  de  vœux  à 
vie,  possède  des  biens,  acquière  par  héritage  et  dispose  par  testament. 

Le  droit  des  supérieurs  ecclésiastiques  est  une  chose  importante  à 
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refiler.  Quelles  peines  peuvent-ils  infliger  aux  religieuses?  Peuvent-ils 
les  mettre  en  prison?  L'autorité  ecclésiastique  est-elle  une  chose  suffi- 
sante pour  les  choses  graves  de  discipline?  Il  ne  s’agit  pas  seulement 
d’établir  une  autorité  contre  les  religieuses,  il  faut  aussi  établir  une 
garantie  en  leur  faveur.  Il  semble  que,  n étant  pas  mortes  au  monde, 
elles  ne  cessent  pas  d'appartenir  à la  société  et  que  la  société  leur  doit 
défense  et  protection. 

Il  convient  de  donner  nu  réglement  par  lequel  l'autorité  publique 
intervient  une  couleur  d'institution  et  de  protection.  On  doit  ensuite  ren- 
voyer à lévéquG  ce  qui  regarde  lu  distribution  du  temps  et  toutes  choses 
spirituelles. 

D'apres  la  eupie  \rrbive»  de  P Empire. 


14179.  — AL  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

Ml  MM  UE  l>l  BEC. T Elit  DK  l'APMINISTlUTION  DK  U (il' EUR  K , À PARIS. 

Rayonne,  1 1 juillrl  1808. 

Monsieur  Rejean , il  me  semble  que,  s'il  v a un  corps  qui  ne  doive  pas 
être  habillé  de  blanc,  c'est  le  corps  des  vétérans.  En  habillant  les  vété- 
rans avec  les  draps  de  couleur,  cela  vous  mettrait  dans  le  cas  d’habiller 
vingt  régiments  de  plus.  La  couleur  bleue  est  la  meilleure  de  tontes  les 
couleurs:  d ailleurs,  c'est  celle  sous  laquelle  nous  sommes  connus  eu 
Europe.  S’il  y a impossibilité  de  conserver  le  bleu , vu  la  rareté  de  l’in- 
digo, je  préfère  le  blanc  à toute  autre  couleur.  Pour  les  vétérans,  inva- 
lides et  autres  corps  qu'on  ne  devrait  pas  habiller  de  blanc,  il  faut  se 
servir  de  drap  brun  ou  de  toute  autre  couleur  où  il  n’enlre  pas  d'indigo. 

ÏWolkon. 

D'aprv*  lorifiiuiL  Dépdt  d*  la  jp»en*. 


14180.  - Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  Ll  MARINE,  À PARIS. 


Bayontw',  11  juîHrl  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 juillet.  L’Uranie,  l'Écureuil,  le  Mercure,  le 
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Cyrlnpe  et  l«  flûte  le  Var  doivent  être  entretenus  par  vos  soins:  les  bât i- 
inenls  ai>|)ar(eiiant  à la  colonie  de  Corfou,  de  même.  Vous  devez  en  ré- 
gler le  nombre  et  l'espèce.  Vous  voudrez  bien  vous  concerter  à cet  effet 
avec  le  ministre  île  la  guerre.  Vous  devez  payer  les  équipages  et  les  offi- 
ciers et  contenir  tout  dans  les  limites  que  vous  ordonnerez. 

Quant  au  moyen  de  ravitaillement  que  vous  proposez,  il  ne  me  parait 
point  efficace.  I)  Ancône  à Corfou,  cela  n’arrivera  jamais  et  cela  sera  pri- 
en  route.  Je  ne  conçois  pas  |Muirquoi  vous  ne  feriez  pas  faire  des  vivre- 
à Corfou  même;  il  y a du  blé,  et  l'Albanie  en  fournit  beaucoup:  il  y a aussi 
beaucoup  de  viande  eu  Albanie.  Je  désire  donc  que  les  approvisionne- 
ments de  bouche  soient  laits  à Corfou  même.  Mais  je  ne  suis  pas  pour- 
quoi les  bâtiments  n'ont  pas  leurs  vivres  de  guerre.  Pourquoi  n'ont-ils 
pas  conservé  les  leurs?  Ils  doiveut  être  nourris  du  journalier  par  la  place. 
Cela  ne  doit  cire  autre  chose  qu'une  affaire  d’argent.  Ayez  un  commis- 
saire de  marine  à Corfou,  et  tenez  une  correspondance  avec  lui  par  le 
canal  de  mon  vice-consul  à ( tirante.  Pourvoyez  à lu  nourriture  de  vos 
hommes  à Corfou  même,  et  faites  qu'il  y ait  toujours  à Corfou  de  quoi 
compléter  les  vivres  à si*  mois.  Tous  les  vivres,  ensuite,  que  vous  four- 
nirez aux  bâtiments  italiens,  le  trésor  italien  vous  les  payera. 

Indépendamment  de  ce  que  je  crois  ce  moyen  plus  efficace,  j ai  une 
autre  intention  : c'est  de  commencer  de  former  un  établissement  à ('.or- 
fou,  de  sorte  que.  si  l'on  voulait  donner  là  deux  ou  trois  mois  de  vivres 
à une  escadre,  on  sût  à quoi  s'en  tenir.  Écrivez  au  gouverneur  que  ces 
dépenses  seront  supportées  par  lu  marine. 

l'aites-uioi  connaître  quelle  est  la  saison  la  plus  favorable  pour  luire 
revenir  à Toulon  la  flûte  le  I ar. 

Mon  intention  serait  aussi,  lorsque  le  temps  sera  arrivé,  que  les  équi- 
pages français  de  l'Uranie  et  de  deux  bricks  formassent  I équipage  d’un 
des  vaisseaux  de  yû.que  j'ai  à Venise  et  que  je  voudrais  avoir  à Ancône, 
et  que  la  frégate  et  les  deux  bricks  lussent  montés  par  les  matelots  des 
Sept  Iles  avec  une  bonne  garnison,  des  officiers  et  une  maistrance  fran- 
çaise. 

D’nprfci  lu  minute  Archive*  <t r l'Empire 
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14181.  ■ U C.RETKT, 

MI.MHTM  UK  nvrAuiim,  A l**UIS. 

Baytxii»*',  la  juilM  iKoK. 

Monsieur  Grelel,  j'ai  reçu  le  rapport  que  tous  me  laites  sur  la  situation 
îles  différents  travaux.  Je  désire  que  eel  état  me  soit  remis  tous  les  mois 
dans  la  forme  suivante,  l’aites-en  imprimer  les  modèles;  cet  état  con- 
tiendra. i"  le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  le  mois  à chaque 
espèce  de  travaux,  en  distinguant  les  ouvriers  d'art  et  les  ouvriers  ter- 
rassiers. etc.  a”  l’argent  qui  a été  dépensé  dans  le  mois;  3“  l’argent  qui 
a clé  affecté  pour  l'année;  U°  ce  qui  reste  à dépenser,  avec  une  colonne 
d’observations  où  I on  fera  connaître  les  ouvriers  qu'il  sera  nécessaire 
d'augmenter  ou  de  diminuer,  l'argent  qu'on  pourrait  dépenser  en  plus 
ou  en  moins  selon  les  différents  travaux.  Par  ce  moyen,  j'aurai  une  idée 
du  uomhre  d'ouvriers  qui  sont  employés  sur  les  différents  points,  et  de 
la  munière  dont  les  travaux  sont  exécutés. 

Nvpoi.éov 

D’aprèt  U copte  trrtiiw-*  île  l'.tgrirullurr , du  roifmiera*  et  de*  travaux  public* 


14182.  U GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  14  UIRRRE  , À l»ARIK. 

Hnxotme,  la  juillet  iKoH. 

Je  vous  ai  l'envoyé,  il  y a longtemps,  un  projet  de  règlement  du 
grand-duc  de  Berg  pour  la  cavalerie.  Entre  autres  changements  qu'il 
proposait,  les  suivants  me  paraissaient  très-nécessaires;  réduire  les  por- 
temanteaux (il  est  prouvé  que  les  soldats  ont  toujours  les  moyens  de  les 
remplir);  placer  le  manteau  sur  le  devant  de  la  selle,  surtout  pour  les 
dragons  et  les  cuirassiers,  et  enfin  ne  laisser  à la  cavalerie  qu'un  seul 
habit;  la  (iarde  même,  à la  Grande  Armée,  n'a  jamais  porté  que  son  sur- 
tout. Il  est  important  de  faire  ces  petits  changements,  surtout  pour  les 
dragons,  qui  ont  d'énormes  portemanteaux  et  deux  babils.  Faites-moi 
connaître  où  en  est  ce  travail. 

|a  munit*  \rrhive*  «le  l'Empire. 
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141 83.  — A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  D'ESPAGNE. 

\ VITORIA. 

BayHiiic , ia  juillet  i8o8,  liual  l*rurr»  du  matin. 

Mon  Frère,  je  fois  partir  un  escadron  «le  <100  dragons  pour  Vitoria. 
J’en  ai  donné  l<;  eoniniandement  à votre  aide  de  ramp  Tascher.  J'ai  eu 
en  cela  deux  buts  : le  premier,  de  former  ce  jeune  homme,  «pii  n'a  jamais 
l'ommandé  «le  troupes;  le  second,  d'avoir  un  œil  sur  vos  derrières.  Nous 
l'autoriserez  à correspondre  directement  avec  vous.  Cet  escadron  arrivera 
le  ii  ou  le  if)  au  matin  à Vitoria.  où  il  tiendra  garnison.  J'ai  egale- 
ment ordonné  au  3'  bataillon  dn  dépôt  des  régiments  provisoires,  fort 
de  ioo  hommes,  de  se  rendre  à Vitoria;  ce  qui.  avec  l’escadron  de 
dragons,  formera  là  une  garnison  suffisante.  Je  désire  que  vous  laissiez 
Tascher  avec  cet  escadron,  afin  qu’il  s'exerce,  se  forme  et  devienne  bon 
à quelque  chose.  Lorsque  je  quitterai  Bayonne,  il  faudra  que  vous  avez 
dans  cette  ville  un  de  vos  aides  de  camp,  pour  vous  instruire  de  tous  les 
mouvements  et  avoir  une  correspondance  directe  avec  vous. 

Je  vous  suppose  arrivé,  à l'heure  quil  est,  à Vitoria.  L'escadron  que 
j'envoie  à Vitoria  couchera  aujourd'hui  ta  à Irun,  demain  1 3 ù Tolosa, 
et  sera  au  plus  tard  le  1 5 au  matin  à Vitoria.  Le  bataillon  du  dépôt  des 
régiments  provisoires  qui  couche  demain  à Tolosa  sera  également  le  tô 
à Vitoria.  En  attendant  que  celte  troupe  y soit  arrivée,  laissez  à Vitoria 
un  bataillon  du  a'  d'infanterie  légère,  qui  en  partira,  après  que  la  tète 
«le  la  garnison  y sera  arrivée,  pour  rejoindre  à Burgos. 

J'ai  à Burgos,  indépendamment  des  üoo.ooo  francs  que  je  vous  ai 
prêtes,  à peu  près  3oo.ooo  francs.  Vous  trouverez  ci-joint  un  bon  pour 
les  prendre,  et  vous  m'enverrez  un  bon  sur  votre  trésorier  pour  me 
rembourser  de  ces  3oo,ooo  francs  sur  ce  qui  reste  à vous  être  pavé  de 
votre  apanage  de  prince  français  pour  1 8o8.  Ayant  été  porté  sur  le 
budget,  vous  devez  jouir  de  ce  traitement  jusqu'au  t"  janvier  prochain. 

Napoléon. 


Daprt*  fcip^diUnn  originale  roanm  par  le*  hcr i tiers  du  rui  Jottfib 
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MISA.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 
i vitokii. 

Kajonim,  il  j il i 1 U- ( ,H„8.  E|unln  betlm  up<èt  midi 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  letlre  du  i i . Je  suppose  (pie  vous  êtes 
aujourd'hui  à Vitorin.  Il  n’y  a plus  aurunes  troupes  à Burgos,  si  ce  n est 
des  dépits  el  une  garnison  dans  le  château.  Je  ne  pense  donc  pas  qu  il 
soit  prudenl  que  vous  arriviez  dans  celte  ville  avant  que  le  i a'  régiment 
d'infanterie  légère  y soit  arrivé,  c'est-à-dire  avant  le  i».  Vous  apprendrez 
là  des  nouvelles  importantes  et  vous  vous  déciderez. 

Le  maréchal  Bessières  a dû  entrer  en  opération  ce  matin  is;  il  est 
probable  que  le  i h il  en  sera  venu  aux  mains,  lîne  fois  qu'il  aura  battu 
la  Guesta  à Rena vente  ou  à Léon,  je  crois  que  le  moment  sera  opportun 
pour  entrer  en  pourparler  avec  les  troupes  de  ligne.  O’Farrill  assure 
qu  elles  ne  demandent  pas  mieux  que  de  se  soumettre,  et  qu  elles  com- 
prennent qui*  tout  cela  est  un  mauvais  jeu.  Si  vous  parvenez  à ramener 
les  troupes  de  ligne  de  Galice,  le  plus  fort  serait  fait.  On  a combiné  les 
choses  de  manière  que  le  maréchal  Bessières  pût  avoir  battu  les  rebelles 
au  moment  de  votre  arrivée.  Faites-leur  porter  alors  des  paroles  de  paix 
par  quelques-uns  des  Kspagnols  qui  sont  auprès  de  vous,  en  ayant  soin 
de  ne  pas  envoyer  des  ministres,  ni  des  personnes  en  place,  de  peur 
qu'ils  ne  les  retiennent.  Si  de  Rtirgos  vous  vous  décidez  à aller  à Madrid 
en  poste,  vous  pouvez  v aller  en  trente  heures  par  la  mute  d’Aranda. 

Je  viens  de  faire  demander  quand  partaient  les  trois  millions  que  vous 
avez,  ici:  votre  agent  a répondu  qu’ils  ne  pouvaient  partir  que  jeudi.  J'ai 
ordonné  qu'un  million  partit  ce  soir;  il  arrivera  à Vitorin  sous  l'escorte 
de  Tascher. 

NxeoLéov. 

li  apre*  IVlprlltiou  originale  connu.  p*r  If*  héritier»  do  fui  JiM*|ih. 


14185.  — A FRÉDÉRIC  VI,  ROI  DK  DANEMARK, 


i COPENH ACTE. 


Baïunne,  t -j  juillet  iH©8. 


Monsieur  mon  Frère,  M.  de  Rosenkranz,  chambellan  de  Votre  Ma- 
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jesté,  m'a  remis  la  décoration  de  l’Ordre  de  l'Fléphant  quelle  m’envoie. 
Je  la  remercie  de  ce  témoignage  de  son  amitié.  Tout  ce  qui  me  rappelle 
ses  sentiments,  tout  ce  qui  est  entre  nous  un  nouveau  gage  d'union  aura 
toujours  beaucoup  de  prix  pour  moi,  et  je  désire  les  occasions  de  la  con- 
vaincre de  l'estime  particulière  nue  je  lui  porte  et  de  l'intérêt  que  je 


prends  à elle  et  à sa  prospérité. 

ll'apTM  |j  rufiMi  ruoiBi  put  S.  M.  1*'  l'anemârk 

14186.  - 

U»  général  (Mark*;,  mittisLri!  de  la  guorre, 
propose  à l’ Empereur  d'adopter,  pour  l'uni- 
forme de  la  légion  portugai&e,  un  drap  bleu 
de  ciel,  celle  couleur  exigeant  moins  d’in- 
digo que  le  bleu  ordinaire.  Le  major  géné- 
ral avait  indiqué  le  gris  de  fer  brun , et  le 
ministre  Dcjean,  le  brun  marron. 


Il  aprt*  rimgin.il  n.  |M.I  de  la  guerre. 


Napoléon. 

DÉCISION. 

Ilavoncn-.  \i  juillet  tMn8 

Je  lie  comprends  rien  à toutes 
ces  décisions  sur  riialiillement.  (lu 
mêle  le  bleu  parce  qu'il  nv  a pas 
d'indigo , et  l'on  me  propose  de 
mettre  les  troupes  étrangères  en 
bleu.  Une  couleur  brune  serait  con- 
venable. 

Napoléon. 


14187.  — DÉCRET. 

Kavcinnr.  ttjuilM  i»ufc. 

Napoléon.  Kmpereurdes  Français.  Roi  d'Italie.  Protecteur  de  la  Con- 
fédération du  Rhin. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 


TITRE  I".  — ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS. 


CHAPITRE  T.  — PRÉFECTURE. 

Article  1".  I,  bétel  de  la  préfecture  du  département  des  Landes,  les 
bureaux  et  les  archives  seront  transférés  dans  les  hiRimcnls  et  dépen- 
dances du  ci— «levant  couvent  de  Sainte-Claire,  à Mont-de-Marsan,  il  v sera 
fait  les  constructions  et  dispositions  nécessaires. 
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Art.  2.  Il  sorn  pourvu  aux  dépenses  de  translation  et  construction  de 
la  préfecture  au  moyen  de  la  perception  des  six  centimes  supplémen- 
taires votés,  pour  trois  années  consécutives,  par  la  délibération  du  con- 
seil général  du  département,  en  date  du  si  octobre  1807. 

Aht.  3.  La  perception  en  sera  faite  dans  les  délais  lixés  pour  les  con- 
tributions directes.  Klle  aura  lieu,  pour  1808.  au  marc  le  franc  des  con- 
tributions foncière,  personnelle  et  mobilière,  pur  addition  aux  rôles  de 
l'exercice  roiirant. 

CHAPITRE  II.  - HOSPICES. 

Aht.  4.  I.o  somme  de  187,771  francs  restant  due  aux  hospices  du 
département  des  Landes,  pour  solde  de  leur  arriéré  des  années  v,  vi  et 
vu,  leur  sera  payée  en  capitaux  de  rentes  nationales  disponibles  dans  le 
département  de  la  Roér. 

\ ht.  5.  La  portion,  dont  jouissait  la  sénatorerie  de  Pau . des  biens  de 
la  succession  Gnntaut-Hiron  situés  dans  le  département  des  Landes  est 
déclarée  faire  partie  de  la  concession  faite  aux  hospices  de  Dax.  Tarins 
et  Villeneuve,  par  la  loi  du  7 septembre  1807. 

Art.  f).  Des  biens  nationaux  seront  concédés  à la  sénatorerie  de  Pau. 
en  remplacement  de  la  portion  qui  lui  était  attribuée  sur  ceux  de  la  suc- 
cession (ionlaut-Iiiroii. 

TITRE  II.  — TRAVAUX  PUBLICS. 

CHAPITRE  I".  — CANAL  DES  LANDES. 

Aht.  7.  Il  sera  ouvert  et  construit  un  canal  de  petite  navigation  et  à 
point  de  partage,  pour  établir  une  communication  entre  la  Garonne  et 
l'Adour. 

Aiit.  8.  Ge  point  de  partage  sera  situé  dans  la  commune  de  Saint- 
Gricq.  département  du  Gers,  sur  le  chemin  de  Gnbarrel  à Eame. 

Aht.  9.  Le  canal  portera  le  nom  de  canal  de*  Lande*.  Il  partira  de 
l'embouchure  de  la  llaise  dans  la  Garonne  et  passera  à Roquefort  et 
Mont-de-Marsan. 
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Art.  10.  Les  projets  de  ce  canal  seront  faits  par  un  ingénieur  en  chef, 
sous  la  direction  de  celui  du  département  des  Landes,  et  seront  pré- 
sentés à notre  approbation  avant  le  i"  janvier  prochain. 

CHAPITRE  11.  — PORT  DE  PEYREII0R4DK. 

Art.  1 1.  La  commune  de  Peyrehorade  est  autorisée  à Taire  rétablir  à 
ses  frais  le  port  de  Peyrehorade,  situé  sur  la  rive  droite  du  (îave.  et  à \ 
faire  les  changements  et  améliorations  nécessaires,  sous  la  direction  et 
surveillance  de  l'ingénieur  en  chef  du  département  des  Landes,  et  con- 
formément aux  plans  et  projets  estimatifs  (jui  en  portent  la  dépense  à 
3!>,ooo  francs. 

Art.  12.  Les  constructions  seront  entièrement  achevées  au  t"  avril 
1 809. 

Art.  13.  Pour  pourvoir  aux  dépenses  de  construction,  la  commune  de 
Peyrehorade  est  autorisée  à percevoir,  pendant  sept  années,  sur  tous  les 
objets  d'importation  et  d'exportation  audit  port,  un  droit  dont  le  tarif 
est  lixé  ainsi  qu'il  suit 

Pour  chaquequinlal  métrique  de  marchandises  débarquantes.  n[  1 o' 

Pour  chaque  personne  qui  s'embarquera  sur  les  bateaux.  . . o of> 

Pour  chaque  personne  débarquante o où 

\rt.  I A.  Le  transport  de  la  pierre  est  modéré  à A francs  par  bateau, 
quelle  que  soit  la  quantité  embarquée. 

Art.  15.  Les  objets,  soit  d'importation,  soit  d'exportation,  appartenant 
directement  au  gouvernement,  jouiront  d'une  entière  franchise,  sans 
cependant  qu  elle  puisse  s'étendre  au  bénéfice  des  compagnies  qui  au- 
raient traité  avec  lui. 

Les  conducteurs  des  bateaux  et  matelots  nécessaires  à lu  conduite  des 
bateaux  jouiront  également  d'une  entière  franchise. 

Art.  16.  La  commune  de  Peyrehorade  sera  tenue  d entretenir  le  port 
en  bon  étal,  et  de  se  conformer,  à cet  égard,  aux  avis  et  instructions 
qui  seront  donnés  par  l'ingénieur  eu  chef  et  approuvés  par  le  préfet  du 
département. 
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rlO PITRE  III  - PORT  1)E  SAINT-ESPRIT. 

Wt.  17.  Il  sera  construit  un  port,  en  forme  de  cale,  à l'extrémité  île  1« 
grande  place  de  Saint-Esprit . avec  deux  terrasses  élevées  à la  hauteur  des 
plus  hautes  marées.  Ces  terrasses  seront  plantées  d'arbres. 

\kt.  I S.  A cet  effet,  les  deux  corps  de  garde  et  fossés  placés  à l’entrée 
du  pont  sont  concédés  à la  ville.  Ils  seront  remplacés  à ses  frais  par 
deux  guérites  construites  en  pierre. 

\rt.  19.  Le  produit  de  la  démolition  des  deux  corps  de  garde  sera 
employé  à l'établissement  de  la  cale  et  des  deux  terrasses.  Il  sera  pourvu 
au  surplus  des  dépenses  sur  les  revenus  de  la  commune. 

CHAPITRE  IV PONT  0E  MONT-DE-MARSAN. 

\ht.  'JO  Le  pont  de  Mont-de-Marsan  sur  la  Midouze  sera  reconstruit 
dans  remplacement  porté  au  plan  approuvé  par  notre  directeur  des 
ponts  et  chaussées. 

Celle  reconstruction  sera  le  premier  des  ouvrages  d’art  qui  seront 
entrepris  sur  la  route  des  Lamies. 

C.HIPITBE  V.  - DESSÈCHEMENTS. 

tiiT.  'il . Les  plans  et  projets  de  dessèchement  des  marais  d'Orx,  de 
la  contenance  d'environ  3,ooo  arpents,  seront  dressés  sans  délai. 

\ cet  effet,  une  somme  de  3,ooo  francs  sera  mise  à la  disposition 
du  préfet  des  Landes  par  le  ministre  de  l'intérieur,  et  sera  prise  sur  le 
fonds  de  réserve  de  son  ministère,  chapitre  ix  du  luidgel. 

CHAPITRE  VI  — PLANTATION  DES  DINES. 

\ ht.  J 'J.  Il  sera  élaldi  dans  le  département  des  Landes  une  commis- 
sion pour  la  plantation  des  dunes. 

Celte  commission  sera  organisée  de  la  même  manière  que  relie  qui 
a été  établie  à Bordeaux  en  exécution  de  notre  décret  du  i 3 messidor 
an  ix. 

\ht.  23.  Il  sera  nommé  par  le  préfet  un  inspecteur  et  lin  garde  fores- 
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lier,  qui  résideront  à la  proximité  des  travaux.  Le  traitement  de  l’ins- 
pecteur sera  de  800  francs,  et  celui  du  garde  de  Aoo  francs. 

Abt.  '2k.  L'état  des  dépenses  sera  drossé  par  lu  commission  et  acquitté 
sur  les  ordonnances  du  préfet. 

Art.  '2 T) . Chaque  année,  nu  mois  de  décembre,  la  commission  des 
Landes  se  réunira  à celle  de  Bordeaux,  sous  la  présidence  du  préfet  de 
In  Gironde. 

h.'  compte  général  des  dépenses  seru  dressé.  L étal  des  travaux  de  In 
campagne,  ceux  projetés  pour  la  campagne  suivante,  et  les  observations 
des  commissions  réunies,  seront  transmis,  ainsi  que  ledit  compte  général, 
à nos  ministres  de  l'intérieur  et  des  finances. 

Art.  26.  Toutes  deinundes  en  concession  de  dunes,  qui  viendraient  à 
être  faites  par  des  communes  ou  particuliers,  seront  adressées  à l une  ou 
ù l'autre  commission,  lesquelles  donneront  leur  avis,  qui  sera  remis  au 
préfet  cl  transmis  au  ministre  des  finances. 

Art.  27.  La  demande  en  concession  adressée  au  préfet  des  Landes 
par  le  sieur  Bourgeois,  enseigne  de  nos  vaisseaux  et  pilolc-major  de  la 
barre  de  Bayonne,  est  accueillie. 

En  conséquence,  nous  lui  avons  concédé  et  concédons  gratuitement 
ôo  hectares  de  dunes  situées  nu  territoire  de  Tarnos,  et  désignées  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  à la  charge  par  le  sieur  Bourgeois  d’en  faire 
le  semis  à scs  frais  dans  le  délai  de  deux  années,  suivant  les  procédés  du 
sieur  Bremontier,  inspecteur  divisionnaire  des  ponts  et  chaussées,  et  d en- 
tretenir les  plantations  en  lion  état. 

Ladite  concession  ne  sera  assujettie  qu'au  droit  lixe  d’un  franc. 

TITRE  Ut.  — SOCIÉTÉ  RES  ASSURANCES  CONTRE  LA  GRÊLE. 

Art.  28.  Le  règlement  de  la  société  d'assurances  contre  la  grêle, 
établie  à Mont-de-Marsan  depuis  le  10  avril  1807,  est  approuvé. 

Art.  29.  Les  billets  déposés  par  les  actionnaires  entre  les  mains  du 
directeur,  les  registres  contenant  leurs  déclarations  et  tous  registres  de 
comptabilité,  ne  sont  point  assujettis  aux  droits  du  timbre.  Lesdils  re- 
gistres seront  visés  et  parafés  par  le  préfet. 

tvn.  55 
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Art.  30.  A défaut  de  payement,  lesdils  billets  seront  visés  pour  valoir 
timbre,  assujettis  au  droit  de  au  centimes  et  soumis  à l'enregistrement. 

Les  contraintes  seront  décernées  et  les  poursuites  faites  comme  pour 
le  recouvrement  des  contributions  directes. 

TITRE  IV.  — DONATIONS. 

\rt.  31.  Nous  faisons  donation  au  département  des  Landes,  i”  des 
bâtiments  et  dépendances  du  ci-devant  couvent  de  Sainte-Claire,  à Mont- 
de-Marsan,  pour  l'établissement  d'un  bétel  de  préfecture,  des  bureaux  et 
des  archives;  a“  des  bâtiments  et  jardins  de  l'ancien  couvent  des  Capu- 
cins de  Dax,  affectés  par  notre  décret  du  ap  janvier  dernier  à l’établis- 
sement d'un  dépôt  de  mendicité. 

Art.  32.  Nous  faisons  donation  à la  ville  de  Dax,  pour  la  perception 
de  ses  octrois  et  pour  l'établissement  d’une  place  de  marché,  des  rem- 
parts de  ladite  ville,  le  château  excepté,  et  du  bastion  dit  de  la  Marguerite  . 
depuis  et  v compris  la  portion  de  mur  qui  ferme  la  place  Povaue,  et  en 
suivant  la  ligne  tracée  en  noir  sur  le  plan  annexé  au  présent  décret. 

Il  ne  pourra  être  fait  aucun  changement  notable  auxdils  remparts  que 
de  Lavis  du  préfet,  et  avec  l'approbation  «le  notre  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  33.  Nous  faisons  donation  à la  commune  de  Snint-Sevcr  du  ter- 
rain d'Augreilh,  situé  au  territoire  de  ladite  commune,  et  sur  lequel 
plusieurs  de  ses  habitants  ont  fait  des  constructions  et  améliorations.  Re- 
mise est  pareillement  faite  de  tous  loyers  et  fermages  qui  seraient  échus 
jus«|u'à  ce  jour. 

Art.  34.  Les  fabriques  des  églises  de  Souprosse,  Orthcvielle,  Josse. 
Saint-Girons,  Saiut-Marlin-de-Seignaux  et  Magescq,  seront  remises  en 
possession  des  biens  qui  leur  avaient  appartenu,  et  qui,  par  suite  de 
déchéance,  seront  redevenus  disponibles. 

Art.  35.  La  place  publique  de  Sainte-Ursule,  commune  de  Saint- 
Esprit,  cessera  de  faire  partie  de  la  dotation  de  la  sénatorerie  de  Pau. 

Art.  36.  Nous  faisons  donation  à la  société  d'agriculture  du  diqiarte- 
ment  des  Landes  du  terrain  appelé  la  Yignote,  situé  à Mont-de-Marsan, 
provenant  de  la  succession  en  déshérence  de  Jeanne  Dairicau . à la  charge 
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par  le  département  des  Landes,  dans  le  ras  où  les  héritiers  viendraienl  à 
se  présenter,  de  leur  payer  la  valeur  capitale  dudit  terrain  sur  estima- 
tion faite  d'après  les  derniers  baux  antérieurs  au  présent  décret. 

Art.  37.  Toutes  donations  et  concessions  faites  par  nous  aux  départe- 
ment ou  arrondissements  des  Landes  et  aux  établissements  publics  du 
même  département  ne  seront  assujetties  qu'au  droit  fixe  d'un  franc. 

TITRE  V.  — DISPOSITIONS  DIVERSES. 

Art.  38-  A dater  du  i"  janvier  180g,  l'abonnement  des  frais  d'ad- 
ministration de  la  préfecture  est  lixé  à 3*7,000  francs. 

Art.  39.  La  municipalité  de  Mont-de-Marsan  fera  désormais  partie 
de  celle  dont  les  membres  sont  nommés  par  nous. 

Art.  AO.  Les  curés  des  villes  de  Mont-de-Marsan,  Dax,  Roquefort, 
Tartas  et  Saint-Esprit  sont  élevés  au  rang  de  curés  de  première  classe. 

Art.  Al.  L'exercice  de  la  police  municipale  de  Mnnt-de-Marsan  aura 
lieu  sur  le  territoire  des  communes  de  Nonères,  Saint-Jean-d  Aoùl,  Saint- 
Pierre  et  Saint-Médard. 

Art.  A 2.  Nos  ministres  de  l'intérieur,  des  finances,* de  la  guerre,  et 
des  cultes  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

Extrait  «lu  VoHtUtir  ilu  10  *oàt  1808 


14188.  - AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

Ml  MS  THE  DE  U G DEMIE  , À PARIS. 

U«vf>iine.  1 3 juillet  1808. 

Le  roi  de  Hollande,  quand  il  commandait  mon  armée  en  Hollande, 
a.  de  son  propre  chef,  pris  un  grand  nombre  de  mes  soldats  pour  in- 
corporer dans  sa  garde.  Il  y a des  régiments  dont  il  a pris  des  compa- 
gnies entières  de  grenadiers;  depuis,  il  les  licencie  sans  leur  donner  ni 
traitement  ni  pension;  ce  qui  a le  double  inconvénient  que  plusieurs 
corps  de  mon  armée  se  trouvent  allaihlis  de  leurs  meilleurs  soldais,  et 
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que  île  lu» vos  soldats,  qui  ont  longtemps  servi,  restent  sans  récompense. 
Parlez-en  au  ministre  hollandais  à Paris,  et  écrivez  au  ministre  de  la 
guerre  de  Hollande  et  à mon  ambassadeur  pour  que  le  nombre  des  indi- 
vidus français  que  le  Roi  a fait  entrer  dans  sa  garde  soit  constaté,  pour 
que  le  gouvernement  ne  les  licencie  que  sur  mon  autorisation,  et  qu'en 
les  licenciant  il  leur  assure  une  retraite  équivalente  à celle  qu'ils  auraient 
eue  dans  ma  Garde.  Donnez  ordre  que  les  lao  déjà  licenciés  soient  re- 
tenus à Anvers,  et  demandez  qu'aucun  homme  ne  soit  plus  licencié  qu’il 
ne  lui  ait  été  accordé  une  pension.  Aucun  Français  ne  doit  sortir  de  la 
garde  du  roi  de  Hollande  sons  une  pension.  Vous  ferez  sentir,  dans  une 
lettre  particulière  au  ministre  de  la  guerre  hollandais,  combien  il  est  in- 
décent qu'après  avoir  pris  mes  soldats  dans  mes  cadres,  et  avoir  ainsi 
aflaibli  mon  armée,  on  les  renvoie  sans  récompense.  Vous  ferez  connaître 
à ce  ministre  que  je  viens  d’ordonner  qu’une  liquidation  soit  faite  pour 
tous  ceux  qui  sont  sortis,  et  qu'une  sommation  de  ma  part  sera  faite 
ensuite  au  gouvernement  hollandais  pour  leur  payement.  Vous  attendrez, 
avant,  sa  réponse.  J espère  qu’il  sera  assez  juste  pour  ne  pas  m'obliger 
à cette  extrémité?  11  est  injuste  qu’un  soldat  qui  a eu  l'honneur  de  gar- 
der le  souverain  soit  renvoyé  sans  pension.  Si  le  Roi  eût  laissé  ces  sol- 
dats dans  leurs  régiments,  peut-être  auraient-ils  été  appelés  dans  ma 
Garde. 

It'aprè*  U annote  Arrliivr»  dr  l'Kaipirr. 


14189.  -Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MIKIftTRi:  DE  I.A  GCKRRK , 4 PARIS, 

Ra>onni‘,  i3  juillet  iBci8,  Rit  lieure*  du  *oir. 

Les  oflieiers  réformés,  en  général,  ne  l’ont  point  été  sans  un  motif;  je 
vois  avec  peine  que  vous  en  mettez  un  grand  nombre  dans  l’armée.  Cepen- 
dant vous  n'avez  sur  ces  officiers  que  des  notes  vagues.  Vous  placez  seize 
oflieiers  réformés  dans  le  ai'  de  ligne  : introduire  seize  oflieiers  étrangers 
dans  un  corps,  c'est  s’exposer  à changer  l’esprit  d’un  corps.  D'ailleurs, 
la  plupart  des  oflieiers  réformés  qui  ont  été  envoyés  ici  sont  très-mau- 
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vais,  cl,  si  les  corps  se  remplissent  île  pareils  sujets,  je  coure  risque  de 
n'avoir  plus  d'armée. 

Voici  le  principe  que  je  désire  que  vous  suiviez  : vous  ne  me  présen- 
terez, à chaque  travail,  que  deux  ofliciers  réformés  au  plus  par  régiment; 
et  quand  , dans  un  nouveau  travail , vous  me  présenterez  des  ofliciers  refor- 
més pour  les  régiments  qui  en  ont  déjà  reçu,  vous  joindrez  les  originaux 
des  lettres  par  lesquels  les  colonels  vous  feront  connaître  quels  sont  les 
ofliciers  que  vous  avez  envoyés,  si  ce  sont  des  hommes  bons  et  sur  les- 
quels on  puisse  compter,  ou  si  ce  sont  des  hommes  médiocres  ou  mau- 
vais. Par  ce  moyen,  je  n’aurai  a craindre  de  me  tromper  que  sur  deux 
ou  trois  officiers  dans  un  régiment. 

Le  travail  dns  nominations  des  4e*  chefs  de  bataillon  ne  peut  être  lait 
comme  vous  le  proposez,  vu  que  cela  occasionnerait  des  déplacements 
trop  considérables,  qui.  indépendamment  de  la  dépense,  porteraient  trop 
de  retard.  Il  faut  donc  nommer  aux  places  des  4”  chefs  de  bataillon 
pour  tous  les  corps  de  la  Grande  Armée  entre  eux,  et  pour  tous  les 
corps  de  la  Dalmatie,  du  royaume  d'Italie  et  du  royaume  de  Naples, 
entre  eux.  Par  ce  moyen,  on  sera  sûr  que  les  hommes  seront  prompte- 
ment à leur  poste. 

D'aprc*  U minute  Archive*  de  l'Rmpir* 


14190.  — A M.  FOI  CHÉ, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE  CÉNKIHL*.  À PARIS. 

Hj vomie . i3  jutllHi  i8(vR.' 

Mousieur  Fouché,  je  reçois  votre  lettre  du  q juillet.  Je  ne  conçois  pins 
rien  à votre  tète.  Est-ce  qu’il  fait  trop  chaud  celte  année  a Paris?  Je 
mamie  a larclliehancelier  de  m’expliquer  tous  ces  logogriphes.  Tout  ce 
que  j’en  vois  est  bien  pitoyable  : c’est  encore  pis  que  les  scènes  de  l’au- 
tomne passé.  Soyez  donc  ministre  de  la  poliee:  réprimez  les  brouillons, 
et  ne  le  soyez  pas.  Tranquillisez  l’opinion  au  lieu  d’v  jeter  des  brandons 
de  discorde.  Soyez  le  supérieur  et  non  le  rival  de  vos  subordonnés.  En 
deux  mots,  ne  me  donnez  pas.  à vous  seul,  autant  d’occupation  que 
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toute  la  police  de  l'Empire.  Imite*  tous  vos  collègues,  qui  m'aident  au 
lieu  de  me  fatiguer,  et  qui  font  marcher  le  gouvernement,  bien  loin  de 
le  gêner  de  leurs  passions  privées. 

D'ajirt»  U Minute.  Arebi»**  du  l'Kmptrr- 


14191.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À VITOAIA. 


lUvviiMC,  1 3 juillet  ifioS. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i a juillet,  de  Salinas.  Un  des  quatre 
millions  que  vous  ave*  ici  est  parti  hier  au  soir  sous  l'escorte  de  Tascher. 
Les  trois  autres  partiront  demain,  avec  une  escorte  d’infanterie.  Ainsi,  le 
i ti,  vous  aurez  à Yitoria  quatre  millions.  3 ou  4oo  hommes  de  cavalerie  et 
un  millier  d'hommes  d infanterie.  Cette  cavalerie  et  cette  infanterie  sont 
nécessaires  à Viloria. 

Le  maréchal  Bessières  est  aujourd'hui,  avec  toutes  ses  forces  réunies,  à 
Médina  de  Rio  Seco.  Il  est  probable  que  le  i 5 il  en  sera  venu  aux  mains 
avec  la  Cucsta.  Dans  la  journée  du  * 6,  vous  saurez  donc  à quoi  vous 
en  tenir. 

Vous  vous  trouverez  le  16  à llurgos,  avec  six  pièces  de  canon,  quatre 
bataillons  d'élite  et  un  escadron  de  cavalerie,  indépendamment  d'un 
millier  d'hommes  qui  occupent  la  citadelle  de  llurgos. 

Envoyez  au  camp  du  maréchal  Bessières  un  aide  de  camp  qui  puisse 
vous  rapporter  des  nouvelles.  Gardez  près  de  vous  Merlin.  Dans  cette 
situation  des  choses,  vous  vous  conduirez  selon  les  circonstances  : ou 
vous  marcherez  avec  votre  réserve  au  camp  du  maréchal  Bessières  pour 
le  renforcer  et  présider  vous-même  à la  première  victoire,  en  annon- 
çant à l’Espagne  votre  arrivée  par  un  événement  marquant  et  en  faisant 
suivre  la  bataille  par  des  paroles  de  paix  et  des  moyens  de  conciliation, 
ou  vous  enverrez  votre  réserve  d'inlanterie  au  maréchal  Bessières  et  vous 
vous  dirigerez  en  poste  par  Aranda  sur  Madrid. 

La  position  des  armées  françaises  en  Espagne  était  excellente.  Dans  le 
métier  de  la  guerre,  une  fausse  disposition  change  les  choses.  Elle  est 
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cependant  toujours  très-bonne;  mais,  contre  mon  avis,  Savary  a disséminé 
les  divisions  Frère  et  Gobert.  J’avais  destiné  la  division  Goberl  à renforcer 
le  corps  du  maréchal  Bessières,  avec  un  régiment  de  cuirassiers;  le  ma- 
réchal Bessières  étant  ainsi  fort  de  6,000  hommes  de  plus,  il  n'y  avait 
plus  aucune  chance  contre  lui. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  notes  que  je  viens  de  dicter  au  général  Ber- 
trand pour  le  général  Savary,  où  la  position  de  l'armée  est  décrite  dans 
toutes  les  hypothèses.  Gardez  cette  copie.  Lorsque  vous  saurez  que  le 
maréchal  Bessières  a battu  la  Cuesta,  votre  position  sera  meilleure  que 
jamais. 

Il  y a,  dans  la  situation  de  l’armée,  deux  points  principaux  : le  pre- 
mier de  tous  est  celui  où  se  trouve  le  maréchal  Bessières,  et  c'est  pour 
cela  que  je  suis  fâché  que  Savary  n’ait  pus  senti  la  faute  qw'il  faisait  eu 
hésitant  ù renforcer  le  maréchal  Bessières;  le  deuxième  point  est  celui 
où  se  trouve  le  général  Dupont;  il  y a là  plus  de  forces  qu’il  ne  faut. 

Quant  à Saragosse  et  ù Valence,  ce  sont  des  points  peu  importants  : 
Saragosse  est  utile  pour  la  pacification,  pour  achever  l’ouvrage,  mais  est 
nul  dans  le  système  offensif;  Valence,  si  l'on  n’avait  pas  fait. la  faute 
d’y  envoyer  le  général  Frère,  est  d'un  ordre  inférieur. 

Dans  trois  jours  arrivent  trois  beaux  régiments  de  ligne  que  je  destine 
ù contenir  la  Biscaye  et  à vous  renforcer. 

Le  maréchal  Bessières  a donné  ordre  au  général  Gaulois,  qui  avait 
deux  bataillons  à Santander,  de  le  joindre.  Comme  ce  général  n’est  parti 
que  le  ta,  il  n'arrivera  que  tard  au  corps  du  maréchal  Bessières.  Faites 
demander  l’itinéraire  de  cette  brigade  à ce  maréchal,  afin  que.  si  les  cir- 
constances devenaient  majeures,  vous  sachiez  où  la  trouver. 

Napoléon. 

P.  S.  Soyez  sans  inquiétude,  rien  ne  vous  manquera.  Le  général  lleille. 
mon  aide  de  camp,  envoie  demain  10,000  hommes  ù Figuières  en  Cata- 
logne. Soyez  gai,  et  surtout  portez-vous  bien.  Arrivez  à Madrid. 


D'âpre*  l>x|i«T)ilkin  originale  tooitn.  par  le*  héritier*  du  roi  Jn*e|»V 
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14192.  — NOTES  POIR  LE  GÉNÉRAL  SAVARY1, 

AIRE  lit  CAMP  DE  L’EMPEREIR,  ER  MISSION  À MADRID. 

Baronne,  i3  juillet  1808. 

Je  miiis  envoie  quelques  noies  sur  les  affaires  d’Espagne,  telles  que 
j’en  ai  entendu  raisonner. 

I " Observation.  Les  affaires  des  Français  en  Espagne  seraient  dans 
une  excellente  position  si  la  division  Goliert  avait  marché  sur  Yalladolid 
et  si  la  division  Frère  eût  occupé  San-Clemente,  ayant  une  colonne 
moliilc  à trois  ou  quatre  journées  sur  la  route  du  général  Dupont. 

Le  général  (îolierl  avant  été  dirigé  sur  le  général  Dupont,  le  général 
Frère  étant  avec  le  maréchal  Moncev,  harassé  et  affaibli  par  des  marches 
et  des  contre*marches,  la  position  de  l’armée  française  est  devenue  moins 
belle. 

'2"  Observation.  Le  maréchal  Bessières  est  aujourd'hui  à Médina  de 
Itio  Seco  avec  i5,ooo  hommes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie.  Le  i5 
ou  le  16,  il  attaquera  llenavcnte,  se  mettra  en  communication  avec  le 
Portugal,  jettera  les  rebelles  en  Galice  et  s’emparera  de  Léon.  Si  toutes 
ces  opérations  réussissent  ainsi  et  d'une  manière  brillante,  la  position  de 
l arméc  française  redeviendra  ce -qu'elle  était. 

Si  le  général  la  Guesta  se  relire  de  Benavente  sans  combattre,  il  peut 
se  retirer  sur  Zamora,  Salamanque,  pour  venir  gagner  Avili»  et  Ségovie. 
certain  qu’alors  le  maréchal  Bessières  ne  pourrait  point  le  poursuivre, 
puisque,  dans  celle  supposition,  il  serait  menacé  par  l’armée  de  Galice 
dont  l’avant-garde  est  réunie  à Léon.  Alors  il  faut  que  le  général  qui 
commande  à Madrid  puisse  promptement  réunir  ti  à 7.000  hommes, 
pour  marcher  sur  le  général  la  Guesta.  11  faut  que  la  citadelle  de  Ségovie 
soit  occupée  par  quelques  pièces  de  canon,  3 à Aoo  convalescents  avec 
six  semaines  de  biscuit.  C’est  une  grande  faute  de  11e  l'avoir  pas  occupée 
quand  le  major  général  l’a  ordonné.  De  toutes  les  positions  possibles, 
Ségovie  est  la  plus  dangereuse  pour  l'armée.  Capitale  d’une  province, 
assise  entre  les  deux  routes,  elle  ôterait  à l'armée  toutes  ses  communies- 

1 noies,  envoyées  [Mtr  le  général  Bertrand . oui  été  dictée*  par  rEni|>ereur.  (Voy.  pag»;  639.) 
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lions,  et  l'ennemi  une  Fois  posté  dons  cette  citadelle,  l'armée  française  ue 
pourrait  plus  l'en  déloger.  3 à âoo  convalescents  et  un  bon  chef  de 
balaillon,  une  escouade  d'artillerie,  rendront  le  château  de  Ségovie  im- 
prenable pendant  bien  du  temps,  et  assureront  à l année  l’importante 
position  de  Ségovie. 

Si  le  général  la  (iuestu  se  jette  en  Galice,  sans  combattre,  sans  éprou- 
ver de  défaite,  la  position  de  formée  devient  toujours  meilleure;  à plus 
forte  raison,  s'il  est  jeté  en  Galice  après  avoir  éprouvé  une  forte  défaite. 

3'  Observation.  Si  le  maréchal  lïessières,  arrivé  devant  Benavente,  reste 
en  présence  sans  atlai|uer  le  général  la  Cuesla,  ou  s'il  est  repoussé,  son 
but  sera  toujours  de  couvrir  Burgos,  en  tenant  le  plus  possible  feniiemi 
en  échec.  Il  peut  être  renforcé  de  3,ooo  hommes  de  troupes  de  ligne 
qui  accompagnent  le  Roi;  mais  alors  il  n v a point  à hésiter.  Si  le  maré- 
chal Bessières  a fait  une  marche  rétrograde  sans  bataille,  il  faut  sur-le- 
champ  lui  envoyer  6,ooo  hommes  de  renfort.  S'il  a fait  son  mouvement 
après  une  bataille  où  il  ait  éprouvé  de  grandes  perles,  il  faudra  faire  de 
grandes  dispositions,  rappeler  à marches  forcées  sur  Madrid  le  général 
Frère,  le  général  Caulaincourt,  le  général  Gobert,  le  général  Vedel,  et 
laisser  le  général  Dupont  sur  les  montagnes  de  la  Sierra-Morcna , ou  le 
rapprocher  même  de  Madrid,  en  le  teuant  toujours  cependant  a sept  ou 
huit  marches,  aliu  de  pouvoir  écraser  le  général  la  Cuesta  et  toute  l'armée 
de  Galice,  pendant  que  le  général  Dupont  servira  d'avant-garde  pour 
tenir  farinée  d'Andalousie  en  échec. 

4'  Observation.  Si  le  général  Dupont  éprouvait  un  échec,  cela  serait 
de  peu  de  conséquence.  Il  n'aurait  d'autre  résultat  que  de  lui  faire  repas- 
ser les  montagnes;  mais  le  coup  qui  serait  porté  au  maréchal  Bessières 
serait  un  coup  porté  au  cœur  de  farinée,  qui  donnerait  le  tétanos  et  qui 
se  ferait  sentir  à toutes  les  pointes  extrêmes  de  f armée.  Voilà  pourquoi 
il  esf  très-malheureux  que  toutes  les  dispositions  ordonnées  liaient  pas 
été  suivies.  L'armée  du  maréchal  Bessières  devrait  se  trouver  avoir  au 
moins  8,ooo  hommes  de  plus,  afin  qu'il  n'y  eût  aucune  espèce  de  chance 
contre  lui. 

La  vraie  manière  de  renforcer  le  général  Dupont,  ce  n est  pas  de  lui 
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envoyer  des  troupes,  mais  r'est  d envoyer  dos  troupes  au  maréchal  Bes- 
sières.  Le  général  Dupant  et  le  général  \cdel  sont  suffisants  pour  se 
maintenir  dans  les  positions  qu'ils  ont  retranchées,  et,  si  le  maréchal 
Bessières  avait  été  renforcé  et  l'armée  de  (ialice  écrasée,  le  général 
Dupont,  immédiatement  après,  se  trouvait  dans  la  meilleure  position, 
non-seulement  par  des  forces  qu'on  pouvait  alors  lui  envoyer,  mais  encore 
par  la  situation  morale  des  affaires.  Il  n’y  a pas  un  habitant  de  Madrid, 
pas  un  pavsan  des  vallées  ipii  ne  senti!  i|ue  toutes  les  affaires  d'Espagne 
aujourd'hui  sont  dans  l'niraire  du  maréchal  Bessières.  Combien  n'est-il 
pas  malheureux  guc,  dans  cette  grande  aiïaire,  on  se  soit  donné  volon- 
tairement vingt  chances  contre  soi! 

5‘  Observation.  L'affaire  de  Valence  li  a jamais  été  d'aucune  considé- 
ration. Le  maréchal  Moncev  seul  était  suffisant.  C'était  une  folie  ipie  de 
songer  à le  secourir.  Si  le  maréchal  Moncev  ne  pouvait  pas  prendra  Va- 
lence, 30,000  hommes  de  plus  ne  le  lui  auraient  pas  fuit  prendre,  parce 
qu'alors  c'était  une  affaire  d'artillerie  et  non  une  aiïaire  d'hommes;  car 
ou  ne  prend  pas,  d'un  coup  de  collier,  une  ville  de  80  ou  100,000 
limes,  qui  a barricadé  ses  rues,  mis  de  l'artillerie  à toutes  les  portes  et 
dans  toutes  les  maisons.  Or,  dans  celte  hypothèse,  le  maréchal  Moncev 
était  sullisani  pour  former  une  colonne  mobile,  faire  face  à l'année  de 
Valence  et  faire  sentir,  dans  toute  leur  force,  les  horreurs  de  la  guerre. 
Le  général  Frère  ne  pouvait  donc  rien  pour  faire  prendre  Valence,  et  le 
général  Frère  pouvait  beaucoup,  posté  à San-Clemenle,  soit  tpi  il  dût 
revenir  à Madrid,  soit  qu'il  dût  prendre  une  position  intermédiaire,  pour 
secourir  le  général  Dupont. 

C'était  une  autre  erreur  que  de  sunger  à faire  aller  le  maréchal  Mon- 
cev à Valence,  pour  ensuite  le  faire  marcher  en  Murcie  et  sur  Grenade. 
C'était  vouloir  fondre  ce  corps  d'armée  eu  détail  el  sans  fruit.  Comme 
ledit  fort  bien  le  général  Dupont,  il  valait  mieux  lui  envoyer  directe- 
ment un  régiment  que  de  lui  en  envoyer  trois  dans  cette  direction-là. 

Dans  les  guerres  civiles,  ce  sont  les  points  importants  qu'il  faut  gar- 
der; il  ne  faut  pas  aller  partout.  Si,  cependant,  on  a dirigé  le  maréchal 
Moncev  sur  Valence,  c'était  à une  époque  où  la  situation  des  affaires 
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nVlait  pas  la  même;  c’était  lorsque  l’armée  «le  Valence  pouvait  envoyer 
en  Catalogne  ou  à Saragosse.  comme  élit;  en  menaçait. 

6'  Obterralion . Ise  but  de  tous  les  efforts  de  l'armée  doit  être  de  con- 
server Madrid.  C’est  là  qu’est  tout.  Madrid  ne  peut  être  menacée  que  par 
l’armée  de  Calice;  elle  peut  l'être  aussi  par  l'armée  de  l'Andalousie,  mais 
d'une  manière  beaucoup  moins  dangereuse,  parce  qu  elle  est  simple  et 
directe,  et  que,  par  toutes  les  marches  que  fait  le  généra!  Dupont  sur 
ses  derrières,  il  se  renforce.  Les  généraux  Dupont  cl  Vedel  étaient  suf- 
fisants, avant  plus  de  90,000  boulines;  le  maréchnl  llessières  lie  l est  pas 
proportionnellement,  vu  que  sa  |>ositifln  est  plus  dangereuse;  un  échec 
que  recevrait  le  général  Dupont  serait  peu  de  chose;  un  échec  que  rece- 
vrait le  maréchal  Bessières  serait  plus  considérable  et  se  ferait  sentir  à 
l'extrémité  de  la  ligne. 

Résumé.  Faire  reposer  et  rapprocher  de  Madrid  le  général  Frère,  le 
général  Caulainrnurt,  le  général  (iohert,  afin  qu’ils  puissent  arriver  à 
Madrid  avant  le  général  la  Cucsta.  si  celui-ci  battait  le  maréchal  iies- 
sières.  Immédiatement  après  l’événement  qui  aura  lieu  le  10  ou  le  tfi. 
prendre  un  parti  selon  les  événements  qui  auront  eu  lieu,  et  dans  le  but 
d’écraser  l’armée  ennemie  en  Calice. 

Si  le  maréchal  Bessières  a un  grand  succès  sans  éprouver  de  grandes 
pertes,  tout  sera  bien  dans  la  direction  actuelle.  S'il  a un  succès  après 
avoir  éprouvé  beaucoup  de  pertes,  il  faut  se  mettre  en  mesure  de  le 
renforcer.  S'il  se  tient  en  observation  sans  attaquer,  il  faut  le  renfor- 
cer. S'il  a été  défait  et  bien  battu,  il  faut  se  concentrer  et  rassembler 
toutes  les  troupes  dans  le  cercle  de  sept  à huit  journées  de  Madrid,  et 
étudier  les  dispositions  dans  les  différentes  directions,  pour  savoir  où 
placer  les  avant-gardes,  afin  de  profiler  de  l'avantage  qu'on  a d’être  au 
milieu , pour  écraser  successivement  avec  toutes  ses  forces  les  divers 
corps  de  l'ennemi. 

Si  on  n'ordonne  pas  sur-le-champ  au  général  Dupont  de  repasser  les 
montagnes . c'est  qu'on  espère  que,  malgré  la  faute  faite,  le  maréchal 
Bessières  a la  confiance,  qu’on  partage,  qu'à  la  rigueur  il  est  assez  fort 
pour  écraser  l'ennemi. 

56. 
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Le  maréchal  Bessières  a eu  le  hou  esprit  «le  tellement  réunir  toutes 
ses  forces,  qu'il  n'a  pas  même  laissé  un  seul  homme  à Sanlamler,  quelque 
avantage  qu'il  y eût  à laisser  là  un  millier  d'hommes.  Il  a senti  qu'un 
millier  d'hommes  pouvait  décider  la  victoire. 

(.tuant  à la  division  du  général  Verdier  devant  Saragosse.  elle  a rempli 
aux  trois  quarts  son  but.  Kl  le  a désorganisé  tous  les  Aragonais,  a porté  le 
découragement  parmi  eux , les  a réduits  à défendre  les  maisons  de  leur 
capitale,  a soumis  tous  les  environs,  a bloqué  la  ville  et  réuni  tous  les 
moyens  pour  s'en  emparer  sans  que  cela  devienne  trop  coûteux. 

Voilà  l'esprit  général  de  la  guerre  d’Espagne.  Peu  de  jours  après  que 
vous  recevrez  cette  note,  beaucoup  de  choses  seront  éclaircies;  mais, 
quoiqu'on  puisse  espérer  que  le  maréchal  Bessières  battra  l'ennemi  dans 
la  plaine . ces  observations  n’en  doivent  pas  moins  être  lues  avec  atten- 
tion . pour  servir  à se  déterminer  à l’avenir. 

/’.  S'.  Comme  le  général  Frère  n’indique  point  lu  source  où  il  a puisé 
les  nouvelles  du  maréchal  Moncey,  on  u'ajoulc  pas  une  foi  entière  à des 
bruits  répandus  dans  un  pays  où  les  esprits  sont  mal  disposés. 

IViiprbi  1h  minute  Archiva  4»  l’Empirv*. 


14193.  — A M.  MOLLIEN , 

MINISTRE  DI'  TflfcOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Km  «mire,  | juillet  1 808. 

Monsieur  Mollieu,  les  événements  d'Espagne  interrompent  la  commu- 
nication avec  Lisbonne.  Il  ne  faut  donc  pas  faire  grand  fond  sur  l'argent 
de  Lisbonne.  Il  faut  cependant  faire  entrer  ces  fonds  dans  vos  calculs, 
mais  les  mettre  en  sus.  Le  sieur  Maret  a dû  vous  écrire  que  les  deux  mil- 
lions que  j'avais  à Madrid  ont  été  donnés;  que  ôoo.ooo  francs  de  la  liste 
civile  que  j'avais  à Burgos.  et  3, ôoo.ooo  francs  qui  étaient  ici.  ont  été 
mis  également  à la  disposition  du  ministre  des  finances  d'Espagne.  Il  y a 
donc  déjà  six  millions  de  payés  sur  l'emprunt.  Faites  mettre  celn  en  règle. 
Il  faut,  avant  la  fin  de  juillet,  préparer  ce  qui  est  nécessaire  pour  com- 
pléter dix  millions  et  pour  payer  dans  le  courant  d'août  cinq  millions.  Le 
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sieur  Bagucnaull  n'a  pas  encore  écrit.  Il  est  cependant  instant  que  tout 
soit  réglé  promptement  et  avec  l’intervention  de  la  Banque;  car,  si  l’Es- 
pagne croit  n’avoir  alfaire  qu'à  moi . elle  ne  se  pressera  pas  de  rembourser. 
Quant  aux  diamants,  comme  gage,  il  lie  faut  pas  trop  y compter. 

Vous  devez  avoir  connaissance  d’une  petite  convention  signée  par  le 
sieur  Maret  avec  le  ministre  d'Espagne,  par  laquelle  vous  aurez  vu  que 
j'engageais  îles  obligations  jusqu'au  mois  d’août.  Prenez  des  mesures  pour 
que  l argenl  arrive,  que  le  traité  soit  conclu  et  ratifié,  les  coupons  d'in- 
térél  signés  et  mis  en  règle,  afin  que  je  puisse,  si  je  le  jugeais  conve- 
nable, me  servir  de  ces  coupons. 

Nvpoi.éo.v. 

D’aprt*  l'iuifinal  rouim.  par  M~  la  comte***  .Mol  lien. 


IM94.  — Al  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

Mt.MSTilK  DIRECT El  R DE  LUBMN18TIMT10S  DR  U MEURE,  À l’iHIS. 

Bayonn*.  1 4 juillet  iKuK. 

Monsieur  Dejean,  j’ai  reçu  votre  rapport  du  3o  juin  avec  le  budget 
des  dépenses  des  Sept  Iles.  Faites  connaître  au  gouverneur  général  que 
je  n’approuve  pas  qu’il  ail  doublé  l’indemnité  de  logement:  qu’il  doit 
se  tenir  dans  les  lois  de  l’état;  que  mon  intention  est  que  les  habitants 
logent  les  troupes;  que  le  traitement  de  table  et  tout  traitement  extra- 
ordinaire sont  supprimés.  On  n'accorde  cela  que  lorsque  les  contributions 
levées  dans  le  pays  surpassent  les  dépenses;  mais,  lorsque  l’argent  se  tire 
de  France,  cela  est  contre  lu  loi.  Il  ne  faut  donner  de  pain  ni  aux  Alba- 
nais ni  aux  Corfiotes.  Il  ne  faut  pas,  jusqu'à  nouvel  ordre,  remonter  les 
chasseurs;  il  faut  tenir  les  harnachements  en  état,  et  se  contenter  d'avoir 
9 5 chevaux  pour  entretenir  les  détachements  dans  l'habitude  du  cheval. 

L'idée  de  se  procurer  fi.ooo  fournitures  est  une  idée  absurde.  J auto- 
rise simplement  l'achat  de  1,000  fournitures,  c'est-à-dire  de  quoi  casanier 
9,000  hommes;  le  reste  des  troupes  sera  logé  en  ville.  11  ne  doit  v avoir 
de  fournitures  que  dans  la  seule  ville  de  Corfou. 

Les  transports  par  mer  à 90,000  francs  par  mois,  cela  est  trop  consi- 
dérable: d'ailleurs  cette  dépense  entre  dans  le  budget  de  la  marine.  Il  ne 
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faut  pas  qu'on  s'écarte,  à Corfou,  de  la  plus  slricte  règle;  je  rends  I or- 
donnateur responsable. 

On  se  contentera  de  ce  qui  existe  en  approvisionnements  de  siège, 
.l'accorde  seulement  üo.ooo  francs  pour  le  riz. 

Les  dépenses  pour  le  génie  à aoo.ooo  francs  par  mois,  cela  est  ab- 
surde. Alexandrie  ne  me  coûte  pas  plus,  et  c'est  une  place  neuve. 
Le  général  Donzelot  ignore-t-il  que  s 00,000  francs  par  mois  font 
4,Aoo,ooo  francs  par  an?  Les  dépenses  du  génie  ne  doivent  pas  passer, 
pour  I année,  400,000  francs.  Mon  intention  est  de  n augmenter  en  rien 
les  fortifications  de  la  ville. 

L'artillerie  ne  doit  pas  coûter  dans  l'aunée  plus  do  3oou  Ao.ooo  francs. 
Mou  intention  est  de  n’accorder  aucuns  subsides  aux  pachas  de  Roumélie: 
mon  usage  est  de  ne  paver  personne. 

Je  vois  dans  le  budget  du  général  Donzelot  1 ao.ooo  francs  par  mois 
pour  la  marine,  et  •» 0.000  francs  pour  les  transports  par  nier,  ce  qui 
fait  1 Ao.ooo  francs  pur  mois;  mon  intention  est  que  cela  ne  coûte  pas 
cela  par  an;  cesl  la  marine,  au  reste,  que  cela  regarde. 

Kc rivez  au  général  Donzelot  que  Corfou  n'est  pus  le  seul  point  auquel 
j'aie  à penser;  qu'il  faut  changer  ses  principes  d’administration  et  prendre 
pour  base  la  plus  sévère  économie,  et  ne  s'écarter  en  rien  des  règles; 
que  les  dépenses  de  la  guerre,  de  l’administration  de  la  guerre  et  de  la 
marine  doivent  coûter  moins  de  ôoo.ooo  francs. 

Je  désire  que  le  ministre  de  la  guerre,  le  ministre  de  la  marine,  le 
ministre  du  trésor  public  et  vous,  vous  vous  réunissiez  pour  arrêter  le 
budget  des  trois  ministères  et  celui  de  la  guerre  et  de  lu  marine  italienne. 
La  réunion  aura  lieu  chez  le  plus  ancien  des  quatre  ministres,  qui  don- 
nera son  heure.  Vous  arrêterez  le  budget  complet,  à dater  du  1"  juillet. 
A ous  le  ferez  ensuite  expédier,  en  le  raisonnant  et  en  ordonnant  l'exécu- 
tion scrupuleuse,  au  général  Donzelot,  qui  suppose  que  Corfou  est  Paris, 
et  qui.  ue  voyant  que  le  point  où  il  est,  ne  sait  pas  que  ce  pays  est  le 
moindre  de  ma  pensée.  Dans  le  deuxième  titre  du  projet  de  décret  que 
vous  rédigerez,  vous  mettrez  que  les  ôoo.ooo  francs  qui  seront  envoyés 
par  mois  à Corfou  seront  affectés  entre  tels  ministères  et  entre  lavis  cha- 
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pitres,  île  sorte  ijne  le  ministre  du  trésor  jmldir  fera  passer  chaque  mois 
res  000,000  francs  pour  la  partie  pour  laquelle  contribue  chaque  ministre. 
Il  faut  beaucoup  diminuer  les  chevaux  d'état-major:  il  y a besoin  à Cor- 
fou de  peu  de  cavalerie.  Pour  l’artillerie,  les  bœufs  du  pays  et  quelques 
chevaux  sullisent.  Vous  manderas  au  commissaire  général  Bcssières  que 
le  détail  de  son  budget  n’a  pas  de  sens.  Comme  il  parait  qu'il  n’entend 
rien  en  administration,  s'il  y a là  un  bon  administrateur,  il  faut  l'en 
charger.  Ce  sieur  Bcssières  n'aurait  à s’occuper  que  des  affaires  générales 
et  de  prélever  les  revenus.  Vous  aurez  soin  que  le  budget  soit  divisé  en 
ordinaire  et  extraordinaire.  L'ordinaire  comprendra  les  dépenses  affectées 
par  le  budget  pour  chaque  mois;  l'extraordinaire  sera  les  i.oon  fourni- 
tures dont  j autorise  l’achat,  les  médiraments  et  effets  indispensables  pour 
les  hôpitaux,  le  riz  pour  l'approvisionnement  de  siège. 

Ouaut  aux  transporta  sur  mer,  le  meilleur  est  de  n’en  pas  avoir,  et 
que  la  marine  ait  des  bâtiments  pour  les  transports,  concurremment  avec 
les  InUiments  de  guerre.  Voyez  quel  est  le  plus  ancien  des  quatre  ministres 
nommés,  et  réunissez-vous  chez  lui.  Mettez  de  l’ordre  dans  tout  cela:  je 
ne  vols  à Corfou  que  des  administrateurs  peu  habiles  et  pour  qui  l'éco- 
nomie n'est  rien.  V ous  enverrez  ensuite  ce  budget  par  un  officier  d’état- 
major.  afin  d’ôtre  sôr  de  sa  prompte  arrivée  à Corfou. 

Nvpoléov. 

D'flprâi  I ’origioal.  Deynii  de  la  f urrre. 

1*195.  \ joskph  napolkov  roi  d’kspagmî, 

À Bl  RC. OS. 

Ilimunie.  i h juilirl  180K,  <m*«-  Ismin*»  1I11 

VI011  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i3,  de  Vitoria.  Vous  recevrez 
relie  lettre  à Btirgos,  où  j'apprends,  par  une  dépêche  du  maréchal  Bcs- 
sières, qu'indé|iendamn)ciil  de  la  brigade  du  général  Bev  vous  aurez 
trouvé  la  brigade  du  général  Canlois  et  un  bataillon  de  Paris.  Ces  troupes 
doivent  partir  le  17  pour  le  rejoindre.  Ainsi  le  général  Roy  sera  en  me- 
sure aussi  d’appuyer  le  maréchal  Bcssières. 

Ne  vous  inquiétez  pas  de  la  Biscaye:  il  v aura  de  l'infanterie,  de  la 
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cavalerie  et  de  l'artillerie  en  suffisance  pour  la  contenir.  Sanlander  n 
été  évacué,  parce  que  le  maréchal  Bessières  a voulu  réunir  toutes  ses 
forces.  Si  vous  pouviez  y envoyer  un  colonel  espagnol,  ou  quelqu'un 
pour  v commander  en  votre  nom.  ce  serait  très-avantageux.  Il  est  possible 
qu'ils  viennent  vous  demander  des  troupes  : vous  leur  direz,  qu’on  leur  en 
envoie. 

Le  maréchal  Bessières  a dû  se  trouver  en  présence  aujourd'hui;  ainsi, 
le  i fi.  jour  où  vous  recevrez  cette  lettre,  vous  aurez  des  rapports  de  l’aide 
de  camp  que  vous  avez  envoyé,  qui  vous  feront  connaître  en  quoi  con- 
sistent les  forces  de  la  (iuesta  et  ce  que  le  maréchal  Bessières  a fait. 
L'idée  de  vous  diriger  sur  Madrid,  immédiatement  après  la  prise  de  Be- 
na vente  et  l'avantage  du  maréchal  Bessières,  ue  peut  qu'être  très-bonne. 
Kn  vous  rendant  à Palencia  avec  les  brigades  Hey  et  Gaulois,  le  ba- 
taillon de  Paris  et  votre  garde  à cheval,  cela  vous  fournira  une  division 
de  près  de  â,ooo  hommes  et  de  dix  pièces  de  canon,  ce  qui  est  une  bonne 
réserve  pour  appuyer  le  maréchal  Bessières. 

Tascher,  avec  le  1 9"  escadron  de  marche,  a dù  arriver  ce  soir  à \ i- 
toriu.  Du  moment  que  le  i3*  escadron  de  marche,  qui  couche  ce  soir  à 
Irun.  sera  arrivé  à Yiloria.  l'escadron  que  commande  Tascher  partira  pour 
Rurgos. 

Je  suppose  que  vous  avez  écrit  tous  les  jours  au  maréchal  Bessières  et 
au  général  Savarv  ; cela  est  nécessaire  pour  qu'ils  vous  rendent  compte. 
Ainsi  vous  prendrez  réellement  le  commandement  de  l'armée. 

Soyez  gai  et  content;  soignez  votre  santé.  L’alTaire  du  maréchal  Bes- 
sières va  tirer  le  rideau  de  toute  cette  affaire  d'Espagne.  Des  troupes  arri- 
vent ici  de  tous  côtés. 

NivPOLÉO.X. 

IVtpcxlilion  original*  connu.  j»rtr  1rs  héritier*  du  roi  Joseph. 

14196.  — NOTE  POl  R LE  ROI  D’ESPAGNE. 

Mamicq,  lit  juillet  iR©6. 

L'armée  d'Espagne  a son  quartier  général  à Madrid.  Voici  sa  compo- 
sition actuelle  ; 
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1“  CORPS  DES  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Le  maréchal  Bessières  commande  le  corps  des  Pyrénées  occidentales, 
ipii  est  fort  de  a3,ooo  hommes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  occupe 
la  place  de  Saint-Sébastien,  les  trois  Biscaye»,  les  montagnes  de  San- 
tander,  la  place  de  Burgos,  et  est  chargé  de  combattre  l'armée  ennemie 
des  Asturies  cl  de  Galice. 

Toutes  les  troupes  sont  en  mouvement  pour  composer  l'armée  de  la 
manière  suivante. 

Division  Mouton,  5,ioo  hommes. 

î™  brigade,  général  Reynaud  : 4'  régiment  d'infanterie  légère,  i 5'  ré- 
giment d'infanterie  de  ligne,  t"  bataillon  de  Paris  en  marche;  total, 
3,ooo  hommes  présents  sous  les  armes  et  six  pièces  de  canon.  . 

Cette  brigade  marche  sur  Bcnavcnte. 

a'  brigade,  général  Bev  : a' et  ta'  régiment  d'infanterie  légère:  total, 
•>,ioo  hommes  et  six  pièces  de  canon. 

Cette  brigade  est  à Burgos  avec  le  Roi  et  doit  joindre  sa  division. 

Division  Merle,  8,4oo  hommes. 

Brigade  Darmaguac,  i ,8oo  hommes;  brigade  Gaulois,  i ,8oo;  brigade 
Sabatier,  a,8oo;  brigade  Difcos,  a,ooo;  total,  8,4oo  hommes  et  seizp 
pièces  de  canon. 

Garde,  infanterie  : i,(|oo  hommes,  six  pièces  de  canon. 

Toutes  ces  troupes  marchent  sur  Benaventc. 

Cavalerie  s io'  chasseurs,  45 o hommes;  aa'  chasseurs,  45o;  Garde. 
3oo. 

Ces  troupes  marchent  sur  Benavente. 

Escadrons  de  dragons,  3oo  hommes.  Ces  eseadrons  sont  en  marche  et 
ont  dépassé  la  frontière. 

afi'  chasseurs,  45o  hommes;  ils  arrivent  à Bayonne  sous  peu  de  jours. 

Total  delà  cavalerie,  t.qGo. 

Les  forces  actives  du  maréchal  Bessières  sont  donc  de  î 7,000  hommes: 
il  n en  a guère  que  i5,ooo  pour  l'aflaire  de  Benavente. 

S’il  obtenait,  à Benavente  et  à Léon,  un  grand  succès  contre  l'armée 

nu.  57 


Digitized  by  Google 


150 


COKKESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  1808. 
de  Galice,  peut-être  serait-il  convenable,  pour  profiter  de  la  victoire  et 
de  la  terreur  des  premiers  moments,  de  se  jeter  dans  la  Galice.  Toute- 
fois il  devrait  d'abord  prendre  position  à Léon  en  s'emparant  de  la  plaine, 
jetant  l'ennemi  dans  les  montagnes  et  interceptant  au  moins  à Aslorga 
la  communication  de  la  grande  route. 

Il  y a,  dans  le  château  de  llurgos,  un  dépôt  de  600  hommes  en  gar- 
nison. faisant  partie  du  corps  du  maréchal  Bessières.  Il  y a encore  à 
Hurgos  le  général  de  division  Bonnet,  qui  va  avoir  une  colonne  mobile 
de  t,-3oo  hommes,  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  ville  et  les 
environs.  Cette  colonne  est  composée  comme  il  suit  : !i’  bataillon  du 
i 1 8',  formant  45o  hommes,  actuellement  existant  à Burgos;  3°  bataillon 
du  dépôt  général,  actuellement  à Yitoria,  4uo  hommes;  deux  compagnies 
du  V d’infanterie  légère,  formant  un  petit  bataillon,  4 00  hommes;  en 
marche,  passé  la  frontière,  i,3oo  hommes:  un  escadron  de  dragons  eu 
marche,  900  hommes;  deux  pièces  de  canon  en  marche.  Ainsi,  avant  que 
le  maréchal  Bessières  soit  dans  le  cas  de  partir  de  Léon,  cette  colonne, 
forte  de  1 ,3oo  hommes  d'infanterie,  9 00  chevaux  et  deux  pièces  de  canon . 
sera  disponible. 

La  colonne  d'Aranda.  formée  du  1"  bataillon  de  marche,  fort  de 
1,000  hommes  et  de  quatre  pièces  de  canon,  peut  se  réunir,  au  besoin, 
avec  la  colonne  du  général  Bonnet.  Elles  doivent  assurer  la  communi- 
cation jusqu'aux  montagnes  en  avant  d'Aranda. 

Le  général  de  brigade  Monthion  et  le  colonel  Barrère  occupent  Vito- 
ria  avec  une  colonne  composée  comme  il  suit  : deux  compagnies  du  tàrdo 
ligne,  formant  un  petit  bataillon , 3oo  hommes;  a*  bataillon  du  1 ae  d’in- 
fanterie légère,  Goo;  9e  bataillon  du  9'  d’infanterie  légère.  Goo;  ce  qui 
lait  i,5oo  hommes  d’infanterie;  un  escadron  de  dragons  en  marche, 
900  chevaux;  deux  pièces  de  canon.  Tous  ces  corps  sont  en  marche. 

Le  général  Thouvenot  commande  à Saint -Sébastien  avec.  1,000 
hommes  de  garnison. 

Rscxotulatios.  — Le  corps  du  maréchal  Bessières  est  de  93,000 
hommes  et  3G  pièces  de  canon. 

Les  détachements  pt  3*"  bataillons  des  corps  qui  sont  aux  divisions 
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actives  du  maréchal  Bessières  pourront  soiis  quinze  jours  le  rejoindre, 
vu  qu'ils  seront  remplacés,  à Vitoria  et  à Burgos.  par  d'autres  corps. 

a"  vr.vgox. 

Jusqu'il  cette  heure  les  troupes  qui  sont  en  Aragon  faisaient  partie 
du  corps  des  Pyrénées  occidentales;  mais,  le  corps  des  Pyrénées  occiden- 
tales se  portant  sur  la  Galice,  il  devient  indispensable  d’en  foire  une  di- 
vision à part.  Aujourd’hui  ce  commandement  comprend  Pampelune.  la 
Navarre  et  les  troupes  qui  forment  le  siège  de  Saragosse  sous  les  ordres 
du  général  Verdier.  Ces  troupes  sont  divisées  en  quatre  brigades  et  sont 
composées  ainsi  qu'il  suit  : trois  régiments  d'infanterie  de  ligne  de  la 
Yistule,  avant  3,tîoo  hommes  sous  les  armes;  4*,  6'  et  7'  bataillon  de 
marche,  i,5oo  hommes;  3e  bataillon  du  1 4' provisoire,  i,3oo;  •"régi- 
ment supplémentaire,  poo  hommes;  i s>c  et  7 1'-  1,600;  un  bataillon 
des  gardes  nationales  d’élite,  600;  total,  9,000  hommes.  La  cavalerie 
consiste  dans  un  régiment  de  lanciers  polonais,  7 00  chevaux,  plus  un 
escadron  de  marche,  4 00;  total,  1,100  chevaux. 

A Pampelune,  le  général  d Agonit  commande.  Indépendamment  d on 
dépôt  de  800  hommes  formant  la  garnison  de  la  citadelle,  il  a une  co- 
lonne mobile  composée  du  1"  bataillon  de  marche  du  Portugal,  du  3e  ba- 
taillon du  1 18',  fort  de  600  hommes,  et  d’un  escadron  de  dragons;  ce 
qui  forme  un  total  de  i,4oo  hommes  disponibles  pour  se  porter  sur  tous 
les  points  de  la  Navarre  et  sur  les  communications  de  Saragosse.  pour  v 
mettre  l’ordre. 

Il  y a.  dans  ce  moment,  en  Aragon  et  Navarre,  savoir  : camp  de  Sara- 
gosse. 10.600  hommes;  garnison  de  Pampelune.  8oo;  colonne  mobile 
de  Pampelune,  i,4oo:  artillerie,  900;  total,  t3,ooo  hommes. 

Aussitôt  que  Saragosse  sera  pris,  et  que  le  corps  de  l’ Aragon  sera  cons- 
titué, il  sera  nécessaire  de  faire  rentrer  au  corps  du  maréchal  Bessières 
le  bataillon  du  47',  celui  du  1 5'  et  les  trois  bataillons  du  1 4'  provisoire . 
ce  qui  augmentera  le  maréchal  Bessières  de  9,000  hommes,  afin  de  tenir 
les  corps  réunis. 

Il  est  possible  qu'on  fasse  partir,  le  tq,  de  Bayonne  3. 000  hommes 
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de  bonnes  troupes  de  ligne,  pour  se  diriger  sur  Saragosse  et  accélérer  la 
prise  de  celle  place,  si  toutefois  elle  n’est  pas  alors  prise.  Si  Saragosse 
était  pris,  le  corps  du  maréchal  Bessières  pourrait  être  renforcé  de  ces 
3,ooo  hommes  d'élite  et  des  9,000  hommes  de  Saragosse;  ce  qui  lui 
ferait  un  corps  nombreux  pour  la  campagne  de  Galice. 

Observation.  — Indépendamment  de  Saragosse,  les  rebelles  occupent 
la  ville  de  Jaca  et  plusieurs  points  dans  les  vallées.  A tous  les  débouchés 
des  vallées  en  France,  il  v a un  général  de  brigade  avec  une  colonne 
mobile.  On  attendra  la  prise  de  Saragosse  pour  entrer  dans  ces  vallées  el 
v marcher  dans  les  deux  sens.  En  général,  l’esprit  des  vallées  est  bon. 
mais  des  troupes  de  contrebandiers,  que  les  chefs  des  rebelles  ont  enré- 
gimentés, les  vexent. 

3”  CVrtLOGVK. 

Le  général  Duhesme  occupe  Barcelone,  qui  est  une  place  qui  a deux 
très-belles  forteresses  qui  la  dominent;  c’est  la  plus  grande  ville  de  la 
monarchie.  Le  général  Duhesme  a deux  divisions,  la  division  Chahran  et 
la  division  Lerhi,  formant  i t.ooo  hommes  d'infanterie,  i.tîoo  hommes 
de  cavalerie  et  18  pièces  de  canon. 

Le  général  Duhesme  a eu  plusieurs  événements,  a brillé  un  grand 
nombre  de  villages  el  maintenu  en  respect  à quinze  lieues  à la  ronde. 

La  ville  de  Girone  n'ayant  pas  été  occupée,  les  insurgés  de  lu  Cata- 
logne ont  établi  là  leur  junte,  d'où  ils  donnent  le  mouvement  nu  reste  de 
la  province.  1,000  insurgés  assiégeaient  le  fort  de  Figuières;  on  v avait 
heureusement  laissé  3oo  Français:  ils  ont  été  obligés  de  tirer  beaucoup 
de  coups  de  canon  et  de  brûler  le  village. 

Le  général  de  division  Reille,  avec  deux  bataillons  toscans,  a marché 
sur  Figuières,  l’a  débloqué  le  6 du  mois  et  y a fait  entrer  une  grande 
quantité  de  vivres,  dont  on  manquait.  Le  io,  il  réunissait  sa  division, 
qui  arrivait  des  divers  points  de  la  France;  il  avait  déjà  6,ooo  hommes, 
el  il  doit  avoir  aujourd'hui  9,000  hommes.  Il  doit  s'assurer  de  Bosas  et 
marcher  sur  Girone,  établir  sa  communication  avec  le  général  Duhesme. 
et,  ensemble,  pacifier  la  Catalogne.  I*es  forces  réunies  des  généraux 
Duhesme  et  Reille  s'élèvent  donc  à 99,000  hommes. 
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Ainsi  le  corps  des  Pyrénées  occidentales  est  fort  de  a3,ooo  hommes: 
celui  d’Aragon,  de  t3,ooo;  celui  de  Catalogne,  de  ja,ooo;  total. 
58.ooo  hommes. 


Nous  venons  de  faire  connaître  la  situation  de  l'armée  dans  les  pro- 
vinces de  la  Biscaye,  de  Santander,  de  la  Castille,  de  la  Navarre,  de 
l’Aragon  et  de  la  Catalogne,  c'est-à-dire  sur  toute  la  frontière  de  France: 
voici  actuellement  la  situation  dans  les  autres  points. 

Les  deux  corps  qui  se  sont  rendus  à Madrid,  sous  les  ordres  du  général 
Dupont  et  du  maréchal  Moncev,  portaient  et  portent  encore,  le  premier, 
le  nom  de  Corps  d observation  de  la  Gironde,  commandé  par  le  général 
Dupont;  le  second,  le  nom  de  Corps  d'observation  des  etltes  de  b Océan . 
commandé  par  le  maréchal  Moncey. 

Le  corps  d'observation  de  la  Gironde  est  composé  de  trois  divisions: 
deux  sont  en  Andalousie  avec  le  général  Dupont;  la  3*.  avec  le  général 
Frère,  doit  être  à présent  à San-Clemeute. 

Le  corps  d'observation  des  côtes  de  l’Océan  est  composé  également 
de  trois  divisions  : la  première  est,  avec  le  maréchal  Moncev.  sous  \a- 
lence;  les  deux  autres  sont  à Madrid  et  disséminées  en  différentes  colonnes 
pour  maintenir  la  communication  avec  le  général  Dupont.  Les  états  de 
situation  vous  feront  connaître  la  force  de  ces  divisions;  mais  on  peut 
en  général  les  considérer,  les  unes  dans  les  autres,  comme  fortes  de 
to.ooo  hommes  présents  sous  les  armes. 

Il  y a à Madrid  deux  bataillons  de  la  Garde,  formant  t,ooo  hommes, 
et  à peu  près  goo  hommes  de  cavalerie  de  la  Garde. 

Ainsi  il  y a à Madrid,  et  du  côté  de  Valence  et  de  l'Andalousie,  la 
valeur  de  Ao.ooo  hommes  d'infanterie,  8,ooo  hommes  de  cavalerie  et 
8o  pièces  de  canon  attelées. 

I je  général  Junol  a,  en  Portugal,  trois  divisions  formant,  présents 
sous  les  armes,  compris  son  artillerie,  sa  cavalerie,  a3,ooo  hommes. 

Telle  est  la  situation  de  l'armée  en  Espagne  et  en  Portugal. 

I”  Observation.  - Les  événements  qui  se  passent  aujourd'hui  et  de- 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1808. 


A5A 

main  amélioreront  beaucoup  la  situation  de  toutes  les  aiïaircs,  en  jetant 
dans  la  (ialirc  le  général  la  Cuesla,  en  lui  ôtant  sa  communication  avec 
rEstremadiire,  Madrid  et  l'Andalousie,  en  assurant  nuire  communication 
avec  le  Portugal  et  en  assurant  la  soumission  des  provinces  de  Salamanra. 
Zamora,  Toro.  La  manière  dont  ces  événements  auront  lieu  décideront 
à entrer  sur-le-champ  en  Galice,  A soumettre  les  Asturies,  ou  à différer 
encore  quelques  jours. 

Ÿ Observation.  — La  Navarre  et  la  Biscaye  se  sont  maintenues  tran- 
quilles. En  Aragon,  le  plat  pays  a été  soumis;  les  rebelles  ont  été  battus 
plusieurs  fois.  Avec  deux  seuls  bataillons,  8 à 10,000  insurgés  ont  été 
détruits  ou  dispersés;  le  découragement  est  au  dernier  point  parmi  eux. 
lis  se  sont  défendus  dans  leurs  maisons  à Saragosse,  on  les  a bombardés. 
On  leur  a fait  beaucoup  de  mal.  On  achève  aujourd'hui  de  bloquer  la 
ville  en  jetant  un  pont  sur  l'Ebre.  Lue  fois  cette  ville  soumise,  il  n’v  a 
pas  de  doute  que  tout  l'Aragon  ne  devienne  tranquille.  I ne  partie  des 
troupes  sera  cependant  nécessaire  pour  maintenir  la  province;  une  petite 
partie  pourra  aider  à la  soumission  de  la  Catalogne;  la  partie  qui  est 
nécessaire  pour  le  bien  du  service  du  corps  du  maréchal  Bessières  ira 
le  rejoindre.  Ainsi  cet  événement  équivaudra  à un  secours  considérable. 

3 ‘ Observation.  — La  première  opération  du  général  Ileille  a déblo- 
qué Figuières;  il  soumet  à présent  Ions  les  environs.  Il  11e  tardera  pas 
sans  doute  A s'emparer  de  Girone  et  à établir  sa  communication  par 
terre  avec  le  général  Duhcsme.  La  réduction  de  Girone  entraînera  pro- 
bablement celle  de  Lerida.  On  pourra  avoir  alors  une  colonne  de  •>  ou 
3,ooo  hommes  qu'on  dirigera  par  Tortose  sur  Valence. 

4*  Observation.  — On  n a point  de  nouvelles  de  l'expédition  de  \ alence, 
et  le  général  Moncey  a 8,000  hommes.  Avec  ces  forces,  il  n'a  rien  à 
craindre.  Ilpeul  ne  pas  prendre  la  ville,  qui  est  très-grande , si  les  paysans 
s’y  sont  renfermés  et  ne  craignent  point  de  la  ruiner.  Mais  le  maréchal 
Moncey  se  maintiendra  dans  le  plat  pays,  occupera  les  révoltés  du  pays, 
qu’il  empêchera  de  se  porter  ailleurs,  et  fera  porter  au  pays  tout  le  poids 
île  la  guerre. 

•>*  Observation.  — On  compte  que  le  général  Itupont  a aujourd'hui 
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près  de  -io.ooo  hommes.  Si  les  opérations  du  maréchal  Bessières  réus- 
sissent bien,  il  n'y  aura  pas  d'inconvénient  à appuyer  encore  le  général 
Dupont  et  à lui  permettre  de  reprendre  l'offensive.  Ainsi  les  deux  points 
importants  et  où  on  fera  une  véritable  guerre  réglée  sont  la  Galice  et 
l'Andalousie,  parce  que  les  troupes  du  camp  de  Sainl-Roeh,  de  Cadix, 
des  Algarves,  l'ont  près  de  aâ.ooo  hommes;  fpi’elles  ont  pris  parti  pour 
la  sédition  de  Séville  en  Andalousie,  et  que  tout  ce  qui  était  à Porto  a 
pris  parti  pour  les  rebelles  de  (iulice. 

Le  point  le  plus  important  de  tous  est  celui  du  maréchal  Bessières. 
comme  on  l a déjà  vu  dans  la  note  qu’on  a envoyée.  On  doit  tout  faire 
pour  que  ce  corps  n'éprouve  aucun  mouvement  rétrograde,  aucun  échec  ; 
celui  du  général  Dupont  vient  après.  Les  affaires  de  Saragosse  sont  en 
troisième  ordre;  celles  de  Valence  ne  sont  qu’en  quatrième.  Voilà  la 
véritable  situation  des  affaires  militaires  du  royaume. 

Il  parait  convenable  de  former  dans  l’Aragon  une  division  de  to  à 
ii.ooo  hommes,  que  pourra  commander  le  général  Verdier.  Il  devra 
correspondre  directement  avec  l'état-major  du  Roi,  avec  le  maréchal 
Bessières.  pour  s'entendre  avec  le  général  Duhcsme,  pour  se  concerter 
uver  le  géuéral  de  la  î i'  division  militaire,  qui  se  tiendra  à Bayonne  alin 
de  connaître  toujours  la  situation  de  ma  frontière.  Son  commandement 
doit  embrasser  la  Navarre  et  tout  l’Aragon.  Alors  l'armée  sera  composée 
du  corps  des  Pyrénées  occidentales,  de  la  division  de  l’Aragon  (il  est  inu- 
tile d’en  faire  un  corps),  du  corps  de  la  Catalogne,  composé  de  3 divi- 
sions, y compris  celle  du  général  Reille,  et  des  6 divisions  que  forment 
les  corps  d'observation  de  la  Gironde  et  des  côtes  de  l'Océan.  Cela  fera 
à peu  près  i s divisions  réunies,  et,  en  outre,  un  certain  nombre  de 
petites  colonnes  mobiles  et  de  garnisons. 

iJ'upirè*  In  minute  Archive*  de  l'Empire . 


14197.  AU  KOI  CHARLES, 

i COMPlÈn*K. 


llmiHim-,  ii»  juillet 


Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  5 juillet.  Je  vois  avec  peine  que 
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l'espérance  qu  elle  avait  conçue  que  l'air  de  Compiègne  lui  serait  bon 
ne  se  soit  pas  réalisée,  et  qu  elle  éprouve  le  besoin  de  passer  dans  les 
provinces  méridionales.  Je  prends  un  intérêt  trop  grand  à tout  ce  qui  la 
regarde  pour  ne  pas  m’empresser  de  satisfaire  sou  désir.  Je  me  flatte  que 
l'air  de  Nice,  réputé  un  des  plus  tempérés  de  l'Europe,  rétablira  la  santé 
de  Votre  Majesté.  J'ai  donné  tous  les  ordres  pour  qu  elle  puisse  faire  tout 
ce  qui  lui  conviendra  et  diriger  son  voyage  comme  cela  lui  paraîtra  le 
plus  convenable.  Dans  toutes  les  provinces  de  France  et  d'Italie,  Votre 
Majesté  trouvera,  comme  à Compiègne,  Unit  le  momie  empressé  de  lui 
plaire  et  de  faire  ce  qui  pourra  lui  être  agréable. 

U minute.  Archive*  de  F Empira. 


14198.  — A LA  REINE  LOUISE, 

à COMPIÈGNE. 


Bayonne.  1 5 juillet  iSoS. 


Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  5.  J'ai  donné  tous  les  ordres 
pour  les  voyages  du  Roi,  comme  Votre  Majesté  le  désire.  Si  effectivement, 
dans  la  saison  actuelle,  qui  est  la  meilleure  de  Compiègne,  le  séjour  de  ce 
pays  ne  lui  réussit  pas,  il  faut  espérer,  comme  les  médecins  le  pensent, 
que  l'air  du  Midi  lui  sera  plus  favorable.  Le  climat  de  Nice  est  doux  et 
bon.  Je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  Votre  Majesté  ait  été  satisfaite  de 
tout  à Fontainebleau  et  à Compiègne.  Elle  trouvera  partout  le  même 
accueil  et  les  mêmes  sentiments. 


D'eprè»  lit  initiale.  Archive»  de  l'Empire. 


14199.  — A M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L’INTERIEUR,  À PARIS. 

Bayou  ne,  1 5 juillet  1808. 

Je  lis  dans  le  Publieule  que  ce  n'est  que  le  7 juillet  qu’a  été  alliché 
à Maastricht  le  projet  d'adjudication  pour  la  première  section  du  canal 
de  l'Escaut  h la  Meuse.  Prenez  des  mesures  pour  que,  l'année  prochaine. 
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ces  travaux  préparatoires  puissent  commencer  en  avril  et  qu'on  puisse 
faire  <ie  lionnes  campagnes.  • 

D'«prr*  U minute.  Archive*  <1<*  l'Empire. 

i 4*200.  — AU  VICE-AMIRAL  DUCHÉS, 

MINISTRE  l)K  U MARINE,  À PARIS. 

Bayonne,  «5  juillet  t8o8. 

J'apprends  que  les  canots  du  Havre  ont  laissé  approrher  un  parle- 
mentaire anglais  sans  le  prendre.  Témoignez-en  mou  mécontentement 
au  capitaine  Hamelin.  Je  ne  puis  souffrir  aucun  parlemeutage  avec  les 
Anglais,  surtout  pendant  le  temps  qu'ils  font  une  guerre  barbare  aux 
pêcheurs. 

D'nprfc»  lâ  minute  Arrhivn»  de  l’Empire. 

14201.—  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À BUIGOS. 

Bayonne  , |5  juillet  > 808 , neuf  heures  «lu  soir. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  «A  à huit  heures  du  soir,  que  me 
remet  le  page  que  je  vous  ai  envoyé.  Vous  avez  dû  recevoir,  depuis,  un 
courrier  avec  des  noies  qui  vous  feront  connaître  la  situation  de  l’armée. 
Vous  me  dites  dans  votre  lettre  que  vous  n'avez  pas  de  nouvelles  de  Madrid 
depuis  quarante-huit  heures.  Jusqu'à  ce  moment  il  ne  me  manque  rien 
de  Madrid;  l'estafette  que  j'ai  reçue  hier  était  partie  de  Madrid  le  1 1,  à 
minuit.  J'attends  ce  soir,  avant  minuit,  celle  du  ta. 

Au  moment  même,  je  reçois  des  nouvelles  de  Saragosse  du  i3.  Les 
choses  y vont  bien.  On  avait  fait  des  sottises  et  des  fautes  militaires  qm 
avaient  gâté  les  affaires;  elles  sont  rétablies.  Un  pont  a élé  jeté  sur 
l'Èbre  à mille  toises  de  la  ville,  et  une  tête  de  pont  y a été  établie. 
Les  rebelles,  sentant  l'importance  de  cette  position,  sont  venus  l'attaquer; 
ils  ont  élé  coupés,  ont  eu  beaucoup  de  morts  et  de  prisonniers,  et  ont 
perdu  leurs  pièces  de  8.  Il  y a parmi  les  morts  plusieurs  officiers  de  la 
ligne.  Je  vous  envoie  le  rapport  du  général  Verdier. 

jth.  58 
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D'un  ii ut ii'  roté,  les  tranchées  et  boyaux  exaucent  sur  deux  points 
d'attaque,  sur  le  fort  et  sur  un  antre  point.  L'artillerie  s'approvisionne. 
On  s'est  emparé  d'un  couvent  à soixante  toises  des  murailles,  que  l’en- 
nemi avait  un  {'nmd  intérêt  à détendre.  La  situation  des  troupes  devant 
Saragosse  est  de  19,000  hommes  d'infanterie,  i,3oo  hommes  de  cava- 
lerie, avec  une  grande  quantité  de  pièces  de  campagne  attelées  par 
fioo  chevaux  du  train. 

l'ai  envoyé  à l'ampelune  une  garnison  de  9,000  hommes,  afin  d'avoir 
une  colonne  de  19  à i.ôoo  hommes  à envoyer  pour  contenir  la  Na- 
varre. 

Napoléon. 

D'.prr*  l'ei|UMliliivii  originale  rointn  par  le*  bnriticT»  du  rni  Jnwpb. 


14202.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DR  I.  S Gl ERHK , \ PARIS. 

Hiiymine,  iA  juillet  180K. 

Je  désire  que  les  noms  suivants  soient  donnés  aux  dilférents  ouvrages 
de  la  place  d’Alexandrie  : la  demi- couronne  du  Tanaro  s'appellera  la 
demi-couronne  de  Saorgio;  la  demi-couronne  de  Gènes  s'appellera  la 
demi-couronne  de  Monleuotle;  la  couronne  de  la  haute  Bormida  s'appellera 
la  couronne  de  Dego;  la  demi-couronne  de  Marengo  conservera  son  nom  ; 
la  demi-couronne  de  la  basse  Itormida  s'appellera  la  demi-couronne  de 
Mondait;  la  demi-couronne  du  lias  Tanaro  s'appellera  la  demi-couronne 
de  LWi. 

D'.ipr*>*  la  minute  Archive*  tir  l’Empire. 


14203.  — Ali  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MtlllNR,  À PARIS. 

Kay  mine,  16  fuiilet  1K08 

Il  existait  à Bayonne  une  mouche;  six  ont  été  construites  dernière- 
ment; ce  qui  fait  sept.  Je  désire  en  faire  construire  une  huitième,  qui  se- 
rait prèle  à partir  avant  le  iS  septembre.  J'ai  ordonné  que  le  n"  Il  fût 
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armé  de  manière  à pouvoir  aller  à l'ile  de  France.  Ces  bâtiments  peuvent 
facilement  porter  douze  hommes,  trois  mois  d'eau  et  quatre  mois  de 
vivres.  Le  n“  8 serait  également  destiné  à aller  à l'ile  de  France.  Nom- 
mez les  enseignes  pour  les  commander  et  choisissez  des  hommes  qui 
connaissent  les  îles  de  France  et  de  la  Réunion,  et  laites  préparer  les 
paquets  que  ces  bâtiments  doivent  porter.  Mettez  en  construction  à Ro- 
chefort  les  n“  g et  10.  pour  servir  d'avisos  à l’escadre  de  l’ile  d’Aix,  et 
aussi  pour  expédier,  si  cela  était  nécessaire.  Faites  mettre  le  n°  1 1 en 
construction  à Nantes,  pour  le  même  service:  le  n*  i a à Lorient,  le  n"  1 3 
à Brest,  pour  le  même  objet.  Faites  mettre  les  n“  i \ et  iü  à Boulogne, 
pour  servir  d'éclaireurs  à la  flottille,  faire  des  sorties  et  observer  les  cotes. 
Faites  mettre  le  n“  ifi  en  construction  à Dunkerque,  pour  le  même  ob- 
jet. Faites  mettre  les  n°‘  \ "j  et  18  en  construction  à Flessingne  ou  à An- 
vers, pour  servir  d'éclaireurs  et  d'avisos  à l'escadre  de  Flessingne,  et  pour 
expédier  selon  les  circonstances.  Mettez  les  n“  jg  cl  so  en  construction 
à Toulon,  pour  servir  d’éclaireurs  à mon  escadre,  et,  selon  les  circons- 
tances, porter  des  nouvelles  en  Corse  et  partout  ailleurs.  Donnez  des 
ordres  pour  que  ces  petits  bâtiments  soient  mis  à l’eau  avant  le  i ô sep- 
tembre. On  a I habitude  de  se  servir,  pour  leur  armement,  d une  pièce 
de  6 et  de  quatre  pierriers.  Je  désirerais  qu’au  lieu  de  la  pièce  de  (i  ou 
pût  y mettre  une  caronade  de  a A ou  de  3C.  Ces  petits  bâtiments  réunis- 
sent tous  les  avantages:  ils  se  manœuvrent  facilement,  exigent  peu  d'é- 
quipage, dix  hommes  a la  rigueur  suffiraient.  Je  désire  beaucoup  en  avoir 
à Boulogne.  A la  ligne  d'embossage,  un  ou  deux  de  ces  bâtiments  déta- 
chés en  observation  peuvent  être  d'une  grande  utilité. 

Le  n°  5,  qui  est  à Bayonne,  a ses  quatre  mois  de  vivres  et  trois  mois 
d (‘au  et  est  prêt  à partir.  Le  n°  6 est  également  prêt  à partir  pour  l'ile 
de  France.  Le  n”  7 sera  prêt  dans  cinq  jours.  Le  n"  8 pourra  être  prêt 
à partir  pour  l’ile  de  France  au  mois  de  septembre.  Je  désire  qu'il  v 
ait  toujours  à Bayonne  une  de  ces  mouches  en  appareillage,  prête  à 
partir  vingt-quatre  heures  après  avoir  reçu  votre  courrier.  Par  ce 
moyen,  j'enverrai  beaucoup  plus  souvent  des  nouvelles  à mes  colonies. 
Ce  port  a d immenses  avantages  pour  les  petites  expéditions.  Voila  dix 
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bâtiments  que  j’expédie  en  vue  des  Anglais,  tandis  que  leurs  croisières 
sont  sur  Saint-Sébastien  et  Santander,  et  que  la  connaissance  qu'ils  ont 
de  mon  séjour  à Bayonne  les  porte  à observer  plus  spécialement  ce 
port.  Quatre  pièces  de  canon  et  i a ou  1 S hommes  d'équipage  rendent 
ces  bâtiments  plus  forts  qu'un  aviso  ordinaire,  sans  nuire  à sa  vitesse, 
et  ils  ont  de  plus  l'avantage  d'un  bâtiment-mouche,  qui  voit  de  loin  et 
n'est  pas  aperçu.  Je  crois  qu'il  sera  très-utile  d'attacher  trois  ou  quatre 
de  ces  petits  bâtiments  à chacune  de  mes  escadres.  Cela  m épargnera 
des  bricks,  qui  sont  déjà  des  bâtiments  assez  considérables,  et  cela  porte 
des  ordres  avec  une  grande  rapidité.  Ces  bâtiments  ne  sont,  dans  le  lait, 
que  des  doubles  péniches.  La  mouche  qui  est  sortie  avec  f Ores/c  a sur- 
pris tout  le  monde  par  la  vitesse  avec  laquelle  elle  la  gagné,  et 
rOrette  est  cependant  fin  marcheur  et  réparé  à neuf.  I il  brick  me  coûte 
300,000  francs  et  m'occupe  i oo  hommes  pour  son  équipage,  ( ne  mouche 
me  coûte  i5,ooo  francs  et  ta  hommes  d'équipage.  Je  puis  donc  avoir 
plus  de  douze  mouches  pour  un  brick.  On  sent  que  c'est  d'un  avantage 
considérable  pour  faire  parvenir  des  nouvelles  aux  colonies. 

La  simplicité  est  le  premier  élément  d'un  bon  service.  Si  ces  bâtiments 
sont  reconnus  bons,  il  faut  ne  pas  eu  avoir  d'autres  sur  la  Méditerranée 
ou  sur  l'Océan,  et  les  préférer  aux  lougres,  aux  chasse-marée,  aux  tar- 
tanes, etc.  Envoyez  au  vice-roi  un  profil  de  ces  mouches  pour  qu'il  en 
fasse  construire  à Venise.  Envoyez-en  à Gènes,  altn  que  je  réunisse,  de 
plusieurs  points,  des  renseignements  sur  leurs  qualités,  et  que  je  me  dé- 
cide à leur  donner  la  préférence,  s'ils  la  méritent,  sur  toute  espèce  de 
petits  bâtiments  destinés  à porter  des  lettres  ou  paquets.  Je  verrai  avec 
plaisir  les  observations  que  votre  expérience  de  la  mer  vous  suggérera 
pour  ou  contre  ces  bâtiments. 

D'nprfo  In  minou-.  Archives  d«  l'Empire. 

1 4204.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

M.IJ  O II  GÉNÉRAI,  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  A BAYONNE. 

Ka tonne,  1 6 juillet  1 808. 

Mon  Cousin,  il  faut  donner  l'ordre  au  général  Miquel,  qui  commande 
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dans  le  département  de  l'Ariégc,  d'avoir  soin  de  garnir  le  poste  de  In  Glaire 
et  de  Saint-Béat,  afin  de  couvrir  le  département  de  la  Haute-Garonne. 
Il  faut  donner  l'ordre  au  général  qui  commande  à Perpignan,  et  au  pré- 
fet de  Perpignan,  de  placer  deux  compagnies,  chacune  de  t&o  hommes 
de  gardes  nationales,  h Mont-Louis,  et  de  placer  une  compagnie  de 
80  hommes  au  fort  de  la  Garde  et  une  de  même  nombre  au  fort  des 
Ituins,  afin  d’assurer  la  possession  de  ces  villes.  11  faut  également  ordon- 
ner à la  compagnie  de  vétérans  qui  est  à Celle,  et  qui  est  forte  de 
i oo  hommes,  de  se  rendre  à Mont-Louis.  Il  faut  ordonner  que  les  com- 
pagnies de  vétérans  qui  sont  à Perpignan  et  Toulouse  se  rendent  éga- 
lement ii  Mont-Louis;  il  y a h Perpignan  une  compagnie  de  1 1 8 hommes, 
à Toulouse  une  de  ho  hommes;  ce  qui  augmentera  la  garnison  de  cette 
place.  Enfin  il  faut  ordonner  que  Mont-Louis,  Bellegardc  et  les  trois 
petits  forts  de  Villefranche  soient  approvisionnés  de  la  manière  suivante, 
savoir:  à Mont-Louis,  3o,ooo  rations  de  biscuit;  au  fort  des  Bains, 
10.000;  au  fort  de  la  Garde,  to,ooo;  a Bellegarde.  3o,ooo;à  Ville- 
franche,  90,000;  total,  100,000  rations,  ce  qui  servira  d'approvision- 
nement de  sieg'e  en  cas  d'événement. 

Vous  me  proposerez  un  général  de  brigade  pour  commander  le  dé- 
partement des  Pyrénées-Orientales,  le  général  Augier  avant  eu  l'ordre 
de  se  rendre  à la  division  du  général  Reille.  Il  faut  s’assurer  également 
si  le  générai  Yiala  s’est  rendu  à Figuières  pour  prendre  le  commande- 
ment de  celte  place. 

Napoléon. 

D' ’-qirè»  l'original  l»ép.M  de  U guerre 


14205.—  NOTE  POl'R  LE  COLONEL  LACOSTE» 

DEVANT  SAR4G08SE. 

Hayuune,  ili  juillet  iKoS*. 

Il  faut  continuer  à faire  fortifier  toujours  lu  tète  de  pont,  de  manière 
que  9oo  hommes  soient  là  inattaquables:  faire  mettre  en  batterie  les 
pièces  de  canon  de  h et  de  8.  sans  avant-train , qui  sont  au  parc  et  qui 

' Celle  note,  écrite  an  nom  du  puerai  Bertrand,  eal  platée  parmi  le*  de  la  serrétairerie 

delai. 
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oui  été  prises  à l'ennemi.  Il  faul  cpic  la  garnison  même  soit  chargée  d'a- 
méliorer les  l'ortilicalions.  Faire  également  fortifier,  avec  la  plus  grande 
activité,  le  pont  du  (iallego,  du  moment  qu’on  y sera  étaldi. 

Il  serait  peut-être  utile  de  choisir  un  gué,  à un  quart  de  lieue  de  Sara- 
gosse  sur  le  has  Ebre,  et  de  faire,  vis-à-vis,  une  redoute  où  une  soixan- 
taine d'hommes  pussent  être  à l'abri  de  l'insulte  avec  deux  pièces  de  ca- 
non: alors  la  cavalerie  qui  battrait  la  plaine  sur  la  rive  gauche  ne  serait 
pas  obligée  de  repasser  le  Gallego,  et  pourrait  se  ranger  sous  la  protec- 
tion de  cette  redoute  pour  passer  cl  repasser.  Cela  d'ailleurs  donne  la 
facilité  aux  troupes  qui  seraient  de  ce  côté,  sur  la  rive  gauche,  de  secou- 
rir le  pont.  L'opinion  des  gens  du  pays  est  qu'il  y a beaucoup  de  gués  de 
ce  côlé-là. 

Ii'hjuvh  U «nullité  Archive»  «te  l'Empire 

1 1206.  — A \l.  DE  LACÉPÈDE, 

GIUM»  CHANCELIER  HE  LA  I.Cf.JO*  H’IIO  VNKl  II , A PARIS. 

Rayotiur,  17  juillet  1808. 

Monsieur  Lacépèdo,  je  suis  informé  que  les  demoiselles  qui  entrent  à 
la  maison  d'Ecouen  n'apportent  pas  de  trousseau.  Le  trousseau  est  éva- 
lué 4oo  francs.  Celle  dépense  ne  peut  pas  être  supportée  par  la  Légion 
d'honneur;  cet  établissement  lui  coûte  déjà  beaucoup  trop.  Prenez  des 
mesures  pour  faire  payer  ce  trousseau  par  les  parents.  Je  vois,  par  les 
états,  que  la  maison  d'Ecouen  coûte  déjà  iio.ooo  francs  pour  Irais 
d'établissement,  et  que  aûo.ooo  francs  sont  mis  à la  disposition  de 
l'économe.  Il  est  nécessaire  que  les  frais  de  réparation  de  cette  maison 
soient  fixés;  qu'on  sache  ce  qu  elle  coûtera  désormais  pour  frais  d établis- 
sement. Il  est  indispensable  que  vous  fassiez  faire  un  budget  des  dépenses 
de  cette  maison  pour  l'année,  en  les  divisant  en  ordinaires  et  extraordi- 
naires; l’extraordinaire  comprendra  les  dépenses  faites  pour  l’établisse- 
ment. Si  l'on  ne  suit  pas  celte  marche,  il  se  fera  des  dépenses  qui  lie 
seront  point  proportionnées  aux  revenus  de  la  Légion. 

Napoléon. 

|>‘.ipr*M  1 original  connu,  pur  M.  Ifunoré  HoiihoniUK 
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14207.  — A M.  BARBIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  L’EMPEBEtR. 

Baronne,  17  juillet  180R. 

L'Empereur  désire  se  former  une  bibliothèque  portative  d'un  millier 
de  volumes,  petit  in-ia,  imprimés  en  beaux  caractères.  L'intention  de 
Sa  Majesté  est  de  faire  imprimer  ces  ouvrages  pour  son  usage  particulier, 
sans  marges,  pour  ne  point  perdre  de  place.  Les  volumes  seraient  de  cinq 
à six  cents  pages,  reliés  a dos  brisé  et  détaché,  et  avec  la  couverture  la 
plus  mince  possible.  Cette  bibliothèque  serait  composée  d'à  peu  près 
Ao  volumes  de  religion,  Ao  des  épiques,  Ao  de  théâtre,  (io  de  poésie, 
1 00  de  romans,  60  d'histoire.  Le  surplus,  pour  arriver  à mille,  serait  rem- 
pli par  des  mémoires  historiques  de  tous  les  temps. 

Les  ouvrages  de  religion  seraient  /'.lu rien  et  le  Nouveau  Testament. 
eu  prenant  les  meilleures  traductions;  quelques  Epitres  et  autres  ouvrages 
les  plus  importants  des  Pères  de  l’Eglise  ; le  Coran  ; de  la  mvthologie: 
quelques  dissertations  choisies  sur  les  différentes  sectes  qui  ont  le  plus 
influé  dans  l'histoire,  telles  que  celles  des  Ariens,  des  Calvinistes,  des 
Réformés,  etc.  une  histoire  de  l'Eglise,  si  elle  peut  être  comprise  dans  le 
nombre  des  volumes  prescrit. 

Les  épiques  seraient  Homère,  Lucain.  le  Tasse,  Télémaque,  la  Hen- 
riade.  etc. 

I.es  tragédies;  ne  mettre  de  Corneille  que  ce  qui  est  resté;  ôter  de 
Racine  les  Frères  ennemis,  Y Alexandre  et  les  Plaideurs;  ne  mettre  de  Cré- 
biilon  que  Dhadamiste , Atrée  et  Thyeste;  de  Voltaire,  que  ce  qui  est  resté. 

L’histoire  : mettre  quelques-uns  des  bons  ouvrages  de  chronologie,  les 
principaux  originaux  anciens,  ce  qui  peut  faire  connaître  en  détail  l’his- 
toire de  France.  On  peut  mettre,  comme  histoire,  les  Discours  de  Machiavel 
sur  Tite-Live.  YEsprit  des  Lois,  la  Grandeur  des  Domains,  ce  qu'il  est  conve- 
nable de  garder  de  l’histoire  de  Voltaire. 

Les  romans  : La  Nouvelle  Héloïse  et  les  Confessions  de  Dousseau.  On  ne 
parle  pas  des  chefs-d'œuvre  de  Fielding,  Richardson,  de  Lesage,  etc. 
qui  trouvent  naturellement  leur  place;  les  Contes  de  Voltaire. 
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\uln.  Il  ne  feint  mettre  de  Rousseau  ni  VÉmile  ni  une  foule  de 
lettres,  mémoires,  discours  et  dissertations  inutiles;  même  observation 
pour  Voltaire. 

L'Empereur  de'sire  avoir  un  catalogue  raisonné,  avec  des  notes  qui 
fassent  connaître  l’élite  des  ouvrages,  et  un  mémoire  sur  ce  que  ces  mille 
volumes  coûteraient  de  frais  d'impression , de  reliure;  ce  que  chaque  vo- 
lume pourrait  contenir  des  ouvrages  de  chaque  auteur;  ce  que  pèserait 
chaque  volume;  combien  de  caisses  il  faudrait , de  quelles  dimensions,  et 
quel  espace  cela  occuperait. 

L'Empereur  désirerait  également  que  M.  Barbier  s'occupât  du  travail 
suivant  avec  un  de  nos  meilleurs  géographes  : Rédiger  des  mémoires  sur 
les  campagnes  qui  ont  eu  lieu  sur  l’Euphrate  et  contre  les  Parlhes,  à 
partir  de  celle  de  Crassus  jusqu'au  vin*  siècle,  en  y comprenant  celles 
d'Antoine,  de  Trajan,  de  Julien,  etc.  tracer  sur  des  caries,  d'une  dimen- 
sion convenable,  le  chemin  qu'a  suivi  chaque  armée,  avec  les  noms 
anciens  et  nouveaux  des  pays  et  des  principales  villes,  des  observations 
géographiques  du  territoire,  et  des  relations  historiques  de  chaque  expé- 
dition, en  les  tirant  des  auteurs  originaux. 

Menetii.,  pur  ordre  de  l'Empereur. 

lor*t;in*l  contrit.  par  M.  I.iww  IUrtii*T. 

14208.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

WAJüB  cé.séflAL  DK  LA  GR  ANDE  ARAléfc , À BAYONS. 

Bovoniie,  17  juillet  l&o#. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  gene'ral  Reilie. 
Ecrivez-lui  que  sa  lettre  du  10  n’est  arrivée  qii'aujourd’hui  17;  qu'il  est 
nécessaire  qu'il  envoie  par  le  retour  du  courrier  son  état  de  situation  qui 
fasse  connaître  les  troupes  qui  l ont  joint.  Il  faut  aussi  qu'il  donne  des 
détails  sur  la  position  et  le  nombre  de  l'ennemi,  les  noms  des  lieux,  etc. 
dette  manière  de  rendre  compte  11e  laisse  pas  comprendre  ce  qui  se  fait. 

Il  sera  nécessaire,  lorsque  le  général  Reilie  sera  sûr  de  Rosas  et 
que,  par  l'arrivée  des  troupes,  il  sera  suffisamment  renforcé,  qu’il  ouvre 
la  communication  avec  le  général  Duhesme.  Il  ne  recevra  votre  lettre 
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que  le  i q cm  le  90.  A celle  époque  je  suppose  qu  i!  aura  près  <le  G, 000 
hommes  sous  ses  ordres. 

iYcpoi.kon. 


l'  Hjiirt  r«iri(prknl  Depot  Je  U guerre. 


14509.  — A ALKXA.NDRK,  PRINCE  DK  NKICHÀTKL, 

MAJOR  GENERAL  PE  U GRANDE  ARMEE.  A BAYONNE. 

R» vomie.  17  juillet  180K. 

Mon  Cousin,  envoyez  des  ordres  par  leslaFetle  de  ce  soir  au  général 
Songis,  à rinlendant  général  et  au  maréchal  Mortier,  pour  que  la  place 
de  Neis.se  en  Silésie  soit  réarmée,  pour  qu  il  y soit  mis  sans  délai  la 
moitié  de  l'artillerie  de  Glogau,  et  qu'il  y soit  Formé-  un  Fond  d'approvi- 
sionnements de  siège.  Il  est  nécessaire  que  cette  place  soit  mise  à l'abri 
d'un  coup  de  main,  soit  pour  les  vivres,  soit  pour  l'artillerie,  avant  le 
1 5 août.  Ecrivez  au  maréchal  Mortier  d'envoyer  des  ofliciers  du  génie 
reconnaître  les  chemins  qui  de  Neisse  vont  en  Bavière,  et  les  chemins 
transversaux  qui  iraient  directement,  eu  passant  par  Kosel,  de  Neisse  sur 
Olmütz.  Demandez  au  général  Songis  et  à l'intendant  général  un  mémoire 
secret,  dans  la  supposition  qu'il  y eût  une  campagne  en  Autriche,  eu 
débouchant  par  Neisse  ou  par  Eger.  Du  reste,  il  11e  Faut  pas  qu’on  Fasse 
de  trop  Fortes  dépenses. 

Napolkov 

P.  S.  décommandez  aux  personnes  auxquelles  vous  écrivez  que  leur 
langage  soit  très-pacifique. 

P'nprr»  U rupit.  IVpûl  dr  U gume. 


14210.  Alr  MARÉCHAL  BKSSIKRKS. 

COMMANDANT  I.A  GARDE  tMrfolALE  EN  ESI  ACNE.  ETC.  À BIIU.ms, 

Hayon ne,  17  juillet  180N.  du  henra*  «lu  malt» 

Mon  Cousin,  je  ne  reçois  qu'au  moment  même  le  courrier  que  vous 
m’avez,  expédié  le  t 4 de  Médina  de  Rio  Seco.  La  bataille  de  Médina  de 

«H.  5fj 
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Rio  Seco  sera  un  litre  Je  plus  ù voire  réputation  militaire.  Jamais  bataille 
11e  fut  gagnée  dans  des  circonstances  plus  importantes  : elle  décide  les 
alluires  d'Espagne. 

J accorde  le  brevet  de  général  de  division  ail  général  Darmagnar,  et 
celui  de  colonel  au  major  du  1 3'.  Proposez-moi  un  colonel  et  deux  chefs 
d'escadron  pour  le  sa".  J’accorde  cent  décorations  de  la  Légion  d'honneur 
pour  ceux  qui  étaient  présents  à la  bataille,  qui  se  sont  le  plus  distin- 
gués. savoir  : cinquante  pour  les  officiers  et  cinquante  pour  les  sous-offi- 
ciers et  soldats.  Parmi  ces  derniers,  vous  en  prendrez  au  moins  dix  de 
la  conscription  de  1 808 , en  choisissant  de  bons  sujets  et  des  hommes  qui 
se  soient  distingués.  J'accorde  vingt-cinq  aigles  d'or  d'officier  pour  ceux 
qui  sont  déjà  légionnaires  et  cinq  de  commandant  pour  ceux  qui  sont 
déjà  officiers.  Knvoyez-moi  sans  délai  les  procès-verbaux  de  tout  cela. 

Je  suppose  que  vous  avez  continué  votre  mouvement  sur  llenavente 
et  Léon,  cl  que  vous  vous  êtes  fait  rejoindre  par  le  bataillon  de  Paris, 
par  la  brigade  du  général  Gaulois  et  par  celle  du  général  Rey,  qui  était 
avec  le  Roi.  ce  qui  vous  fait  un  renfort  de  près  de  5, 000  hommes,  et 
que , avec  cela , vous  vous  préparez  à entrer  en  Galice  et  dans  les  Asturies. 
Vous  n'avez  rien  à craindre  pour  vos  derrières.  J'attends  des  bataillons 
provisoires  de  conscrits  et  plusieurs  vieux  régiments,  qui,  successivement, 
seront  envoyés  à Durgos,  à Viloria,  pour  maintenir  la  tranquillité.  Le 
général  Savary  vous  a envoyé  3, à 00  hommes,  qui  arrivent  le  -io  à Yal- 
ludolid.  Je  11e  pense  pas  qu’il  y ait  de  l'inconvénient  que  vous  les  gardiez: 
cela  renforcera  votre  corps.  Vous  sentez  l'importance  de  soumettre  la 
Galice  pour  ôter  tout  débouché  aux  Anglais.  Je  suppose  que  vous  avez 
été  le  1 S ou  le  1 fi  A Bona vente,  et  que  vous  serez  bientôt  à Léon . et  que 
le  so  vous  aurez  balayé  toute  la  plaine. 

le  maréchal  Moncev  a eu  de  grands  succès  contre  Valence  et  a battu 
les  insurgés  dans  six  rencontres  différentes,  leur  a pris  trente  pièces  de 
canon  et  leur  a tué  un  monde  considérable:  mais  le  défaut  de  munitions 
l'a  empêché  d'attaquer  Valence. 

Nvpoléox. 

|l’a|irê»  roiiginnl  connu  jmr  M"  In  rlurh+Me  «l'ialnc. 
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14211.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-BOI  D'ITALIE,  t IIUIJ. 

R.K.Firii  , juillet  ittoH. 

Mon  Fils,  j’ai  vu  avec  plaisir  que  vous  avez  fait  venir  à Milan  le  car- 
dinal Gnbrielli,  évêque  de  Sinigaglio.  Il  faut  le  laisser  là;  quand  vous 
pourrez  le  voir,  vous  lui  demanderez  s'il  veut  ou  non  prêter  le  serment 
prescrit  par  le  Concordat.  S'il  ne  veut  pas  le  prêter,  vous  l'enverrez  dans 
un  couvent  du  côté  de  Côme  ou  de  Novare;  vous  ferez  séquestrer  son 
temporel,  dont  le  revenu  sera  employé,  moitié  à secourir  les  hôpitaux  de 
son  diocèse  et  moitié  à réparer  les  églises.  On  ne  lui  laissera  qu'une 
pension  alimentaire  de  1,000  écus.  Tout  cela  doit  se  faire  sans  bruit.  Il 
ne  faut  imprimer  aucun  décret.  Tout  évêque  et  autre  ecclésiastique  qui 
ne  prêtera  pas  le  serment  tel  que  le  Concordat  le  prescrit,  il  faut  ne  lui 
laisser  qu'une  pension  alimentaire  et  employer  le  reste  de  son  bien  en 
truvres  de  charité,  moitié  pour  les  hôpitaux  et  moitié  pour  les  églises. 
Ayez  soin,  du  reste,  qu'il  ne  soit  point  question  de  cela  dans  aucune 
gazette,  et  que  cela  ne  fasse  aucune  espèce  de  bruit. 

Napoléon. 

ft'ipré*  la  copie  cornu»,  par  S.  A.  I.  M**  la  dnehiw  de  Leuclitcnberc 


14212.  — A JOSEPH  NAPOLÉON , ROI  D’ESPAGNE, 

\ VITORIA. 

Bayonne,  17  juillet  1808,  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  a l’instant  votre  lettre  qui  m'annonce  In  victoire 
de  Médina  de  llio  Seco.  Celte  victoire  est  très-glorieuse.  Témoignez-en 
votre  satisfaction  au  maréchal  liessières  en  lui  envoyant  la  Toison  d'or.  Cet 
événement  est  le  plus  important  de  la  guerre  d'Espagne  et  donne  une  cou- 
leur décidée  à toutes  les  affaires.  Il  faut  actuellement  appuyer  le  géné- 
ral Dupont.  La  division  Gober!  et  celles  qui  sont  placées  eu  intermédiaires 
peuvent  Hier  sur  ce  général.  Il  est  bien  important  que  le  général  Dupont 
mette  en  déroute  l'armée  d'Andalousie.  Quand  j'aurai  des  nouvelles 
plus  claires  du  résultat  des  événements  du  maréchal  Ressières,  de  ceux 
de  Valence,  je  vous  enverrai  un  plan  de  conduite.  Los  brigades  Rey  et 
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Gaulois  doivent  rejoindre  le  maréchal  Ressières,  qui  aura  alors  plus  de 
a 1,000  hommes  dans  ses  divisions  actives;  il  aura  de  quoi  conquérir 
(ouïes  les  Asturies  et  la  Galice. 

Le  i V'  et  le  44'  de  ligne  arrivent  ici  ce  soir.  Le  43' et  le  5r  seront  ici 
dans  cinq  jours.  Reaucoup  d autres  bataillons  de  réserve  arrivent.  Ainsi 
vos  derrières  seronl  bien  suffisamment  gardés.  Il  faut  donc  spécialement 
penser  au  général  Dupont. 

N*poi.éon. 

D'apie»  IVt|»  ili’.mij  iiriffinab'  rooitii  par  le*  Itérilier*  do  roi  J- - «|>Ji 


I VJ1  S.  — \ JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  l)KS  DEL’X-SICILKS, 

\ B«Rnér,K*. 


M«t-ra<^|.  17  juillei  1K0B. 


Mon  h’ 1ère.  j ai  reçu  votre  lettre.  Je  vois  avec  plaisir  que  les  eaux  vous 
l'ont  du  bien. 

Je  vais  vous  annoncer  une  bonne  nouvelle.  Le  iA  juillet,  le  général 
Cuesta,  à la  tète  de  3o,ooo  hommes,  a été  rencontré  à Médina  de  Rio 
Sero.  Sur  ces  3û.ooo  hommes,  il  y en  avait  ï5,ooo  de  troupes  de 
ligne,  luisant  toute  l'armée  de  Galice  et  d'Oporto.  Ils  occupaient  une 
superbe  position,  défendue  par  quarante  pièces  de  canou.  A six  heures 
du  matin,  le  maréchal  Ressiàres  a marché  à eux  avec  ta, 000  hommes, 
a enlevé  toutes  leurs  positions,  les  a mis  dans  la  plus  complète  déroute, 
a l’ail  plusieurs  milliers  de  prisonniers,  en  a tué  5 à 6.000.  a pris  toute 
leur  artillerie  et  dispersé  l'armée. 

Les  fuyards  se  sont  retirés  sur  plusieurs  points.  Nous  n'avons  eu  que 
•i  à o blessés  et  3o  tués.  Parmi  ces  derniers  est  le  colonel  du  ■!  -y  de  chas- 
seurs, officier  d'un  mérite  distingué,  la*  général  Darmagnar  a été  légè- 
rement blessé:  le  général  Merle  a eu  deux  chevaux  tués.  Celte  alfa  ire 
va  nous  donner  loule  la  Galice  et  dérider  les  offiiires  d'Espagne.  Cette 
affaire  a en  lieu  le  1 4 juillet.  L'armée  a chargé  aux  cris  de  Vive  rEmpe- 
rrur!  et  /Vint  de  Hourboiu  ru  Europe.' 

Annourez  celte  nouvelle,  qui  est  très-importante.  Le  Roi  était  à Rur- 
gos  et  est  parti  pour  Madrid. 


D'iiptva  !.•  minute.  4 relia du  l'Empire, 
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I4ÏI4.  — AI'  MARÉCHAL  JOl  RDAN, 

l KàPLBS. 

R*wuh,  17  juillet  1&0H. 

Au  reçu  de  celle  lettre,  vous  laisserez  le  commandement  de  l'armée 
de  Naples  au  plus  ancien  général  de  division,  et  vous  partirez  en  poste 
pour  vous  rendre  à Madrid , en  passant  par  Rayonne.  Vous  prendrez  le 
commandement  de  l'année  d'Espagne  sous  les  ordres  du  Roi , avec  le  titre 
de  major  général  ; ce  qui  n’empéche  pas  que  vous  n occupiez  le  poste  de 
capitaine  des  gardes  que  le  Roi  vous  destine.  Vous  emmènerez  avec  vous 
le  général  Dedon,  que  le  Roi  désire  avoir  en  Espagne  et  qui  commandera 
l’artillerie  de  cette  armée. 

D’appé»  I»  annule.  Archives  «i*  ITîntpir»- 


I W15.  - A JOSEPH  NAPOLÉON»  KOI  D’ESPAGNE, 

\ A NA  ND  A. 

Knvouiiv.  18  juillet  1808,  dit  heures  du  «tir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  17.  Je  suppose  que  vous  êtes  parti  aujour- 
d'hui pour  Madrid.  J'aurais  cm  que  vous  auriez  passe2  par  Palencia  et 
Valladolid.  Dès  que  j'aurai  reçu  de  nouveaux  rapports  du  maréchal  Res- 
sières.  et  que  j'aurai  causé  avec  l aide  de  camp  du  maréchal  Moneev,  je 
vous  écrirai  eu  détail  sur  la  situation  des  affaires.  3. 000  hommes  partent 
demain  pour  se  rendre  devant  Saragosse.  Il  est  nécessaire  d-avoir  à Ihir- 
gos  un  général  de  confiance  [tour  réunir  les  troupes  qui  vont  s'v  rendre 
et  correspondre  avec  vous. 

Quelques  détails  sur  la  manière  dont  vous  avez  été  reçu  à Hurgos 
m'auraient  fait  plaisir. 

beaucoup  de  renseignements  me  porteraient  à penser  que  le  maréchal 
Ressières  n'aurait  hattu  que  deux  tiers  de  l'armée  de  (îalire,  et  qu'un  tiers 
n'aurait  pas  pris  part  à l'affaire  de  Rio  Sero. 

Ce  que  j'ai  v 11  jusqu'à  présent  des  opérations  du  maréchal  Moneev  me 
fait  penser  qu'il  a fait  ce  qu'il  a pu.  qu'il  a battu  les  rebelles  dans  toutes 
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Ifis  rencontres,  qu’il  leur  a fait  un  mal  affreux,  et  qu’enfin  il  ne  mérite 
que  des  louanges.  Si  la  santé  de  re  maréchal  n'était  pas  trop  mauvaise, 
c’est  un  homme  qui  serait  un  bon  gouverneur  de  Madrid. 

Après  la  victoire  de  Médina  de  Bio  Seco,  le  général  Dupont  peut  sérieu- 
sement penser  à dissiper  et  à détruire  le  général  Castanos. 

Je  suppose  que  vous  pourrez  correspondre  avec  le  maréchal  lïessières 
par  Vnltadolid. 

Nxpoléox. 

D’tftfw»  IVipwkliufl  originale  cnmrji.  par  kr*  Iwmit-r*  du  roi  Jowph 


14*216.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

«AIOTI  MVÉHAI.  Dt  M CB1MIC  ABBÉ*.  A BAVOBSI. 

M*nw|.  1 1,  juillet  1S0S. 

Faites  partir  aujourd'hui  la  compagnie  basque  pour  se  rendre  à Bar- 
rages. Hile  sera  destinée  pour  assurer  la  sûreté  des  eaux.  Elle  prendra 
une  position  qui  couvre  parfaitement  Barréges  et  mette  les  buveurs  d'eau 
à l’abri  de  toute  insulte  de  la  part  des  miquelels. 

Vous  recommanderez  également  au  général  commandant  les  Hautes- 
Pyrénées  de  prendre  des  mesures  pour  garder  Barréges  et  Bagnères  de 
toute  insulte. 

Pendant  le  temps  que  le  grand-duc  de  Berg  sera  aux  eaux,  la  compa- 
gnie basque  sera  à ses  ordres;  si  l'Impératrice  y va.  la  compagnie  pren- 
dra les  ordres  de  son  premier  écuyer. 

Il  sera  aussi  nécessaire  de  disposer  3oo  hommes  des  gardes  nationales 
du  général  Lamartillière  pour  se  rendre  à Barréges.  Ils  prendront  position 
de  manière  à mettre  les  buveurs  à l'abri  de  toute  espèce  d’insulte  des 
miquelels.  ('.es  3oo  hommes  seront  commandés  par  un  chef  de  bataillon 
des  gardes  nationales.  Vous  préviendrez  le  général  qui  commande  les 
Hantes-Pvrénées  pour  qu'il  fasse  sans  délai  ses  dispositions  pour  les 
lieux  où  il  doit  placer  ses  troupes. 

I)‘a|im  lu  minute  UépAt  de  la  guerre. 
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14217.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

»*<»•  (iÉAËEAl,  DE  L1  GRAVDË  ARlIltE,  À B » VO  VAE. 

ItüïfiTiiie,  ij)  juillet  iHoM. 

Ecrire  au  général  Dupont  une  lettre  pour  faire  connaître  ma  satisfac- 
tion sur  les  combats  de  Cordoue  et  sur  les  deu\  combats  de  Jaen. 

J'accorde  soixante  décorations  de  la  Légion  d 'honneur  pour  le  combat 
de  Cordoue,  dont  trente  pour  des  olïiriers  et  trente  pour  des  sous-officiers 
et  soldats,  dont  au  moins  cinq  à six  seront  données  à des  conscrits  qui 
voyaient  le  feu  pour  la  première  fois  et  qui  se  seront  le  mieux  comportés. 
J'accorde  dix  décorations  d'officier  de  la  Légion  à ceux  qui  sont  légion- 
naires et  trois  de  commandant  à ceux  qui  seront  officiers.  En  portant  des 
personnes  qui  lui  ont  été  le  plus  utiles,  le  général  Dupont  dressera 
sans  délai  un  procès-verbal  de  toutes  ces  nominations,  et.  quand  il  sera 
signé,  il  les  fera  connaître  aux  individus. 

J’accorde  cinq  décorations  pour  les  officiers  et  cinq  pour  les  sous-offi- 
ciers et  soldats  pour  le  premier  combat  de  Jaen,  que  commandait  le  capi- 
taine de  frégate  Baste;  quinze  pour  les  officiers  et  quinze  pour  les  sous- 
ollieicrs  et  soldats  pour  le  deuxième  combat  de  Jaen,  que  commandait  le 
général  de  brigade  Cassagne. 

J’accorde  à la  division  du  maréchal  Moucey,  pour  les  succès  de  ses  cinq 
combats,  vingt  décorations  pour  les  officiers  et  vingt  pour  les  sous-offi- 
ciers et  soldats. 

J'accorde  dix  décorations  aux  officiers  et  dix  aux  sous-officiers  et  sol- 
dats pour  les  troupes  françaises  qui  se  sont  distinguées  en  Catalogne  dans 
les  différents  combats. 

J’accorde  six  décorations  pour  les  officiers  et  six  pour  les  sous-officier- 
et  soldats  pour  les  troupes  qui  ont  donné  au  passage  de  la  rivière.  Je  crois 
cependant  que  j eu  ai  déjà  donné  au  70'  pour  ce  passage;  il  faudra  v 
faire  attention. 

J'ai  déjà  accordé  au  maréchal  Bessières  cent  décorations  pour  la  bataille 
de  Médina  de  Bio  Seco. 
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En  faisant  mettre  ces  décorations  à l’ordre  de  l’armée,  on  fer»  con- 
naître ma  satisfaction  aux  soldats. 

Faites-moi  connaître  aussi  dans  la  journée  ceux  <jui  se  sont  distingués 
à la  bataille  de  Médina  de  Kio  Seco.  aux  combats  de  Cordoue  et  du 
maréchal  Moncev. 

Dnync*  la  mina  te  DëpM  de  la  uumv. 

14218.  \ JOSKPH  NAPOLÉON,  ROI  IVKSPAGNK, 

À BlITHACO. 

Bayunmr,  ly  juillrl  1808.  di*  In-iire*  du  soir. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  1 8 à trois  heures  du  matin.  Je  vois 
avec  peine  que  vous  vous  affectiez.  C’est  le  seul  malheur  que  je  craignais. 
Il  entre  des  troupes  de  tous  côtés  et  constamment.  Vous  avez  un  grand 
nombre  de  partisans  en  Espagne,  mais  qui  soûl  intimidés  : ce  sont  tous 
les  honnêtes  gens.  Je  n’en  conviens  pas  moins  cependant  que  votre  lèche 
est  belle  et  glorieuse. 

La  victoire  du  maréchal  Hessières,  qui  a entièrement  défait  Cucsla  et 
l'armée  de  ligne  de  Calice,  a apporté  une  grande  amélioration  dans 
toutes  les  affaires:  elle  vaut  plus  qu’un  renfort  de  3o.ooo  hommes.  Les 
divisions  Coherl  et  Vcdel  ayant  joint  le  général  Dupont,  il  faut  pousser 
vigoureusement  l’offensive  de  ce  côté.  Le  général  Dupont  a de  bonnes 
troupes  et  en  viendra  à bout.  J'aurais  préféré  que  les  a1,  et  i *?'  d'infan- 
terie légère  renforçassent  le  maréchal  Bessières;  mais,  puisque  vous  avez 
jugé  convenable  de  les  mener  à Madrid,  gardez-les  pour  votre  garde. 
•v,ooo  conscrits  à l'école  de  bataillon  vont  les  rejoindre,  et  ces  deux  beaux 
régiments  avec  ceux  de  votre  garde  vous  feront  un  beau  corps  de  réserve. 

Vous  ne  devez  pas  trouver  trop  extraordinaire  de  conquérir  votre 
royaume.  Philippe  V et  Henri  IV  ont  été  obligés  de  conquérir  le  leur. 
Soyez  gai . ne  vous  laissez  point  affecter,  et  ne  doutez  pas  un  instant  que 
les  choses  liuiront  mieux  et  plus  promptement  que  vous  ne  pensez. 

Tout  va  très-bien  à Saragosse. 

Nvpolhik. 

P'nprt»  IVi|wdrtinr  originale  roinn*  p.ir  |p»  hérilier*  du  rai  Jnn  jih 
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14219.  Al  PRINCE  FERDINAND, 


« VALXKÇA1. 


BdHNIlt*'.  n J 11  llï+l  |X,.A 


J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale  du  t a juillet.  Je  vais  donner 
tous  les  ordres  pour  l'exécution  du  traité  l’ail  avec  Votre  Altesse.  Tous  ces 
objets  ont  été  retardés,  parce  que  je  n’ai  pas  encore  donné  connaissance 
du  traité,  cela  exigeant  dans  nos  constitutions  des  formalités  auxquelles 
il  fallait  suppléer.  Je  vais  me  rendre  à Paris. 


D'aprA*  I*  minuu-  Archive*  dm  T Empire 


14220.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE,  À PARIS. 

Bayottm-,  «t  juillet  (M. 

Mon  Cousin,  je  pars  aujourd  hui  pour  Pau;  j’irai  voir  Tarbes,  Tou- 
louse, Agen  et  Bordeaux,  et  probablement  Saintes,  Roebefort,  Niort. 
Napoléon,  Nantes  et  Angers. 

NuoiÉiw. 

D’aprc*  la  «oftie  ounm,  par  M.  k doc  du  Cambarc-m* 


1422t.  — AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , À PARIS. 

Bayonne,  ai  juillet  i8oK. 

Monsieur  Decrès,  je  désire  que  vous  soyez  rendu  le  î"  août  à Roche- 
fort;  j v serai  probablement  le  a.  Du  moment  de  votre  arrivée,  vous 
m enverrez  un  courrier  sur  Bordeaux,  par  lequel  vous  me  ferez  connaître 
ce  que  vous  avez  fait  dans  ce  port.  Vous  préviendrez  le  commandant  du 
département  de  mon  arrivée  imminente,  pour  qu’il  accélère  la  marche 
des  détachements  qui  doivent  former  la  garnison  de  file  d'Aix. 

Napoléon. 

D'apré»  l'ongiutil  romn*.  par  M*-  la  duchés**  D«rw. 

mm.  Go 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I"  — 18(18. 


A74 


14222.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

k Mllllllft. 


Raytmiw,  «I  juillet  iKoH. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  (les  notes  sur  lu  situation  des  af- 
faires. que  je  vous  prie  de  lire  avec  attention.  J y ai  tracé  la  situation 
du  corps  du  maréchal  Bessières,  celle  du  corps  de  l’ Aragon,  que  com- 
mande le  général  Verdier  avec  la  seule  qualité  de  général  de  division,  et 
celle  du  corps  de  Catalogne,  que  commande  le  général  Duhesme  avec  la 
simple  qualité  également  de  général  de  division.  Vous  verrez  que  ces 
trois  corps  forment  60,000  hommes  présents  sous  les  armes.  Vous  savez 
mieux  que  moi  la  situation  des  corps  qui  sont  du  côté  de  Vlodrid  et  qui 
forment  les  trois  divisions  du  général  Dupont,  les  trois  divisions  du  ma- 
réchal Moneev  et  la  réserve  de  la  (tarde,  le  seul  événement  de  la  prise 
de  Saragosse  vous  rendra,  sur  iR.ooo  hommes  qui  forment  le  corps  de 
l Aragnn,  1*1,000  hommes  disponibles. 

Il  faut  que  les  communications  avec  le  maréchal  Bessières  soient  ou- 
vertes: je  n'en  ai  pas  de  nouvelles  depuis  le  16. 

Il  faudrait  tenir  toujours  à Burgos  un  général  actif  et  intelligent. 

Je  pars  cette  nuit  pour  Pau,  où  j’apprendrai  votre  arrivée  à Madrid. 
Je  retarde  depuis  doux  jours  mon  voyage,  espérant  recevoir  des  nouvelles 
de  ce  qui  s'est  passé  à Benavente  ou  à Léon. 

Le  général  Drouet,  qui  commande  la  1 ic  division  militaire,  va  rester  à 
Bayonne. 

Vtniiov. 


P.  S.  Portez-vous  bien.  Ayez  courage  et  gaieté,  et  ne  doutez  jamais 
don  plein  succès.  Ilenvovez-moi  Tournon,  lorsqu’il  ne  vous  servira  plus 
à rien. 

D’n|irè*  | exqve»liiiori  ixifin.ilt  ennui»  jur  le*  Iwriltrr*  du  rot  Jnwpli 
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14223.  — NOTES 

SUR  U POSITION  ACTUELLE  DE  L’ARMÉE  EN  ESPAGNE. 

Bayonne,  ai  juillet  1608. 

1"  La  bataille  de  Medirm  de  Rio  Seeo  a mis  les  affaires  de  l'armée 
dans  la  meilleure  situation.  Le  maréchal  Bessières  ne  donne  plus  aucune 
inquiétude,  et  toutes  les  sollicitudes  doivent  se  tourner  du  câlé  du  général 
Dupont. 

•»”  Dans  la  position  actuelle  des  affaires,  l'armée  française  occupe  le 
rentre:  l'ennemi,  un  grand  nombre  de  points  de  la  circonférence. 

3°  Dans  une  guerre  de  cette  nature,  il  faut  du  sang-froid,  de  la  pa- 
tience et  du  calcul,  et  il  ne  faut  pas  épuiser  les  troupes  en  fausses  marches 
et  contre-marches.  11  ne  faut  pas  croire,  quand  on  a fait  une  finisse  marche 
de  trois  à quatre  jours,  qu’on  l'ait  réparée  par  une  contre- marche: 
c'est  ordinairement  deux  fautes  au  lieu  d'une. 

A”  Toutes  les  opérations  de  l’armée  ont  réussi  jusqu'à  celle  heure 
autant  qu'elles  devaient  réussir,  l/e  général  Dupont  s’est  maintenu  au 
delà  des  montagnes  et  dans  les  bassins  de  l'Andalousie.  Trois  fois  il  a 
défait  les  insurgés. 

Le  maréchal  Monccy  a défait  les  insurgés  à Valence.  Il  n'a  pas  pu 
prendre  In  ville,  ce  qui  est  une  chose  qui  n'est  pas  extraordinaire.  Peut- 
être  crtt-il  été  à désirer  qu'il  eût  pu  se  campera  une  journée  de  lu  ville, 
comme  a fait  le  général  Dupont;  mais  enfin,  qu'il  soit  à une  journée  ou 
à cinq,  comme  à San-CIcnienle,  la  différence  n'est  pas  très-grande. 

Kn  Aragon  on  a battu,  sur  tous  les  points  et  dans  toutes  les  circons- 
tances, l'ennemi,  et  porté  le  découragement  partout,  Saragosse  n’a  pas 
été  pris.  Il  est  aujoiihl  lmi  cerné,  et  une  ville  de  Ao  à ào.ooo  âmes  dé- 
fendue par  un  mouvement  populaire  ne  se  prend  qu'avec  du  temps  et 
de  la  patience.  Les  histoires  des  guerres  sont  pleines  de  catastrophes  des 
plus  considérables  pour  avoir  brusqué  et  s'être  enfourné  dans  les  rues 
étroites  des  villes.  L'exemple  de  Buenos-Avres  et  des  i 9,000  Anglais 
d élite  (pii  y ont  péri  en  est  une  preuve. 

ô°  Ainsi  la  position  de  formée  est  bonne.  Le  maréchal  Monccy  étant 
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à San-Clemcnte  ou  environs,  les  généraux  Gobert  et  Vcdel  réunis  au 
général  Dupont  en  Andalousie,  ce  serait  une  faute,  à moins  d’incidents 
et  d'un  emploi  immédiat  à donner  à ces  troupes  dans  un  autre  point. 
<|ue  de  concentrer  toutes  les  troupes  trop  près  de  Madrid.  L’incerti- 
tude des  événements  du  maréchal  Bessières  et  les  vingt-cinq  chances 
qu’il  avait  contre  lui  sur  cent  pouvaient  déterminer  à faire  arrêter  la 
marche  de  toutes  les  troupes  qui  s’éloignaient  de  la  capitale,  alin  que 
les  colonnes  pussent  être  rappelées  à Madrid,  si  le  maréchal  Bessières 
était  battu,  et  pussent  arriver  dans  celle  ville  avant  l'ennemi.  Mais  ce 
serait  une  faute  si  on  eiU  fait  rétrograder  ces  colonnes  et  si  on  eût  agi 
comme  si  le  maréchal  Bessières  avait  été  battu,  lorsque,  quelques  jours 
avant,  on  agissait  comme  si  l’armée  de  Galice  n’existait  pas.  5oo  chevaux 
et  1.800  hommes  d’infanterie,  dirigés  sur  Yalladolid,  étaient  tout  ce 
qu’il  fallait.  Si  celte  colonne  fût  partie  trois  jours  plus  tôt,  elle  v serait 
arrivée  le  17.  Le  maréchal  Bessières  a été  vainqueur  et  avait,  pour  être 
\ainqueur,  soixante  et  quinze  chances  contre  vingt-cinq.  Mais  la  fatigue 
qu’on  a donnée  à l’armée  et  les  mouvements  rétrogrades  qu’on  a ordon- 
nés inutilement,  puisque,  même  le  maréchal  Bessières  battu,  on  avait 
huit  à dix  jours  pour  réunir  l'armée,  ont  fait  un  mal  moral  et  physique.  Il 
faut  espérer  que  la  nouvelle  de  sa  victoire,  arrivée  à temps,  aura  mis 
l’état-major  a même  d’arrêter  tout  mouvement  sur  Madrid,  et  que  chaque 
colonnc  se  trouvera  plus  près  du  point  où  elle  doit  se  trouver. 

8°  Dans  la  situation  actuelle  des  affaires,  le  plus  important  de  tout 
est  le  général  Dupont;  on  doit  lui  envoyer  le  reste  de  la  division  Gobert 
et  emplover  d'autres  troupes  pour  maintenir  la  communication.  Il  faut 
tenir  la  tête  de  la  division  du  maréchal  Moncey  sur  San-Clemente  et  me- 
nacer toujours  la  province  de  Valence.  Si  le  maréchal  Bessières  a battu, 
sans  effort  et  avec  peu  de  perte,  l’armée  de  Galice,  et  a eu  moins  de 
8.000  hommes  engagés,  il  n’y  a pas  de  doute  qu'avec  90,000  le  général 
Dupont  ne  culbute  tout  ce  qu’il  a devant  lui. 

70  La  brigade  du  général  Rey  rend  à l’armée  plus  quelle  n’a  perdu 
par  le  détachement  qui  a été  fait  sur  Valladolid.  Toutes  les  probabilités 
humaines  sont  que  le  maréchal  Bessières  n a plus  besoin  d’aucun  renfort. 
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«lu  moins  pour  être  maître  de  toute  la  Castille  et  «lu  royaume  de  Léon. 
Ce  n'est  que  lorsqu'on  aura  reçu  la  nouvelle  de  ce  qu'il  aura  l'ait  à lictia- 
venle  et  à Léon,  qu’on  pourra  décider  s’il  doit  attaquer  la  Calice. 

8”  Le  général  Verdier,  en  Aragon,  a cerné  Sara  gosse.  Le  1 4*  et  le  44* 
de  ligne  partent  demain  pour  s’y  rendre.  Les  partis  français  vont  jus- 
qu’à moitié  chemin  de  Lerida,  de  llarbastro  et  de  Jaca.  Dans  dix  jours, 
tonte  l’artillerie  sera  arrivée.  Celte  belle  et  bonne  brigade  de  troupes  de 
ligne  porte  à près  de  t&.ooo  hommes  l'armée  du  général  Verdier.  Il  est 
probable  que  Saragosse  tombera  bientôt,  et  que  les  deux  tiers  de  ces 
■ ô.ooo  hommes  deviendront  disponibles. 

çi"  Ainsi  le  corps  du  maréchal  Bcssières  a pris  l’offensive;  il  est.  de- 
puis sa  victoire,  renforcé  de  la  brigade  Lefebvre  et  de  la  brigade  Cau- 
lois.  Il  est  donc  dans  le  cas  de  conserver  l’offensive. 

Le  corps  du  général  Verdier,  en  Aragon,  a battu  partout  les  insurgés, 
a cerné  la  ville  avec  des  forces  beaucoup  moindres.  Il  vient  d’être  consi- 
dérablement renforcé;  ainsi  il  peut  donner  une  nouvelle  activité  aux 
opérations  du  siège,  et  conserver  son  activité  offensive  sur  les  deux  rives 
de  l’Ebre. 

Le  corps  de  Catalogne  a agi  isolément,  avant  pour  point  d’appui  Bar- 
celone. La  jonction  sera  laite  aujourd  hui  ou  demain  devant  Girone  avec 
le  général  Beille. 

Voilà  pour  les  trois  corps  d’armée  situés  du  côté  de  la  France. 

io"  La  communication  de  Madrid  avec  la  France  est  importante  sous 
tous  les  points  de  vue;  il  faut  donc  que  les  colonnes  qui  viennent  d être 
organisées  à Burgos  et  à Vitoria,  et  qui  seront  journellement  renforcées 
et  augmentées,  soient  laissées  dans  ces  stations.  Ci-joint  la  note  de  la 
formation  de  ces  colonnes;  elles  sont  presque  toutes  composées  de  3”  ba- 
taillons et  de  conscrits,  mais  avec  de  bons  cadres.  Quinze  à vingt  jours 
de  station  à Burgos  et  à Vitoria  les  mettront  à peu  près  à l'école  de  ba- 
taillon. Ce  serait  une  très-grande  faute  que  de  rappeler  trop  tôt  ces 
troupes  pour  en  renforcer  les  cadres  principaux;  il  faut  attendre  jusqu’à 
ce  qu'on  ait  pu  les  remplacer  à Vitoria  et  à Burgos  par  de  nouvelles 
troupes. 
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il"  Il  im  a donc  rien  à craindre  du  coté  du  maréchal  Bessières,  ni 
dans  le  nord  de  la  Castille,  ni  dans  le  royaume  de  Léon. 

Il  im  a rien  à craindre  en  Aragon;  Saragosse  touillera  un  jour  |>lus 
loi  ou  un  jour  plus  lard. 

Il  n i a rien  à craindre  en  Catalogne. 

Il  n'y  a rien  à craindre  pour  les  communications  de  Burgos  à Bayonne, 
moyennant  les  deux  colonnes  qui  sont  organisées  dans  ces  deux  villes  et 
qui  seront  renforcées. 

S'il  i iivoil  des  événements  en  Biscaye,  la  force  qui  se  réunit  à Bayonne, 
formant  réserve,  serait  suffisante  pour  mettre  tout  en  ordre. 

S'il  arrive  à lltirgos  quelque  événement  trop  considérable  pour  que 
la  colonne  mobile  qui  est  à Durgos  puisse  y mettre  ordre,  le  maré- 
chal Bessières  ne  sera  pas  assez  loin  pour  ne  pas  pouvoir  faire  un  déta- 
chement. 

Ia'  général  Monlhion  a la  surveillance  de  toutes  les  liiscaves.  Le  géné- 
ral Bonnet,  à liurgos,  est  chargé  de  maintenir  la  communication  de  Vi- 
loria  avec  le  maréchal  Bessières  et  avec  Madrid.  Il  est  nécessaire  que 
ces  deux  généraux  correspondent  tous  les  jours  entre  eux  et  avec  le  gé- 
néral Drouet,  qui  est  laissé  en  réserve  à Bayonne;  de  même  que  le  géné- 
ral Verdier,  de  Saragosse,  et  le  général  d Agonit,  de  Pampelune.  doivent 
correspondre  tous  les  jours  avec  le  général  Drouet  à Bayonne  et  avec 
Madrid  par  le  canal  de  Bayonne  et  de  Viloria,  jusqu'à  ce  que  les  com- 
munications directes  soient  rétablies.  I n courrier,  parlant  de  Madrid,  peut 
se  rendre  par  Yitoria,  Tolosa,  Pampelune,  devant  Saragosse. 

Le  seul  point  donc  important  aujourd'hui  est  le  général  Dupont.  Si 
l'ennemi  parvenait  jamais  à s’emparer  des  délilés  de  la  Sierra  Morena. 
il  serait  dillicile  de  |*en  chasser;  il  faut  donc  renforcer  le  général  Du- 
pont, de  manière  qu'il  ait  aô.ooo  hommes,  compris  ce  qu'il  faudra  pour 
garder  les  passages  des  montagnes  et  une  partie  du  chemin  de  la  Manche. 
Il  pourra  disposer  ses  troupes  de  manière  que,  le  jour  où  il  voudra  atta- 
quer, la  brigade  de  a ou  3,oon  hommes  destinée  à garder  les  montagnes 
arrive  au  camp  du  général  Dupont  à marches  forcées,  et  soit  successi- 
vement remplacée  parles  colonnes  qui  seraient  en  arrière:  de  sorte  que 
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le  général  Dupont  ait.  pour  le  jour  de  la  bataille, plus  de  g3,ooo  hommes 
h mettre  en  ligne. 

Une  fois  (pi'oii  aura  battu  l'ennemi,  une  partie  des  troupes  de  ligne 
se  dissipera,  et,  selon  i|ue  In  victoire  sera  plus  ou  moins  décidée,  on 
pourra  faire  continuer  le  mouvement  à d'autres  troupes  sur  le  général 
Dupont. 

i a*  Saragosse  pris . on  aura  des  troupes  disponibles,  soit  pour  ren- 
forcer l'armée  de  Catalogne,  soit  pour  marcher  sur  Valence  de  conrert  avec 
le  maréchal  Moncey,  soit  pour  renforcer  le  maréchal  Hessières  et  marcher 
••n  Calice,  si,  après  la  victoire  qu'il  a déjà  remportée  et  celle  qu'il  rem- 
portera à Léon,  il  ne  se  croit  pas  assez  fort  pour  s’v  porter  d'ahonl. 

i 3”  Il  serait  important  de  choisir  deux  points  intermédiaires  entre 
Andujar  et  Madrid  pour  pouvoir  \ laisser  garnison  permanente,  un  com- 
mandant, un  dépôt  de  cartouches,  munitions,  canons,  magasins  de  bis- 
cuit. des  fours,  des  farines  et  un  hôpital,  de  sorte  que  3 ou  4oo  hommes 
défendent  les  magasins  et  l'hôpital  contre  toute  une  insurrection. 

Il  est  dilTicile  de  croire  qu'il  n'y  ait  point  quelque  château , donjon, 
pouvant  être  retranché  promptement,  propre  à cela.  C’est  par  ce  seul 
moyen  qu’on  peut  raccourcir  la  ligne  d'opération  et  être  sôr  d'avoir,  toutes 
les  trois  ou  quatre  grandes  marches,  une  manutention  et  un  point  de 
repos. 

i 4°  En  résumé,  le  partage  de  l'armée  parait  devoir  être  celui-ci  : 

Corps  de  Catalogne,  tel  qu'il  existe,  à peu  près  10,000  hommes. 

Corps  d'Aragon,  tel  qu'il  existe,  a peu  près  ib.ooo  hommes,  jusqu'à 
ce  que  Saragosse  soit  pris. 

Corps  du  maréchal  Hessières,  ce  qu'il  a.  à peu  près  17.000  hommes: 
colonne  de  Burgos,  s. 000;  colonne  de  Yiloria,  a, 000;  garnison  de  Saint- 
Sébastien.  1.S00;  corps  d’Âranda.  1,000:  total  du  corps  du  maréchal 
Hessières.  a 4. 000  hommes. 

Après  la  prise  de  Saragosse.  lorsque  les  affaires  de  Catalogne  seront 
un  peu  apaisées,  on  pourra,  selon  les  circonstances,  ou  renforcer  le 
maréchal  Bessières,  ou  renforcer  le  général  Dupont,  ou  entreprendre 
l'opération  de  Valence. 
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Aujourd'hui,  le  seul  point  qui  menace,  où  il  fout  |iroin|)lenienl  avoir 
mi  succès,  c'est  ilu  cèle  du  général  Dupont.  Avec  s5,ooo  hommes,  infan- 
terie, cavalerie  et  artillerie  comprises,  il  a beaucoup  plus  qu  il  ne  faut 
pour  avoir  de  grands  résultats.  A la  rigueur,  avec  91,000  hommes 
présents  sur  le  champ  de  bataille,  il  peut  hardiment  prendre  l'offensive: 
il  ne  sera  pas  battu,  et  il  aura  pour  lui  plus  de  quatre-vingts  chances. 

D'nprr*  la  minute  Arrhivi-t  «le  l'Empire . 

1422*.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCHICHARCCIIKR  DR  L'EMPIRE.  À PARIS. 

Pau,  u il  juillet  »Ap8. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  hier  à Pau.  Je  vais  partir  pour  Tarbes.  Le 
roi  d'Espagne  est  arrivé  le  ao,  à six  heures  du  soir,  à Madrid. 

Nvpoléox. 

P.  S.  Je  suis  arrivé  à Tarbes  aujourd’hui,  à dix  heures  du  matin. 

D'o|ir^*  lu  copie  minai  pur  M.  le  dur  «Je  C*iBU*fèrvs 


1 *225.  U MARÉCHAL  PÉRIOON, 

À PARIS. 


Tarin*,  *3  juillet  iM. 

Mon  Cousin,  le  secrétaire  détat  vous  envoie  le  décret  par  lequel  je 
vous  ai  nommé  gouverneur  de  Naples  et  commandant  de  mon  armée 
dans  ee  royaume.  Il  est  indispensable  que  vous  soyez  rendu  à Naples  le 
août,  ou  plus  tôt  s'il  est  possible.  la-  maréchal  Jourdan  avant  été  appelé 
à Madrid,  vous  recevrez  le  commandement  de  lui.  s’il  est  encore  a Naples, 
ou  du  plus  ancien  général  de  division  auquel  il  I aura  laissé.  La  procla- 
mation du  grand-duc  de  Ilerg  comme  roi  de  Naples  doit  avoir  été  faite. 
Il  ne  pourra  se  rendre  à Naples  que  d'ici  à quinze  ou  vingt  jours,  il  est 
donc  nécessaire  que.  d’ici  à ce  temps,  vous  preniez  toutes  les  mesures 
convenables  pour  le  bien  du  royaume  et  de  mon  armée.  Je  m en  lie  entiè- 
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renient  à votre  zèle  pour  mon  service.  Vous  trouverez,  à votre  arrivée  à 
Naples,  «les  lettres  patentes  du  roi , qui  vous  coulèrent  le  titre  de  son  lieu- 
tenant général,  afin  ipie  vous  puissiez  pourvoir  à tous  les  besoins  du 
royaume. 

P'aprw  la  minute  Péf-M  de  la  ifuvrrr 

14226.  — VOTE. 

Atich,  juillet  i KoH. 

\ Audi,  nommer  trois  curés  de  première  classe;  le  vicaire  général, 
évêque  de  Poitiers;  Jaubert,  ailleurs. 

Il  faut,  pour  entretenir  la  cathédrale,  i-j,ooo  francs.  J‘ui  assigné 
li.ooo  francs  sur  les  cultes;  A,ooo  pur  le  département.  «,ooo  par  la 
ville.  Il  sera  formé  une  lal>ri(|ue  pour  administrer. 

J'ai  accordé  fio.ooo  francs  pour  faire  venir  les  eauv;  ce  fonds  sera 
pris  sur  les  ponts  et  chaussées,  savoir:  j !î,ooo  francs  cette  année, 
■j â,ooo  l'année  prochaine;  ceux  de  celle  année,  sur  les  fonds  communs. 

10,000  francs  pour  le  pavé,  également  par  les  ponts  et  chaussées. 

ft'rfpn*  la  iitinuU’,  Archivée  île  TEmpirr 


142*27.  \ JOSEPH  NAPOLÉON , ROI  D'ESPAGNE, 

\ MADRID. 


Audi,  a'i  juiliid  1 8oA. 


Mon  Frère,  je  suis  arrivé  aujourd'hui  à Audi:  je  serai  demain  à Tou- 
louse. 

Je  vous  envoie  votre  courrier  de  Naples.  J’ai  ouvert  tous  les  rapports 
de  la  police  et  de  l'armée;  je  n'y  ai  rien  trouvé  d’intéressant. 

La  Heine  est  arrivée  à Lyon.  Si  vous  ne  jugez  pas  à propos  quelle 
aille  à Madrid,  peut-être  feriez-vous  bien  de  la  laisser  venir  à Paris.  Il 
ne  faut,  dans  la  position  actuelle  des  choses,  rien  faire  qui  n'ait  l’air  d’être 
naturel. 

Je  n’ai  point  de  nouvelles  de  votre  entrée  à Madrid;  votre  dernier 
courrier  est  de  Buitrago,  le  19,  à onze  heures  du  soir.  Je  n’eu  ai  pas 
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davantage  du  maréchal  Bessières.  Je  crois  vous  avoir  mandé  d'avoir  Fueil 
sur  liurgos  et  «l’y  tenir  un  général  de  confiance. 

Les  espèces  sont  parties  de  Paris  pour  former  le  second  payement 
de  l'emprunt.  Je  suppose  que  le  ministre  des  finances  aura  fait  la  cédule 
royale  et  se  sera  occupé  de  déposer  les  effets,  conformément  à la  de- 
mande qu'en  a faite  la  Banque. 

NuroLéoN. 

I>  HprV«  IVipwliinw  «nfpiMde  connu  pur  Ice  héritiers  du  roi  Jueofib 

11228.  — A M.  inUt  . 

i vtkviuvt  oiMii/u.  ns  u ouvnr.  iRtifa,  « buii.iv. 

Tmitouw.  i jtiilta  iSoS. 

Monsieur  Daru.  les  employés  français  en  Saxe  ne  doivent  rien  coûter 
au  pays,  tout  au  plus  le  logement.  Cela  est  contraire  à mes  intentions. 
Les  employés,  commissaires  des  guerres,  gardes-magasins,  etc.  ont  leur 
traitement  de  guerre  et  ne  doivent  rien  demander,  sous  prétexte  qu'ils 
sont  dans  un  pays  allié.  Au  lieu  de  cela,  on  a demandé  au  gouvernement 
saxon  de  donner  en  argent  ce  qu'il  donnait  en  nature,  (les  petites  tra- 
casseries font  tort  et  sont  tout  à lait  contraires  à la  dignité  de  la  France. 
Kcrivez  au  sieur  Bourgoing  pour  qu'on  laisse  tranquille  le  roi  de  Saxe. 
Diminuer,  les  trois  quarts  des  employés,  soit  civils,  soit  militaires.  Réitérez 
vos  ordres  et  prenez  des  mesures  telles  que  mes  agents  ne  coûtent  rien 
au  roi  de  Saxe.  Faites  finir  toutes  ces  misères.  Il  est  inutile  d’avoir  des 
manutentions,  des  commissaires  des  guerres,  des  gardes-magasins  dans 
tous  les  lieux  de  passage,  lavs  employés  saxons  peuvent  tout  aussi  bien 
faire  cela  que  des  employés  français.  Laissez  des  employés  français  seu- 
lement dans  les  lieux  où  il  y aurait  des  magasins  français  assez  consi- 
dérables; ces  lieux  sont  extrêmement  peu  nombreux. 

!Naw>usoi». 

ll.iprèi  la  copie  cotnra.  par  M.  le  entnt*  Dam. 
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14229.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 


« MIDIUD. 


Toulouse,  *5  juillet  iRciK 


Mon  Frère,  Tournon  apporte  votre  lettre  du  io,  et  celle  du  ai  au 
soir  ipii  m'apprend  votre  entrée  à Madrid. 

Le  maréchal  Bessières  mande  de  Bcnavenle,  eu  date  du  ao,  quil 
marche  sur  Léon.  Je  reçois  de  Sanlander  la  nouvelle  que  i ,5oo  hommes 
des  Asturies,  (|tii  s'y  étaient  rendus,  en  sont  repartis,  apprenant  la  dé- 
faite de  Cuesta.  L'oliirier  d'ordonnance  d'Eslourinel , de  chez  le  maréchal 
Itessières,  raconte  avoir  donné  dans  une  des  colonnes  de  Cuesta,  près  de 
Rcnavente.  il  parait  que  Cuesta,  avec  un  débris  de  3 à A.ooo  hommes, 
se  dirigeait  du  côté  de  lEslremadure. 

la;  major  général  a donné  des  ordres  pour  qu'il  y cul  a Burgos,  dans 
les  premiers  jours  d'août,  3 ou  û.ooo  hommes;  ce  qui  assurera  et  main- 
tiendra vos  derrières.  Comme  ce  sont  en  grande  partie  des  conscrits,  il 
faut  les  laisser  s'exercer,  et  se  trouver  satisfait  de  voir  les  communica- 
tions avec  Madrid  et  avec  le  maréchal  Bessières  à l'abri  de  toute  sur- 
prise. Il  faudrait  envoyer  à Burgos  un  général  pour  avoir  l'œil  sur  Vilo- 
ria  et  sur  Aranda,  et  qui  correspondra  avec  Madrid  et  avec  le  maréchal 
Bessières,  qui  sera  arrivé  le  a3  à talon. 

Vous  aurez  reçu  des  lettres  du  général  Verdier  devant  Saragosse.  Le 
major  général  vous  a mandé  ( expédition  du  colonel  Pépin  sur  \ illa- 
l'eliche  près  Daroca,  qui  a dissipé  A.ooo  rebelles.  On  écrit  de  Saragosse 
que  cette  ville  ne  tardera  pas  à tomber.  Loflicier  du  maréchal  Bessières 
ilit  que  Zamorn,  Aalladolid,  Palencia,  etc.  sont  fatiguées  d’être  pillées 
par  les  deux  partis,  et  que  même  les  moines  désirent  fort  lu  tranquil- 
lité. Le  colonel  Pépin,  qui  est  devant  Saragosse.  écrit  que  tous  les  vil- 
lages et  petites  villes  qu'il  a parcourus  demandent  è grands  cris  la  paix. 

J'approuve  fort  les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  renforcer  le 
général  Dupont. 

NapoUox. 

D'aprr*  IVipcdition  original#  «mm.  par  l«  héritier*  du  roi  JoMfil». 
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1 4230.  4 JKRftMK  NAPOLÉON.  ROI  l)K  WKSTPH AL1K 

À CASSBL. 


TuiilmüM*,  i5  juilM  iHii*. 

Monsieur  mon  Frère,  l'Autriche  arme;  elle  nie  ses  armements  : elle 
arme  donc  contre  nous.  Elle  l'ail  répandre  le  liruil  que  je  lui  demande 
des  provinces  : elle  veul  donc  couvrir  du  voile  d'une  défense  légitime 
une  mesure  aussi  gratuitement  offensive  qu'insensée.  Nos  relations  avec 
l'Autriche,  depuis  la  paix  de  Preshourg,  ont  été  constamment  amicales: 
un  traité  les  a cimentées.  Les  notes,  les  communications  importantes  qui 
ont  eu  lieu  depuis  celle  épotpie  entre  les  deux  gouvernements  étaient 
le  gage  d'une  parfaite  harmonie.  |,a  Itussie  n'est  pas  moins  que  nous 
étonnée  de  ces  armements  «le  I Autriche. 

Sans  doute  il  ne  devrait  pus  être  vraisemblable  «pie  l'Autriche  voulût 
attaquer  lu  France  et  la  Confédération  du  llliin  Mais  n'avons-noua  pas 
vu,  il  y a deux  ans.  la  Prusse,  par  une  démarche  plus  insensée  encore, 
provoquer  sa  ruine  entière?  Dans  un  gouvernement  faible,  le  parti  qui 
veut  la  guerre  fait  faire  «les  armements  sous  un  prétexte  qmdconque.  et 
le  prince  trompé  se  trouve  engagé  dans  la  guerre  sans  l'avoir  voulu. 

Les  hommes  raisonnables  verront  avec  pitié  h's  armements  de  l'Au- 
triche. Mais,  s ils  «‘taienl  tolères,  ils  ne  seraient  pas  sans  inconv  énients: 
ils  lui  donneraient  en  Allemagne  une  force  d'opinion  qu  elle  ne  doit  point 
avoir.  Elle-même  acquerrait  line  idée  exagérée  de  sa  propre  puissance, 
et,  se  rrovant  forte  parce  qu'on  aurait  souffert  ses  préparatifs,  elle  se  «l«!- 
riderait  bientôt  à la  guerre,  que  d'abord  elle  ne  voulait  pas. 

Puisque  l'Autriche  arme,  il  faut  donc  armer.  Aussi  j'ordonne  que  la 
(irandc  Armée  soit  renforcée.  Mes  troupes  se  réunissent  à Strasbourg. 
Mayence.  Wexel.  J'engage  Votre  Majesté  à tenir  son  contingent  prêt. 
S'il  est  un  moyen  d'éviter  la  guerre,  c'est  de  montrer  à l'Autriche  que 
nous  ramassons  le  gant  et  «pie  nous  sommes  prêts. 

1 I.A  même  lettre  * él«l  ««Item1»  au  roi  «le  W urU*inlnT{j  et.  avec  quelque»  uodilicalioft*.  juin 
autre*  principe  in  GtnfAlératioii  «lu  Rhio. 
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Je  répète  à Voire  Majesté  qu'il  n’y  a,  entre  l’ Autriche  el  moi,  aucun 
sujet  de  différend,  que  je  ne  lui  demande  rien,  et  que  je  narine  que 
parce  que  je  la  vois  armer. 

Nacoléo!». 

D’apres  la  rupin  romin.  par  S.  A.  I.  It*  prince  Jérôme 


14231.  — A M.  DE  UCÊPÈDK, 

GH  (Ml  C.H  AVGH1.I KH  I»  U uV.IUV  ll'HriMKI  11.  » MHS. 

TouIimh^.  aSjuilM  lK(»N. 

J’ai  reçu  voire  lellre.  Je  suis  fâché  que  la  letlre  que  je  vous  ai  écrite 
vous  ait  affligé;  ce  n’était  pas  certainement  mou  intention.  La  maison 
d'Kcouen  ne  peut  être  ainsi  régie  de  clerc  à maître  et  par  le  grand  chan- 
celier de  la  Légion.  Il  est  nécessaire  qu'il  y ait  un  conseil  d'administra- 
tion de  la  maison  sous  la  surveillance  du  grand  chancelier,  et  que  la 
Légion  soit  tenue  de  payer  une  masse  par  individu  audit  conseil  d’ad- 
ministration. Cette  mesure  doit  calmer  toute  inquiétude.  Si  une  élève, 
quelque  économie  qu'on  y apportât  d'ailleurs,  devait  coûter  plus  de  - à 
8oo  francs,  il  me  semble  que  ce  serait  trop  cher.  Dites-moi  un  mot  dans 
ce  sens,  et  surtout  croyez  que  personne  ne  désire  plus  que  moi  vous 
donner  des  preuves  d’estime  et  de  considération. 

D'*pr*«  I*  minuté  Anrhicn  ité  l'Lmpio- 


14232  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

Mmsrni:  i»r  la  cukriil,  a pahis. 

T'uilmm-,  2"  j ni  IM  t8«K. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  batterie  du  signal  de  Rreskens.  au  lieu 
d'avoir  sept  côtés,  doit  être  formée  par  une  demi-ellipse  devant  contenir 
vingt-cinq  pièces  de  canon.  Comme  les  mortiers  peuvent  être  mis  der- 
rière, "J a toises  suffisent  au  côté  elliptique.  La  batterie  peut  être  ensuite 
fermée  par  trois  côtés,  en  forme  de  trapèze,  de  manière  qu'avec  soo 
toises  de  développement,  avec  escarpe  et  contrescarpe,  une  caserne,  des 
magasins,  une  citerne,  la  batterie  soit  à l'abri  de  toute  espèce  de  coup  de 
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main  H |>uissc  résister  huit  ù dix  jours  île  tranchée  ouverte,  sans  avoir 
besoin  d'avoir  de  l'eau  dans  les  fossés.  Cette  batterie  ou  redoute  ne  serait, 
dans  le  fait,  qu'un  grand  cavalier  placé  sur  le  milieu  de  la  dune.  On 
tracerait  autour  trois  fronts  de  fortification  en  terre,  de  180  toises,  avec 
fossés  pleins  d'eau;  ce  serait  la  place  qu'on  défendrait  par  un  siège  en 
règle.  Mors  on  sent  que  tous  les  avantages  seraient  réunis.  On  pourrait 
commencer  d'abord  par  faire  la  redoute,  cl  avoir  3oo  hommes  à l abri 
de  toute  insulte.  Il  v aurait  ensuite  une  belle  enceinte  bastionnée,  ca- 
pable de  résister  et  de  prolonger  la  défense  fort  loin,  d'autant  plus  que 
cette  place  recevrait  longtemps  des  secours  de  Flessingue  par  mer.  On 
désirerait  savoir  ce  que  pourraient  coûter  quatre  tourelles  en  maçonne- 
rie. destinées  à flanquer  par  un  feu  de  mousqueterie  les  quatre  côtés  de 
la  redoute.  Ces  tourelles  ne  devraient  point  masquer  le  feu  de  l'artillerie 
do  la  redoute.  On  y arriverait  de  I intérieur  île  la  batterie  par  une  com- 
munication souterraine. 

[>'«|»rv*  la  rmnulr  Airliivcs  dr  IKnipirv 

14J33.  — Ail  MARECHAL  DA  VOIT* 

«-HAIICK  IH  *»'  DK  LA  GBARDE  ARMBK , À VARSOVIE. 

Toubon.  *7  juillet  180H. 

Mon  Cousin,  faites  partir  le  plus  tôt  possible  les  8,000  Polonais  qui 
doivent  passer  à ma  solde,  et  dirigcz-les  sur  Mayence  par  le  plus  court 
chemin. 

Napoi.kov. 

D'upiv*  | . ri^iiMl  rtunm  |mi  AI*  In  nanrrriiutr  {irinteMr  d'Er àumbl 


MISA.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À MADRIIt. 


TVuIoum*,  aM  juillet  iMn*. 


Mon  Frère,  le  général  Mathieu-Dumas  vous  remettra  cette  lettre.  Il 
se  rend  à l'armée  d'Espagne  ; on  verra  ensuite  à le  traiter  comme  il 
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pourra  le  désirer;  le  principal  est  qu’il  vous  serve.  Votre  écuyer  Filan- 
gicri  vous  a été  expédié  ce  matin.  Je  serai  le  11  i à Bordeaux. 

J’ai  reçu,  ce  matin,  des  nouvelles  de  Itussie,  du  g,  et  des  lettres  de 
l'Empereur.  L’affaire  d’Espagne  était  déjà  là  une  affaire  fort  ancienne,  el 
tout  y était  arrangé. 

L’Autriche  est  prise  d’une  terreur  panique  qui  n’a  pas  de  bon  sens. 

la;  maréchal  Bessières  a dû  arriver  le  «3  à Léon. 

line  galette  anglaise  dit  que  mon  escadre  de  Cadix  a été  rationnée 
pendant  trois  jours  par  les  insurgés,  qu  elle  a été  obligée  d'amener  et 
qu’elle  est  dans  le  port  de  Cadix;  ce  sont  les  Anglais  qui  disent  cela.  Il 
parait  que  tout  va  bien  du  coté  de  Lisbonne. 

Du  moment  que  le  général  Dupont  aura  appris  la  victoire  du  maréchal 
Bessières,  j'espère  qu’il  ne  sera  pas  resté  en  arrière. 

Bessières,  à ce  qu'il  parait,  a trouvé  beaucoup  île  fusils.de  poudre  et 
de  cartouches  à Benavente. 

Dessol  le  m’a  fait  demander,  à Audi,  à être  employé  en  Espagne;  il 
va  s'y  rendre. 

J’ai  nommé  In  maréchal  Périguon  gouverneur  de  Naples  el  comman- 
dant de  mon  armée.  la;  grand-duc  de  Berg  est  toujours  fort  malade. 

La  Heine  m’a  écrit  de  Lyon.  Je  suppose  que  vous  me  parlerez  d’elle 
dans  votre  première  lettre.  Je  pense  qu'il  faut  qu  elle  aille  pour  le  reste 
de  l’été  à Paris;  il  fait  trop  chaud  pour  aller  en  Espagne  dans  ce  mo- 
ment. Au  reste  j'attendrai  ce  que  vous  déciderez  là-dessus. 

Napoléox. 

IVipédilMW  originale  romai  pur  M hériùer*  du  rut  Jowpb, 


14235.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  G l>  ER  RE  , À TARIS, 

TmiIoim*.  -j N juillet  ittciK. 

Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  les  i",  •>'.  3* 
et  4"  bataillons  des  i 4e,  43e,  44',  5te  de  ligne,  a”,  ta'  et  i 4'  légers. 
iô',  47',  70' et  86'  de  ligne,  soient  tout  entiers  à l’armée  d’Espagne  et 
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de  Portugal:  qu'il  ne  reste  en  France  que  les  quatre  compagnies  du 
à'  bataillon  de  dépôt,  et  que  les  bataillons  de  guerre  soient  portés  à leur 
grand  couplet. 

Nvpolbo.v. 

P.  S.  Si  Laruée  pouvait  diriger  un  millier  de  conscrits  sur  Rayonne, 
il  doit  le  faire. 

Dspof  t'orijpnnl.  Ifcrpnt  de  l.i  (jacrrr. 

14236.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GFERRK,  À PARIS. 

Toulon**-,  «H  juillet  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l’ordre  que  tout  ce  qu'il  v a de 
disponible  en  France  du  i o'  régiment  de  chasseurs  à cheval  complète 
le  A ' escadron,  de  manière  qu’il  soit  au  moins  à son  chevaux.  Vous  le 
dirigerez  sur  Rayonne.  Donnez  le  même  ordre  pour  le  9 «T  régiment  de 
chasseurs.  Donnez  ordre  que  le  il'  escadron  du  9 b'  de  chasseurs  soit 
complété  à «oo  hommes  et  se  tienne  prêt  à entrer  en  campagne  à la 
lin  d’août. 

J’ai  hlûmé  le  maréchal  Kellermann  d'avoir  formé  des  grenadiers  et 
des  voltigeurs:  cependant,  puisque  cette  mesure  a été  prise,  il  faut  en 
profiter.  Vous  voudrez  donc  bien  donner  l'ordre  que  a a grenadiers  et 
ai»  voltigeurs,  faisant  ho  hommes  de  chacun  des  régiments  qui  ont  des 
compagnies  île  grenadiers  et  de  voltigeurs  à la  division  Oudinot,  se 
mettent  en  marche  pour  se  rendre  à Danzig,  bien  armés  et  bien  équipés. 
Comme  il  y a à la  division  Oudinot  des  détachements  de  A 8 régiments, 
ou  qti  compagnies,  ce  sera  une  augmentation  de  a,Aoo  hommes  qu  elle 
rendra. 

Ces  a.Aoo  hommes  seront  formés  en  trois  détachements,  dont  l’un  se 
réunira  à Strasbourg,  l'un  à Mayence,  et  l'autre  à Wescl.  Vous  me  ferez 
connaître  la  situation  et  la  composition  de  ces  détachements  au  î !»  août, 
afin  que  j’ordonne  le  mouvement.  Ecrivez  au  maréchal  Kellermann  de 
vous  envoyer  l’état  de  situation  au  a août  des  trois  brigades  de  réserve 
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(|ui  doivent  être  formées  à Strasbourg.  Mayence  et  Wesel,  afin  que  je 
connaisse  le  nombre  d'olliciers,  de  sous-ollieicrs.  l'état  de  l'habillement 
et  de  l'armement,  etc.  (les  revues  seront  passées  au  5 août.  Je  désire  les 
avoir  avant  le  tâ,  afin  que  je  voie  si  ces  réserves  sont  dans  le  ras  de 
marcher. 

Nvpoi.kox. 

D *|M«  » la  enfipc.  |h<|NM  fjr  U Ijllrfr* 

14237.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

Alu.llICHANCKIIKC  PR  L'KVfMIlR.  \ PARIS. 

\j;en  . 3n  jiiillH  i Ho  K. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  -17.  Je  suis  extrêmement  content  de  l'esprit 
de  ce  pavs-ei.  La  ville  de  Montaubun  m a fort  intéressé.  Celte  ville  a été 
horriblement  maltraitée.  Je  pars  d'Agen  ce  soir  à sept  heures,  pour  ne 
plus  m'arrêter  qu’à  Bordeaux , où  j'arriverai  demain  malin  à dix  heures. 
J v resterai  probablement  le  1"  d'août:  après  quoi,  je  partirai  pour  Ito- 
chelbrl. 

p.pte»  b munir  Airhr.es  il*-  l'biDpire. 


14238.  A AL  CRETET, 

Ml  MST  RF.  I>F.  L’IATFRIEtlt,  \ IMIUS. 

Agen  . 3o  jnilM  i doH, 

Jni  l'honneur  «le  Iransmellrt*  à Voire  Excellence  une  noie  que  Sa  Majesté  a dicUtc  rela- 
(ivement  à la  création  d'un  nouveau  di'partment  qui  aura  Mou  fan  loin  pour  clu?f-lieu. 

Mawkt,  mini  sire  séculaire  rl'i'lal. 

NOTE. 

Il  est  impossible  de  laisser  Moiilauban  dans  l étal  d'abandon  où  elle  se 
trouve,  et  il  convient  de  la  créer  chef-lieu  d'un  nouveau  département 
dont  le  territoire  sérail  pris  sur  les  départements  voisins. 

Le  Lot  a 389,000  habitants:  on  lui  ôtera  l'arrondissement  de  Vlon- 
tauban  et  Moissac.  avec  loo.ono  habitants.  La  Haute-Caroline  a 
/i33.ooo  habitants:  on  lui  ôtera  l'arrondissement  de  Castel-Sarrasin. 

ATM.  I»J 
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avec  près  tic  100,000  habitants.  Le  Lot-et-Garonne  a 353, 000  habi- 
tants; ou  lui  ôtera  Valence  et  00,000  habitants.  Le  Tarn  a 979,000  ha- 
bitants; on  lui  ôtera  un  arrondissement  de  3o,ooo  habitants.  On  pourra 
aussi  ôter  au  Gers  19  à lâ.ooo  habitants.  Le  nouveau  département, 
(pii  portera  le  nom  de  Torn-el-Garonne,  aura  donc  près  de  3oo,ooo 
habitants. 

Sa  Majesté  désire  nue  le  ministre  lasse  faire  la  carte  de  ce  nouveau 
département  pour  la  lui  présenter  avant  la  fin  du  mois  d'août,  avec  les 
projets  de  loi  et  do  règlement,  cette  affaire  devant  être  portée  au  pro- 
chain Corps  législatif. 


D’aprr*  U cnpir.  Archive*  vie  rEinpirr. 


1 4239.  — \ JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

\ MADRID. 


Ajnïii , 3o  juillel  i NoR. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  9 3.  Le  major  général  reçoit  des 
lettres  du  mutin  du  même  jour  du  maréchal  Bessièrcs,  qui  marque  qu'il 
n'v  a [dus  d'armée  ennemie  en  Castille,  que  Cuesta  avec  àoo  hommes 
de  cavalerie  se  dirigeait  du  côté  de  Toro,  et  qu'il  croit  être  certain  que 
le  point  de  sa  retraite  est  Badajoz.  dans  l’Estremadure;  que  les  villes  et 
provinces  de  Léon.  Zamora.  se  sont  soumises,  et  que  sou  intention  était 
de  se  reposer  le  ,5  et  le  96  à Léon,  et  de  marcher  ensuite  en  Galice. 

Le  général  Dessolle  a reçu  des  lettres  de  service  pour  l’armée  d'Es- 
pagne; il  se  rend  à Burgos.  Le  major  général  vous  instruit  des  ordres 
qu'il  reçoit.  Le  général  Dessolle  aura,  à son  arrivée  à Burgos.  près  de  à 
à 6,000  hommes,  âoo  clievau-légers  polonais  de  ma  Garde  se  dirigent 
sur  Burgos. 

11  est  inconcevable  que  le  maréchal  Moncev  se  soit  retiré  sur  Ocana.  La 
conduite  de  cet  officier  est  fort  extraordinaire;  son  mouvement  est  défa- 
vorable pour  tout,  mais  particulièrement  pour  le  général  Dupont . puisque 
les  provinces  de  Valence,  de  Murcie  ressent  d'être  menacées.  Il  parait 
que  le  général  Dupont  a déjà  90,000  hommes;  s'il  n'a  pas  fait  de  fautes, 
avec  cela  il  n'a  rien  à craindre  de  l'ennemi. 
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J'ai  reçu  «les  nouvelles  de  Sarngosse  à peu  près  de  la  même  époque 
que  celles  du  maréchal  Ressières,  qui  sont  tout  aussi  satisfaisantes  que 
res  dernières. 

Le  général  Mathieu-Dumas  vous  aura  joint.  Il  fait  ici  fort  chaud.  Je 
suis  fort  satisfait  de  l'esprit  de  ces  provinces.  Je  serai  à Rochcforl  le  3, 
et  à Nantes  probablement  le  7 ou  le  8. 

N.vpoi.éox. 

Il’aprv»  lVx|M-dituwi  originale  kiidid.  par  Im  hrritwrs  du  roi  Jiw-qil». 


14240.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

\ IIADIUD. 


Boniitun.  t"  a mil  i8<iK 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  -17.  Le  rapport  de  fofficier  de 
cuirassiers  111e  fait  voir  que  le  corps  de  Dupont  va  être  attaqué  et  obligé 
de  faire  sa  retraite.  Cela  ne  peut  se  concevoir.  Quelque  revers  que  les 
circonstances  vous  puissent  apprendre,  11'ayez  point  d'inquiétude;  vous 
aurez  plus  de  100,000  hommes  dans  peu.  Tout  est  en  mouvement;  mais 
il  faut  du  temps.  Vous  régnerez;  vous  aurez  conquis  vos  sujets  pour  en 
être  le  père  : les  bons  rois  ont  passé  à cette  école. 

Il  y a plus  de  vingt  jours  que  mes  ordres  sont  partis.  Surtout,  santé, 
gaieté,  c’est-à-dire  force  d'âme. 

Mvpoi.éo.s. 

D'*pm  l'optditiori  originel*  tonal».  p*r  Im  héritier*  do  rot  Joseph. 


14241.  — NOTE 

SUR  LA  SITUATION  ACTUELLE  DE  LESPAGNEl 

Rimleaux , 1 août  1 Ho*. 

I ” Obiermlion. — Le  rapport  circonstancié  qu'on  recevra  du  capitaine 
Villoutreys  peut  seul  faire  connaître  la  véritable  situation  des  choses. 

La  bataille  de  Mcdiua  de  Rio  Seco  a défait  toute  l'armée  de  Galice. 
La  bataille  d'Andalousie  nous  a enlevé  un  corps  de  iô,ooo  hommes. 
Sans  doute  que  ees  deux  événements  ue  se  font  point  équilibre;  ils  se 
compensent  cependant  jusqu'à  un  certain  point. 
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± Observation.  — Les  10,000  hommes  qu'on  a perdus  ont  été  rem- 
placés à l'armée  par  les  renforts  qu'on  n reçus  et  qu’on  reçoit  à chaque 
instant,  savoir  : 9*,  4'  et  19e  d'infanterie  légère,  1 4',  1 5e,  43',  44'  et 
ôi*  «le  ligne  (ce  qui  fait  une  auginention  de  huit  régiments),  le  af>'  de 
chasseurs  à cheval,  les  1 9',  i3',  i4'  et  1 5'  escadrons  de  marche,  4 00 
Polonais  «le  In  Garde  arrives  depuis  peu  à Baronne.  Tout  cela  forme  une 
force  égale  et  sans  doute,  par  sa  composition,  de  beaucoup  supérieure 
au  corps  du  général  Dupont;  et,  si  on  ajoute  les  trois  régiments  de  la 
Vislulc-et  le  régiment  «le  lanciersqui  sont  devant  Saragosse,  on  verra  que 
l'armée  française  se  trouve  encore  beaucoup  plus  forte  qu’à  son  entrée 
en  Espagne. 

S’  Observation.—  Il  doit  y avoir  aujourd'hui  à Madrid  40,000  hommes 
sous  les  armes  prêts  a combattre;  le  maréchal  Bessières  en  a 94,000:  le 
général  Verdier  en  a 18.000;  il  y a donc  encore  à l’armée,  indépen- 
damment du  corps  de  Catalogne,  qui  forme  un  système  à part,  plus  «l«* 
(>0,000  hommes. 

4‘  Observation.  — Il  n’est  plus  question  que  le  maréchal  Bessières 
prenne  l'offensive  et  entre  en  Galice,  ce  «pi'il  allait  exécuter.  On  peut 
le  mettre  en  position  entre  llurgos  et  Vulladolid.  le  charger  d'ob- 
server le  reste  de  l'arm«!e  de  Galice,  et,  moyennant  ce,  on  peut  lui 
««ter  q.000  hommes,  savoir:  le  4' d'infanterie  légère,  le  1 5e  de  ligne, 
le  bataillon  de  Paris,  huit  pièces  de  canon,  le  96'  de  chasseurs,  quatre 
escadrons  de  marche  de  dragons,  la  brigade  du  général  Lefebvre  qui. 
en  dernier  lieu,  a été  détachée  de  Madrid;  ce  qui  augmentera  l'armée 
«le  Madrid  de  g, 000  hommes. 

On  peut  faire  marcher  en  droite  ligne  sur  Madrid  les  43'  et  ôi'  de 
ligne,  les  deux  bataillons  de  la  réserve  avec  six  pièces  de  canon;  ce  «pii 
fera  près  de  4, 000  hommes.  On  peut  tirer  de  Saragosse  le  1 4*  et  le 
44'  de  ligne,  900  chevaux,  huit  pièces  do  canon;  ce  qui  fera  encore 
une  augmentation  de  près  de  3, 000  hommes.  Ce  qui  fera  à Madrid  un 
renfort  de  1 6.000  homm«*s  et  de  vingt-deux  pièces  de  canon,  parmi  les- 
quels il  y aurait  six  régiments  de  ligne. 

On  peut  considérer  les  1 9*  et  99'.  arrivés  depuis  peu  à Madrid,  égale- 
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ment  comme  un  renforl.  Ainsi  la  perte  du  (jéuéral  Dupont  serait  donc 
remplacée  par  18  à 20,000  hommes  de  troupes  beaucoup  meilleures. 
On  pourrait  ainsi  réunir  de  3o  à 36, 000  hommes  sous  Madrid,  et  con- 
server cette  capitale. 

L'armée  aurait  alors  trois  corps. 

1"  Corps  principal  de  l'armée,  à Madrid,  de  36  à Ao.ooo  hommes. 

•3"  Le  maréchal  Bessière  aurait  1.600  hommes  de  cavalerie,  8 à 
(),ooo  hommes  d’infanterie,  à son  corps  mobile;  le  118*  (bataillon  du 
dépôt  faisant  ensemble  800  hommes),  du  dépôt,  600  hommes.  3”  ba- 
taillons des  1 A*  et  AA*,  ac  bataillon  provisoire  du  Portugal,  1"  bataillon 
de  réserve,  à peu  près  A, 000  hommes,  sur  les  derrières,  pour  contenir 
Vitoria  et  Burgos;  c'est-à-dire  que  le  maréchal  Bessières  aurait  en  tout 
près  de  1A.000  hommes. 

3°  On  aurait  sous  Saragosse  les  trois  régiments  de  lu  Vislule,  les  lan- 
ciers, quatre  escadrons  de  marche,  trois  bataillons  de  marche,  un  régi- 
ment supplémentaire,  un  bataillon  des  1 5e,  A 7e  et  70';  un  bataillon 
du  1 18',  1"  bataillon  de  marche  du  Portugal;  tout  cela  faisant  encore 
1 A à 1 5,ooo  hommes  devant  cette  place. 

Saragosse  pris,  on  augmentera  de  quelque  chose  les  troupes  de  Ma- 
drid et  du  maréchal  Bessières. 

Dans  le  courant  du  mois,  plus  de  8,000  hommes  seront  arrivés  à 
Bavonne  et  fortifieront  d'autant  le  maréchal  Bessières. 

On  pense  donc,  dans  la  situation  actuelle  de  l'armée,  qu'on  peut  réunir 
a Madrid,  ou  en  échelons  dans  les  environs,  plus  de  35, 000  hommes, 
et  qu'on  peut  ainsi  attendre  la  diminution  des  chaleurs  et  l'arrivée  suc- 
cessive des  régiments  qui  sont  en  marche;  que  la  perte  du  général  Du- 
pont est  diminuée  pur  le  gain  de  la  bataille  de  Médina  de  üio  Seco. 
par  les  secours  arrivés  depuis  son  entrée,  par  la  perte  que  l’ennemi  a dû 
éprouver  dans  le  combat  devant  le  général  Dupont,  et  enfin  par  le  plan 
adopté  de  se  tenir  réuni  et  de  renoncer  à toute  opération  offensive,  c'est- 
à-dire  à la  conquête  de  Valence,  de  Grenade,  de  l'Andalousie,  etc.  Choi- 
sissant une  honue  position  à une  ou  deuv  journées  de  Madrid,  il  11  est 
(tas  probable  que  l’ennemi  puisse  rien  présenter  qui  puisse  remporter 
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la  victoire  sur  cette  force-là;  et.  enfin,  quami  on  en  acquerra  l'entière 
conviction,  on  se  retirera  selon  les  règles  de  l'art. 

Chaque  quinze  jours  porteront  à l'armée  des  renforts  considérables. 
La  colonne  de  Saragosse  peut  se  mettre  en  chemin  et  se  trouvera  en 
ligne. 

Si  Saragosse  était  pris,  on  pourrait  envoyer  à Madrid  les  deux  régi- 
ments de  ligne,  trois  bataillons  de  marche,  et  les  incorporer  dans  leurs 
régiments. 

EFFECTIF  DES  TROUPES  FRANÇAISES  EN  ESPAGNE. 

GÉNÉRAL  DUPONT. 

InfanCrro'.  Cavalerie. 

Brigade  Du  pré  (chasseurs) « 1,000 

Brigade  Bouyer  (Suisses) 3,000  » 

Division  Barbou • 5, 000  /> 

Division  Vedel 5. 000  a 

Brigade  Privé  (dragons) n i,àoo 

Division  Goberl 6.000  * 

18,000  3,àno 
ao.ioo 

MADRID  LT  ENVIRONS. 

Carde  impériale y 00  i.5oo 

Brigade  du  général  Rey 9,000  n 

Brigade  Watier  (hussards) « 1.000 

\ Ocana,  division  Musnicr 6,f>oo  n 

Division  Morlot.  non  compris  la  brigade 

Lefebvre 3,700  # 

1 " régiment  provisoire  de  cuirassiers » 700 

Division  Frère à.àoo  » 

17,300  3,900 

90.5û0 
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MARÉCHAL  BESSIKBES. 

Infanurv  i*ialmr. 

Garde  impériale i,Goo  afin 

Brigade  Lefebvre a,3oo  u 

Division  Merle 8,000  * 

Division  Mouton 3, 000  « 

Division  Lasal  le « i,5oo 

Mameluks » ion 


i4,ooo  1 ,8f>» 
1 0,760 

COLONNES. 

D'Aranda 1,000  « 

De  Burgos a,  100  36o 

Du  major  d'Oudenarde 1,100  3cjo 

96'  de  chasseurs * ' 46o 

Chevau-légcrs  polonais « 1 5o 

Colonne  de  Vitoria 1,180  1 f>o 

Garnison  de  Saint-Sébastien 1,000  60 

Division  de  réserve  de  Bayonne 6,000  u 


• 1 a,38o  1,670 

1 3,<|!io 

Verdieh 17,600 

Dmiksmk 1 1 ,700 

It  bilif. 7,800 

la  minuit  Ar«-Jnv«i  d«  i'Einpir** 
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1 AMI  — Al  GÉNÉRAL  GLA  RK  K, 

MIMSTPK  DK  U CliERIMK,  * PARIS. 

R^.r«4*>.i«)x , 3 aoùI  i Ho8. 

Je  vous  envoie  des  pièces  pour  vous  seul;  lisez-les  une  carie  à la 
main , el  vous  verrez  si  depuis  que  le  monde  existe,  il  y a eu  rien  de  si 
bêle,  de  si  inepte,  de  si  lâche.  Voilà  donc  justifiés  les  Mark,  les  llohcn- 
lolie.  etc.  On  voit  parfaitement,  par  le  propre  récit  du  général  Dupont, 
que  tout  ce  qui  est  arrivé  est  le  résultat  de  la  (dus  inconcevable  inep- 
tie. Il  avait  paru  bien  faire  à la  tète  d'une  division;  il  a fait  horrible- 
ment en  chef.  Lorsque  ce  coup  du  sort  est  arrivé,  tout  prospérait  en 
Espagne  : le  Moi,  depuis  son  arrivée  à Madrid,  gagnait  tous  les  jours:  le 
maréchal  Bessières.  après  la  mémorable  victoire  de  Médina  de  Hio  Seco. 
où  avec  19,000  hommes  il  avait  mis  en  fuite  les  armées  de  Galice  et 
de  Portugal  et  leur  avait  tué  8 ou  10,000  hommes,  les  avait  chassés  de 
\ullodulid.  de  Palenria  et  du  royaume  de  Léon;  le  siège  de  Saragosse 
avançait  grand  train,  cl  tout  nous  portait  à espérer  une  autre  issue.  Cette 
perte  de  90,000  hommes  d'élite  et  choisis,  qui  viennent  à manquer, 
sans  même  avoir  fait  éprouver  à l'ennemi  aucune  perte  considérable. 
l 'influence  morale  que  nécessairement  cela  doit  avoir  sur  cette  nation, 
ont  porté  le  lloi  à prendre  un  grand  parti  en  se  rapprochant  de  France 
el  en  se  reportant  sur  Aranda  et  sur  le  Duero. 

Je  ne  suppose  pas  qu  il  soit  nécessaire  de  faire  de  grands  préparatifs 
à Kochcforl.  parce  que  les  Anglais  ne  laisseront  sûrement  pas  passer 
ces  imbéciles,  et  que  les  Espagnols  ne  rendront  pas  les  armes  à ceux 
qui  ne  se  sont  pas  battus. 

Communiquez  les  présentes  nouvelles  au  ministre  Dejean.  mais  à lui 
seulement.  L inlluence  que  cpla  va  avoir  sur  les  affaires  générales  m em- 
pêche de  nie  rendre  moi-même  en  Espagne;  j’y  envoie  le  maréchal  Ney. 
Je  continue  ma  route  par  la  Vendée.  Je  ne  vais  point  directement  à 
Paris,  parce  que  j'ai  promis  de  passer  par  la  Vendée,  el  que  je  paraî- 
trais me  délier  de  ces  peuples;  mais  j’activerai  mon  voyage  autant  que 
possible. 
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Je  désire  savoir  quels  tribunaux  doivent  juger  ces  généraux,  et  quelle 
peine  les  lois  infligent  » un  pareil  délit. 

Fitiles  avec  le  ministre  Dejean  un  mémoire  sur  ce  qu'il  est  néces- 
saire d'envoyer,  soit  artillerie,  soit  autres  objets,  sur  Bayonne  et  sur 
Perpignan. 

Napoléon. 

Il'npfp*  l'»i filial  muta,  pur  M.  Cbaravay. 


1 4343.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  D’ESPAGNE, 

A KH  ITR4t.it- 


liimleniu , 3 «khU  tHoR. 


Mon  Frère,  la  connaissance  que  j'ai  que  vous  êtes  aux  prises,  mon 
ami,  avec  des  événements  au-dessus  de  votre  habitude  autant  quau- 
dessus  de  votre  caractère  naturel,  me  peine.  Dupont  a flétri  nos  dra- 
peaux. Quelle  ineptie  ! quelle  bassesse!  Ces  hommes  seront  pris  par  les 
Anglais.  Des  événements  d une  telle  nature  exigent  ma  présence  à Paris. 
L'Allemagne,  la  Pologne,  l'Italie,  etc.  tout  se  lie.  Ma  douleur  est  vrai- 
ment forte  lorsque  je  pense  que  je  ne  puis  être  en  ce  moment  avec  vous 
et  au  milieu  de  mes  soldats.  J'ai  donné  l’ordre  à Ney  de  s'v  rendre.  C’est 
un  homme  brave,  zélé  et  tout  de  coeur.  Si  vous  vous  accoutumez  à Ney, 
il  pourrait  être  bon  pour  commander  l’armée.  \ous  aurez  100,000 
hommes,  et  l'Espagne  sera  conquise  daus  l'automne.  Lne  suspension 
d'armes,  faite  par  Savary,  peut-être  pourrait  amener  à commander  et 
diriger  les  insurgés:  on  écoutera  ce  qu'ils  diront.  Je  crois  que,  pour 
votre  goi.it  particulier,  vous  vous  souciez  peu  de  régner  sur  les  Espagnols. 

Je  me  porte  mieux  que  jamais.  Je  dis  à Marel  de  vous  envoyer  un 
chiffre  pour  correspondre  sur  les  choses  secrètes.  Berlhier  vous  envoie 
quelques  notes  sur  la  situation  de  l'armée  d'Espagne. 

Dites-moi  que  vous  êtes  gai,  bien  portant  et  vous  faisant  au  métier  de 
soldat;  voilà  une  belle  occasion  pour  l'étudier.  J’ai  écrit  à la  Reine  de  se 
rendre  à Paris. 

Napoléon. 

Oaprv*  l'ripoililiea  originale  rxnnpi.  par  hrrilkrrt  du  fui 
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14244.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

VÏMSTRR  DE  U GCERRE,  il  PARIS. 

Roclwfart,  5 «mR  iHuK. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  ai  fait  coanaitre  hier  l'horrible 
catastrophe  du  général  Dupont.  Le  lloi  a jugé  convenable  d’évacuer  Madrid 
pour  se  rapprocher  de  l’armée;  il  a dû  partir  le  a août.  Un  événement 
aussi  extraordinaire  a culbuté  de  ce  côté  toute  espèce  de  mesures.  Le 
maréchal  Bessièrcs,  qui  avait  eu  le  plus  grand  succès,  s était  approché 
des  débouchés  de  la  Galice;  il  a dû  recevoir  dans  les  premiers  jours  du 
mois  l’ordre  de  se  rapprocher.  J’espère  qu'à  l’heure  qu’il  est  il  a opéré  sa 
jonrtiou  avec  le  Roi.  Ce  nouvel  état  de  choses  exige,  1“  de  mettre  en 
état  de  guerre  et  d’approvisionner  toutes  les  places  des  Pyrénées;  a”  d'avoir 
à Perpignan  et  à Bayonne  de  grands  magasins  de  vivres,  de  biscuit,  de 
farine  et  de  grands  dépôts  d'habillement;  o“  d’organiser  parfaitement  la 
direction  d’artillerie  de  Perpignan  et  de  Bayonne,  en  y envoyant  des 
ofliciers.  Donnez  des  ordres  pour  que  le  tout  s’établisse  ainsi,  et  concer- 
tez-vous avec  Dejean;  tout  cela  est  de  la  plus  grande  importance.  Qu'il 
y ait  des  armes,  des  fusils,  des  shakos  dans  chacune  de  ces  places,  et  un 
bon  ordonnateur. 

J’ai  donné  l’ordre  pour  la  rentrée,  sur  Mayence,  du  1 " corps  de  la 
Grande  Année,  du  6e  corps  et  de  deux  divisions  de  dragons.  Tout  cela 
arrivera  vers  les  premiers  jours  de  septembre  à Mayence.  Il  est  conve- 
nable que  vous  preniez  vos  mesures  en  conséquence,  et  que  vous  me 
lassiez  un  rapport  pour  diriger  sur  celte  place,  ou  sur  toute  autre  de  la 
route  de  Mayence  à Bayonne,  ce  que  les  dépôts  et  les  à”  bataillons  de 
ces  corps  peuvent  fournir  pour  les  renforcer;  enfin  que  vous  fassiez  toutes 
les  dispositions  nécessaires  pour  avoir  à Bavonne  des  vivres,  de  la  poudre, 
des  cartouches,  des  munitions  d’artillerie,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
Cela  est  très- urgent,  car  je  vois  plus  de  rapidité  dans  l’évacuation  que 
je  ne  l’aurais  cru.  Un  événement  comme  celui-là  a sans  doute  beaucoup 
de  pouvoir  sur  les  imaginations;  cependant  il  me  semble  qu'il  en  a un 
peu  plus  qu'il  ne  faudrait. 
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Je  crois  vous  avoir  déjà  écrit  pour  que  le  36*  fût  dirigé  sur  Bennes, 
et  le  55',  qui  est  à Bennes,  sur  Bayonne.  Faites  tout  ce  qui  est  néces- 
saire, et  -agissez  de  concert  avec  Dejean,  en  gardant  le  secret  le  plus 
possible. 

Napoléon. 

fl'aprta  l'original.  Dép.»t  de  la  gtMrrv. 

14245.  — NOTE 

SUR  LA  SITUATION  ACTUELLE  DE  L'ESPAGNE. 

Rorhcfwi,  5 mmi!  iNob. 

i°  Les  événements  inattendus  du  général  Dupont  sont  une  preuve  de 
plus  que  le  succès  de  la  guerre  dépend  de  la  prudence, de  la  bonne  con- 
duite et  de  l'expérience  du  général. 

*1°  A la  seule  lecture  du  rapport  du  colonel  d’Affry,  on  avait  deviné 
tous  les  événements. 

Après  une  perte  aussi  considérable,  on  ne  peut  être  surpris  que  le 
Boi  et  les  généraux  jugent  convenable  de  concentrer  l’année  et  d’éva- 
cuer Madrid. 

En  examinant  avec  attention,  non  les  rapports  mensongers  des  indi- 
vidus qui  parlent  dans  leur  sens,  mais  les  faits  tels  qu'ils  se  sont  passés, 
on  est  convaincu,  i“  que  le  général  Caslanos  n’avait  pas  plus  de  s5,ooo 
hommes  de  troupes  de  ligne  et  de  i 5,ooo  paysans;  un  jour  on  sera  à 
même  de  vérifier  ce  qui  est  avancé  ici  : a"  que,  si  le  général  Dupont  les 
eût  attaqués  ou  se  fût  battu  avec  tout  son  corps  réuni,  il  les  eût  com- 
plètement défaits. 

3°  On  pense  qu’on  aura  tout  le  temps  d'évacuer  les  blessés  de  Madrid: 
qu’arrivé  à Aranda  il  faudra  occuper,  aussi  longtemps  qu’il  sera  pos- 
sible, les  hauteurs  de  Buitrago,  afin  de  donner  le  temps  au  maréchal 
Bessièrcs  de  revenir  de  son  mouvement  de  Galice;  qu’il  faut  réorganiser 
la  province  de  Burgos,  les  trois  Biscayes  et  celle  de  Navarre.  Elles  com- 
prendront facilement  qu’en  ce  moment  plus  que  jamais  elles  doivent 
rester  fidèles  et  se  bien  conduire,  sous  peine  d'être  traitées  avec  toute  la 
rigueur  de  la  guerre. 

\°  On  pense  que  l’armée  doit  être  divisée  en  trois  corps  : le  corps 

es. 
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principal  ou  tlu  centre,  où  commande  le  Roi,  qu'on  porterait  à 3o,oo» 
hommes,  campé  à Aranda;  le  corps  de  droite  du  maréchal  Bessières, 
d'environ  i5,ooo  hommes,  faisant  face  à ce  qui  pourrait  arriver  de 
(îaliee  ou  d'Estremadurc.  occupant  Valladolid  par  une  division,  ayant 
une  autre  division  intermédiaire  avec  le  corps  du  centre  et  une  troisième 
division  plus  sur  la  droite,  selon  les  circonstances;  enlin  le  corps  de 
gauche  ou  d'Aragon,  destiné  à maintenir  la  Navarre  et  le  pays  environ- 
nant, occupant  Logrono  ctTudela  et  liant  sa  droite  au  corps  du  centre 
par  une  division  «pii,  au  besoin,  renforcerait  ce  corps  et  devra  maintenir 
Soria  par  un  corps  volant.  Les  corps  du  centre  et  le  corps  de  droite  doi- 
vent s'appuyer  sur  Burgos,  et  le  corps  d'Aragon  doit  avoir  son  point 
d'appui  sur  Pampclune. 

5*  Pour  organiser  le  corps  du  centre  dans  ce  luit,  on  croit  qu’on  doit  le 
renforcer  de  la  brigade  du  i 4°  et  du  4 A"  de  ligne,  soo  chevaux,  et  huit 
pièces  de  canon  qu'on  tirerait  du  corps  devant  Saragosse;  de  la  brigade  du 
général  Mouton,  composée  des  4'  léger,  i 5'  de  ligne,  du  bataillon  de 
Paris  et  huit  pièces  de  canon;  de  la  brigade  ennimandée  par  le  maréchal 
\ey , et  qui  est  déjà  à une  marche  en  avant  île  Rayonne,  composée  des 
43'  cl  ôr  de  ligne,  a6*  de  chasseurs,  et  six  pièces  de  canon:  enlin  de 
quatre  escadrons  de  marche  de  dragons  et  d'un  régiment  polonais  de  la 
(larde.  On  réunirait  les  3”  bataillons  aux  deux  premiers  de  tous  les  régi- 
ments d'infanterie,  et  on  mêlerait  les  jeunes  soldats  aux  anciens. 

On  évalue  à environ  10,000  hommes  le  renfort  que  recevrait  le  corps 
du  centre , qui  serait  alors  composé  des  18,000  hommes  qui  le  for- 
ment à présent,  des  renforts  évalués  à 10,000  hommes.  Les  détache- 
ments des  dépôts  des  4'  léger,  ta'  de  ligne.  t4'  et  44',  43' cl  ài'  de 
ligne,  a'  et  n' légers,  rejoindront  insensiblement  et  porteront  ce  corps 
à 3o,noo  hommes.  Ces  3o,ooo  hommes  ne  sauraient  être  en  meilleures 
mains  que  sous  les  ordres  du  maréchal  Ney,  hormis  une  réserve  de  4 à 
à.ooo  hommes  destinés  à la  garde  du  Roi,  et  que  le  Roi  conserverait 
auprès  de  sa  personne  et  ferait  marcher  avec  le  général  Salligm  ou  avec 
Savary,  quand  il  le  jugerait  nécessaire. 

Le  corps  du  rentre  se  tiendrait  à la  hauteur  d’Aranda.  les  communi- 
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i‘j< lions  bien  assurées  avec  le  maréchal  Bessières  à Valladolid,  des  tètes 
de  pont  bien  établies  à Aranda  el  Valladolid. 

Ce  corps  se  nourrira  par  Burgos  et  devra  non-seulement  maintenir 
la  tranquillité  dans  celle  province,  mais  encore  assurer  ses  communica- 
tions avec  le  corps  de  Snragosse  qui  occupera  Tudela  el  Logroiio. 

Le  corps  du  maréchal  Bessières,  fort  de  iô,ooo  hommes,  devra  oc- 
cuper Valladolid , en  faisant  face  à ee  qui  arrivera  d'Estremadure  ou  de 
Castille,  avant  ses  trois  divisions  en  échelons  el  se  nourrissant  des  pro- 
vinces de  Valladolid,  Palencia  et  Léon. 

On  enverra  le  maréchal  Moncey  pour  comniifnder  le  corps  du  général 
Verdier,  et  on  chargera  ce  maréchal  du  commandement  de  la  Biscaye  et 
de  tous  les  derrières. 

On  estime  qu’on  peut  retirer  du  camp  sous  Saragosse  les  i i",  i 4". 
46"  de  ligne,  aoo  chevaux  et  huit  pièces  de  canon.  Le  reste  doit  être 
formé  en  trois  divisions  et  destiné  à maintenir  la  Navarre. 

La  position  de  Logroiio  est  trop  près;  il  faut  occuper  au  moins  jusqu’à 
Tudela,  pour  soumettre  la  Navarre  et  tout  ce  qui  bougerait. 

Dans  l'ordre  offensif,  deux  divisions  peuvent  se  porter  à marches  for- 
cées sur  l’armée. 

li"  Il  faut  ne  point  faire  une  guerre  timide  et  ne  point  souffrir  aucun 
rassemblement  ennemi  à deux  marches  d’aucun  corps  d’armée.  Si  l'ennemi 
s'approche,  il  faut  ne  point  se  laisser  décourager  par  ce  qui  s’est  passé, 
se  confier  dans  sa  supériorité,  marcher  à lui  el  le  battre.  L’ennemi 
prendra  lui-même  probablement  une  marche  très-circonspecte:  il  y sera 
réduit  du  moment  qu’il  aura  eu  quelques  exemples. 

Dans  cette  situation  de  choses,  toutes  les  fois  qu’on  serait  sérieusement 
attaqué  par  l’ennemi,  on  pourra  lui  opposer  le  corps  du  lloi,  qui  doit 
toujours  être  ensemble,  et  les  deux  tiers  du  corps  du  maréchal  Bessières. 
Le  maréchal  doit  toujours  tenir  un  tiers  de  son  corps  à une  demi-journée, 
un  tiers  à une  journée  du  corps  du  centre,  el  un  tiers  sur  la  droite, 
suivant  les  circonstances.  Egalement,  un  tiers  du  corps  du  général  Verdier 
doit  se  tenir  à la  gauche  du  Roi  pour  le  joindre,  si  cela  était  nécessaire, 
île  sorte  que,  dans  un  jour,  le  Roi  puisse  réunir  plus  de  4o,ooo  hommes. 
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7"  Il  faut  débuter  |>ar  des  coup  d’éclat  qui  relèvent  le  moral  du  soldat 
et  fassent  comprendre  à l'habitant  <|u‘ii  doit  rester  tranquille,  lu  des 
premiers  coups  les  plus  importants  à porter,  et  qui  serait  utile  pour 
relever  l'opinion  et  rompenser  l'évacuation  de  Madrid,  serait  que  la  bri- 
gade des  i 4r  cl  64'  qu'on  rappelle  de  Saragosse,  aidée  d'un  détache- 
ment du  corps  du  centre,  soumette  Soria,  le  désarme  et  le  fasse  rester 
tranquille. 

Attaquer  et  culbuter  tout  ce  qui  se  présentera  doit  être  l'instruction 
générale  donnée  au  maréchal  Bessièrcs,  au  maréchal  Ney  et  au  général 
Verdier;  de  sorte  qu'à  urle  marche  ou  à une  marche  et  demie  du  corps 
français  il  n’y  ait  aucun  rassemblement  des  insurgés. 

On  est  d'opinion  que,  si  l'avaul-garde  du  général  Castanos  s'avance 
sur  Aranda  et  dépasse  les  montagnes  de  Ruilrago,  il  faut,  avec  tout  ce 
qu'on  peut  réunir  dans  un  jour,  marcher  à lui  sans  lui  donner  le  temps 
de  s'y  établir  sérieusement , le  culbuter  et  le  jeter  au  delà  des  montagnes, 
et,  si  l'affaire  est  décisive,  se  reporter  sur  Madrid. 

L'ennemi  doit  essayer  de  déloger  l'armée  française  de  cette  position 
par  trois  points,  par  la  Galice  et  l'Estremadure , par  la  route  d'Aramla. 
et  enfin  par  les  rassemblements  des  provinces  d’Aragon,  de  Valence  et 
autres  de  Castille. 

Toutes  ces  combinaisons  sont  difficiles  à l’ennemi,  et,  si  on  dissipe  ces 
rassemblements,  à mesure  qu'ils  se  forment,  sur  tous  les  points,  et  qu'on 
les  tienne  à distance  d une  ou  deux  marches  des  cantonnements  français; 
si  alternativement  les  Français  prennent  l’offensive,  tantôt  à leur  droite 
en  renforçant  le  maréchal  Bessières,  pendant  que  le  centre  se  tiendra 
dans  une  bonue  position  derrière  la  rivière  et  à l'abri  de  toute  attaque, 
tantôt  au  rentre  avec  le  corps  du  Roi.  les  deux  tiers  du  corps  de  droite 
et  un  tiers  du  corps  de  gauche,  l'ennemi  sera  bientôt  obligé  à la  plus 
grande  circonspection. 

8°  On  aurait  pu  aussi  conserver  Madrid,  en  renforçant  le  corps  qui 
s j trouve  des  i A"  et  44e  de  ligne,  de  la  brigade  du  général  Mouton,  do 
celle  du  général  Lefebvre,  qui  en  dernier  lieu  a été  envoyée  au  maré- 
chal Bessières,  et  enfin  des  renforts  qu'amène  le  maréchal  Ney.  On  aurait 
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ainsi  renforcé  le  corps  de  Madrid  de  plus  de  iA,noo  hommes,  et  il  est 
douteux  que  l'ennemi  eût  voulu  se  mesurer  avec  des  forces  aussi  considé- 
rables et  s'exposer  à une  perle  certaine. 

(j”  Si  de  fortes  raisons  obligeaient  d’évacuer  Annula,  on  perdrait  l'es- 
poir do  rétablir  ses  communications  avec  le  Portugal.  Dans  le  cas  où  un 
événement  quelconque  porterait  à évacuer  le  Duero,  et  à se  concentrer 
sur  Burgos  pour  se  réunir  là  avec  le  maréchal  Bessières,  le  corps  du 
général  Verdier  peut  communiquer  par  l'Ebre  et  avoir  toujours  son  mou- 
vement isolé  pour  maintenir  la  Navarre,  contenir  l'Aragon,  tous  les  ras- 
semblements de  ce  côté,  et  protéger  la  route  principale.  Pendant  cet 
intervalle,  des  renforts  journaliers  arriveront  à l’armée,  jusqu'à  ce  qu'en- 
lin  les  divisions  de  la  Grande  Armée  qui  sont  en  marche  soient  sur  les 
Pyrénées. 

On  a recommandé  de  tout  temps  le  petit  fort  de  Pancorbo;  il  est  né- 
cessaire de  l'occuper,  même  quand  on  ne  garderait  pas  la  ligne  de  l'Ebre. 
('/est  une  vedette  d'autant  plus  utile,  qu  elle  domine  la  plaine  et  serait 
un  obstacle  si  jamais  l'ennemi  son  emparait. 

i o°  l,a  troisième  position  qui  se  présente  à l’armée,  c'est  la  gauche  à 
Pampclune  et  la  droite  sur  Vitoria,  maintenant  ainsi  ses  communications 
avec  les  places  importantes  de  Saint-Sébastien  et  de  Pampclune. 

Au  reste,  toutes  ces  notes  peuvent  difficilement  être  de  quelque  utilité. 
Les  événements  modifient  nécessairement  les  dispositions.  Tout  dépend 
d’ailleurs  de  saisir  le  moment. 

> 1°  llésumé.  Le  premier  but  est  de  se  maintenir  à Madrid,  si  cela  est 
possible;  le  second,  de  maintenir  ses  communications  avec  le  Portugal, 
en  occupant  la  ligne  du  Duero;  le  troisième,  de  conserver  l’Ebre:  le  qua- 
trième, de  conserver  ses  communications  avec  Pampclune  et  Saint-Sé- 
bastien, afin  que,  la  Grande  Armée  arrivant,  on  puisse  en  peu  de  temps 
culbuter  et  anéantir  tous  les  révoltés. 

Il'aprf»  U minnte  Andine*  de  l'Empir* 
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<4246.  — A M.  DAM  . 

IMIUUI  cbiiu  DK  LA  CRAXDA  ADULA  . À DAHLIA. 

(Lw  Ih  L.rl , 6 »tnil  i6üD. 

Monsieur  Daru.  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  général 
Caiilniiicourl,  que  vous  ferez  partir  par  un  nouveau  courrier.  Voyez  le 
maréchal  Victor  pour  lu  marche  du  i " et  du  6'  corps.  S'il  est  possible 
«pie  toute  mon  infanterie  marche  en  poste,  de  manière  à faire  trois  jour- 
nées d'étapes  dans  un  jour  (il  faudrait  paver  tout  comptant),  cela  mi- 
terait grand  plaisir,  car  j'ai  grand  besoin  de  mes  troupes. 

La  cavalerie  et  l'artillerie  pourraient  avoir  quelques  séjours  de  moins 
et  briller  quelques  étapes.  Concertez-vous  avec  le  maréchal  Victor  pour 
tout  cela.  Pour  faire  le  moins  de  sensation  possible  à Berlin,  on  pour- 
rait faire  le  premier  rassemblement  pour  aller  en  poste,  à deux  ou  trois 
jours  de  rette  xille. 

Napoi.kiix. 

IV.IJ.I.H  U copie  enfoui  par  VI.  !•>  enqite  [fini 


! — \ JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

.4  BIRGOti. 


Nanles , 9 *diU  i HuK. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 août.  Je  vous  envoie  une  lettre  que  je  reçois 
du  maréchal  Jourdan.  Je  suis  extrêmement  satisfait  de  l'esprit  des  dépar- 
tements de  la  Vendée,  que  je  viens  de  traverser. 

Je  ne  puis  que  vous  répéter,  une  fois  pour  toutes,  que  presque  toute 
la  liraude  Armée  est  en  marche,  et  que,  d’ici  à l'automne.  l'Espagne 
sera  inondée  de  troupes.  Il  faut  lâcher  de  conserver  la  ligne  du  Duero. 
pour  maintenir  la  communication  avec  le  Portugal.  Les  Anglais  sont 
peu  de  chose;  ils  n'ont  jamais  que  le  quart  des  troupes  quils  annon- 
cent. Lord  Wellosley  n’a  pas  A, 000  hommes.  D'ailleurs,  ils  se  dirigent, 
je  crois,  sur  le  Portugal. 

\apol4ox. 

D.pré»  leipeditimn  originale  mmni,  par  le*  h-ntwr*  du  rm  Joseph. 
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14248.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EATtflIlF.URKS  , À PARIS. 

Nant»*,  toaotll  iRû8. 

Monsieur  do  Champagny,  je  reçois  vos  lettres.  Je  suis  arrivé  cette  nuit 
à Nantes.  J'ai  été'  extrêmement  content  de  l'esprit  du  peuplé  de  la  Ven- 
dée. Vous  voyez  <|ue  j'approche  de  Paris,  où  je  serai  rendu  très-inces- 
ment. 

J’ai  reçu  uu  courrier  extraordinaire  de  Caulaincourt,  avec  une  lettre 
du  ao  juillet,  où  l’empereur  Alexandre  me  fait  connaître  que,  si  j ai 
la  guerre  avec  l'Autriche,  il  fera  cause  commune  avec  moi,  et  me  montre 
beaucoup  de  sollicitude  sur  les  affaires  d'Espagne,  dont  les  nouvelles 
commencent  à lui  arriver.  Celle  démarche  de  la  part  de  ce  prince  est 
pleine  de  bons  sentiments.  Je  vous  envoie  les  lettres  de  Caulaincourt. 

Napoléox. 

I>  après  l'onginal  cctniti.  par  M.  Cbsravay. 


14249.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-RO!  D’ITALIE,  A MILAN. 

Nantes,  10  août  1808. 

Mon  Fils,  le  major  général  a dù  vous  écrire  pour  diriger  sur  Perpi- 
gnan 10,0011  llalieus,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  sous  les  ordres  du 
général  Pino  et  de  deux  généraux  de  brigade.  Il  est  nécessaire  que  celte 
division  ait  ses  douze  pièces  d’artillerie  attelées,  ses  cartouches,  ses 
caissons,  et  soit  munie  généralement  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  la 
guerre.  Il  faut  aussi  des  officiera  du  génie,  des  sapeurs,  enfin  un  extrait 
de  l'armée  italienne  dans  le  cas  de  se  faire  honneur. 

Vous  formerez  également  une  division  française,  qui  sera  commandée 
par  le  général  Souham,  et  composée  des  trois  premiers  bataillons  du 
4a*  de  ligne  portés  au  grand  complet  de  a,4oo  hommes,  des  trois  pre- 
miers bataillons  du  t"  d'infanterie  légère,  également  portés  au  grand 
complet,  de  douze  pièces  d’artillerie,  d’une  compagnie  de  sapeurs,  A cette 
division  sera  joint  un  bataillon  du  67*,  un  bataillon  du  7e  de  ligne,  un 
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ilu  1 1 s'  et  un  du  3*  d'infanterie  légère,  <|iii  parlent  des  37'  et  38'  di- 
visions militaires.  Le  général  Souhnni  pourra  se  rendre  auprès  du  prince 
Itorgliese.  pour  prendre  le  commandement  de  ces  troupes  et  connaître 
leur  marche.  Donnez-lui  deux  bons  généraux  de  brigade.  Cela  formera 
une  bonne  division  française  de  8,000  hommes,  qui,  jointe  à la  division 
italienne,  fera  une  force  de  iG  à 17,000  hommes,  qui  se  rendra  sans 
délai  à Perpignan  pour  pousser  vigoureusement  la  guerre  d'Espagne. 
Donnez  à la  division  française  une  compagnie  de  sapeurs,  des  ofliciers 
du  génie  et  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  la  guerre. 

Il  n'y  a rien  en  réalité  à craindre  de  l'Autriche,  puisque,  le  cas  arri- 
vant. je  fais  cause  commune  avec  la  Russie,  et  que  cette  puissance  cour- 
rait à sa  perte.  Il  est  évident  que  ses  mouvements  sont  plutôt  dirigés  par 
la  peur  que  par  toute  autre  cause.  D ailleurs,  un  pareil  nombre  de  troupes 
va  se  rendre  du  rovaume  de  Naples  dans  le  rovaume  d'Italie. 

Napoléon. 

P'iqvife  la  copie  cumin  pur  S.  A.  I.  SI"'  la  (Jurtiecsc  d*  U-urhtnihrpg 

1A250.  NOTE  POUR  MM.  PRONV  ET  SGtN/.IN, 

ivsrrcTCcns  (,f'm:ruv  dus  fovts  rr  cmtMÉes. 

Nanteb,  i ■ «mit  tSoS. 

Sa  Majesté  désire  que  MM.  les  ins|ierteurs  généraux  des  ponts  et 
chaussées  s'occupent  des  objets  ci-après  : 

La  navigation  de  la  Loire  depuis  Nantes  jusqu'à  la  mer; 

L'établissement  du  port  projeté  pour  la  construction  des  vaisseaux  de 
guerre; 

la*s  réparations  à faire  à l'écluse  et  à la  digue  de  Vertnux,  à l'embou- 
chure de  la  Sèvre; 

Les  dessèchements  les  plus  importants  à faire  dans  le  département  de 
la  Loire-Inférieure,  notamment  le  lac  de  (ira milieu  : 

Les  demandes  faites  dans  le  département  de  la  Vendée  pour  rendre 
navigables  trois  ou  quatre  rivières;  savoir  quelles  sont  celles  dont  il  con- 
vient de  s'occuper,  soit  à raison  de  l'utilité  et" de  la  facilité  de  la  naviga- 
tion, soit  à raison  des  travaux  déjà  faits: 
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Le  système  de  dessèchement  des  murais  à établir,  soit  pour  rendre 
des  terrains  à la  culture,  soit  pour  améliorer  les  parties  déjà  conquises 
sur  les  eaux;  l'ile  de  llouin  doit  être  l'objet  d’une  attention  particu- 
lière; 

Les  travaux  à faire  à l’ile  de  INoirmoulier; 

La  situation  des  travaux  du  port  des  Sables  et  les  nouveaux  travaux 
qui  peuvent  être  nécessaires  dans  ce  port. 

Sa  Majesté  désire  sur  les  deux  derniers  objets  des  rapports  particu- 
liers. 

D'apr**  U minuit.  AitIiuc»  de  l'Empire. 

14251.  - A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOR  {. j.IKtUL  |)R  U ORAXDE  ARllÉR,  A PARIS. 

Suinl-Cloud , i & Aoôt  i RoK. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  copie  de  deux  lettres  d'officiers 
espagnols,  qui  ont  été  interceptées.  Knvoyez-les  au  prince  de  l’onte- 
Corvo,  et  faites-lui  connaître  que  je  suppose  qu’il  aura  fait  toutes  ses 
dispositions,  soit  pour  dix iser  le  corps  de  troupes  espagnoles,  soit  pour 
l'éloigner  entièrement  des  cotes;  que,  s’il  ne  l’a  pas  fait,  il  le  fasse  sans 
délai,  car  les  publications  vont  avoir  lieu  en  France,  et  celte  division  se 
portera  à quelques  excès  sans  cette  précaution.  Il  ne  faut  pas  se  repo- 
ser sur  ce  que  dira  le  général;  la  division  s'insurgera  malgré  lui,  et  lui- 
même  n'y  pourra  rien. 

Napoléon. 

D'.xpi-r*  l'original.  Dé-pAt  Ar  l.i  guerre 

14252.  — A ALEXANDRE»  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOR  CJINÉIIAI,  DB  LA  GRANDE  ARMEE.  À PARIS. 

Saint-Cloud,  16  août  îHoE. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  l'ordre,  au  reçu  de  la  présente,  que  la 
division  Oudinot,  infanterie,  cavalerie  el  artillerie,  se  dirige  sur  Glogau, 

64. 
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où  elle  tiendra  garnison  et  fera  partie  du  corps  du  maréchal  Davout.  La 
ville  de  Danzig  sera  gardée,  i"  par  un  bataillon  de  dépùt  de  la  division 
Oudinot,  par  les  hommes  érloppés  qui  ne  pourront  pas  partir;  par  un 
régiment  de  cavalerie  et  un  d'infanterie  que  le  maréchal  Soult  a sur  la  Vis- 
tu  le.  Vous  ordonnerez  de  plus  que  deux  régiments  d’infanterie  polonaise, 
un  régiment  de  Saxons  et  un  régiment  de  cavalerie  polonaise  ou  saxonne 
parlent  sans  délai  du  duché  de  Varsovie  pour  se  rendre  à Danzig.  dont 
ils  formeront  la  garnison  définitive.  Après  l’entrée  à Danzig  d'un  régi- 
ment du  maréchal  Soult.  la  division  Oudinot  devra  en  partir  sans  délai. 
Vous  donnerez  Tordre  au  maréchal  Davout  de  porter  son  quartier  géné- 
ral à Breslau.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'indépendammeut  de  la  Pologne 
son  commandement  s'étend  à toute  la  Silésie,  mais  que  küstrin  cesse 
d’en  faire  partie;  que  mon  intention  est,  en  conséquence,  que  ses  trois 
divisions  entrent  toutes  les  trois  en  Silésie,  ce  qui,  avec  le  corps  du 
général  Oudinot,  portera  son  corps  d'armée  à quatre  divisions.  Il  pourra 
cependant  laisser  un  régiment  de  cavalerie  et  un  régiment  d'infanterie 
française  à Varsovie.  Les  troupes  saxonnes  et  polonaises  formeront  la 
garde  de  Thorn  et  de  Praga.  Il  tiendra  toujours  deux  divisions  polonaises 
prêtes  à le  joindre,  si  cela  était  necessaire,  ou  à entrer  en  Galicie.  Lors- 
qu'une partie  du  corps  du  maréchal  Davout  sera  arrivée,  le  5'  corps  se 
dirigera  sur  Baireuth.  On  laissera  le  maréchal  Davout  maître  de  diriger 
ce  mouvement. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Soult  qu'il  doit  porter  son  quartier 
général  à Berlin;  que  son  commandement  est  augmenté  de  toute  la 
Prusse,  y compris  Küstrin,  où  il  faut  qu'il  fasse  mettre  garnison,  le  corps 
du  maréchal  Davout  se  concentrant  tout  en  Silésie.  Vous  ferez  connaître 
à ces  deux  maréchaux  que  jusqu’à  celle  heure  je  suis  au  mieux  avec  la 
Russie;  que  l'Autriche  proteste  qu  elle  veut  rester  en  paix  ; que  cependant  • 
il  faut  avoir  les  yeux  ouverts;  qu’à  présent  ces  deux  maréchaux  ont  entre 
eux  deux  tout  le  pays  conquis  au  delà  de  l'Elbe,  qu'ainsi  ils  peuvent  faci- 
lement se  concerter. 

P.  S.  Donnez  l'ordre  à la  division  de  dragons  de  Lahoussaye,  qui  est 
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à Berlin,  de  se  rendre  à Mayence,  où  elle  sera  dirigée  sur  Bayonne;  ce 
qui  fera  trois  divisions  de  dragons. 

Napoléon. 

D'apres  l'original.  DéjxM  du  U guerre. 

14253.  — NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  (i&'KIIAL,  À PARIS. 

Sainl-CkHu) . 1 6 août  1 8oH- 

Le  major  général  écrira  au  général  Belliard  que  je  ne  conçois  |ius  ce 
qui  peut  obliger  à évacuer  ainsi  l'Espagne,  sans  avoir  vu  l'ennemi,  sans 
essayer  de  le  battre;  qu'il  y a une  ignorance  complète  de  la  guerre  à faire 
sans  motif  une  retraite  aussi  précipitée:  qu'après  avoir  donné  légèrement 
l'ordre  au  général  Verdier  d’évacuer  Saragosse,  ce  qui  a empêché  de 
prendre  cette  place,  on  lui  ordonne  de  continuer  le  siège  lorsqu'il  n'a 
plus  de  moyens,  et  on  le  laisse  actuellement  sans  ordres.  On  Unira  par 
compromettre  ce  corps,  si  nécessaire  pour  conserver  Pumpelutie  et  la 
Navarre. 

Comment  peut-on  parler  d’évacuer  Burgos,  quand  on  ne  sait  pas  en- 
core si  l'ennemi  est  entré  à Madrid?  et  quel  est  le  militaire,  qui  a fait 
six  mois  la  guerre,  qui  ne  sente  que  dans  une  position  pareille  on  doit 
se  prémunir  contre  les  rapports  qui  voient  l’ennemi  partout  et  aver  une 
grosse  loupe?  C'est  avec  le  corps  du  maréchal  Bessières  renforcé, 
c’est  aver  une  armée  de  3o  à Ao.ooo  hommes,  quon  évacue  ainsi,  à 
marches  précipitées,  sans  savoir  où  est  l'ennemi!  Si  on  se  laisse  acculer 
dans  les  défilés  de  la  Biscaye,  on  choisira  pour  faire  la  guerre  le  ter- 
rain le  plus  avantageux  à l'ennemi  et  le  plus  défavorable  à farinée. 

Pourquoi  dit-on  au  Roi  que  le  général  Castanos  est  à Valladulid,  lors- 
qu'on n a pas  de  preuve  qu'il  soit  encore  à Madrid?  Pourquoi  dit-on  qu’il 
\ a ù 0,000  insurgés  qui  pressent  le  général  Verdier  à Saragosse.  quand 
des  lettres  du  to,  de  ce  général,  annoncent  qu  il  est  dans  la  place,  et 
qu'il  n'a  que  ô à fi.ooo  hommes  autour  de  lui? 

Qu'est-ce  que  c’est  que  ce  projet  de  faire  marcher  le  maréchal  Bes- 
sières sur  Prias,  en  étendant  sa  droite  sur  Bilbao  ou  Santauder?  Est-ce 
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qu'on  a adopte  le  système  des  cordons?  Kst-ee  qu'on  veut  empêcher  la 
contrebande  de  passer  ou  l’ennemi?  Ne  sait-on  pas  que  de  F ri  as  à Bilbao 
et  Santander  il  y a quatre  ou  cinq  jours  de  marche?  Qui  est-ce  qui  peut 
conseiller  au  Boi  de  faire  des  cordons?  Après  dix  années  de  guerre  doit- 
on  revenir  à ces  bèlises-là  ? 

Il  faut  que  la  lettre  «lu  major  général  porte  sur  les  cordons,  et  sur  la 
timidité  qui  parait  diriger  toutes  les  opérations,  très-propre  à enhardir 
l'ennemi  et  à décourager  entièrement  l'armée. 

D’après  la  nitunlc.  Archive*  «le  l'Empire. 


1A25A.  — EXTR  VIT 

D'UNE  DÉPÊCHE  DE  M.  DE  CIIAAIPAUNY  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY.  AMBASSADEUR  A VIENNE  '. 

Paris.  16  jhhM  1 808. 

L'audience  «|ue  l'Empereur  a donnée  hier  au  corps  diploma- 
tique a été  remarquable  par  un  très-long  entretien  de  Sa  Majesté  avec 
l'ambassadeur  d’Autriche,  dont  je  voudrais  pouvoir  vous  faire  connaître 
au  moins  la  substance. 

-L'Autriche  veut  donc  nous  faire  la  guerre,  ou  elle  veut  nous  faire 

- peur?»  M.  de  Mellcrnicli  a protesté  des  intentions  pacifiques  de  son 
gouvernement.  « Si  cela  est  ainsi,  pourquoi  vos  immenses  préparatifs? - 

- - Ils  sont  purement  défensifs,  » a répondu  M.  de  Metlemieh.  — 
s Mais  qui  vous  attaque,  pour  songer  ainsi  k vous  défendre?  Qui  vous 
«menace,  pour  vous  faire  penser  que  vous  serez  bientôt  attaqués?  Tout 

- n esl-il  pas  paisible  autour  de  vous?  Depuis  la  paix  de  Presbourg  y a-l-il 
s entre  vous  et  moi  le  plus  léger  différend?  Ai-je  élevé  quelque  préten- 
tion alarmante  pour  vous?  Toutes  nos  relations  n’onl-elles  pas  été 
s extrêmement  amicales?  Et  cependant  vous  avez  jeté  tout  d'un  coup  un 
'«cri  d alarme;  vous  avez  mis  en  mouvement  toute  votre  population: 
"vos  princes  ont  parcouru  vos  provinces;  vos  proclamations  ont  appelé 

1 L'importance  «I*  la  conversation  reproduite  probable  que  l‘Kn»|>erenr  a revu  lui -même  la 

par  ce  document  0 déterminé  la  («nmmisaion  à déjiéelie  envoyée  à Vienne  par  son  miniaire  des 

le  comprendre  dans  son  recueil.  Il  est  d ailleurs  relations  extérieures. 
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"le  peuple  à la  défeuse  de  ln  patrie.  Vos  prori  moulions,  vos  mesures, 
"sont  relies  que  vous  avez  employées  lorsque  jetais  4 Leoben.  Si  re 
"n'avait  été  qu'une  organisation  nouvelle,  vous  I auriez  exécutée  avec 
"plus  de  lenteur,  sans  lirait,  sans  dépenses,  sans  exciter  nu  dedans  une 
"si  prodigieuse  fermentation,  au  dehors  une  si  vive  alarme.  Et  vos  me- 
" sures  ne  sont  pas  purement  défensives.  Vous  ajoutez  4 charun  de  vos 
-régiments  i,3oo  hommes.  Votre  milice  vous  donnera  ûoo.oou  hommes 
-disponibles.  Ces  hommes  sont  enrégimentés  et  exercés;  une  partie  est 
-habillée;  vos  places  sont  approvisionnées.  Enfin,  re  qui  est  pour  moi 
-l'indice  sûr  d une  guerre  qu'on  prépare,  vous  avez  fait  acheter  des  che- 
-vaux  : vous  avez  maintenant  là.ooo  chevaux  d artillerie.  Au  sein  de  la 
-paix  on  ne  fait  pas  cette  énorme  dépense;  elle  s'est  accrue  de  tout  ce 
-que  vous  a coûté  votre  organisation  militaire.  Les  hommes  que  vous 
«exercez,  vous  leur  donnez  une  indemnité  pécuniaire;  vous  en  habillez 
-une  partie;  vous  avez  fourni  des  armes.  Rien  de  tout  cela  n’a  pu  être 
-fait  sans  de  très-grands  frais;  et  cependant  vous-méme  vous  convenez 
«du  mauvais  état  de  vos  finances;  votre  change,  déjà  si  bas.  a encore 
"baissé;  les  opérations  de  votre  commerce  en  ont  souffert.  Serait-ce 
-donc  sans  but  que  vous  auriez  bravé  ces  inconvénients? 

"Ne  dites  pas  que  vous  avez  été  obligés  de  pourvoir  à votre  sûreté. 

- Vous  convenez  que  toutes  nos  relations  ont  été  amicales:  vous  savez, 
«que  je  ne  vous  demande  rien,  que  je  ne  prétends  rien  de  vous,  et  que 
-même  je  regarde  la  conservation  de  votre  puissance  dans  l'état  actuel 
"comme  utile  au  système  de  l'Europe  et  aux  intérêts  de  la  France.  J'ai 
«fait  camper  mes  troupes  pour  les  tenir  en  haleine.  Elles  ne  campent 
-point  en  France,  parce  que  cela  est  trop  cher;  elles  campent  en  pays 
-étranger,  où  cela  est  moins  dispendieux.  Mes  camps  ont  été  disséminés: 
-aucun  ne  vous  menaçait.  Je  n'aurais  pas  eampé  si  j’avais  eu  des  vues 
«contre  vous.  Dans  l'excès  de  ma  sécurité,  j’ai  démantelé  toutes  les 

- places  de  la  Silésie.  Certes,  je  n'aurais  pas  eu  de  camps,  si  j'avais  prévu 
«qu’ils  pussent  vous  alarmer.  Un  seul  mol  de  vous  aurait  suffi  pour  les 
«faire  dissoudre.  Je  suis  prêt  à les  lever,  si  cela  est  nécessaire  à votre 

- sécurité.  « 
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M.  de  Metternich  avant  observé  qu'on  n'avait  fait  en  Autriche  aucun 
mouvement  de  troupes,  l'Empereur  a repris  : - Vous  vous  trompez;  vous 
-avez  retiré  vos  troupes  des  lieux  où  elles  pouvaient  vivre  avec  moins  de 
-frais;  vous  les  avez  concentrées  sur  Cracovie  pour  être  en  état  de  me- 

- nacer  au  besoin  la  Silésie.  Votre  armée  est  toute  réunie  et  elle  a pris 
-une  position  militaire.  Cependant  que  prétendez-vous?  Voulez-vous  me 
-faire  peur?  vous  n’y  réussirez  pas.  Croyez-vous  la  circonstance  favorable 

- pour  vous?  vous  vous  trompez.  Ma  politique  est  à découvert  parce 
-qu  elle  est  loyale  et  que  j’ai  le  sentiment  de  mes  forces.  Je  vais  tirer 
-100,000  hommes  de  mes  troupes  d’Allemagne  pour  les  envoyer  en 
-Espagne,  et  je  serai  encore  en  mesure  avec  vous.  Vous  armez,  j'arme- 

- rai.  Je  lèverai,  s'il  le  faut,  900,000  hommes;  vous  n'aurez  pour  vous 
-aucune  puissance  du  continent.  L’empereur  de  Russie,  j'oserais  presque 
-vous  le  déclarer  en  son  nom,  vous  engagera  à rester  tranquilles;  déjà 
-il  est  peu  satisfait  de  vos  relations  avec  les  Surviens,  et,  comme  moi 
-aussi,  il  peut  se  croire  menacé  par  vos  préparatifs. 

-Cependant  votre  empereur  ne  veut  pas  la  guerre,  je  le  crois;  je 
-compte  sur  la  parole  qu’il  m’a  donnée  lors  de  notre  entrevue.  Il  ne  peut 
-avoir  de  ressentiment  contre  moi.  J’ai  occupé  sa  capitale,  la  plus  grande 
-partie  de  ses  provinces,  et  presque  tout  lui  a été  rendu.  Je  n’ai  même 
-conservé  Venise  que  pour  laisser  moins  de  sujets  de  discorde,  moins  de- 
-prétextes  à la  guerre.  Croyez- vous  que  le  vainqueur  des  armées  fran- 
-çaises,  qui  aurait  été  maître  de  Paris,  en  eût  agi  avec  cette  modération? 
-Non,  votre  empereur  ne  veut  pas  la  guerre;  votre  ministère  ne  la  veut 
-pas;  les  hommes 'distingués  de  votre  monarchie  ne  la  veulent  pas;  et 
-cependant  le  mouvement  que  vous  avez  imprimé  est  tel  que  la  guerre 

- aura  lieu  malgré  vous  et  malgré  moi.  Vous  avez  laissé  croire  que  je 
-vous  demandais  des  provinces,  et  votre  peuple,  par  l'effet  d'un  roouve- 
-incnt  national  et  généreux  que  je  suis  loin  de  blâmer,  s'est  indigné;  il 
-s'est  porté  à des  excès;  il  a couru  aux  armes.  Vous  avez  fait  une  pro- 
-clamation  pour  défendre  de  parler  de  guerre;  mais  votre  proclamation 
-était  vague;  on  a pensé  quelle  était  commandée  par  la  politique;  et, 
-comme  vos  mesures  étaient  en  opposition  avec  votre  proclamation,  on 
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-h  cru  à vos  mesures  el  non  à voire  proclamation.  De  là,  l'insulte  faite  à 
-mon  consul  à Trieste  par  un  rassemblement  de  votre  nouvelle  milice: 
-de  là,  l'assassinat  de  trois  de  mes  courriers  se  rendant  en  Dalinatie. 
-Encore  des  insultes  semblables,  el  la  (juerre  est  inévitable;  car  on  peut 
-nous  tuer,  mais  non  nous  insulter  impunément.  C'est  ainsi  que  les 
-instigateurs  des  troubles  de  toute  l'Europe  poussent  sans  cesse  à la 
i guerre;  c’est  ainsi  qu'ils  ont  amené  la  guerre  par  l'insulte  faite  au  géné- 
-ral  Ueruadolte.  Des  intrigues  particulières  vous  entraînent  là  où  vous 
-ne  voulez  pas  aller.  Ces  Anglais  et  leurs  partisans  dictent  toutes  ces 
-fausses  mesures:  déjà  ils  s'applaudissent  do  l'espérance  de  voir  de 
-nouveau  l'Europe  en  feu;  leurs  actions  ont  gagné  cinquante  pour  cent 
-par  le  mouvement  que  vous  venez  de  donner  à l'Europe;  ce  sont  eux 
-que  j'en  accuse;  ce  sont  eux  qui  font  qu’un  français  ne  peut  paraître 
-aux  eaux  de  Bohème  sans  y être  insulté.  Comment  tolérez-vous  cette 

- licence?  Vous  donne-t-on  en  l’ rance  de  pareils  exemples?  Vos  consuls, 
-vos  voyageurs,  ne  sont-ils  pas  accueillis  et  respectés?  La  plus  légère 
-insulte  qui  leur  serait  faite  serait  punie  d'une  manière  éclatante.  Je 
-vous  le  répète,  vous  êtes  entraînés,  el,  malgré  vous,  la  fermentation 
-de  votre  peuple,  imprudemment  excitée,  et  les  intrigues  des  partisans 
-des  Anglais  et  de  quelques  membres  de  l'Ordre  équestre  qui  ont  porté 
-chez  vous  l'amertume  de  leurs  regrets,  vous  mèneront  à la  guerre. 

- L'empereur  de  Russie  peut-être  l'empêchera  en  vous  déclarant  d'une 

- manière  ferme  qu’il  ne  la  veut  pas  et  qu'il  sera  contre  vous:  mais,  si  ce 
-n'est  qu’à  son  intervention  que  l'Europe  doit  la  continuation  de  la  paix, 
-ni  I Europe  ni  moi  ne  vous  en  aurons  l'obligation;  et,  ne  pouvant  vous 
-regarder  comme  mes  amis,  je  serai  certainement  dispensé  de  vous  ap- 

- peler  à concourir  avec  moi  aux  arrangements  que  peut  exiger  l'état  de 

- l'Europe. 

-En  attendant,  qu  arrivera-t-il?  Vous  avez  levé  ùoo.ooo  hommes  : je 

- vais  en  lever  aoo.ooo.  La  Confédération,  qui  avait  renvoyé  ses  troupes, 
-va  les  réunir  et  faire  des  levées.  L'Allemagne,  qui  commençait  à respirer 
-après  tant  de  guerres  ruineuses,  va  voir  de  nouveau  rouvrir  toutes  ses 

- blessures.  Je  rétablirai  les  places  de  Silésie  au  lieu  d'évacuer  cette  pro- 

«il.  05 
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- vince  et  les  états  prussiens,  comme  je  me  le  proposais.  L'Europe  sera 
••sur  pied.  Les  armées  seront  en  présence,  el  le  plus  léger  incident  amè- 

- liera  le  commencement  des  hostilités. 

b Vous  dites  que  vous  avez  une  armée  de  ùoo,ooo  hommes,  ce  qui 
-est  plus  considérable  que  dans  aucun  temps  de  votre  monarchie.  Nous 
b voulez  la  doubler:  on  suivra  cet  exemple,  bientôt  il  faudra  armer  jus- 
-qu'aux  femmes.  Dans  un  tel  étal  de  choses,  lorsque  tous  les  ressorts 
r seront  aussi  tendus,  la  guerre  deviendra  désirable  pour  amener  un 
b dénomment.  Cesl  ainsi  que,  dans  le  monde  physique,  l’état  de  souffrance 
-où  est  la  nature  à l’approche  d'un  orage  fait  désirer  que  l’orage  crève 

- pour  détendre  les  fibres  crispées  et  rendre  au  ciel  et  à la  terre  une 
-douce  sérénité,  lin  mal  vif,  mais  court,  vaut  mieux  qu’une  souffrance 

- prolongée. 

b Cependant,  toutes  les  espérances  de  paix  maritime  s’évanouissent. 
-Les  mesures  fortes  prises  pour  l’obtenir  deviennent  sans  effet.  Les  An- 
-glais  sourient  à la  pensée  de  la  discorde  rallumée  de  nouveau  sur  le 
-continent,  et  se  reposent  sur  elle  de  la  défense  de  leurs  intérêts. 

«Voilà  les  maux  que  vous  avez  produits,  et,  je  crois,  sans  en  avoir 
- 1 intention.  Mais,  si  vos  dispositions  sont  aussi  pacifiques  que  vous  le 
-dites,  il  faut  vous  prononcer;  il  faut  contremander  des  mesures  qui  ont 
-excité  une  si  dangereuse  fermentation;  il  faut,  à ce  mouvement  involon- 
«taircment  excité,  opposer  un  mouvement  contraire,  et,  lorsque,  depuis 

- l’étersbourg  jusqu’à  Naples,  il  n’a  été  question  que  de  la  guerre  que 
-I  Autriche  allait  faire,  que  tous  vos  négociants  l'annonçaient  comme 
-certaine,  il  faut,  dis-je,  que  toute  l’Europe  soit  convaincue  que  vous 
-voulez  la  paix.  Il  faut  que  toutes  les  bouches  proclament  vos  disposi- 

- lions  pacifiques  justifiées  par  vos  actes  comme  par  vos  discours.  De  mon 

- côté . je  vous  donnerai  toute  la  sécurité  que  vous  pouvez  désirer.  - 

ArcLirtB  des  affaire*  étrangère*. 
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14255.  — NOTE  PO  (R  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

* Sainl-CImkl , 1 7 1 RoS. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  lasse  faire  par  des  hommes  pratiques 
un  travail  sur  les  moyens  à prendre  pour  régulariser  ses  voyages  dans 
l'intérieur  de  l'Empire.  La  méthode  actuelle,  c'est-à-dire  celle  de  la  poste 
et  de  l'appel  des  chevaux  de  tournée,  est  vicieuse  sous  plusieurs  rap- 
ports : 1*  on  désorganise  le  service  public  des  routes  où  passe  Sa  Ma- 
jesté et  de  toutes  les  routes  voisines;  a"  il  y a des  chevaux  de  tournée 
dont  le  déplacement  est  de  80  et  même  de  100  lieues;  3“  le  service  se 
fait  mal;  les  voitures  de  Sa  Majesté  sont  menées  lentement,  parce  que 
les  chevaux,  lorsqu'ils  arrivent  aux  relais,  sont  déjà  harassés:  à"  dans  le 
dernier  voyage  de  Sa  Majesté,  il  fallait  à chaque  relai  de  5o  à iib  che- 
vaux; il  n'en  aurait  pas  fallu  ho  si  les  postes  n'avaient  pas  été  désorga- 
nisées. parce  que,  plusieurs  roules  se  dirigeant  vers  le  même  point,  elles 
auraient  pu  être  suivies  par  les  accessoires  de  son  service. 

Sa  Majesté  désire  savoir  si  elle  aurait  pu  faire  demander  aux  préfets 
ho  chevaux  par  relai  sur  la  route  de  Paris  à Bordeaux;  à combien  se 
serait  élevée  la  dépense  en  pavant  ces  chevaux  nu  taux  du  pays,  et  enlin. 
dans  les  localités  où  on  n'aurait  pas  pu  avoir  io  chevaux,  quelles  pré- 
cautions on  aurait,  pu  prendre  pour  y suppléer,  et  quelle  aurait  été  l'aug- 
mentation de  la  dépense. 

La  difficulté  que  l'on  pourrait  trouver  à avoir  de  lions  postillons  et 
assez  de  harnais  pour  que  Sa  Majesté  n'attendit  point  aux  relais  serait 
facilement  levée,  attendu  que  les  écuries  de  Sa  Majesté  fourniraient  faci- 
lement les  postillons  et  les  harnais  nécessaires. 

D'apnta  l'original.  Archives  de  l'Empirr. 


1 V256.  — NOTE  POUR  LES  MINISTRES  DE  LA  GUERRE 

ET  DK  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GLEMIL 

Saint-Cloud,  «7  no iil  i8<>9. 

Le  ier corps  de  la  Grande  Armée,  le  5e  et  le  6e  corps,  la  Indivision 

65. 
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de  dragons  du  général  Milhnud,  la  i " division  do  dragons  commandée 
|tar  le  général  Latour-Maubourg,  la  indivision  de  dragons  du  général 
Lahoussaye,  ont  l'ordre  de  se  diriger  sur  Mayence,  excepté  la  3*  division 
de  dragons,  qui  se  dirige  sur  Wesel.  Faire  connaître  les  directions. 

Ces  corps  d'armée  et  ces  divisions  de  cavalerie  marcheront  avec  leurs 
états-majors,  leur  artillerie,  le  génie,  sapeurs,  administrations,  équi- 
pages militaires,  commissaires  des  guerres,  inspecteurs  aux  revues,  offi- 
ciers de  santé,  ambulances,  et  enfin  tout  ce  qui  compose  leur  organi- 
sation complète. 

Faire  connaître  à l’Empereur  les  routes  que  ces  corps  tiendront  en 
parlant  de  Mayence  pour  se  rendre  à Rayonne.  Faire  connaître  quelles 
sont  les  villes  sur  cette  route  où  I on  peut  faire  diriger  ce  qui  est  aux 
dépôts  des  régiments  composant  les  corps  d'armée  et  les  divisions  de 
«Iragons  ci-dessus  désignées,  afin  que  ces  corps  en  passant  trouvent  tout 
ce  qui  leur  serait  envoyé  de  leurs  dépôts  pour  les  compléter  autant 
qu'il  sera  possible. 

Indépendamment  do  ces  trois  corps  d'armée , quatre  régiments  d'infan- 
terie et  un  régiment  de  dragons  ont  ordre  de  se  diriger  sur  Wesel  et  de 
là  sur  Paris,  savoir  : les  3s",  58*,  98*,  70e  de  ligne  cl  5*  de  dragons. 

On  fera  par  avance  les  dispositions  pour  que  ces  troupes,  arrivées  à 
Paris,  forment  une  division;  on  préparera  à l'avance  ce  qui  lui  est  néces- 
saire; on  désignera  un  "général  de  division,  deux  généraux  de  brigade, 
un  adjudant-commandant,  trois  capitaines  adjoints  à l’état-major,  un 
commissaire  des  guerres,  un  inspecteur  aux  revues,  des  ambulances,  des 
administrations,  et  enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l’entière  orga- 
nisation d'une  division  de  l'armée,  douze  pièces  d'artillerie  attelées,  les 
caissons,  le  personnel  d'artillerie  et  relui  du  génie. 

On  fera  des  dispositions  pour  activer  la  marche  des  quatre  régiments 
d'infanterie  qui  viennent  de  Wesel,  de  manière  qu'ils  arrivent  à Paris 
à peu  près  le  même  jour;  en  conséquence,  la  marche  des  derniers  régi- 
ments se  fera  en  poste,  d'après  les  distances  calculées,  afin  qu'ils  puis- 
sent atteindre  les  premiers  régiments  et  arriver  à peu  près  en  même 
temps  qu'eux  à Paris. 
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On  préviendra  le  maréchal  kcllermann  qu'un  régiment  de  Nassau,  un 
régiment  de  liesse-Darmstadt,  un  régiment  de  Baden,  un  régiment  du 
prince  Primat,  formant  environ  6,000  hommes,  doivent  être  dirigés  sur 
Mavénce  et  Strasbourg;  on  lui  donnera  l’ordre  de  les  diriger  sans  délai 
sur  Metz,  aussitôt  leur  arrivée.  Le  maréchal  Kcllermann  ne  réexpédiera 
le  courrier  porteur  de  la  dépêche  qu’en  faisant  connaître  le  jour  de  l'ar- 
rivée de  ces  corps,  leur  situation,  l’étal  de  leur  armement,  habillement, 
équipement  et  le  présent  sous  les  armes. 

On  préviendra  le  maréchal  Kellerinann  de  l’arrivée  à Mayence  de  la 
division  polonaise,  forte  d'environ  10,000  hommes,  venant  du  duché  de 
Varsovie.  On  lui  fera  connaître  que  cette  division  manque  de  fusils,  qu’il 
faut  la  réarmer  complètement  à son  passage  à Mayence;  qu’en  consé- 
quence il  doit  envoyer  au-devant  de  ces  troupes  un  ollicier  pour  con- 
naître leurs  besoins  en  armement  et  leurs  autres  besoins,  afin  que  les 
moyens  d’y  pourvoir  soient  préparés  à l’avance  à Mayence,  qu'ils  y re- 
çoivent des  fusils  et  tous  autres  objets  d’armement  et  d’équipement,  en 
sorte  que  rien  ne  les  retarde. 

On  prendra  des  mesures  pour  presser  la  marche  de  ces  divisions,  alle- 
mande et  polonaise,  sur  Metz,  où  elles  recevront  de  nouveaux  ordres. 

On  ne  perdra  pas  de  vue  la  marche  de  la  division  allemande  ni  celle 
de  la  division  polonaise,  afin  de  prendre  les  ordres  de  l’Empereur.  On 
s'informera  du  personnel  et  du  matériel  de  l’artillerie  quelles  mènent 
avec  elles,  afin  qu’à  Metz  on  puisse  leur  envoyer  des  ordres  pour  se  diri- 
ger sur  Bayonne.  On  désignera  à l'avance  un  général  français,  parlant 
allemand,  pour  commander  la  division  allemande.  On  préparera  à Metz 
loutre  qui  est  nécessaire  en  administrations  pour  organiser  parfaitement 
ces  divisions. 

Artillerie.  — L'artillerie  attachée  au  corps  d’armée  et  aux  divisions  de 
dragons  marche  avec  ces  corps,  personnel  et  matériel.  Il  serait  peut-être 
d’une  bonne  administration  de  faire  aller  à Baronne  le  plus  de  chevaux 
haul-le-pied  qu’il  serait  possible,  c’est-à-dire  tous  ceux  des  caissons  que 
l’on  pourrait  laisser  à Mayence,  mais  pour  cela  il  faudrait  être  sûr  de 
trouver  à Bayonne  le  remplacement  de  ces  caissons,  qui  auraient  l’avan- 
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lage  d’être  Ions  en  bon  étal,  au  lieu  île  ceux  venant  de  la  Grande 
Armée,  qui  seraient  fatigués  par  la  longueur  de  la  route. 

Donner  des  ordres  pour  avoir  à Bayonne  h millions  de  cartouches. 
900  milliers  de  poudre,  ao.ooo  coups  de  canon,  90,000  outils  de  pion- 
niers. des  nflïits  de  rechange  et  des  roues  en  quantité  raisonnable. 

Former  i Bayonne  un  équipage  de  siège  composé  ainsi  qu'il  suit  : douze 
pièces  de  «4  , courtes,  approvisionnées  à âoo  coups  par  pièce . dont  •) ü o 
coups  seront  portés  sur  des  voitures  attelées;  dôme  obusiers  de  6 pouces, 
indépendamment  de  ceux  de  l'équipage  de  campagne,  approvisionnés 
également  à 5oo  coups;  six  mortiers  à la  Gomer  de  8 pouces  avec  üoo 
bombes  par  mortier;  y réunir  aussi  de  la  roche  à feu  et  autres  moyens 
incendiaires.  On  ne  parle  pasd’envover  des  fusils  à Bayonne,  parce  qu'il  s'y 
trouve  une  grande  quantité  île  bons  fusils  espagnols.  Toute  celte  artillerie 
doit  être  attelée:  on  présentera  à l'Empereur  les  mesures  d'exécution. 

On  réunira  à Perpignan  et  Bellegarde  a millions  de  cartouches, 
in.ooo  coups  de  canon,  5 à C,ooo  outils,  6,ooo  fusils,  indépendam- 
ment de  ce  qui  appartient  déjà  au  corps  d'armée  du  général  Beille  et  de 
ce  qui  arrive  avec  les  divisions  Soiiham  et  l'ino. 

dénie.  — Le  personnel  et  le  matériel  du  génie  des  corps  de  la  Grande 
Armée  marchent  avec  eux.  On  donnera  des  ordres  pour  réunir  à Bayonne 
sans  délai  deux  compagnies  de  mineurs  avec  les  équipages  de  mineurs. 
On  enverra  également  à Bayonne  la  valeur  d'un  bataillon  de  sapeurs,  et 
enfin  une  quantité  d'otiieiers  du  génie  suffisante,  y compris  ceux  venant 
avec  les  corps  de  la  Grande  Armée.  On  réunira  à Perpignan  et  Belle- 
garde  le  cinquième  de  ce  qui  est  dit  ci-dessus  pour  Bayonne. 

Corps  d'armée  de  Catalogne.  — Il  existe  en  Catalogne  la  division  ita- 
lienne du  général  Leehi,  la  division  du  général  Chabran,  la  division  aux 
ordres  du  général  Beille. 

Donner  l’ordre  au  général  Sainl-Cyr  de  se  rendre  en  Catalogne  pour 
prendre  le  commandement  de  la  division  du  général  l’ino,  venant  d'Italie, 
et  de  celle  du  général  Souham. 

Les  deux  divisions  du  corps  du  général  Duhesme  ont  déjà  leur  ar- 
tillerie. 
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\m  général  Hei  Ile  doit  avoir  douxe  pièces  attelées.  Les  fonds  étaient  faits 
au'général  Lacombc  Saint-Michel  pour  l'achat  des  chevaux  nécessaires. 

La  division  du  général  Lino  et  celle  du  général  Souham  ont  amené 
avec  elles  leur  artillerie,  ainsi  que  leurs  sapeurs. 

Un  nommera  pour  le  corps  du  général  Saint-Cyr  un  commandant  de 
l'artillerie  et  un  commandant  du  génie. 

Transport»  militaires.  — Les  trois  corps  de  la  Grande  Armée  arrivent 
avec  leurs  bataillons  des  équipages  militaires.  M.  Daru  a reçu  l'ordre  de 
les  faire  partir  au  complet,  et,  si  ces  bataillons  avaient  des  détachements 
au  parc  général  de  l'armée,  il  a été  ordonné  de  les  faire  rejoindre. 

Deux  autres  bataillons  de  transports  militaires  se  trouvent  à Sampignv  : 
l'intention  de  l’Empereur  est  qu'on  les  dirige  sur  Poitiers,  et  que  là  on 
achète  i,aoo  mulets.  Ces  3oo  voitures,  qui  porteront  3oo,ooo  rations 
de  vivres,  seront  attachées  au  parc  général  de  l'armée  d'Espagne.  Ces 
caissons  uttelés  seront  en  conséquence  dirigés  sur  Bayonne. 

Vivres.  — On  dnunera  des  ordres  pour  avoir  à Bayonne,  et  pour  v 
maintenir  successivement  à mesure  des  consommations,  000,000  rations 
de  biscuit. 

On  fera  un  approvisionnement  d'une  quantité  de  farine  sutlisante. 

On  fera  acheter  dans  la  Vendée  les  avoines,  les  blés  et  les  boni  fs  qui 
v sont  en  abondance  et  à un  très-bas  prix. 

On  observe  qu'il  faut  à Bayonne  une  grande  quantité  d'avoine,  en  cal- 
culant les  chevaux  d'artillerie  et  les  corps  de  cavalerie  qui  y passent. 

Habillement.  — Les  troupes  arrivant  de  la  Grande  Armée  sont  ha- 
billées; mais  on  donnera  des  ordres  pour  que  les  clTcls  d'habillement  et 
les  souliers  qui  sont  aux  dépôts  des  régiments  de  ces  corps  d'année  soient 
envovés  dans  une  ville  sur  la  roule  de  Mayence  à Buvonne,  afin  que  les 
différents  corps  prennent  ces  effets  à leur  passage. 

Indépendamment  de  ce  qui  sera  fourni  par  les  dépdlsdes  corps,  on  fera 
confectionner  de  suite,  tant  à Bayonne  qu'à  Bordeaux,  ou  l'on  y enverra 
de  Paris,  10,000  gibernes,  10,000  shakos,  1 0,000  paires  de  guêtres. 
tio,ooo  capotes,  60,000  paires  de  souliers,  60,000  chemises.  Tous  ces 
effets  devront  exister  en  magasin  à Bayonne  le  1"  octobre. 
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On  fera  «les  dispositions  pour  que  le  quart  des  objets  ci-dessus  soit 
également  en  magasin  à Perpignan. 

il  va  arrivera  Bayonne  environ  1,000  à 1,900  hommes  de  troupes  à 
cheval,  démontés  et  presque  nus.  On  donnera  des  ordres  pour  qu'ils  soient 
réunis  à Pau,  où  il  sera  formé  un  dépôt.  Ce  dépôt  sera  sous  les  ordres 
du  général  Trelliard , qui  recevra  à cet  effet  l'ordre  de  se  rendre  à Bayonne 
et  à Pau.  pour  y remonter  et  organiser  ces  hommes  démontés.  A cet  effet, 
le  général  Trelliard  sera  autorisé  à acheter  a 00  chevaux  de  cuirassiers. 
900  chevaux  de  dragons,  ùuo  chevaux  de  chasseurs  ou  hussards.  On 
enverra  de  Paris  à Pau  les  selles,  et  on  fera  confectionner  à Pau  ou  dans 
les  environs  les  hottes  et  autres  objets. On  enverra  à Bayonne  les  armes 
nécessaires  pour  réarmer  ces  hommes.  Os  hommes  de  cavalerie  doivent 
être  remontés,  habillés  et  armés  en  octobre. 

On  donnera  l'ordre  au  général  Belliard  d’envoyer  les  hommes  de  ca- 
valerie  à pied  à Bayonne  et  de  là  à Pau. 

Les  dépôts  d’inlanterie  de  l’armée  d Espagne  seront  à Bayonne  sous 
h-s  ordres  du  général  Drouet,  qui  prendra  toutes  les  mesures  pour  les 
faire  promptement  habiller,  équiper  et  réarmer. 

Il  sera  également  formé  un  petit  dépôt  de  cavalerie  à Perpignun, 
comme  celui  de  Pan,  pour  remonter  et  réarmer  les  hommes  de  cavalerie 
des  corps  d armée  qui  sont  en  Catalogne. 

Dijijtoiiilion»  générales.  — L'intention  de  l'Empereur  est  que  les  régi- 
ments d’infanterie  et  de  cavalerie  du  corps  du  maréchal  Davout,  du  corps 
«lu  maréchal  Soult  et  enfin  des  corps  de  la  Grande  Armée  qui  rentrent 
en  E rance,  tant  infanterie  que  cavalerie,  soient  complétés  autant  qu’il  sera 
possible  et  dans  le  moindre  délai. 

On  fera  dresser  un  état  qui  fasse  connaître  tout  ce  que  ces  différents 
corps  peuvent  avoir  de  disponible  dans  les  dépôts,  afin  que  Sa  Majesté 
■lélcrmine  la  force  des  détachements  qu’il  sera  dans  son  intention  de  faire 
partir  des  dépôts  pour  renforcer  les  bataillons  et  escadrons  de  guerre. 

En  résumé,  le  corps  du  maréchal  Davout  restera  composé  de  63  ba- 
taillons et  56  escadrons  de  troupes  françaises,  indépendamment  des  troupes 
polonaises  et  saxonnes:  celui  du  maréchal  Soult,  de  Irj  bataillons  et 


Digitized  by  Google 


coiiiiEsi’oMmci;  de  napoléon  i-,  — isos. 


■VJ  I 

68  escadrons  do  troupes  françaises;  total  des  deux  corps  au  delà  du  Rhin, 
i 10  bataillons  et  «ai  escadrons  do  troupes  françaises,  non  compris  le 
corps  du  prince  de  Ponte-Corvo,  composé  de  iü  bataillons  et  10  esca- 
drons de  troupes  françaises,  indépendamment  des  troupes  espagnoles  et 
hollandaises. 

On  fora  un  nouvel  état  de  l'armée  d'Espagne  en  deux  parties,  la  pre- 
mière de  ce  qui  \ reste  dans  ce  moment,  la  deuxième  de  toutes  les  troupes 
qui  la  composeront  nu  i5  octobre. 

Nveouiox. 

D’flpr+t  U ou»*.  lfc>fM)t  «le  U guerre. 


U257.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

YICE-nOI  D'ITALIE,  À MILAK. 

Sairil-liUitirl , i 7 .km'iI  irtufl. 

Mon  Fils,  je  désire  rappeler  l.aurislon  près  do  moi;  qu'il  parte  sous 
huit  ou  dix  jours  et  vienne  à Paris.  Faites-moi  connaître  qui  doit  le  rem- 
placer dans  son  gouvernement. 

la?  ministre  de  la  guerre  vous  envoie  l'ordre  d'envoyer  sur  Perpignan 
un  des  bataillons  du  train  qui  sont  à l'armée  d'Italie,  complété  à i.ion 
chevaux  avec  leurs  harnais.  J'autorise  l'achat  de  1 ,000  chevaux  pour  qu'il 
y ait  toujours  à celte  armée  le  même  nombre  de  a.ioo  chevaux.  Dirigez 
ce  bataillon  par  la  route  la  plus  courte  sur  Perpignan.  Je  suppose  que  la 
division  Pino.  lu  division  Sonham,  bien  outillées  et  en  bon  élut,  sont 
parties;  ajoutez-»  trois  bons  escadrons  français,  complétés  à 800  hommes. 

Les  affaires  d'Espagne  deviennent  sérieuses;  les  Anglais  ont  débarqué 
dans  ce  pavs  plus  de  ào.ooo  hommes. 

J'ai  ordonné  que  deux  régiments  français  se  rendissent  de  Naples  à 
Rome;  ils  v tiendront  garnison  et  remplaceront  les  troupes  qui  » sont, 
âoo  chevaux  se  rendent  également  de  Naples  à Rome.  La  Russie  avant 
reconnu  le  roi  d’Espagne,  et  avant  déclaré  qu  elle  ferait  cause  commune 
avec  moi  si  I Autriche  faisait  la  guerre,  il  y a peu  de  probabilité  que 
cette  dernière  puissance  bouge.  Nous  verrez  incessamment  les  publica- 
tions au  Sénat,  par  lesquelles  j'appelle  soo.noo  hommes. 
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J'autorise  Sorbier  à s<*  rendre  près  île  vous  pour  être  employé  comme 
vous  le  jugerez  convenable;  écrivez-lui  à rel  effet.  Redoublez  d'activité 
pour  la  police;  si  vous  n’ètes  pas  content  de  votre  directeur  de  police, 
noinmez-en  un  autre.  Il  faut  user  de  beaucoup  de  sévérité,  car  les  An- 
glais jetlent  du  trouble  partout. 

Vous  verrez  ces  jours-ci  dans  le  Moniteur  les  pièces  relatives  aux  af- 
faires d'Espagne.  Mes  troupes  v ont  été  victorieuses  partout,  hormis  dans 
un  malheureux  endroit,  où  Dupont  a fait  de  grandes  foulas  et  gété  mes 
affaires  dans  ce  pays. 

Napoléon. 

lu  nifiie  cimimi»  (nw  S.  A I.  AI*'  l«  de  liriwdiUnilmrg 


I4‘2S8.  V 1,01  IS  \\l>0|,K0\,  KOI  l)K  HOLI,\W>K, 

A I.  A H AV  K. 


Soiril-I.liunl , i’j  août  i8«fN, 

Je  reçois  votre  lettre  relative  à l'ouverture  qu’a  faite  le  sieur  la  Roche- 
foucauld. Il  n’a  été  autorisé  à la  faire  qu 'indirectement.  Puisque  cet 
échange  ne  vous  plaît  pas,  il  n'y  faut  plus  penser.  Il  était  inutile  de  me 
faire  un  étalage  de  principes,  puisque  je  liai  point  dit  que  vous  ne 
deviez  pas  consulter  la  nation.  Des  llolluiidais  instruits  m avaient  fait 
conuaitre  qu'il  serait  indifférent  à la  Hollande  de  perdre  le  Brabant, 
semé  de  places  fortes  qui  coûtent  beaucoup,  qui  a plus  d'olliuilé  avec  la 
France  qu'avec  la  Hollande,  en  l'échangeant  contre  des  provinces  du 
nord,  riches  et  à votre  convenance.  Encore  une  lois,  puisque  cet  arran- 
gement lie  vous  plail  pas.  c’est  une  affaire  Unie.  Il  était  inutile  de  m en 
parler,  puisque  le  sieur  la  Rochefoucauld  il  a eu  ordre  que  de  sonder  le 
terrain. 

Vacoi.ko.x. 

I*  apte»  l origllliii  rvtlBln  |rOI  S M J l Yipo|.*ili  III 


1 4259.  V JÉRÔME  WPOhÉON,  ROI  l)K  WKSTt’H \I.IK. 

À CASSKL. 

Saint-Cloud.  ■;  »m1i  iHoS. 

Mon  Frère,  les  Anglais  débarquent  près  de  Ao.uon  hommes  en  Es- 
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pagne  et  en  Portugal.  Des  fautes  multipliées  du  général  Dupont  m'y  ont 
fait  essuyer  un  échec.  J'y  marcherai  bientôt  moi-méme.  I ne  partie  de  la 
Grande  Armée  'est  en  marche  pour  s'y  rendre.  Je  désire  qu'au  reçu  de  la 
présente  vous  fassiez  partir  5oo  chevaux  et  un  bataillon  d'un  millier 
d'hommes  d’infanterie  commandés  par  un  bon  oflicier  supérieur,  les- 
quels se  dirigeront  en  droite  ligne  de  Casse!  sur  Metz,  où  ils  recevront 
de  nouveaux  ordres.  Vous  continuerez  à être  chargé  de  la  solde  et  de  la 
masse  d'entretien  de  ces  troupes;  je  me  charge  de  leur  nourriture.  J'at- 
tache une  grande  importance  au  prompt  envoi  de  ces  troupes:  mais  com- 
posez-les  de  bons  soldats.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où  elles  pas- 
seront le  Rhin, 

ÎNapouîox. 

D'apm  la  copte  comzn  par  S.  k.  I.  le  prince  Jérôme 


14260.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DE  IX- SH  11  LES, 

\ BARBÈGES. 


Sainl-fjkiiid , ië«uril  tfcofc. 


Je  vous  ai  donué  le  commandement  de  mon  armée  de  Naples.  Je  ne 
vois  pas  d’inconvénient  que  le  général  Reynier  soit  ministre  de  la  guerre, 
si  cela  vous  convient.  Vous  pouvez  passer  par  Milan. 

Vous  ne  pouvez  voir  le  Pape  que  lorsqu'il  vous  aura  reconnu. 

Avant  de  lever  de  nouvelles  troupes,  il  faut  savoir  si  vous  avez  de 
l’argent. 

Il  n’y  a rien  à faire  pour  l'Archipel,  où  nous  sommes  en  paix  avec  la 
Porte. 

Je  verrai  avec  plaisir  que  vous  partiez  le  plus  tôt  possible. 


D'apres  U tmnuW  Archive»  ii«-  l’EmpiiT 


14261.  — A M.  MOLLI  EN, 

MIA16TBB  DU  TRÉSOR  PUBLIC , A PARIS. 

Satnl-Cloud,  mj  sot  il  iHo8. 

Monsieur  Mollien.  il  est  nécessaire  qu'à  compter  du  i"  août  vous  ne 

**t. 
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| laviez  plus  au  graml-duc  de  Berg  ni  traitement  de  grand  amiral,  ni 
traitement  de  maréchal,  ni  aucun  autre  traitement,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit. 

Napoléon. 

D'après  l'ongiaal  «unnt.  pnr  W"’  U oomtrMe  Modliro 


14262.—  Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , A PARIS. 

Sflinl-UiKid.  ty  «oui  t Ho8. 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  8 août.  Indépendamment  du  i " et  du  G' 
corps  de  la  (irande  Armée,  le  .V  doit  également  venir  à Mayence,  et  de  là 
à Bayonne.  Je  désirerais  que  ces  trois  corps  suivissent  tous  trois  la  route 
la  plus  courte,  c'est-à-dire  celle  de  Metz;  je  ne  pense  pas  qu  i!  y ail  d in- 
convénient. puisque  ces  corps  marcheront  à plusieurs  jours  de  distance 
l’un  de  l’autre.  Le  G'  arrivera  au  moins  six  jours  après  le  i".  et  le  5' 
six  ou  huit  jours  après  le  G1-. 

Lé  i"  régiment  de  marche,  appartenant  au  i"  corps,  qui  est  à Wesel 
et  qui  forme  i ,5oo  hommes,  pourra  se  diriger  sur  Orléans,  où  il  sera 
dissous,  et  chaque  détachement  entrera  dans  son  régiment  à mesure 
qu’il  passera.  Le  régiment  de  marche  appartenant  au  ô'  corps  et  formant 
1.800  hommes  se  dirigera  également  sur  Orléans.  Ainsi  la  première 
brigade,  formant  3,3oo  hommes,  pourra  marcher  tout  entière  sur  Or- 
léans. Vous  me  préviendrez  du  jour  où  ces  deux  corps  y arriveront,  alin 
que  la  brigade  de  Wesel  y arrive  au  moins  six  jours  uvnnt  eux. 

Ne  faites  rien  mettre  en  mouvement  qu’au  préalable  vous  ne  m’en 
ayez  fait  un  rapport.  Le  3'  régiment  de  marche,  qui  appartient  au  3' 
corps,  peut  se  mettre  en  marche  sans  délai  pour  se  rendre  à Dresde. 
Présenlez-moi  un  projet  de  roule  pour  ce  régiment,  afin  qu’il  ne  se  ren- 
contre pas  avec  les  régiments  qui  viennent  de  Dresde:  ce  régiment  se 
rendra  en  Silésie,  où  il  sera  incorporé  dans  le  eorps  du  maréchal  Davoul. 
Le  fi'  régiment  de  marche,  qui  est  à Mayence,  v attendra  le  passage  du 
fi'  corps,  dans  lequel  il  sera  incorporé.  Le  4'  régiment  de  marche,  qui 
est  à Strasbourg  et  qui  appartient  au  4'  corps,  peut  se  mettre  en  marche 
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|iour  Berlin,  où  il  sera  incorporé  ilans  ce  corps.  Ainsi,  de  cinq  régiments 
de  marche,  deux  se  rendront  à Orléans,  un  attendra  à Mayence,  et  deux 
se  dirigeront  l'un  sur  Dresde  et  l'autre  sur  Berlin.  Tous  les  détache- 
ments appartenant  à la  division  du  général  Oudiuot  doivent  se  diriger 
sur  Dresde,  et  de  là  rejoindront  la  division  à Glogau  pour  y être  incor- 
porés; ce  i|ui  fera  un  mouvement  de  ô à ti.ooo  hommes  en  avant. 

Je  désire  deux  choses  : i 0 que  vous  me  fassiez  connaître  le  jour  où 
commenceront  ces  mouvements,  et  où  chaque  corps  se  trouvera  chaque 
jour;  ne  laites  rien  mettre  en  mouvement  que  vous  ne  m'en  avez  soumis 
un  rapport,  de  manière  que  les  troupes  ne  se  croisent  pas  en  route: 
a°  que  vous  me  fassiez  connaître  comment  doivent  se  trouver  formés  les 
corps  des  maréchaux  Davoul  et  Soult  et  les  trois  corps  qui  viennent  à 
Bayonne.  Je  désirerais,  s’il  était  possible,  que  les  corps  des  maréchaux 
Davout  et  Soult  eussent  chacun  leurs  quatre  bataillons  par  régiment,  et 
que  les  corps  qui  arrivent  à Bayonne  eussent  les  cadres  de  leurs  4**  ba- 
taillons. Faites-moi  connaître  ce  qui  manque  au  complet  de  8Ao  hommes 
par  bataillon,  tant  aux  corps  qui  se  rendent  à Bayonne  qu'aux  corps  des 
maréchaux  Soult  et  Davoul. 

Je  vois,  par  les  rapports  que  vous  m'avez  envoyés,  que  les  régiments 
appartenant  au  i"  corps  seront  à Bayonne,  l'un  portant  l'autre,  à »,3oo 
hommes  présents,  ce  qui  fait  un  effectif  de  a,58o;  et  dès  lors  les  trois 
bataillons  de  ces  régiments,  lorsqu'ils  entreront  en  Espagne,  seront  à 
leur  grand  complet;  mais,  comme  je  voudrais  avoir  les  quatre  bataillons, 
mon  intention  est  que  les  cadres  des  A”  bataillons  soient  réunis  à Baronne. 
S’il  est  impossible  de  réunir  les  soldats,  j'y  enverrai  des  conscrits  pour 
les  porter  à 84o  hommes.  Je  désire  que  les  i i régiments  du  i"  corps, 
les  <)  régiments  du  (>r  et  les  <j  régiments  du  ô'  corps,  c’est-à-dire  -ta  ré- 
giments, entrent  en  Espagne  dans  le  courant  d’octobre,  avec  chacun 
trois  bataillons  complets,  c'est-à-dire  77  bataillons1,  qui,  en  les  supposant 
à 7 à o présents,  feraient  un  présent  sous  les  armes  de  08,000  et  un 
effectif  de  f)G,ooo  hommes;  qu'indépendamment  chaque  régiment  ait 
le  cadre  de  son  A'  bataillon  bien  formé  à Bavonne.  qui  recevrait  chacun 
1 Ain*i  dan*  li»  77  haUnlIiut*  el  iton  #7. 
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800  conscrits;  ce  qui  formerait  line  vingtaine  de  mille  hommes  qui 
alimenteraient  les  bataillons  qui  seront  en  Espagne.  Ces  90,000  hommes 
seront  fournis  par  la  levée  que  je  vais  faire  et  que  j'enverrai  droit  à 
Bayonne.  Tous  ces  régiments,  étant  ainsi  à quatre  bataillons,  formeront 
un  effectif  de  80  à 90,000  hommes.  Même  observation  pour  les  h régi- 
ments qui  formeront  la  division  Sehastiani;  même  observation  pour 
les  1 1 régiments  qui  se  trouvent  déjà  à l'armée  d'Espagne. 

Il  est  des  régiments  qui.  par  la  formation  des  nouveaux  régiments  en 
Espagne,  ont  quatre  compagnies  de  moins;  cela  ne  doit  pas  empêcher  de 
former  le  à"  bataillon , vu  qu'alors  le  dépôt  serait  réduit  aux  ouvriers,  au 
capitaine  d'habillement  et  à quelques  officiers  et  sous-oUieiers,  sauf  à 
reformer  les  quatre  compagnies  de  dépôt,  si  je  le  juge  nécessaire. 

Ainsi  donc  mon  intention  est  que  les  \ régiments  de  ligne  qui 
vont  former  l'armée  d'Espagne  aient  leurs  trois  premiers  bataillons  en 
Espagne  et  le  V à Rayonne  pour  recevoir  des  conscrits;  le  à*  bataillon 
au  dépôt.  Ceux  qui  n'ont  que  quatre  bataillons  n auront  à leur  dépôt 
que  des  ouvriers  et  la  valeur  d'une  compagnie. 

Je  désire  la  môme  chose  pour  les  16  régiments  qui  forment  le  corps 
du  maréchal  Soult , pour  les  10  régiments  qui  forment  le  corps  du 
maréchal  Davout  et  pour  les  5 régiments  qui  forment  celui  du  prince  de 
Ponle-Corvo.  c'est-à-dire  pour  les  116  régiments  qui  composent  l année 
d'Allemagne.  Je  désire  qu'ils  aient,  à quelques  exceptions  près,  leurs 
quatre  bataillons  en  Allemagne  et  leurs  dépôts  en  France,  c'est-à-dire 
un  effectif  de  3,36o  hommes  en  Allemagne,  ce  qui  ferait  un  effectif  de 
1 18.000  hommes  et  un  présent  sous  les  armes  de  t 10,000  hommes: 
ce  qui,  joint  à la  division  Oudinot,  ferait  près  de  190,000  hommes  pré- 
sents en  Allemagne.  Ce  nombre  ne  peut  être  aussi  complet,  vu  qu'il  y a 
des  dépôts  qui  sont  en  Italie,  qui  ont  fait  des  détachements  à l'armée  de 
Catalogne,  mais  cela  ne  doit  faire  une  différence  que  de  à à 5 bataillons. 
Ces  hases  doivent  servir  de  principe  pour  la  levée  de  la  conscription  que 
je  vais  faire. 

Quant  à la  cavalerie,  la  cavalerie  légère  des  1",  à’  et  6'  corps  doit 
suivre:  les  divisions  de  dragons  de  Milhnud.  de  Latour-Maubourg  et  de 
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Lahoussaye  doivent  également  suivre.  Les  détachements  de  cavalerie 
légère  et  de  dragons  dont  les  régiments  se  rendent  eu  Espagne  rejoin- 
dront leur  régiment  an  fur  et  à mesure  qu'ils  pourront  le  rencontrer.  Les 
détachements  que  ces  mêmes  régiments  auraient  soit  aux  régiments  de 
nmrrhe  de  cavalerie  que  je  viens  de  former,  soit  aux  dépôts,  se  joindront 
en  roule,  de  manière  à porter  les  régiments  le  plus  haut  possible,  à 
l.ooo  hommes  si  cela  se  peut.  Enfin  les  régiments  provisoires  de  cui- 
rassiers qui  sont  en  Espagne  formeront  deux  régiments  définitifs  et  rece- 
vront des  numéros:  ils  resteront  en  Espagne.  Tous  les  régiments  de 
marche  formés  des  détachements  des  régiments  de  cuirassiers,  dragons, 
chasseurs,  qui  restent  à la  grande  armée,  se  mettrnnL  en  marche  pour 
les  rejoindra,  mais  de  manière  à ne  pas  se  croiser  avec  les  corps  qui 
arrivent,  et  renforceront  leurs  régiments. 

Il  faudra  également  préparer  en  septembre  ce  qu'il  y a de  disponible, 
dans  les  dépéts  en  France,  des  régiments  qui  sont  à la  tirande  Armée, 
pour  la  fortifier. 

Faites-moi  un  rapport  sur  celle  lettre,  dimanche,  nu  conseil. 

fl'aprvu  la  muinie.  Archive»  île  I Em|Hre 

I *263  Ali  VICK-AMIRAL  DKORÈS, 

Mi  MST  RK  UK  U MAKI.1B.  A PARIS. 

l'nrs,  irj.’un'it  i.SuH. 

Avant  le  système  du  blocus,  les  croisières  avaient  moins  de  succès. 
Vujourd’hui  que  nous  sommes  en  guerre  avec  le  Hrésil,  probablement 
avec  les  colonies  espagnoles  et  avec  tout  ce  qui  vient  d Angleterre,  je  dé- 
sirerais que  vingt  frégates  partissent,  deux  à deux,  pour  aller  établir  des 
croisières  dans  tous  les  Coins  de  l'univers.  Je  désirerais  qu'il  en  partit  deux 
pour  l’ile  de  France,  une  en  novembre  et  l'autre  en  février:  elles  v por- 
teraient des  nouvelles  et  des  vivres.  Le  Calrultn  serait  envové  à la  Mar- 
tinique, armé  de  manière  à ne  rien  redouter  d’une  frégate.  Los  corvettes 
et  bricks  seraient  envoyés  à la  Martinique  et  à la  (iundclonpe.  Enfin  les 
deux  lldtes  qui  sont  au  Havre  seraient  envoyées  chargées  de  farine  à la 
Guadeloupe  et  k la  Martinique,  en  les  armant  de  manière  à être  plus 
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fortes  qu'un  brick  el  à pouvoir  résister  à une  corvette.  J'ai  d'autres  flûtes 
au  Havre,  qu'on  pourrait  essayer  de  faire  partir.  De  telles  expéditions 
pourraient  Taire  beaucoup  de  mal  à l'ennemi.  Kn  les  dirigeant  sur 
devenue,  sur  Saint-Domingue,  sur  la  Guadeloupe  et  la  Martinique,  cela 
ne  peut  présenter  que  des  chances  de  succès.  On  concilierait  ainsi  le 
double  but  à atteindre,  de  former  des  croisières  el  d'approvisionner  les 
colonies. 

On  pourrait  se  proposer  un  troisième  Imt.  celui  de  reprendre  les 
Saintes  el  Marie-Galante.  Il  faudrait  pour  cela  une  escadre  supérieure  à 
I escadre  anglaise  qui  est  sur  la  Guadeloupe,  dette  escadre  porterait 
i,ôoo  à s.ono  hommes,  prendrait  ces  deux  Iles,  el,  tout  en  suivant  les 
croisières,  reviendrait  à Toulon.  Faites-moi  un  petit  rapport  là-dessus.  Si 
l'escadre  de  Flessingue  pouvait  faire  ce  coup,  ce  serait  un  beau  début. 
Les  huit  vaisseaux,  chargés  chacun  de  son  hommes,  transporteraient 
i.tioo  hommes:  arrivés  à la  Guadeloupe,  ils  reprendraient  les  deux 
petites  îles,  feraient  une  croisière  raisonnée  et  reviendraient  à Toulon. 
Gela  vaudrait  beaucoup  mieux  que  de  désarmer  devant  Flessingue.  Les 
deux  frégates  hollandaises  y seraient  jointes. 


D'.q*rè«.  U minute.  Anime*  de  f'Kmpùe. 


IV2IÏV  V ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRlXDE  ARMÉE.  À PARIS. 

SimiMilniul , i û «tOiil  i8«  $. 

Mon  Gnusin,  il  faut  avoir  soin  que  les  trois  corps  de  la  Grande  Ar- 
mée qui  viennent  à l'année  d Kspagnc  aient  chacun  une  compagnie  de 
pontonniers. 

Nvroi.éox. 

Il'aprw  l'original  DtqnM  «lr  U guerre. 

14265.  AU  CÉNÉRAL  CLARKE, 

MIXISTDE  l»F  LA  GIFRRE.  h PARIS. 

Saint-Clotui , Mtil  tftuh. 

J'ai  lu  votre  rapport  du  i <j  août.  Je  pense  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
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passer  sans  délai  à Rayonne  i5o  caissons  d'artillerie,  chargés  partie  des 
différents  calibres  et  de  cartouches  d’infanterie.  Deuxièmement,  il  est 
nécessaire  d’y  faire  passer  100  affûts  de  rechange  et  des  roues  et  pièces 
de  rechange  de  toute  espèce,  pour  y organiser  900  voilures.  Rien  ne  doit 
être  changé  aux  corps  qui  viennent  de  la  Grande  Armée;  l'artillerie  doit 
suivre  la  marche  de  l’infanterie,  et  l’on  ne  doit  se  permettre  aucune  opé- 
ration qui  tendrait  à retarder  d’un  jour  la  marche  d'une  seule  voiture. 
L’artillerie  qui  vient  de  la  Grande  Armée  devant  suivre  les  corps  aux- 
quels elle  appartient,  on  ne  doit  se  permettre  de  changements  qu'autant 
qu  ils  pourraient  se  faire  du  matin  au  soir.  Ces  changements  peuvent  se 
taira  très-facilement  quand  les  corps  passeront  à Mayence,  Metz  et  Orléans, 
si  on  y fait  rendre  d'avance  les  pièces  et  autres  objets  qu  on  veut  faire 
échanger,  tas  corps  pourraient  prendre  dans  ces  villes  des  pièces  fran- 
çaises en  échange  des  pièces  étrangères;  cela  serait  d'autant  meilleur  que 
le  calibre  espagnol  est  pareil  au  calibre  français.  Cette  mesure  peut  être 
ordonnée  par  vous,  sans  que  cela  cause  aucun  retard;  car  je  préfère  que 
les  corps  gardent  leur  artillerie  étrangère,  si  ce  changement  doit  retarder 
la  marche  d'un  seul  jour.  Ainsi  donc,  comme  Strasbourg  ne  se  trouve 
pus  sur  le  passage,  il  faudrait  que  les  canons  ou  les  caissons  que  l'armée 
doit  échanger  fussent  rendus  à Metz  à l’époque  du  pussage  des  corps 
d'armée,  ce  qui  est  faisable.  Si  le  changement,  que  vous  proposez,  des 
dix-sept  compagnies  du  train  contre  trois  bataillons  complets  peut  se 
faire,  il  faut  l’opérer  sans  perdre  un  jour.  Je  n’approuve  pas  la  compo- 
sition de  l'artillerie  de  la  division  de  Paris.  En  Espagne,  il  faut  du  petit 
et  du  gros  calibre;  il  faut  donc  quatre  pièces  de  19,  quatre  obusiers  et 
quatre  pièces  de  4,  total  douze  pièces.  Je  préfère  qu'on  fasse  venir  de 
Mavence  deux  compagnies  du  7*  régiment;  mais  il  faut  qu  elles  viennent 
en  toute  diligence.  J'approuve  qu'on  fasse  venir  de  Metz  la  compagnie 
du  bataillon  du  train:  mais,  à cet  effet,  il  faut  lui  en  envoyer  l'ordre  sans 
perle  de  temps,  pour  qu  elle  marche  le  (dus  vite  qu  elle  pourra.  Il  faut 
organiser  à Metz,  pour  la  division  allemande,  quatre  piècps  de  canon, 
caissons,  etc.  ce  qui.  joint  à l'artillerie  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Rade, 
formera  une  division  de  douze  pièces  d'artillerie. 

Mil.  fil 
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La  Garde,  c'est-à-dire  l'artillerie  de  la  Garde  qui  est  a Paris,  sertira 
3G  bouches  à feu,  dont  18  pièces  seront  serties  par  l'artillerie  à pied 
et  t8  par  l'artillerie  à chctal,  A cet  effet,  failes  organiser  sur-le-champ 
les  deux  compagnies  d’artillerie  à pied.  Vous  ferez  acheter  des  chevaux 
pour  monter  les  canonniers  d'artillerie  à cheval  démontés  qui  se  trouvent 
à la  Fère.  V ous  ferez  organiser  le  bataillon  du  train  qui  est  à la  Fère 
sous  la  dénomination  de  bataillon  bis  de  la  Garde;  le  bataillon  du  train 
qui  est  en  Espagne  continuera  à être  le  bataillon  principal.  Ce  batail- 
lon sera  porté  au  grand  complet,  et  vous  prescrirez  les  mesures  néces- 
saires pour  lui  faire  fournir  1,900  chevaux  et  1,900  harnais;  la  Garde 
attelant  ses  voitures  de  h chevaux,  cela  fera  3oo  voilures.  Il  faut  que 
ces  dispositions  soient  exécutées  pour  le  1"  octobre,  alin  qu'011  puisse 
disposer  de  ce  train  de  la  Garde,  soit  pour  l'Espagne,  soit  pour  le  llhin. 

J'approuve  fort  qu’il  soit  acheté  600  mulets  dans  le  Poitou,  qui  seront 
donnés  aux  rorps  de  la  Grande  Armée  pour  remplacer  les  pertes  qu  ils 
auront  faites  en  route,  de  manière  que  leur  artillerie  arrive  en  Espagne 
eu  bon  état. 

Je  n'approuve  pas  les  observations  que  vous  failes.  Je  veux  douze  pièces 
de  a A,  courtes,  et  je  suis  fâché  que  vous  ayez  perdu  huit  jours  pour  ne 
pas  faire  transporter  des  affûts  à Toulouse  pour  les  pièces  qui  doivent  v 
arriver.  Il  faut  qu'au  1"  octobre  les  vingt-quatre  pièces  de  aA.  courtes, 
soient  prèles  à partir  de  Havoiinc;  les  pièces  de  1G  ne  rempliraient  pas 
le  même  but.  Vous  ne  parlez  pas  des  attelages  pour  res  vingt-quatre 
pièces.  J'approuve  que  vous  tiriez  en  toute  diligence  de  Turin  une  com- 
pagnie d'ouvriers  pour  Toulouse. 

Dans  votre  rapport,  vous  ne  parlez  pas  des  approvisionnements  d ar- 
tillerie. Je  veux  avoir  à Bayonne  3o,ooo  fusils.  V millions  de  car- 
touches, 90,000  coups  de  canon  de  réserve,  10,000  obus,  90,000 
outils  de  pionnière,  de  la  roche  à feu,  des  fascines  goudronnées,  enfin 
100,000  épinglettes  pour  les  fusils  et  10,000  tournevis.  Je  demande 
une  aussi  grande  quantité  d'obus  à cause  du  grand  nombre  de  pro- 
jectiles dont  on  est  obligé  de  faire  usage  dans  une  guerre  d'insurrec- 
tion. Mon  intention  est  qu'il  v ait  à Bayonne,  indépendamment  de  la 
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compagnie  d'artillerie  qui  est  à Toulouse,  une  autre  compagnie  d’ar- 
tillerie que  vous  pouvez  tirer  de  la  Grande  Année,  et,  en  attendant 
qu'elle  y arrive,  unis  dirigerez  sur  tlnyonne  une  ou  deux  escouades  que 
vous  tirerez  des  arsenaux  les  plus  a proximité.  Mon  intention  est  qu'on 
ne  fasse  aucun  transport  par  mer:  il  ne  faut  pas  en  charger  la  marine: 
cela  n 'assurerait  pas  le  service.  Mais  on  peut  embarquer  à la  Rochelle 
des  poudres  et  antres  objets,  les  faire  entrer  dans  la  rivière  de  Bordeaux 
jusqu'à  Langon,  d'où  les  transports  militaires  les  prendraient  pour  les 
conduire  à l'Adour,  où  ils  seraient  embarqués  jusqu'à  Bayonne.  Nous 
chargerez  les  transports  de  l'artillerie  de  toutes  les  dispositions.  Prenez 
bien  vos  mesures  pour  que  l'artillerie  prenne  des  moyens  sûrs.  On  peut 
charger  des  sergents  de  surveiller  les  transports  pour  s'assurer  qu'ils 
arrivent. 

Quant  à Perpignan,  le  quart  de  ce  qu'on  demande  pour  Bayonne  est 
suffisant. 

Je  viens  de  vous  parler  de  l'artillerie  de  ma  Garde:  Tnon  intention  est 
que  tout  le  matériel  et  l'administration  de  la  Garde  impériale  soient  réor- 
ganisés ici,  ambulances,  chirurgiens,  transports,  caissons,  boulangers, 
commissaires  des  guerres,  inspecteurs  aux  revues,  de  manière  à rem- 
placer ce  qui  est  en  Espagne.  l)e  sorte  que  si,  au  lieu  de  se  diriger  en 
Espagne,,  la  partie  de  ina  Garde  qui  est  ici  se  dirigeait  en  Allemagne, 
cette  nouvelle  administration  put  être  complètement  organisée  pour 
rendre  les  mêmes  services  qu’elle  a rendus  dans  les  campagnes  dernières. 
Vous  ferez  connaître  à ma  Garde  à Paris  quelle  doit  être,  au  ao  sep- 
tembre, prête  à partir,  savoir  : deux  régiments  de  chasseurs  de  Aon 
hommes  chacun:  deux  régiments  de  dragons,  idem;  deux  régiments  de 
grenadiers,  idem;  total,  six  régiments.  a.Aoo  hommes;  secondement, 
deux  régiments  de  chasseurs  à pied,  forts  de  800  hommes  chacun:  deux 
régiments  de  grenadiers,  idem  ; total,  3,aoo  hommes;  36  pièces  d'ar- 
tillerie. servies  comme  je  l'ai  dit  par  des  détachements  d'artillerie  à 
cheval,  faisant  la  valeur  de  deux  compagnies;  deux  compagnies  d’artil- 
lerie à pied,  un  bataillon  du  train  de  600  hommes  et  i.aoo  chevaux: 
ce  qui  fera  un  corps  de  ma  Garde  de  6 à 7,000  hommes  prêts  à par- 
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tir,  avnnt  la  même  quantité  de  transports,  caissons  et  toutes  les  parties 
d'administration  telles  qu’elle  les  avait  la  campagne  dernière.  Mon  in- 
tention est  que,  sans  perdre  un  seul  jour  et  sans  me  demander  de  nou- 
veaux ordres,  vous  donniez  ceux  d'exécution  et  d'achat,  et  que  vous  me 
remettiez  ensuite  un  état  de  ma  Garde,  telle  qu’elle  sera  organisée  d’a- 
près les  dispositions  ci-dessus. 

D'après  la  minute-  Archive*  de  l' Empire. 


14266.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 

U IM  STR  R DR  U GURRRE*  4 PARIS. 

Saint-Cloud,  *•  «mît  1808, 

Monsieur  le  Ministre  de  la  guerre,  mon  intention  est  que  les  troupes 
qui  viennent  de  la  Grande  Armée,  cl  qui  se  dirigent  sur  Mayence,  en 
partent  sur  deux  routes:  lune,  colonne  de  droite;  l'autre,  colonue  de 
gauche. 

La  route  de  droite  passera  par  Orléans,  Poitiers.  Bordeaux;  la  route 
de  gauche  passera  par  Gicn,  Chàteauroux.  Limoges,  Périgueux,  Langon. 

11  faut  arranger  les  journées  d'étape  de  ces  routes  de  manière  que  les 
petites  étapes  soient  doublées,  s’il  est  nécessaire , pour  égaliser  les  mar- 
ches de  ces  deux  colonnes,  sinon  en  distance,  au  moins  en  nombre  de 
jours.  Vous  me  soumettrez  ces  deux  projets  de  roule  sur  une  petite  carte. 

Vous  pouvez  donner  l’ordre,  dès  ce  moment,  au  1 " régiment  de 
marche,  qui  est  à Wesel,  de  se  diriger  sur  Paris;  à la  division  de  dra- 
gons du  général  Milhaud,  de  se  diriger  également  sur  Paris. 

Donnez  le  même  ordre  à tous  les  détachements  que  les  dépôts  des 
régiments  du  corps  peuvent  fournir,  soit  aux  onze  régiments  d infan- 
terie, soit  aux  trois  régiments  de  cavalerie  légère  qui  le  composent,  pour 
se  diriger  sur  Versailles,  d'où  l’on  donnera  dès  ordres  pour  que  ces  dé- 
tachements rejoignent  leurs  corps;  même  ordre  aux  détachements  que 
les  dépôts  des  quatre  régiments  de  dragons  de  la  division  Milhaud  peu- 
vent fournir  de  se  diriger  sur  Versailles. 

Tous  les  détachements  de  cavalerie  appartenant  aux  deux  autres  dix i- 
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sions  de  drapons,  qui  sont  on  marche  de  la  Grande  Armée  sur  Mayence, 
seront  également  dirigés  de  leurs  dépôts  sur  Versailles. 

Le  G*  régiment  de  marche  attendra  le  6*  corps  à Mayence. 

Quant  aux  détachements  des  deux  régiments  de  cavalerie  légère  du 
fi"  corps,  qui  ne  se  trouveront  pas  à portée  de  la  route  que  suivront  ces 
deux  régiments,  vous  donnerez  des  ordres  pour  qu'ils  soient  dirigés  sur 
Paris. 

Quant  au  5'  corps,  il  sera  lait  un  travail  particulier  à son  égard, 
lorsque  ce  corps  aura  reçu  l'ordre  de  se  diriger  sur  le  Rhin. 

hÂiipea  de  farinée  en  marche.  — line  si  grande  quantité  de  troupes  fera 
renchérir  la  viande;  mon  intention  est  donc  de  la  donner  en  nature  aux 
troupes.  Les  soldats  auront  donc  l'indemnité  de  roule,  comme  à l'ordi- 
naire. hormis  que  sur  cette  indemnité  il  sera  retenu  trois  sous  par  homme, 
pour  la  demi-livre  de  viande  de  lionne  espèce  qui  lui  sera  fournie  en 
nature.  Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  prendra  les  mesures 
pour  que.  dans  les  lieux  d’étape,  les  préfets  et  les  commissaires  des 
guerres  passent  des  marchés  qui  seront  payés  par  la  retenue  des  trois 
sous  par  homme,  et  le  surplus  du  prix  de  lu  viande,  dans  les  localités 
où  cela  aura  lieu,  sera  payé  sur  les  fonds  de  l'administration  vivres- 
viande. 

Le  3'  régiment  de  marche  sera  dirigé  sur  Dresde,  pour  de  la  rejoindre 
l’armée  du  maréchal  Davoul.  Le  6*  régiment  de  marche  sera  dirigé  sur 
Berlin,  et  de  là  rejoindra  le  corps  du  maréchal  Soult.  On  fera  partir  les 
trois  régiments  réunis  à Wesel,  à Mayence  et  à Strasbourg,  pour  les 
diriger  sur  Dresde,  d'où  ils  rejoindront  la  division  du  général  Ondi- 
not.  Vous  chargerez  le  général  Oudinot  de  visiter  ou  faire  visiter  les 
dépôts  des  autres  corps,  afin  de  choisir  dans  chacun  «5  grenadiers  et 
voltigeurs,  pour  compléter  sa  division  de  grenadiers. 

Vous  aurez  soin  que  tous  les  détachements  des  trois  divisions  de  dra- 
gons qui  rentrent  en  France,  ainsi  que  ceux  des  cinq  régiments  de  ca- 
valerie légère  appartenant  aux  i"ct  5*  corps,  et  qui  font  partie  des  ré- 
giments de  cavalerie  de  marche  réunis  sur  le  Rhin,  en  soient  distraits, 
et.  soient  réunis  à Francfort  pour  le  régiment  qui  est  à Mayence,  à Metz 
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(mur  If  régiment  qui  est  à Strasbourg,  el  à Versailles  [Kiiir  le  régiment 
qui  esl  à Wesel.  de  sorte  que  tes  détachements  rejoignent  leurs  régi- 
ments. en  passant,  soit  à Francfort,  Metz,  ou  Paris  et  Versailles. 

Quant  aux  détachements  des  deux  régiments  de  cavalerie  légère  qui 
appartiennent  au  5'  corps,  ils  resteront  dans  les  lieux  où  ils  se  trouvent, 
jusqu'à  ce  que  le  mouvement  du  5'  corps  ait  été  décidé. 

Tous  les  autres  détachements,  soit  des  divisions  de  cuirassiers,  soit 
des  deux  divisions  de  dragons,  qui  restent  en  Allemagne,  soit  des  régi- 
ments de  cavalerie  légère  qui  y restent  également,  tous  ces  détache- 
ments. dis-je,  se  réuniront  a Strasbourg  et  Mayence,  pour  pouvoir 
former  des  escadrons  de  marche  el  être  dirigés  en  Allemagne  à leurs 
divisions  respectives.  A cet  effet,  les  détachements  de  carabiniers  et  des 
cuirassiers  de  la  division  Nansouty  formeront  le  premier  escadron  de 
marche  de  cuirassiers,  qui  se  réunira  à Mayence;  les  détachements  de 
cuirassiers  de  la  division  Saint- Sulpice  formeront  un  second  escadron 
de  marche,  qui  se  réunira  aussi  à Mayence.  De  celte  ville,  le  i"  esca- 
dron de  marche  sera  dirigé  sur  Berlin,  pour  la  division  Nansouty;  le 
->'  escadron  sera  dirigé  sur  Hanau,  pour  la  division  Saint-Sulpice. 

On  ne  parle  pas  des  détachements  de  la  division  Kspagne.  dont  les 
dépôts  sont  en  Italie. 

Dragon*.  — Le  i"  escadron  de  marche  de  dragons  sera  composé  des 
détachements  des  régiments  des  deux  divisions  de  dragons  restés  en 
Allemagne. 

Quant  à la  cavalerie  légère  restée  au  delà  du  Rhin,  on  formera,  des 
détachements  destinés  à ces  régiments,  trois  escadrons  de  marche. 

I n escadron  formé  des  détachements  des  régiments  du  corps  du  ma- 
réchal Bernadette  se  dirigera  sur  Hanau. 

L'escadron  de  marche  formé  des  détachements  des  régiments  du  corps 
du  maréchal  Soult  se  dirigera  sur  Berlin. 

Knfin  l'escadron  de  marche  des  détachements  du  corps  du  maréchal 
Davout  se  dirigera  sur  Dresde. 

Comme  le  départ  de  tous  res  escadrons  de  marche  de  cavalerie  n'est 
pas  pressé,  le  maréchal  Kellermann  peut  les  réunir  tous  dans  le  comté 
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île  Hanau , et,  quand  tout  ce  que  les  dépôts  auront  fourni  sera  arrivé, 
vous  m'en  rendrez  compte,  afin  que  je  donne  des  ordres  de  départ. 

Ainsi  donc  les  3,ooo  hommes  de  cavalerie  que  le  maréchal  keller- 
mann  a réunis  à Maastricht,  Mavence  et  Strasbourg,  doivent  attendre  le 
passage  de  leurs  corps  pour  se  diriger  sur  Metz  ou  Aersailles.  ou  se  cen- 
traliser dans  le  comté  de  Hanau  pour  se  former  en  escadrons  de  marche, 
et  attendre  l'arrivée  des  détachements  que  vous  ferez  diriger,  des  dépôts 
en  France,  sur  Hanau,  afin  de  former  les  sept  escadrons  de  marche  qui 
doivent  renforcer  la  cavalerie  au  delà  du  Rhin. 

Vous  ordonnerez  au  maréchal  kellermann  de  placer  à Hanau  un  gé- 
néral de  cavalerie  pour  soigner  et  exercer  ces  escadrons  de  marche. 

Napoléon. 

Iluprt-*  la  nqwr  de  U gueinn 


14267.  AL  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

AliMS  I flk  UIKKCTRUH  l»E  L’AblIlPflSTRATIOX  UE  LA  61EKKK , 4 PARIS. 

SaiiiM’Iwwl , ,>j  août  iKo8. 

Monsieur  le  Général  Dejeau,  mon  intention  est  que  vous  preniez  sur- 
le-champ  les  mesures  nécessaires  pour  qu  i!  y ait  à Rayonne,  non  en  blé, 
mais  eu  farine,  trois  à quatre  millions  de  rations  de  vivres,  des  manu- 
tentions toutes  montées  pour  cuire  en  un  jour  3o.ooo  rations,  un  mil- 
lion de  rations  de  biscuit  toujours  en  magasin,  et  enfin  i.ooo  bœufs 
pour  le  service  et  le  passage  de  l’armée.  Le  sixième  de  cet  approvisionne- 
ment sera  suffisant  à Perpignan.  Tout  cela  doit  être  existant  à Kavonne 
et  à Perpignan  au  i o octobre. 

Tran*jx>rl*.  — Vous  prendrez  des  mesures  pour  qu'au  i o octobre  les 
duo  voitures  de  transport  des  tor  et  i i*  bataillons  des  équipages  mili- 
taires soient  parquées  sur  les  glacis  de  Bnvonne  et  prèles  à partir  pour 
le  service  général.  Nous  prendrez  aussi  des  mesures  pour  que  les  ba- 
taillons des  équipages  militaires  qui  viennent  hvpc  le  i"  et  le  6‘  corps, 
avec  les  trois  divisions  de  dragons,  arrivent  à Rayonne  en  bon  état:  et.  à 
cet  effet,  il  faut  qu’ils  trouvent,  à leur  passage  à Poitiers,  au  moins  une 
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remonte  du  dixième  du  nomlire  de  leurs  chevaux,  en  bons  mulets  du 

pays. 

Hôpitaux.  — Veillez  à ce  ipie  tous  les  effets  d'ambulance  des  i " et 
(>'  corps  arrivent  de  la  Grande  Armée  avec  ces  corps,  et,  si  quelque  chose 
avait  été  oublié,  écrivez  à l'intendant  général  pour  le  faire  rejoindre 
sans  délai.  Dirige/,  sur  Uavonne  le  nombre  de  chirurgiens,  médecins  et 
le  personnel  d'hôpituux  nécessaire.  Donnez  d'abord  tous  les  ordres  pour 
ne  pas  perdre  un  temps  précieux.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse 
connaître  l'organisation  du  service  de  santé  de  l'armée  d’Espagne. 

Piusafre  de  l'armée.  — L'armée  marchera  sur  deux  roules  que  le  mi- 
nistre de  lu  guerre  fera  connaître.  l!ne  si  grande  quantité  de  troupes 
fera  renchérir  la  viande;  mon  intention  est  donc  de  la  donner  en  nature 
aux  troupes.  Les  soldats  auront  l'indemnité  de  route,  comme  i\  l'ordinaire, 
hormis  que.  sur  cette  indemnité,  il  sera  retenu  trois  sous  pur  homme  pour 
la  demi-livre  de  viande  de  bonne  espèce  qui  lui  sera  fournie  en  nature. 
Vous  prendrez  des  mesures  pour  que,  dans  les  lieux  d’étape , les  préfets  et 
les  commissaires  des  guerres  passent  des  marchés  qui  seront  payés  par  la 
retenue  des  trois  sous  par  homme,  et  le  surplus  du  prix  de  la  viande, 
dans  les  localités  où  céda  aura  lieu,  sera  pavé  sur  les  fonds  de  l'adminis- 
tration des  vivres-viande. 

Habillement.  — Vous  ferez  donner  les  souliers  que  vous  pouvez  avoir 
à Mayence  au  i"  et  an  6'  corps,  à leur  passage,  à raison  de  i.ooo 
paires  par  régiment  : i ,ooo  paires  seront  données  à chaque  régiment  à 
leur  arrivée  à Bayonne;  tout  cela  en  gratification.  Vous  donnerez  l'ordre 
aux  dépôts  des  corps  de  diriger  promptement  les  effets  des  régiments  ve- 
nant de  la  Grande  Armée  sur  Metz,  Orléans  et  Bordeaux,  ayant  soin  de 
calculer  et  de  désigner  les  époques  où  ces  corps  passeront  dans  ces  \ illes. 
afin  qu'on  puisse,  la,  distribuer  les  effets  d'habillement.  Il  n'y  a pas  de 
Icmps-ù  perdre  pour  donner  lesdits  ordres;  cela  doit  être  fait  dans  la 
journée  de  demain.  Il  faut  a Bayonne,  pour  l'armée  qui  est  nrtuellemenl 
en  Espagne.  Ao.ooo  capotes,  Ao.ooo  chemises,  ùo.ooo  paires  de  sou- 
liers. 10,000  shakos,  10,000  paires  de  guêtres:  il  faut  de  plus,  pour 
les  corps  venant  de  la  Grande  Armée  et  pour  les  hommes  isolés  qui  les 
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rejoindront,  ao.ooo  capotes.  3o,o-oo  paires  de  souliers,  pour  en  donner 
1.000  à chacun  des  régiments  à leur  passage  à Bayonne.  Ces  70.000 
paires  de  souliers  seront  rendues  à Bayonne  avant  le  1 5 octobre.  Donnez 
vos  ordres  et  veillez  à ce  (jue  chaque  dépôt  dirige  sur  Bayonne  une  paire 
de  souliers  pour  chaque  homme  de  leur  corps,  rendue  avant  le  1»  oc- 
tobre. Ces  souliers  seront  sur  le  compte  de  la  masse  de  linge  et  chaos-» 
sure.  Les  dépôts  dirigeront  line  autre  paire  de  souliers  pour  chaque 
homme  dans  le  mois  île  novembre,  entin  une  autre  paire  en  décembre; 
ce  qui  fera  trois  paires  de  souliers  fournies  par  les  dépôts.  Indépendam- 
ment de  ces  trois  paires  de  souliers,  mon  intention  est  que  vous  soyez  en 
mesure  de  pouvoir  avoir,  au  compte  de  l'administration  générale,  1 00,000 
paires  au  mois  de  novembre  et  100.000  paires  au  mois  de  décembre; 
ce  qui  assurera  cinq  paires  de  souliers  à chaque  homme,  et,  avec  les 
deux  paires  qu  ils  portent  dans  le  sac,  ils  se  trouveront  pourvus  pour  tout 
l'hiver.  Ecrivez  à M.  Daru  qu'il  envoie  d'Allemagne  100,000  paires  de 
souliers,  qui  seraient  portées  par  les  transports  militaires.  Donnez  l'ordre 
à M.  Mathieu  Favjer  de  se  rendre  à Paris,  pour  v prendre  vos  instruc- 
tions. eide  là  à Bayonne. 

Effet»  de  catiifiemenl.  — Il  faut  qu'il  y ait  à Bayonne,  le  plus  tôt  pos- 
sible. fi. 000  marmites,  6,000  gros  bidons,  quelques  haches  et  outils 
de  campement:  3o.noo  petites  bouteilles  empaillées  tenant  demi-pinte. 
Pour  le  dépôt  de  cavalerie,  il  est  nécessaire  qu'il  y ait  à Bayonne  un 
millier  de  selles  et  de  brides  et  autres  effets  nécessaires  aux  troupes  à 
cheval.  I^es  capotes,  les  objets  de  campement  11e  sont  nécessaires  à Per- 
pignan que  dans  le  rapport  d'un  sixième. 

• .tuant  à la  division  polonaise,  vous  devez  faire  les  dispositions  pour 
réunir  à Sedan  le  plus  d'effets  d habillement  que  vous  pourrez.  Donnez 
l’ordre  au  dépôt  de  confectionner  avec  la  plus  grande  célérité  i.ooo 
habits,  autant  de  shakos,  vestes,  culottes,  guêtres. 

\ouvell»  /crée.  — Mon  intention  est  de  diriger  -10,000  conscrits  sur 
Bayonne,  qui  serviront  à compléter  les  bataillons  des  i3  régiments 
de  ligne  qui  sont  en  Espagne,  des  A régiments  de  la  division  Sebas- 
liani,  les  11  régiments  du  1"  corps,  les  q régiments  du  6'  corps; 
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total,  régiments,  c'est-à-dire  à raison  de  5oo  hommes  à peu  près 
par  régiment.  Le  surplus  des  conscrits  sera  destiné  soit  aux  corps  irré- 
guliers, soit  à I artillerie,  au  train  ou  aux  transports  militaires.  Mon 
intention  est  donc  que  vous  ayez  à Bayonne  5,ooo  liahits  d'infanterie 
légère,  habillement  et  équipement  complets,  tô,ooo  habits  d'infanterie 
de  ligne,  habillement  et  équipement  complets,  shakos,  etc.  de  manière 
que,  le  lendemain  de  l'arrivée  des  conscrits  à Bayonne,  ils  y soient  complè- 
tement habillés  et  équipés,  et  en  état  de  partir  pour  les  pinces  d'Espagne 
sur  les  derrières  de  l'armée,  où , en  gardant  les  communications . ils  tra- 
vailleront à leur  instruction.  Les  conscrits  ne  devront  pas  se  rendre  aux 
dépôts  des  rorps  pour  aller»  Bayonne,  vu  qu'ils  seront  pris  dans  les  dé- 
partements du  Midi:  il  faut  donc  que  ces  ao,ooo  habits  soient  confec- 
tionnés à Bordeaux  ou  aux  environs,  et  y faire  mettre  les  boutons  des 
numéros  des  corps.  Il  faut  cependant  observer  qu'il  est  des  corps  tels 
que  les  a',  à'  et  i a'  d’infanterie  légère,  3a'  et  58'  de  ligne  qui,  ayant 
leurs  dépôts  à Paris,  pourraient  être  chargés  de  fournir  à Bayonne  les 
.r,oo  habits  sans  avoir  recours  au  magasin  général.  Je  ne  serais  même  pas 
éloigné  de  penser  que  les  dépôts  des  37  régiments  ne  pussent  faire 
partir  sur-le-champ  pour  Bayonne  5oo  habillements  complets,  partie 
vieux,  partie  neufs;  ce  qui  alors  serait  un  grand  avantage  et  serait 
un  grand  soin  de  moins  pour  l'administration  générale.  Les  conscrits 
ne  seraient  pas  habillés  à neuf  et  les  corps  conserveraient  l'avantage 
qu'ils  ont  en  administrant  eux-mémes.  Consulter  avant  tout  l étal  de  ce 
que  les  corps  ont  en  magasin,  alors  rien  lie  serait  dérangé  de  la  règle 
ordinaire.  L'administration  des  corps  enverrait  du  dépôt  les  habits  à 
Bayonne,  en  même  temps  que  les  conscrits  partiraient  des  départements 
pour  se  rendre  à Bavonne;  ce  qui  paraîtrait  d'autant  meilleur  que  les 
corps  venant  de  lu  Grande  Armée  doivent  avoir  à leurs  dépôts  une 
grande  quantité  d'habits  confectionnés. 

N1P01.É0X. 

IVnprcu  l'original.  Dcp.il  de  la  guerre 
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1 «68.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL. 

MAJOR  CPAKIUL  l»F.  I.A  GRANDS  ARAIRE,  À PARIS. 


StioM! luttai , a 3 auùl 


Mou  Cousin,  donnez  au  général  Sainl-Cyr,  commandant  le  corps 
d’armée  de  Catalogne,  l'instruction  de  conserver  a Barcelone  le  général 
Duhesme  avec  ses  deux  divisions,  pour  maintenir  celle  ville;  de  prendre 
(iiroue  avec  la  division  du  général  Reille,  si  celaesl  possible;  si  cela  n’esl 
pas  possible,  avec  les  divisions  (teille  et  Cliabol;  et  si  enfin  ces  Iroupes  ne 
suffisent  pas.  de  les  placer  à Figuières  pour  maintenir  la  communication 
avec  Bellegarde.  et  de  faire  filer  sur  Figuières  toute  espèce  de  vivres,  et 
ce.  jusqu’à  l'arrivée  des  ao.ooo  hommes  qui  arrivent  d’Italie. 

Napoléon. 

U*prv*  l'original  IfrjwM  de  I»  gtaerra 


IA369.  — \l  MARÉCHAL  DAVOl'T, 
comnivom  u y cwa  de  u ciom  ibméi:,  à vaumvii. 

Sainl-CItMid . «S  «Mil  iSoS. 

Mon  Cousin,  les  Anglais  ayant  débarqué  des  forces  assez  considérables 
en  Espagne,  j'ai  rappelé  le  i"  et  le  (!' corps  et  trois  divisions  de  dragons 
de  la  Grande  Armée  polir  finir,  eet  hiver,  de  soumettre  ce  pays.  Dupont 
a déshonoré  nos  armes;  il  a montré  autant  d’ineptie  que  de  pusillani- 
mité. Quand  vous  apprendrez  cela  un  jour,  les  cheveux  vous  dresseront 
sur  la  tète. J’en  ferai  bonne  justice,  et.  s’ils  ont  taché  notre  habit,  il  faudra 
qu'ils  le  lavent. 

Je  vous  ai  donné  le  commandement  de  la  Pologne  et  de  la  Silésie: 
vous  y avez  le  3*  corps,  la  division  Oudinot,  une  division  de  dragons-el 
la  division  de  cuirassiers  qui  est  à Baireuth.  I u régiment  de  marche  de 
3,ooo  hommes,  formé  de  détachements  de  vos  quinze  régiments,  va 
partir  pour  vous  rejoindre;  un  autre  régiment  de  marche,  fort  de  4,ooo 
hommes,  également  tiré  des  dépôts  de  vos  corps,  va  se  mettre  en  mouve- 
ment pour  porter  votre  corps  d'armée  à 3 q , o o o hommes  d’infanterie,  et 
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I»  division  (la  général  Oudinol  à ti.ooo  hommes:  ce  qui  vous  formera 
un  cfTcclif  de  âo.ooo  hommes,  et  10,000  Polonais  ou  Saxons,  qui  pour- 
raient y être  joints,  vous  feraient  un  effectif  de  70,000  hommes  d'infan- 
terie. Des  détachements  de  cavalerie  partent  également  pour  renforcer 
tous  vos  corps,  de  manière  que  vous  ayez  i3,ooo  chevaux;  ce  qui, 
avec  h ou  5,ooo  Saxons  ou  Polonais,  vous  ferait  1 8,000  chevaux:  et, 
avec  is,ooo  hommes  d'artillerie  français  et  étrangers,  vous  auriez  à 
vous  seul  une  armée  de  près  de  100,000  hommes.  Les  Saxons  et  les 
Polonais  valent  bien  les  Autrichiens.  Le  maréchal  Mortier,  avec  le  5'  corps, 
se  rend  à llaireuth.  Je  voudrais  bien  le  faire  venir  en  France,  mais  je  11e 
me  décide  pas  encore;  si  des  événements  imprévus  arrivaient,  vous  pour- 
riez vous  en  servir. 

L'Autriche  arme,  mais  elle  arme  par  peur;  nos  relations  sont  au  mieux 
avec  cette  puissance:  mais  enfin  elle  arme,  et  j’ai  commencé  par  lui  de- 
mander des  explications  assez  vives.  Je  suis  sûr  de  la  Russie,  ce  qui  m'em- 
pêche de  rien  craindre  de  l’Autriche;  cependant  il  faut  se  tenir  en  règle 
et  avoir  les  jeux  ouverts.  Mon  intention  est  d'évacuer  la  Prusse  et  d'exé- 
cuter le  traité  de  Tilsit.  Je  crois  que  la  convention  eu  sera  signée  demain 
ou  après;  et,  avant  le  mois  d’octobre,  je  vais  rapprocher  mes  troupes  du 
Rhin.  Je  garderai  Stellin . Küstrin  et  Glogau  jusqu'à  ce  que  tout  soit  en- 
tièrement liquidé.  Des  régiments  de  marche  se  mettent  aussi  en  mouve- 
ment pour  renforcer  le  corps  du  maréchal  Soult.  Toutes  les  troupes  de 
la  Confédération  sont  sous  les  armes,  et,  au  moindre  signal  de  prépa- 
ratifs menaçants  que  ferait  l’Autriche,  elles  seraient  en  marche.  Sovez 
rassurant  dans  votre  langage,  car  je  ne  veux  rien  de  l'Autriche. 

Napoléon. 

D'afrèa  l’ungmal  cumin.  pnr  M*'  In  maréchale  princesse  it'F.rlmnhl 

IVJ70.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK  R, 

HINISTRK  DK  LA  GUKRR»:,  k PARIS. 

SmnMHoAul , itfoB. 

J'ai  lu  avec  attention  l’état  n°  4,  armée  d Fspagnc.  Il  me  semble  que 
j'y  trouve  des  erreurs;  faites-les  corriger  sur  l étal  que  je  vous  renvoie. 
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et  donne):  des  ordres  au  général  Beiliurd  pour  que  les  régiments  soient 
réunis  et  pour  que  les  conscrits  soient  exercés  avec  les  anciens  soldats. 
Le  1 4'  régiment  de  ligne,  par  exemple,  a ses  quatre  bataillons  ou  a 4 
compagnies  à l’armée  d’Espagne.  Il  doit  avoir  un  effectif  de  3 , 3 fi  o hommes: 
cependant  il  n'a  que  3,ioo  hommes  : il  faut  donc  y diriger  3oo  hommes 
pour  le  porter  au  grand  complet-,  et  bien  recommander  au  général  Bel- 
liard  que  tous  les  quatre  bataillons  soient  bien  réunis  avec  leurs  détache- 
ments. Le  i 5'  de  ligne,  qui  est  à la  division  Mouton,  est  porté  comme 
avant  deux  bataillons  : cela  n'est  pas  exact;  il  a trois  bataillons,  ou 
18  compagnies,  et  6 compagnies  devant  Sara  gosse;  il  a donc  a 4 com- 
pagnies en  Espagne;  cependant  il  ri  a que  3.200  hommes:  il  lui  manque 
3uo  hommes.  Comme  le  dépôt  peut  les  fournir,  il  faut  les  faire  partir 
pour  compléter  les  compagnies  à 160  hommes. 

Donne)!  des  ordres  pour  que  tous  les  détachements  soient  réunis  et 
qu'on  tierce  les  anciens  soldats  avec  les  nouveaux . pour  que  ces  bataillons 
soient  mis  en  bon  état.  Le  46*  paraîtrait  avoir  a, 800  hommes  (recom- 
mandez que  les  grenadiers  et  voltigeurs,  dès  le  moment  de  leur  arrivée, 
rejoignent  le  4*  bataillon)  : il  manquerait  donc  üoo  hommes  pour  com- 
pléter ce  régiment;  le  dépôt  ne  peut  fournir  que  900  hommes;  il  est  à 
propos  de  faire  partir  ces  900  hommes  de  Valenciennes.  Vous  portez  le 
43*  comme  avant  ses  quatre  bataillons  à Burgos  : c’est  une  erreur;  le  63' 
avait  6 compagnies  aux  régiments  provisoires;  niais,  lors  de  la  formation.' 
je  ne  l ai  pas  excepté,  .le  ne  sais  comment  vous  lisez  le  3"  bataillon  à Bur- 
gos : c'est  une  erreur;  il  faut  lire  à Bayonne;  il  ne  peut  être  arrivé, 
puisque  de  Vitoria  il  a marché  sur  Bilbao.  Faites  faire  des  recherches 
pour  connaître  l'erreur  qui  a été  commise  sur  ce  régiment.  Le  67'  a sou 
1"  bataillon  à Burgos;  c’est  un  bataillon  de  9 compagnies;  il  a devant 
Sa ra gosse  6 compagnies,  ce  qui  fait  10,  et  6 qui  arrivent  à Bayonne: 
ce  régiment  a donc  91  compagnies,  c’est-à-dire  trois  bataillons  et  demi: 
il  devait  donc  avoir  près  de  9,000  hommes;  cependant  il  n'en  a que 
1,700;  son  dépôt  peut  fournir  100  hommes:  fnites-les  partir.  Occupez- 
vous  particulièrement  de  ce  régiment,  pour  lever  celte  difficulté.  Il  est 
probable  que  vous  n'avez  pas  reçu  le  procès-verbal  de  sa  formation.  Le 
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5i*  est  porté  <'0 mine  ayant  son  3'  bataillon  à Pancorbo;  vous  portes  son 
V bataillon  également  à Panrorbo:  je  pense  que  ce  sont  deux  erreurs  : ce 
régiment  avait  deux  compagnies  aux  régiments  provisoires,  mais  il  nii  pas 
été  excepté.  Il  faut  faire  partir  le  bataillon  du  55*  qui  est  à Boulogne,  pour 
Bayonne,  avec  tous  les  conscrits  disponibles  au  dépôt.  Ce  régiment  aura 
donc  quatre  bataillons  ou  a/l  compagnies;  il  devrait  avoir  3,3oo  hommes, 
il  n'en  aura  que  a.ooo;  il  lui  en  manquera  i,3oo.  Le  70e  a,  à sou 
3*  bataillon,  458  hommes.  Il  a besoin  de  Ion  hommes;  il  faut  les  faire 
partir  du  dépôt,  s'il  peut  les  fournir.  Le  4*  bataillon  du  8(>*  n'a  égale- 
ment que  (ioo  hommes;  il  aura  aussi  besoin,  pour  les  compléter,  de 
•i  4 o hommes  qu'il  faut  faire  partir  du  dépôt. 

Je  ne  parle  pas  des  huit  nouveaux  régiments,  puisque  unis  ii  avez  pu 
avoir  encore  les  procès-verbaux  de  leur  formation.  Le  a'  léger  n a que 
a.ooo  hommes  : il  doit  Avoir  a,5oo  hommes;  il  lui  faut  donc  5oo  hommes: 
laites-les  partir  du  dépôt,  s'il  y eu  a.  Le  4*  léger  n'a  que  i ,8oo  hommes: 
il  lui  manque  donc  700  hommes:  le  dépôt  peut  lui  en  fournir  1 ao  ; l'aites- 
les  partir.  Le  1 s*  lia  que  1.900  hommes  ; il  lui  en  manque  donc  1 ,3oo  : 
le  dépôt  peut  lui  en  fournir  5oo;  faites-les  partir. 

Tout  ce  qui  est  relatif  aux  légions  de  la  réserve  est  11ml  libellé.  Il  faut 
dire  où  est  chaque  légion  et  distinguer  ce  qui  était  au  corps  du  général 
Dupont. 

Donnez  l'ordre,  en  Espagne,  que  le  1"  régiment  de  marche  et  les 
V.  ti*  et  7'  bataillons  de  marche  soient  dissous,  et  que  chacun  rejoigne 
son  régiment  primitif.  Les  bataillons  de  marche  du  Portugal  resteront 
organisés.  Enfin  faites  faire  l élat  de  manière  qu'on  voie  ce  qui  manque 
au  complet  des  régiments  de  ligne  et  ce  que  chaque  dépôt  peut  fournir. 

D'aprr»  U minute  Arrime»  d#  t'F.mpire 

14271.  — À FA  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE- ROI  D’ITALIE.  À MILA.V 

tainUCloud,  J 4 anùl  1 8r.X. 

Mon  Fils,  des  haras  du  grand-duc  de  Berg,  venant  du  duché  de 
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Berg,  doivent  traverser  mon  royaume  d'Italie.  Ces  haras  n’ont  rien  de 
commun  avec  les  chevaux  de  selle  et  de  trait  de  service  du  grand-duc. 
Mon  intention  est  que  vous  les  reteniez  dans  un  lieu  bien  sur,  jusqu'à 
ce  que  vous  receviez  de  nouveaux  ordres  de  moi.  Vous  ferez  prendre 
l’inventaire  de  ces  chevaux,  voulant  distinguer,  dans  ces  haras,  ce  qui 
a été  pris  dans  le  Mecklenburg,  ce  qui  appartient  au  duché,  et  les  che- 
vaux arabes  achetés  du  général  Belliard.  Vuus  ferez  connaître  au  roi  de 
Naples  que  j’ai  ordonné  qu’on  gardât  ces  chevaux  en  Italie,  et  que  je 
suis  fatigué  de  voir  qu’on  manque  aux  engagements  qu’on  prend  avec 
moi. 

\imios. 

D’aprê*  la  ro|Me  cuuiu.  par  S.  A.  1.  la  iIucIil-mc  de  Leuchlciibng 

14272.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GLEflRE,  À PARIS. 

. SjiihI-UoimJ  , -j  j noûl  1808. 

Je  vous  envoie  des  interrogatoires  de  Villoutreys,  qui  jettent  des  éclair- 
cissements sur  celte  horrible  affaire  du  général  Dupont.  Vous  verrez  que 
Vedel  et  Gohert1 * *  étaient  hors  d’affaire,  et  que  ces  lâches 5 en- 

trèrent dans  la  capitulation  pour  sauver  leurs  bagages.  Bon  Dieu  ! des 
Français  coupables  de  tant  de  lâcheté  ! 

D'aprh  U minute  Archives  de  TEmpinr. 


14273.—  U GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE  , À PARIS. 


Suiitl-I  Joint,  août  180H. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  que  la  9' compagnie  de 
mineurs  qui  est  a Wesel,  la  7*  et  lu  8'  qui  sont  à Hamelil,  en  partent 
sur-le-champ  |mur  se  rendre  à Bayonne.  Qu’il  y ail  avec  ces  compagnies 


1 L‘Eiii|H?mir  n ignorait  pas  que  ce  général 

avait  été  tué  six  juins  avant  In  capitulation;  ma» 

il  conliiiup  i»  iléaigncr  la  division  Hrihwl  par  lr 


nom  de  son  anrico  chef,  ne  sachant  sans  doute 
pas  encore  à qui  le  rominandrumit  était  passé. 

1 Iri  un  mot  itlisihh». 
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un  ollieier  supérieur  des  mines  qui  entende  bien  celte  partie  et  qui  soit 
abondamment  pourvu  de  tout.  La  (pierre  d'Espagne  est  comme  celle  de 
Svrie:  on  fera  autant  par  les  mines  que  par  le  canon.  Donner  ordre  que 
la  5e  compagnie  de  mineurs,  qui  est  à Kûstrin,  soit  dirigée  sur  Mavence. 
ainsi  que  la  compagnie  qui  est  à (ilogau.  Ainsi  j'aurai  i compagnie 
de  mineurs  à l'almanova,  3 qui  resteront  à la  (irande  Armée:  des 
5 autres,  3 seront  à Bayonne  et  9 à Mayence  et  VVesel,  en  réserve,  pour 
se  rendre  à Bayonne,  si  je  le  juge  nécessaire. 

Quant  au\  sapeurs,  faites  marcher  la  6' et  la  7'  compagnie  du  1"  ba- 
taillon, les  1",  3*  et  A*  du  9"  bataillon,  les  A'  et  6*  du  5*  bataillon:  ces 
sept  compagnies  sont  à Fulde;  donnez-leur  l'ordre  de  se  mettre  en 
marche  sur-le-champ.  Faites  également  marcher  la  9*  compagnie  du 
à'  bataillon,  qui  est  à llamcln.  la  3e  et  la  b*  du  A*  bataillon,  qui  sont  à 
Spandau,  et  la  9*  du  A'  bataillon,  qui  est  à Mayence;  ce  qui  fait  1 1 
compagnies  qui  se  réuniront  à Bayonne.  Ayez  soin  qu'il  s'y  trouve  des 
outils  de  toute  espèce  en  abondance. 

Dirigez  sur  Bayonne  des  détachements  de  tous  les  dépôts  de  ces  ba- 
taillons pour  compléter  onze  compagnies,  de  manière  qu  elles  soient 
chacune  à 1 Ao  hommes,  s'il  est  possible. 

Napoléon. 

U rupii*  IWquM  de  la  guerre 


1427*.  — AU  GÉNÉRAI,  CLARK*:, 

MINISTRE  DE  LA  GtCRRK,  À TARIS. 

Suinl-Cloud,  ncùl  iHoft. 

Je  vous  envoie  des  journaux  anglais  qui  contiennent  la  relation  de 
Lastanos  sur  l'affaire  de  Dupont:  faites-les  traduire  pour  les  joindre 
aux  pièces.  Vous  v verrez  des  lettres  de  Dupont  à Savant:  faites-les  éga- 
lement traduire  et  joindre  aux  pièces.  Vous  y verrez,  ce  que  Villoutreys 
n a pas  dit.  que  Vedcl  avait  attaqué  et  s’était  emparé  d'un  bataillon  lors- 
qu'on lui  a envoyé  l'ordre  de  cesser  de  combattre. 

Il  faut  faire  venir  Villoutreys  et  l’interroger.  Posez  vos  interrogatoires 
de  manière  qu'il  raconte  en  détail  ce  qu'il  a fait  jour  par  jour,  où  il  a 
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«té,  ce  dont  il  a été  chargé,  ce  <|ii  il  a vu  et  entendu.  Il  a dit  ici  qu'il  y 
axait  eu  un  moment  où  l'on  avait  consenti  que  Vcdcl  s’en  allât,  «1  qu'on 
avait  changé  depuis.  Faites  cet  interrogatoire  dans  le  plus  grand  détail. 
Vous  commencerez  votre  interrogatoire  par  lui  demander  ce  qu'il  était, 
et  en  quelle  qualité  il  servait  auprès  du  général  Dupont.  Vous  nie  ren- 
drez compte  de  son  interrogatoire  et  de  ce  que  vous  aurez  tiré  de  cet 
individu. 


D'aprto  lu  miii'ile.  Arrlmn  J»  l'Empir»- 


14275.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  D'ESPAGNE, 

À MIRANDA. 


Suinl-Cloud , 97  août  i8«iR. 

Mon  Frère,  les  cours  du  Nord  vous  ont  reconnu.  10,000  hommes  de 
la  (irande  Armée  sont  déjà  arrivés  à Mayence;  avant  le  mois  de  jan- 
vier, vous  eu  aurez  100,000.  et  dans  toute  (Espagne  il  n'y  aura  pas 
un  seul  village  en  insurrection. 

Envoyez  le  duc  de  Frias  comme  votre  ambassadeur  à Paris  ; je  le  re- 
cevrai avec  la  plus  grande  solennité.  Envoyez  des  lettres  de  créance  à 
Pardo.  à Saint-Pétersbourg;  l'empereur  de  Russie  le  désire  beaucoup. 

Envoyez  un  grand  d'Espagne  à Paris  pour  l'ambassade  de  Vienne;  il 
attendra  mes  ordres  pour  partir.  Nommez  votre  ministre  en  Danemark. 
Voyez  aucune  inquiétude. 

J ai  reçu  votre  lettre  de  Iiurgos.  du  9,  et  un  duplicata  de  la  même 
lettre. 

Napoléov. 

]V.i|>rt!»  IVxfN’riilinJi  originale  •mita,  par  le»  lurnUers  du  nu  Jmepli. 


14276.  OBSERVATIONS  SIR  LES  AFFAIRES  IVESPAGNE’. 


Saint-Cloud,  «7  août  |8«»8. 

I"  Obaervalion.  — Tudela  est  important  sous  plusieurs  points  de  xue.  Il 


! Ce»  olwTv.Ttion»  «H  qadqtKHinrs  dos  noies 
suivante*.  sur  les  affaires  d Espagne  ne  se  re- 
trouvent pris  dans  les  papiers  du  mi  Joseph:  on 


ignore  si  elles  ont  été  envoyées,  ou  si  elles  sont 
parvenues  au  roi  d'Espagne.  On  les  reproduit  in 
d'après  les  minutes  de  la  secrélairerie  d élai. 
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a un  pont  sur  l'Etre,  et  protège  parfaitement  la  Navarre.  C'est  le  point 
d'intersection  du  canal  qui  va  à Saragosse. 

Les  convois  d'artillerie  et  de  vivres  mettent,  pour  se  rendre  de  Pampe- 
luneà  Tudela.  trois  jours;  de  Tudela  à Saragosse,  trois  jours;  mais,  en  se 
servant  du  canal,  on  va  de  Tudela  à Saragosse  en  quatorze  heures.  Lors 
donc  que  les  vivres,  les  hôpitaux  sont  à Tudela.  c’est  comme  s'ils  étaient 
à Saragosse. 

La  première  opération  que  doit  faire  l'armée  lorsqu’elle  reprendra 
son  système  d'offensive  et  qu’elle  sera  forte  de  tous  ses  moyens,  ce  doit 
être  d’investir  et  de  prendre  Saragosse,  et,  si  cette  ville  résiste,  connue 
elle  l’a  fait  lu  première  fois,  en  donner  un  exemple  qui  retentisse  dans 
toute  l'Espagne.  Lue  vingtaine  de  pièces  de  i a de  campagne,  une  ving- 
taine d’obusiers  de  6 pouces,  de  campagne,  une  douzaine  de  mortiers 
et  une  douzaine  de  pièces  de  tf>  et  de  ah,  parfaitement  approvision- 
nés, seront  nécessaires  ainsi  que  des  mineurs  pour  remplir  ce  but.  Il 
n'est  aucune  de  ces  bouches  à feu  qui  ne  doive  consommer  son  appro- 
visionnement de  campagne.  Un  approvisionnement  extraordinaire  de 
80,000  coups  de  canon,  bombes  ou  obus,  parait  nécessaire  pour  prendre 
celte  ville. 

Il  faudrait  donc,  pour  ne  pas  retarder  la  marche  de  la  Grande  Armée, 
quinze  jours  avant  qu’elle  puisse  arriver,  commencer  les  transports  de 
l’ampelune  à Tudela,  cl  (pie.  dans  les  quarante-huit  heures  après  l'in- 
vestissement de  Saragosse,  l'artillerie  y arrivât  sur  des  bateaux,  de  ma- 
nière que,  quatre  jours  après,  on  pût  commencer  trois  attaques  à la  fois 
et  avoir  cette  ville  en  peu  de  jours,  ce  qui  serait  une  partie  du  succès, 
en  y employant  90  à do, 000  hommes  ou  plus,  s’il  est  nécessaire. 

On  suppose  que,  si  l'ennemi  a pris  position  entre  Madrid  et  Burgos,  il 
sera  battu. 

Il  faut  donc  occuper  Tudela.  Ce  point  est  tellement  important  que  je 
désire  qu’on  puisse  employer  un  mois  à le  fortifier  et  à s’v  retrancher,  de 
manière  qu'un  millier  d’hommes,  avec  huit  à dix  pièces  de  canon,  s'y 
trouvent  à l'abri  de  toutes  les  insurrections  possibles.  Il  ne  faut  pas  sur- 
tout souffrir  que  les  révoltés  s'v  retranchent;  ce  serait  deux  sièges  au  lieu 
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iI'iiii,  cl  il  serait  impossible  de  prendre  Saragosse  avant  d'avoir  Tudela. 
à cause  du  canal.  On  trouvera  ci-joint  des  observations  du  colonel  l,a- 
rosle  sur  Tudela.  Puisque  la  localité  empêche  de  penser  à le  fortifier,  il 
eût  été  utile  de  l'occuper  au  lieu  de  Milagro,  qui  n'aboutit  à rien. 

2‘  Observation . — Soria  n'est,  je  crois,  quà  deux  petites  marches  des 
positions  actuelles  de  l'armée.  Celte  ville  s’est  constamment  mal  com- 
portée. Une  expédition  qui  se  porterait  sur  Soria,  la  désarmerait,  serait 
d'un  bon  effet. 

3'  Observation.  — Une  troisième  opération  qui  serait  utile  serait  l’oc- 
cupation de  Santander;  il  serait  avantageux  qu'elle  pût  se  faire  par  la 
route  directe  de  Bilbao  à Santander. 

h'  Observation.  — Il  faut  s’occuper  de  désarmer  la  Biscaye  et  la  Na- 
varre; c'est  un  point  important. 

Il  faut  veiller  sur  les  fabriques  d’armes  de  Palencia  et  ne  point  laisser 
travailler  les  ouvriers  pour  les  rebelles. 

Le  fort  de  Pancorbo  doit  être  armé  et  fortifié  avec  la  plus  grande  ac- 
tivité. 11  doit  y avoir  dans  ce  fort  des  fours,  des  magasins  de  bouche  et 
de  guerre,  situés  presque  à mi-chemin  de  Bayonne  à Madrid;  c’est  un 
poste  intermédiaire  pour  l'armée  et  un  point  d'appui  pour  les  opérations 
de  la  Galice. 

5'  Observation.  — On  n'a  point  de  renseignements  sur  ce  (pie  fait 
I ennemi.  On  dit  toujours  qu'on  ne  peut  pas  avoir  des  nouvelles,  comme 
si  cette  position  était  extraordinaire  dons  une  armée,  comme  si  on  trou- 
vait ordinairement  des  espions.  11  faut  en  Espagne,  comme  partout  ail- 
leurs, envoyer  des  partis  qui  enlèvent  tantôt  le  curé  ou  l’alcade,  tantôt 
un  chef  de  couvent  ou  le  maitre  de  poste,  et  surtout  toutes  les  lettres, 
quelquefois  le  maitre  de  poste  aux  chevaux,  ou  celui  (pii  en  failles  fonc- 
tions. On  les  met  aux  arrêts  jusqu'à  ce  qu'ils  parlent,  en  les  faisant  inter- 
roger deux  fois  par  jour;  on  les  garde  en  otage  et  on  les  charge  d'envoyer 
des  piétons  et  de  donner  des  nouvelles.  Quand  on  saura  prendre  des  me- 
sures de  force  et  de  rigueur,  on  aura  des  nouvelles.  Il  faut  intercepter 
toutes  les  postes,  toutes  les  lettres. 

Le  seul  motif  d'avoir  des  nouvelles  peut  déterminer  à faire  un  gros 

s9. 
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détachement  de  h à 5,000  hommes  qui . se  portant  dans  une  grande  ville, 
prennent  les  lettres  à la  poste,  se  saisissent  des  citoyens  les  plus  aisés, 
de  leurs  lettres,  papiers,  gazettes,  etc. 

Il  est  hors  de  doute  que.  même  dans  la  ligne  des  Français,  les  habi- 
tants sont  tous  informés  de  ce  qui  se  passe;  à plus  forte  raison  hors  de  la 
ligne.  Qui  empêche  donc  qu'on  prenne  les  hommes  marquants,  qu'on 
les  amène  et  qu'on  les  renvoie  ensuite  sans  les  maltraiter?  Il  est  donr  de 
lait,  lorsqu'on  n'est  point  dans  un  désert  et  qu'on  est  dans  un  pays  peu- 
plé. que,  si  le  général  n'est  pas  instruit,  c’est  qu’il  n'a  pas'su  prendre  les 
mesures  convenables  pour  l'être.  Les  services  que  les  habitants  rendent  à 
un  général  ennemi  ne  le  sont  jamais  par  affection,  ni  même  pour  avoir 
de  l'argent;  les  plus  réels  qu'on  obtient,  c'est  pour  avoir  des  sauvegardes 
et  des  protections,  c’est  pour  conserver  sps  biens,  ses  jours,  sa  ville,  son 
monastère. 

Ci'  Obsrmntion.  — Il  y a dans  l'armée  plus  de  généraux  qu'il  ue  faut. 
Deux  seraient  nécessaires  au  corps  qui  était  sous  Saragosse.  Les  géné- 
raux de  division  Lagrange.  Relliard  et  tirandjeau  sont  sans  emploi:  ce 
sont  (rois  lions  généraux.  Il  faut  renvoyer,  le  plus 'promptement  possible, 
le  régiment  et  le  général  portugais  pour  joindre  leur  corps  à Grenoble, 
où  il  doit  se  former. 

1'  Observation . — On  ue  discutera  pas  ici  si  la  ligne  de  l’Ebre  est 
bonne  et  a la  contigu  ration  requise  pour  être  défendue  avec  avantage. 
On  discutera  encore  moins  si  on  eût  pu  ne  pas  évacuer  Madrid,  con- 
server la  ligne  du  Duero,  ou  prendre  une  position  qui  eût  couvert  le  siège 
de  Saragosse  et  eût  permis  d'attendre  que  cette  ville  fût  prise.  Toutes 
ces  questions  sont  oiseuses.  Nous  nous  contenterons  de  dire,  puisqu'on  a 
pris  la  ligne  de  l’Ebre,  que  les  troupes  s'y  refont  et  s’y  reposent,  qu'elle 
a au  moins  l'avantage  que  le  pays  est  plus  sain,  étant  plus  élevé,  et 
qu’on  peut  v attendre  que  les  chaleurs  soient  passées.  Il  faut  surtout  ne 
point  quitter  cette  ligne,  sans  avoir  un  projet  déterminé,  qui  ne  laisse 
aucune  incertitude  dans  les  opérations  à suivre.  Le  serait  un  grand 
malheur  de  quitter  celle  ligne  pour  être  ensuite  obligé  de  la  re- 
prendre. 
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\ la  guerre.  les  trois  <| luirts  sont  d<*s  «flaires  morales;  la  lialanre  îles 
forces  réelles  n’est  que  pour  un  autre  quart. 

H'  Observation.  — Kn  gardant  In  ligne  de  l'Ebl'e,  il  laul  que  le  géné- 
ral ait  bien  prévu  tout  ce  que  l'ennemi  peut  faire  flans  toutes  les  hypo- 
thèses. 

L'ennemi  peut  se  présenter  devant  Burgos,  partir  île  Soria  et  se  pré- 
senter devant  Logrono,  ou,  eu  partant  île  Saragosse,  se  porter  sur  Kstelln 
et  nienaeer  ainsi  Tolosa.  Il  faut,  dans  toutes  ces  hypothèses,  qu'il  n'y  ait 
point  un  long  temps  perdu  en  délibérations,  qu'on  puisse  se  ployer  de  In 
droite  à la  gauche,  ou  de  la  gauche  à la  droite,  sans  faire  aucun  sacri- 
lice,  car,  dans  des  manœuvres  combinées,  les  tâtonnements,  l’irrésolu- 
tion qui  naissent  des  nouvelles  contradictoires,  qui  se  succèdent  rapide- 
ment. conduisent  à des  malheurs.  Celle  diversion  de  Saragosse  sur  Tolosa 
est  une  des  raisons  qui  a longtemps  fuit  penser  que  la  position  de  Tudela . 
soit  sur  la  rive  droite,  soit  avec  la  faculté  de  repasser  sur  la  rive  gauche, 
devait  être  gardée.  Elle  est  offensive  sur  Saragosse;  elle  prévient  a lemp- 
ile  tous  les  mouvements  qui  pourraient  se  faire  de  ce  coté. 

[)’  Obsermtion.  — Une  observation  qu’il  n'est  pas  hors  de  propos  de 
faire  ici,  c’est  que  l'ennemi,  qui  a intérêt  à masquer  ses  forces  en  cachant 
le  véritable  point  de  son  attaque,  opère  de  manière  que  le  coup  qu  il 
veut  porter  n'est  jamais  indiqué  d'une  manière  positive,  et  le  général  ne 
peut  deviner  que  par  la  connaissance  bien  approfondi!1  de  la  position  et 
par  la  manière  dont  il  lait  entrer  son  svstème  offensif  pour  protéger  et 
garantir  son  système  défensif. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14277.-  — U GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  l.>  ADMINISTRATION  DK  U Gif  CARS.  À PARIS, 

Sflinl-lilotnl , «H  tftoH. 

.Monsieur  Dejean,  j ai  reçu  l étal  des  effets  que  vous  avez  expédiés  sur 
Bayonne.  Je  vois  M,ooo  capotes,  qui  ont  été  commandées  le  n3  août: 
mais  vous  ne  dites  pas  d'où  elles  doivent  partir  et  quand  elles  arriveront. 
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Je  désirerais  avoir  toutes  les  semaines  un  état  de  ce  qui  est  parti  pour 
Rayonne,  en  récapitulant  tous  les  ordres  de  départ  que  vous  avec  donnés 
depuis  le  i"  juillet.  Pour  les  effets  de  campement,  il  n'y  a pas  besoin  de 
couvertures,  vu  qu'on  ne  saurait  comment  les  transporter  et  qu’elles  se 
perdraient  en  route.  Il  faut  des  marmites  et  des  gamelles. 

Napoléon. 

D'apre*  I onginnl  Drpdl  de  U guerre 


14278.—  A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  RKft  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Saint-Cloud , ag  Août  1R08. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  tous  vos  portefeuilles.  Il  y a 
dans  l'un  deux  une  demande  de  la  cour  de  llade,  sur  laquelle  il  est  né-, 
■•essaim  que  vous  causiez  avec  le  ministre  des  linances,  relativement  à 
la  monnaie.  Du  reste,  présentez-moi  au  prochain  travail  une  note  des 
objets  qui  demanderaient  une  décision  de  ma  part. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  des  extraits  relatifs  aux  guerres  des 
Karbaresques  avec  les  Turcs.  Il  faut  écrire  à Constantinople  relativement 
à la  conduite  qu'on  lient  envers  le  consul  en  Bosnie. 

Il  v a dans  la  correspondance  de  Caulaincourt  différentes  demandes 
qu'il  fait;  vous  me  les  rappellerez  à mon  premier  travail.  Il  faut  faire 
droit  à toutes  celles  qui  concernent  des  prisonniers  prussiens  auxquels 
s intéresse  l'empereur  Alexandre. 

Napoléon. 

|t  a|mv  l'original.  Arrhiw*  du»  *ff«ire*  élnuigêmi. 


14279.  A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  4 PARIS. 

Saiitl-UiMid . *j  ij  août  iHoü. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  llourgoiug  qu'un  régiment 
de  marche  de  3,ooo  hommes  est  dirigé  sur  Dresde,  où  il  arrivera  le 
•i3  septembre,  et  de  la  se  rendra  à Clogau  pour  renforcer  le  corps  du 
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maréchal  Üavout.  Comme  il  est  possible  <|ue  le  roi  de  Saxe  ne  se  sourie 
pas  que  des  troupes  étrangères  traversent  sa  capitale,  mon  ministre  s'en- 
tendra avec  le  ministre  de  Saxe  pour  les  détourner  le  moins  possible  de 
leur  route,  et  les  faire  arriver  à leur  destination  sans  les  fatiguer.  1,000 
grenadiers,  qui  vont  renforcer  la  division  du  général  Oudinot,  arriveront 
également  à Dresde  vers  le  a 3.  Ce  régiment  a ordre  de  se  rendre  à 
Clogau  pour  rejoindre  la  division.  Il  faut  que  mon  ministre  facilite  son 
passage  sans  gêner  le  lloi. 

Napoléon. 

IVajt-wi  l'original  Arrhivr»  ilr*  affaires  étrangère» 

1 4280.  — A M.  GAUDIN» 

MINISTRE  DES  flRAKCES  , À PARIS. 

Saint-Cloud,  *y  août  1H08. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  sur  l’organisation  militaire  du  grand- 
duché  de  Berg;  vous  écrirez  au  sieur  Beugnot  que  je  le  charge  de  son 
exécution.  Le  régiment  d’infanterie  de  Berg  est  en  marche  pour  Dussel- 
dorf; on  le  dédoublera  aussitôt  que  possible  et  on  le  formera  pour  ar- 
river à ce  résultat.  On  peut  laisser  l'uniforme  qui  existe.  On  composera 
le  corps  d'ofiieiers  des  officiers  qui  existent  actuellement  et  de  ce  qu'il  y 
a de  mieux  dans  le  pays.  Je  m’en  rapporte  à ce  que  les  sieurs  Beugnot 
et  Damas  feront,  et  je  signerai  ce  qu’ils  me  présenteront.  Je  ne  sais  où 
est  le  régiment  de  cavalerie.  La  partie  de  lu  cavalerie  que  le  lloi  a em- 
menée à Naples  doit  être  effacée  des  contrôles  comme  n’appartenant 
plus  au  duebé. 

D'nptAfl  In  minute  Archive*  il*  f Empire. 

14281.  — AU  GÉNÉRAL  WALTHER, 

COMMANDANT  LRS  GRENADIERS  À CHEVAL  DE  LA  GARDE,  A PARIS. 

Stiol-Cloud,  *i)  i#u8. 

Je  viens  de  donner  des  ordres,  i°  pour  que  chaque  régiment  de  ca- 
rabiniers et  de  cuirassiers  fournisse  10  hommes  aux  grenadiers  à cheval 
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ilt>  ma  (îarde;  9”  pour  que  lou»  les  régiments  de  hussards  el  de  chas- 
seurs fournissent  chacun  :>  hommes  pour  recruter  les  chasseurs  à cheval  : 
3°  pour  que  les  trente-six  régiments  d’infanterie  qui  sont  en  Italie 
fournissent  chacun  i o hommes  pour  les  chasseurs  à pied  el  i o hommes 
pour  les  grenadiers  à pied;  h°  pour  qu’il  soit  tiré  des  dépôts  des  batail- 
lons du  train  le  nombre  d’hommes  nécessaire  pour  compléter  à 700  le 
bataillon  du  train  de  la  tîarde;  ûoo  hommes  lui  seront  fournis  par  la 
conscription  de  l’année.  J approuve  que  l'administration  soit  organisé)* 
à iô  voitures  suspendues,  à 9 fourgons  à quatre  roues,  à a fourgons  à 
deux  roues  et  à 5o  chevaux  de  trait.  Prenez  des  mesures  pour  qu’au 
1"  octobre,  au  [dus  tard,  je  puisse  faire  marcher  quatre  bataillons  de 
chasseurs  à pied  de  4oo  hommes  chacun;  quatre  bataillons  de  grena- 
diers ù pied  de  ioo  hommes  chacun;  deux  régiments  de  chasseurs  à 
cheval  de  ôoo  hommes  chacun;  deux  régiments  de  grenadiers.  1 déni  ; 
deux  régiments  de  dragons;  une  artillerie  de  trente-six  bouches  à feu: 
une  ambulance  et  une  administration  organisées  comme  vous  le  propo- 
sez dans  votre  mémoire:  enfin  un  équipage  militaire  pouvant  porter 
'iK.ooo  rations  ou  huit  jours  de  pain  pour  toute  la  Garde. 

D’jpiM  l.t  illimité.  Arrime*  de  l'Empir* 


14283.—  \ JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DK  WESTPIIALIE, 

\ CASSEL. 


S;iiut-(.l«uul.  iioi’il  1K08. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  ,3  août.  Puisque  vous  n'avez  pas 
d'infanterie,  je  me. contenterai  du  régiment  de  cavalerie.  Tâchez  de  le 
compléter  à 600  hommes.  Organisez  vos  régiments  wcstphalions.  Nous 
ne  devez  pas  compter  sur  le  bataillon  qui  est  en  Espagne,  qui  y est  dé- 
taché et  n’est  pas  à votre  service.  J’ai  dos  fusils  prussiens  à Magdeburg: 
demandez  la  quantité  qui  vous  est  nécessaire,  je  vous  les  ferai  donner. 
Il  est  fâch  eux  que.  celle  année,  vos  troupes  ne  soient  pas  organisées.  Il 
est  bien  nécessaire  que  vous  puissiez  fournir  votre  contingent. 

E armée  d’Espagne  m'emploie  beaucoup  île  troupes,  el  il  est  inralcu- 
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laide  ce  i|ui  pont  sc  passer  d'ici  nu  mois  d'avril.  Aussitôt  que  vous  ivourrez 
m'envoyer  uu  régiment  d'infanterie.  je  le  ferai  campera  Boulogne,  où  il 
serait  sutlisamment  instruit  pour  garder  le  camp,  où  il  se  formerait  et  se 
disciplinerait  et  me  rendrait  disponibles  autant  de  troupes  que  j’y  ai. 

NiPOlÉO*. 

|ïa|irê*  lu  rnpie  rooim  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


14283.  — NOTES  SUR  LF.S  AFFAIRES  D’ESPAGNE 

Stiint-Ckiud , 3o  twiûl  « #08. 

. > - 

I"  Observation.  — Dans  la  position  de  l'armée  d'Espagne,  on  a à 
craindre  d être  attaqué  sur  la  droite  par  l'armée  de  Galice,  sur  le  centre 
par  l'armée  venant  de  Madrid,  sur  la  gauche  par  l’armée  venant  de  Sa- 
ragossc  et  \ alencc : ce  serait  une  grande  faute  que  de  laisser  l'armée  de 
Saragosse  et  de  \ ale'nre  prendre  position  à Tudeln. 

Tudela  doit  être  occupé,  parce  que  c’est  une  position  honorable,  et 
Milagro  une  position  obscure.  Tudela  est  sur  les  communications  de 
l’ampelune,  a un  beau  pont  eu  pierre,  est  l'aboutissant  d'un  canal  sur 
Saragosse.  C’est  une  position  offensive  sur  Saragosse  telle,  que  l'ennemi 
ne  peut  |his  la  négliger.  Cette  position  seule  couvre  la  Navarre.  En  gar- 
dant Tudela.  on  garde  une  grande  quantité  de  bateaux,  qui  nous  seront 
bientôt  nécessaires  pour  le  siège  de  Saragosse.  Si  l'ennemi  était  maître 
de  Tudela.  toute  la  Navarre  s'insurgerait.  L'ennemi  pourrait  arriver  à 
Estelle  en  négligeant  la  position  de  Milagro  et  en  coupant  la  communi- 
cation avec  l’ampelune.  D’Eslella,  il  serait  sur  Tolosa;  il  y serait  sans 
donner  le  temps  de  faire  les  dispositions  convenables.  Il  n’est  pas  à 
craindre,  au  contraire,  que  l’ennemi  lasse  aucune  opération  sur  Pampe- 
pelune  tant  que  nous  aurons  Tudela:  il  serait  lui-même  coupé  sur  Sara- 
gosse. Le  géhéral  qui  commande  à Tudela  peut  couvrir  les  hauteurs  de 
redoutes:  si  c’est  une  aimée  d insurgés,  s’en  approcher  et  la  battre,  la  tenir 
constamment  sur  la  défensive  par  ses  reconnaissances  et  ses  mouvements 
sur  Snragosse.  Et  si,  au  milieu  de  cela,  une  partie  de  l'armée  de  ligne 
* Voir  note  de  b pitore  n*  i ^**7(1. 

mi.  70 
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espagnole  marchait  sur  Tudela,  lu  général  français  repassera  l'Ebre  s'il 
v est  forcé,  disputera  le  terrain  sur  Pnmpelune  et  donnera  le  temps  au 
général  en  chef  de  l’armée  française  de  prendre  ses  mesures.  Ce  corps 
d'observation  remplira  alors  son  but,  et  aucune  opération  prompte  sur 
Tudela  et  Kslella  n’est  à craindre.  Au  lieu  qu'en  occupant  la  position  de 
Milngro,  l’ennemi  sera  à Kslella  le  même  jour  qu’on  l'appremira  au  quar- 
tier général.  Si  on  occupe  Tudela,  il  faut  s’aider  de  redoutes  et  s’y  éta- 
blir, n’y  conserver  aucune  espèce  d’embarras  et  les  tenir  tous  dans  Pam- 
pelune;  si  l’ennemi  l'occupe,  il  faut  l’en  chasser  et  s’y  établir;  car.  dans 
l’ordre  défensif,  ce  serait  une  grande  faute  qui  entraînerait  à de  fâcheuses 
conséquences. 

2"  Observation.  — Lu  position  de  llurgos  était  également  importante 
à tenir  comme  ville  de  haute  réputation,  comme  centre  de  communica- 
tions et  de  rapports.  De  là  des  partis,  non-seulement  de  cavalerie,  mais 
encore  de  a ou  3,ooo  hommes  d’infanterie,  et  même  de  6 ou  5,ouo 
hommes,  en  échelons,  peuvent  porter  les  premières  patrouilles  de  hus- 
sards dans  toutes  les  directions  jusqu  à deux  marches,  être  parfaitement 
informés  de  tout  ce  qui  se  fait,  en  instruire  le  quartier  général  de  manière 
que,  si  l'ennemi  se  présente  en  force  sur  Burgos,  les  différentes  divisions 
puissent  à temps  s’y  porter  pour  le  soutenir  et  livrer  la  bataille;  ou,  si  cela 
n’est  pas  jugé  convenable,  éclairer  les  mouvements  de  l'ennemi,  lui  laisser 
croire  qu’on  veut  se  porter  sur  Burgos.  et  pouvoir  ensuite  faire  sa  retraite 
pour  se  porter  ailleurs. 

lin  corps  de  is  à i5.ooo  hommes  ne  prend-il  pas  vingt  positions 
dans  une  journée  au  seul  commandement  d'un  adjudant-major,  et  nos 
troupes  seraient-elles  devenues  des  levées  en  masse  qu'il  faudrait  placer 
quinze  jours  d'avance  dans  les  positions  où  on  voudrait  qu  elles  se  battent? 
Si  cela  eût  été  jugé  ainsi,  le  corps  du  maréchal  Bessières  eût  pris  la  po- 
sition de  Miranda  ou  de  Briviescn.  Mais  lorsque  l’ennemi ‘est  encore  à 
Madrid,  lorsqu'on  ignore  on  est  l'armée  de  (ialicc  et  qu'on  a le  soupçon 
que  les  rebelles  pourront  emplover  une  partie  de  leurs  efforts  contre  le 
Portugal,  prendre,  au  lieu  d’une  position  menaçante,  offensive,  hono- 
rable comme  Burgos,  une  position  honteuse,  borgne  comme  Trevino. 
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c'est  dire  a l’ennemi  : Vous  n’avez  rien  à craindre,  portez-vous  ailleurs, 
nous  avons  fait  nos  dispositions  pour  aller  plus  loin,  où  nous  avons  choisi 
un  champ  de  bataille  pour  nous  hutlre:  vous,  ici,  vous  ne  craignez  point 
«l'être  inquiétés. 

Mais  que  fera  le  général  français  si  l'on  marche  demain  sur  Burgos? 
Laissera-t-il  prendre  par  6,000  insurgés  la  citadelle  de  cette  ville,  ou,  si 
les  François  ont  laissé  garnison  ilansle  cluUeau  (coron  ignore  la  position 
et  la  situation  de  l’armée),  comment  une  garnison  de  1 i , 6 ou  800  hommes 
se  retirerait-elle  dans  une  si  vaste  plaine?  Et,  dès  lors,  c’est  comme  s’il 
n’v  avait  rien.  L’ennemi  maître  de  cette  citadelle,  on  ne  la  reprendra 
plus. 

Si,  au  contraire,  on  veut  garder  la  citadelle,  on  veut  donc  livrer  ba- 
taille à l’ennemi,  car  cette  citadelle  ne  peut  pas  tenir  plus  de  trois  jours? 
Et,  si  on  veut  livrer  bataille  à l'ennemi,  pourquoi  le  maréchal  Bessières 
abandonne-t-il  le  terrain  où  on  veut  livrer  bataille?  Ces  dispositions  pa- 
raissent mal  raisonnées,  et.  quand  l'ennemi  marchera,  on  fera  essuyer  à 
l’armée  un  affront  qui  démoralisera  les  troupes,  n'y  eût-il  que  «les  corps 
légers  ou  des  insurgés  qui  marchassent. 

En  résumé,  la  position  de  Burgos  devait  être  gardée.  Tous  les  jours 
on  devait,  à trqis  heures  du  matin,  être  sous  les  armes;  à une  heure  du 
malin,  il  devait  partir  des  reconnaissances  dans  toutes  les  directions;  on 
devait  donner  des  nouvelles  de  huit  à dix  lieues,  dans  toutes  les  direc- 
tions, pour  qu'on  pût  prendre  ensuite  le  parti  que  les  circonstances  indi- 
queraient. 

C’est  la  première  fois  qu'il  arrive  à une  armée  de  quitter  toutes  ses 
positions  offensives  pour  se  mettre  dans  de  mauvaises  positions  défen- 
sives; d'avoir  l’air  de  choisir  des  champs  de  bataille,  lorsque  (éloigne- 
ment de  l’ennemi , les  mille  et  une  combinaisons  différentes  qui  peuvent 
avoir  lieu,  11e  laissent  point  la  probabilité  de  prévoir  si  la  bataille  aura 
lieu  à Tudela,  entre  Tudela  et  Pampelune,  entre  Soriu  et  l'Ebra  ou  entre 
Burgos  et  Miranda. 

La  position  de  Burgos,  tenue  en  force  et  dune  manière  offensive, 
menace  Palencia,  Valladolid,  Aranda,  Madrid  même. 

7». 
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il  IhiiI  avoir  longtemps  l'ail  lu  ('nom;  pour  lu  concevoir;  il  faut  avoir 
entrepris  un  grand  nombre  d'opérations  offensives  pour  savoir  comme  le 
moindre  événement  ou  Indice  encourage  ou  décourage,  décide  une  opé- 
ration ou  une  autre. 

En  deux  mots,  si  iâ,ooo  insurgés  entrent  dans  Hurgos,  se  retranchent 
dans  la  ville  et  occupent  le  château,  il  faut  calculer  une  marche  de  plu- 
sieurs jours  pour  pouvoir  s‘y  porter  et  reprendre  la  ville;  ce  qui  ne  sera 
pas  sans  quelque  inconvénient.  Si.  pendant  ce  lemps-là,  la  véritable  at- 
taque est  sur  Logrono  ou  Pampelunc,  on  aura  fait  des  contre-marches 
inutiles  qui  auront  fatigué  l'armée;  et  enfin,  si  l'ennemi  occupe  Ttidela 
et  Hurgos,  l'armée  française  serait  dans  une  triste  et  mauvaise  po- 
sition. 

Quand  on  lient  à Hurgos  de  la  cavalerie  sans  infanterie,  n'est-ce  pus 
dire  à l'ennemi  qu'on  ne  veul  pas  v tenir?  n'est-ce  pas  l’engager  à v 
venir? 

Hurgos  a une  grande  influence,  dans  le  monde  par  son  nom,  dans  la 
llastille  parce  que  c'en  est  la  capitale,  dans  les  opérations  parce  quelle 
donne  une  communication  directe  avec  Sontander. 

Il  u'csl  pas  permis,  à 3oo  lieues  et  n'ayant  pas  même  un  étal  de  si- 
lualion  de  l'année,  de  prescrire  ce  qu’on  doit  faire;  mais  on  doit  dire 
que,  si  aucune  force  majeure  ne  l'empêche,  il  faut  occuper  Hurgos  et 
Tudela. 

Le  corps  détaché  de  Tudela  a son  mouvement  assuré  sur  Pampelune. 
a le  rôle  de  garder  la  Navarre,  a ses  ennemis  à tenir  en  échec,  Sara- 
gosse  et  tous  les  insurgés.  Il  est  plus  que  suffisant  pour  surveiller  Tudela , 
f K lire  et  Pampelunc.  pour  dissiper  les  rassemblements,  s'il  n'y  avait  que 
des  insurgés,  contenir  l'ennemi,  donner  des  renseignements,  retarder  la 
marche  sur  Pnmpelune,  si,  au  lieu  des  insurgés,  e est  l'armée  ennemie  qui 
marche  de  ce  côté,  donner  le  temps  à l’armée  de  Hurgos,  à celle  de 
Miranda,  de  marcher  réunies  uvec  ItG.ooo  hommes,  soit  pour  prendre 
I offensive,  soit  pour  prendre  en  liane  l'ennemi  qui  marche  sur  Pampe- 
lune,  soit  pour  se  replier  cl  rentrer  dans  la  Navarre,  si  toute  l'année 
ennemie  avait  pris  cette  direction. 
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Si  ces  observations  paraissent  bonnes  et  qu'on  les  adopte.  que  l’en- 
nemi unit  encore  montré  aucun  plan,  il  faut  que  le  général  qui  com- 
mande le  corps  de  Saragosse  fasse  construire  quelques  redoutes  autour 
de  Tudeia  pour  fa\oriser  sou  champ  de  bataille,  réunisse  des  vivres  de 
tous  les  côtés,  et  soit  là  dans  une  position  offensive  sur  Saragosse,  eu 
maintenant  sa  communication  avec  Logroùo  par  su  droite,  mais  au  moins 
par  la  rive  gauche  de  l'Ebrc.  Il  faut  que  le  maréchal  Bessières,  avec  tout 
son  corps,  renforcé  de  la  cavalerie  légère,  soit  campé  dans  le  bois  près 
llurgos,  la  citadelle  bien  occupée;  que  tous  les  hôpitaux,  les  dépôts  et 
les  embarras  soient  au  delà  de  l’Ebre;  qu'il  soit  là  en  position  de  mu- 
nunivre,  tous  les  jours,  à trois  heures  du  matin,  sous  les  armes  jusqu  au 
retour  île  toutes  les  reconnaissances,  et  éclaircie  pays  dans  la  plus  grande 
étendue;  que  le  corps  du  maréchal  Moncey  soit  à Miranda  et  à Bri- 
viesca,  tous  les  hôpitaux  et  embarras  derrière  Vitoria,  toujours  eu  ba- 
taille avant  le  jour  et  envoyant  des  reconnaissances  sur  Sorin  et  les 
autres  directions  de  l'ennemi. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  corps  des  maréchaux  Bessières  et 
Moncey  doivent  être  réunis.  Il  faut  se  lier  le  mieux  possible  avec  Lo- 
grono,  et  cependant  considérer  le  corps  du  maréchal  Lefebvre  comme 
un  corps  détaché  qui  a une  ligne  particulière  d'opération  sur  Pampe- 
lune  et  un  rôle  séparé.  Vouloir  conserver  Tudeia  comme  une  partie 
contiguë  de  la  ligne,  c’est  se  disséminer  beaucoup. 

Enfin  il  faut  faire  la  guerre,  c’est-à-dire  avoir  des  nouvelles  par  les 
curés,  les  alcades,  les  chefs  de  couvents,  les  principaux  propriétaires, 
les  postes:  on  sera  alors  parfaitement  informé. 

Les  reconnaissances  qui.  tous  les  jours,  se  dirigeront  du  côté  de  Soria, 
de  llurgos  sur  Palencia  et  du  côté  d'Aranda,  peuvent  fournir  tous  les 
jours  trois  postes  interceptées,  trois  rapports  il  hommes  arrêtés,  qu'on 
Imitera  bien  et  qu'on  relâchera  quand  ils  auront  donné  les  renseigne- 
ments qu’on  désire.  On  verra  alors  venir  l'ennemi;  on  pourra  réunir 
toutes  ses  forces,  lui  dérober  des  marches  et  tomber  sur  ses  Rancs  au 
moment  où  il  méditera  un  projet  offensif. 

■t‘  Observation.  — L’armée  espagnole  d Andalousie  était  peu  nom- 
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breuse;  toutes  les  gaxeltes  anglaises  et  les  rapports  de  l'oflicier  anglais 
tpii  était  au  camp  nous  le  prouvent.  L inconcevable  ineptie  du  ge’néral 
Dupont,  sa  profonde  ignorance  des  calculs  d'un  général  en  chef,  son 
tâtonnement,  l'ont  perdu.  18,000  hommes  ont  posé  les  armes;  6,000 
seulement  se  sont  battus,  et  encore  ces  6,000  hommes,  que  le  général 
Dupont  a fait  battre  à la  pointe  du  jour  après  les  avoir  fait  marcher 
toute  la  nuit,  étaient  un  contre  trois.  Malgré  tout  cela,  l’ennemi  s'est  si 
mal  battu  qu’il  11’a  pas  fait  un  prisonnier,  pris  une  pièee  de  canon,  gagné 
un  pouce  de  terrain;  et  l'armée  de  Dupont  est  restée  intacte  dans  sa  po- 
sition, ce  qui  sans  doute  a été  un  malheur,  car  il  eût  mieux  valu  que 
rette  division  eût  été  mise  en  déroute,  éparpillée  et  détruite,  puisque 
les  divisions  Vedel  et  Dufour,  au  lieu  de  se  rendre  par  la  capitulation, 
auraient  fait  leur  retraite.  Comment  ces  deux  divisions  ont -elles  été 
comprises  dans  la  capitulation?  c'est  par  la  lâcheté  monstrueuse  et  l'im- 
bécillité des  hommes  qui  ont  négocié,  et  qui  porteront  sur  l'échafaud  la 
peine  de  ce  grand  crime  national. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  prouve  que  les  Espagnols  11e  sont  pas  à craindre. 
Toutes  les  forces  espagnoles  ne  sont  pas  capables  de  culbuter  a5,ooo 
Français  dans  une  position  raisonnable. 

Depuis  le  1 a jusqu’au  17  le  général  Dupont  n’a  fait  que  des  bêtises, 
et,  malgré  tout  cela,  s’il  n’avait  pas  fait  la  faute  de  se  séparer  de  Ve- 
del et  qu'il  eût  marché  avec  lui,  les  Espagnols  auraient  été  battus  et 
culbutés. 

A la  guerre,  les  hommes  ne  sont  rien,  c’est  un  homme  qui  est  tout. 
Jusqu'à  cette  heure  nous  n avions  trouvé  ces  exemples  que  dans  l'histoire 
de  nos  ennemis;  aujourd'hui  il  est  fâcheux  que  nous  puissions  les  trouver 
dans  lu  nûlrc. 

Une  rivière,  fût-elle  aussi  large  que  la  Vistule,  aussi  rapide  que  le  Da- 
nube à son  embouchure,  n'est  rien  si  on  n des  débouchés  sur  l'autre  rive 
et  une  tête  prompte  à reprendre  l'offensive.  Quant  à l'Ebre,  c’est  moins 
que  rien,  on  ne  le  regarde  que  comme  un  tracé. 

Dans  toutes  ces  observations,  on  a parlé  dans  la  position  où  se  trouvait 
l'armée  du  ao  au  a6,  lorsqu'elle  n'avait  nulle  nouvelle  de  l'ennemi. 
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Si  on  continue  à ne  prendre  aucune  mesure  pour  avoir  des  nouvelles, 
on  n'apprendra  que  l'armée  de  ligne  espagnole  est  arrivée  sur  Tudela. 
l’ampelune,  qu'elle  est  sur  les  communications,  sur  Tolosa,  que  lors- 
qu'elle y sera  déjà  rendue.  On  a l’ail  connaître,  dans  la  note  précédente, 
comment  on  faisait  à la  guerre  pour  avoir  des  nouvelles.  Si  la  position 
de  Tudela  est  occupée  par  l’ennemi,  on  ne  voit  pas  que  l’Ebresoit  tenable. 
Comment  a-t-on  évacué  Tudela,  lorsqu'on  avait  mandé,  dans  des  notes 
précédentes,  qu'il  fallait  garder  ce  point,  et  que  l'opinion  même  des 
généraux  qui  venaient  de  Saragosse  était  d'occuper  cette  importante 
position? 

D'aprè*  U minute  Archive*  de  l'Kmpin: 

U28A.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMSTFIF.  DE  U G L'ERRE  , À PARIS, 

Saint <1110(1(1,  3i  août  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  envoie  votre  interrogatoire.  Il 
faut  le  communiquer  au  conseil  que  je  vous  ai  chargé  d’assembler,  et 
me  faire  connaître  son  opinion.  Il  faut  lui  communiquer  aussi  les  rela- 
tions anglaises  et  les  relations  espagnoles.  Les  Espagnols  n'avaient  pas 
na.000  hommes.  Quant  à la  question  posée  dans  l'interrogatoire,  si  les 
division^  Vcdel  et  Gobert  faisaient  partie  du  corps  du  général  Dupont, 
il  n'y  a pas  de  doute.  La’  division  Gobert  avait  été  envoyée  à mi-che- 
min de  Madrid  à Andujar;  elle  avait  été  appelée  à Andnjur  par  le  gé- 
néral Dupont,  qui  lavait  placée  dans  l'ordre  définitif  à la  Caroliua  et  à 
Sainte-Hélène.  Quant  atix  instructions,  le  général  Dupont  était  considéré 
comme  général  en  chef  commandant  un  gros  corps.  Il  avait  été  envoyé, 
dans  des  hypothèses  différentes,  pour  occuper  Cadix.  Il  avait  occupé  An- 
dujar  de  sa  propre  volonté,  cl  il  avait  une  grande  latitude  de  pouvoirs. 
On  lui  avait  seulement  recommandé,  mais  sans  en  faire  une  -obligation 
aine  qua  non,  de  garder  les  défilés  de  la  Sierra  Morcna,  et  de  n’engager 
aucune  action  sérieuse  sans  avoir  les  probabilités  suffisantes  pour  battre 
l’ennemi. 


D'après  l'original.  M|»6t  de  la  guerrr. 


N.irotfov. 
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14285.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

\ î.ocno v>. 

Saint -Ctoiid.  3l  omit  i HoS , qunlr.  i pes  du  malin. 

Mou  Frère,  je  désire  que  vous  me  lussiez  donner.  Unis  les  cinq  jours, 
l'étal  de  silualimi  de  l'armée  d'Espagne  par  le  maréchal  Jourdan,  major 
général , et  que  tous  les  jours  il  écrive  trois  ou  quatre  pages  pour  rendre 
compte  de  tout.  Depuis  que  llelliard  a été  remplacé  par  lui,  je  ne  sais 
rien  de  l'armée.  Je  n’en  ni  pas  de  situation  depuis  le  mois  de  juillet. 
Conformez-vous  au  présent  ordre  et  faites-le  exécuter. 

Napoi.ko.x. 

D’après  IY(p&lit»nii  originilo  rtxnm.  jiar  If*  héritier»  do  mi  Jo*q>h 


14286.  t — NOTE 

EN  MARGE  DTK  RAPPORT  SUR  LA  RÉGIE  DES  SELS  DU  DÉPARTEMENT  DE  MONTF.NOTTE 

Saint-Cloud , 3t  a osil  jBqR. 

Le  ministre  des  tinances  témoignera  le  mécontentement  de  Sa  Majesté 
à la  régie  pour  avoir  empêché  le  préfet  ou  son  représentant  de  visiter 
les  magasins.  Les  préfets  sont  intendants  des  finances  et  ont  le  droit  de 
visiter  les  magasins  îles  administrations. 

Le  ministre  de  l'intérieur  écrira  au  gouverneur  général  des  départe- 
ments au  delà  des  Alpes  que  l'intention  île  Sa  Majesté  est  que  les  vi- 
sites qui  seraient  laites  par  les  préfels  n'éprouvent  aucun  obstacle.  Les 
procès-verbaux  seront  envoyés  au  contentieux  du  Conseil  d’état,  pour 
examiner  s’il  v a lieu  de  condamner  la  régie  à des  dommages-intérêts 
envers  la  commune,  pour  lui  avoir  donné  de  mauvais  sels. 

la  {opte.  Archive»  de  I F.inpir* . 

14287.  — . DÉCISION. 

Saint-Cloud , 3i  août  1808. 

M.  Crdcf , minislrv  de  finl^riour.  pro-  Tracer  sur  UH  plan  <lt*  Paris  le 
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puse  à l'Empereur  d'autoriser  l’acquisition  projet  d'établir  ce  temple  sur  la 
de»  terrain»  nécessaires  pour  isoler  le  Tem-  hauteur  en(re  MmiUl|artre  c|  Molls_ 
pie  de  In  Gloire  et  déposer  les  matériaux 
provenant  de  la  démolition  de  l’édifice  ar-  seaux, 
tuel  de  la  Madeleine. 

tVaprfc*  U Copie.  Archive*  tir  f Empire 

1A288.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

A GlUKORIU. 

Saint-Cloud,  i"  sr|it»^itbn‘  1 8oR. 

Mou  Frère,  je  vous  envoie  une  note  sur  l’état  de  l’année  d’Espagne, 
qui  prouve  qu  à votre  quartier  général  on  ne  connaît  pas  l’état  de  l'ar- 
mée. Vous  trouverez  également  ci-joint  l’état  des  corps  qui  sont  aujour- 
d'hui en  Espagne,  sans  compter  les  corps  de  Catalogne.  Faites-vous 
rendre  compte  où  se  trouvent  les  différents  détachements,  et  procurez 
leur  réunion. 

La  division  Frère  est  composée  de  trois  bataillons  de  la  a'  légion  de 
réserve.  Le  4'  bataillon  est  au  corps  du  maréchal  Bessières.  Taisant  partie 
des  régiments  supplémentaires  : il  Tant  le  réunir  aux  trois  premiers. 
Le  5*  bataillon  est  à Bayonne  : il  Tant  le  Taire  revenir.  Par  ce  moyen, 
la  division  Frère  aura  cinq  bataillons  de  In  même  légion.  Tonnant 
ù.ooo  hommes:  ce  qui  est  toujours  avantageux  pour  la  comptabilité  et 
pour  le  bieu  du  corps. 

En  général,  travaillez  à réunir  tous  les  corps,  à Taire  rejoindre  tous 
les  détachements.  Ces  soins  son!  nécessaires  pour  réorganiser  l’armée. 

Je  vous  recommande  de  veillera  ce  qu’on  m’envoie  l’état  de  situation 
de  l’armée  tous  les  cinq  jours,  afin  de  voir  le  progrès  de  ( organisation. 

\vPOl.ÉON. 

Ilapré»  IViptiiilUMi  ordinale  enemu.  par  !•*  bénlten»  <i»  mi  Joseph 


UH. 


7* 
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14289.  — RAPPORT  PAIT  A L’EMPEREUR 

PAR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

Paria,  i"  H|iHnbre  itfoë. 

Sire,  j’ai  l 'honneur  de  proposer  à Votre  Majesté  de  communiquer  au 
Sénat  les  deux  traités  qui  ont  mis  la  couronne  d’Espagne  entre  ses  mains, 
celui  par  lequel  elle  en  a disposé  et  la  constitution  que.  sous  ses  aus- 
pices et  éclairée  par  scs  lumières,  la  junte  rassemblée  à Bayonne,  après 
de  mères  et  libres  délibérations,  a adoptée  pour  la  gloire  du  nom  espa- 
gnol et  la  prospérité  de  ce  royaume  et  de  ses  colonies. 

Si,  dans  les  dispositions  que  Votre  Majesté  a laites,  la  sécurité  de  la 
France  a été  votre  objet  principal,  l'intérêt  de  l'Espague  vous  a cepen- 
dant été  cher,  et,  en  unissant  les  deux  états  par  l'alliance  la  plus  intime, 
la  prospérité  et  la  gloire  de  l'un  et  de  l'autre  étaient  également  le  but 
que  vous  vous  proposiez.  Les  troubles  qui  se  manifestaient  alors  en 
Espagne  excitaient  particulièrement  la  sollicitude  de  Votre  Majesté;  elle 
en  craignait  les  progrès;  elle  en  prévoyait  les  funestes  conséquences.  Elle 
espérait  les  prévenir  par  des  moyens  de  persuasion  et  par  des  mesures 
d'une  sage  et  humaine  politique.  Votre  Majesté  intervenait  comme  média- 
teur au  milieu  des  Espagnols  divisés;  elle  leur  montrait,  d'un  côté,  l'anar- 
chie qui  les  menaçait,  de  l'autre,  l'Angleterre  s'apprêtant  à profiler  de 
leurs  divisions  pour  s'approprier  ce  qui  est  à sa  convenance;  elle  leur 
indiquait  le  port  qui  devait  les  sauver  de  ce  double  danger,  une  consti- 
tution sage,  prévoyante,  propre  à pourvoir  à tous  les  besoins,  et  dans 
laquelle  les  idées  libérales  se  conciliaient  avec  les  institutions  anciennes 
dont  l'Espagne  désire  la  conservation. 

L'attente  de  Votre  Majesté  a été  trompée.  Des  intérêts  particuliers,  les 
intrigues  de  l'étranger,  son  or  corrupteur,  ont  prévalu  sur  l’influence  qu'il 

O rapjtnrt,  bien  que  pu  Mit*  au  Moniteur  mite  de  ce  document  }w>rD* , en  effet,  la  trace  de 

«voe  la  sijpialure  de  M.  de  Ghampajpiy.  ministre  nombreuses  corrections  de  In  main  de  l’Empe- 

des  relations  extérieures,  peut  être  considéré  reur,  et  plusieurs  passades  ont  été  écrits  entière- 
connue  l'n-uvre  personnelle  île  Napoléon.  I mi-  ment  sons  sa  dicté»*. 
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lui  appartenait  d'exercer.  Pourquoi  est-il  si  facile,  en  déchaînant  leurs 
passions,  de  conduire  les  peuples  à leur  propre  ruine?  Dans  un  précé- 
dent rapport,  j’ai  fait  connaître  à Votre  Majesté  l'influence  qu'acqué- 
raient les  Anglais  en  Espagne,  le  parti  nombreux  qu'ils  s'étaient  formé, 
les  amis  qu'ils  s'étaient  faits  dans  les  ports  de  commerce,  surtout  par 
l’appât  du  rétablissement  des  relations  commerciales:  je  les  avais  mon- 
trés h Votre  Majesté  auteurs  du  mouvement  qui  avait  renversé  le  trône 
de  Charles  IV,  et  fauteurs  des  désordres  populaires  qui  prirent  naissance 
à cette  époque.  Ils  avaient  brisé  le  frein  salutuire  qui,  pour  son  intérêt, 
lient  le  peuple  dans  la  soumission.  La  populace  espagnole,  avant  secoué 
le  joug  de  l'autorité,  aspirnit  à gouverner.  L’or  des  Anglais,  les  intri- 
gues des  agents  de  l'Inquisition,  qui  craignaient  de  perdre  leur  empire, 
l'influence  des  moines,  si  nombreux  en  Espagne  et  qui  redoutaient  une 
réforme,  ont,  dans  ce  moment  de  crise,  occasionné  l'insurrection  de 
plusieurs  provinces  espagnoles,  dans  lesquelles  la  voix  des  hommes  sages 
a été  méconnue  ou  étouffée,  et  plusieurs  d’entre  eux  rendus  victimes  de 
leur  courageuse  opposition  aux  désordres  populaires;  et  on  a vu  une  épou- 
vantable anarchie  se  répandre  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Espagne. 
Votre  Majesté  permettra-t-elle  que  l'Angleterre  puisse  dire  : s L'Espagne 
est  une  de  mes  provinces;  mon  pavillon  chassé  de  la  Baltique,  des  mers 
du  Nord,  du  Levant  et  même  des  rivages  de  l’erse,  domine  aux  portes 
de  la  France?»  Non,  jamais.  Sire! 

Pour  prévenir  tant  de  honte  et  de  malheurs,  deux  millions  de  braves 
sont  prêts,  s’il  le  faut,  à franchir  les  Pyrénées;  et  les  Anglais  seront 
chassés  de  la  presqu'île. 

Si  les  Français  combattent  pour  la  liberté  des  mers,  il  faut,  pour  la 
conquérir,  commencer  par  arracher  l'Espagne  à l'influence  des  tyrans 
des  mers.  S’ils  combattent  pour  la  paix,  ils  ne  peuvent  l’obtenir  qu’a- 
près  avoir  chassé  de  l'Espagne  les  ennemis  de  la  paix. 

Si  Votre  Majesté,  embrassant  l'avenir  comme  le  présent,  aspire  au 
noble  but  de  laisser  après  elle  son  empire  calme,  tranquille  et  envi- 
ronné de  puissances  amies,  elle  doit  commencer  par  assurer  sou  in- 
fluence sur  les  Espagnes. 
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Enfin,  si  l'honneur  est  le  premier  sentiment  comme  le  premier  bien 
îles  Français,  il  faut  que  Voire  Majesté  tire  une  prompte’ vengeance  des 
outrages  faits  au  nom  français  et  des  atrocités  dont  un  si  grand  nombre 
île  nos  compatriotes  ont  été  victimes.  Des  Français  établis  en  Espagne 
depuis  plus  de  quarante  ans,  exerçant  en  paix  leur  utile  industrie  et  regar- 
dant presque  l'Espagne  comme  leur  patrie,  ont  été  massacrés.  Partout 
les  propriétés  françaises  ont  été  enlevées.  Les  agents  consulaires  de  Votre 
Majesté  ont  éprouvé  un  traitement  qu'ils  n'auraient  point  redouté  dans 
les  pays  les  plus  barbares.  De  quelle  estime,  de  quelle  considération 
jouirait  en  Europe  le  nom  français,  si.  dans  un  pays  si  voisin  de  nous, 
des  injures  aussi  atroces  et  aussi  publiques  restaient  impunies?  Elles 
doivent  être  vengées,  mais  vengées  comme  il  convient  à des  Français, 
par  la  victoire,  Ce  n'est  pas  un  faible  avantage  que  la  probabilité  de 
rencontrer  enfin  les  Anglais,  de  les  serrer  corps  A corps,  de  leur  faire 
aussi  éprouver  les  maux  de  la  guerre,  de  cette  guerre  dont  ils  ignorent 
les  dangers,  puisqu'ils  ne  la  font  qu’avec  leur  or.  Contre  eux  les  soldats 
de  Votre  Majesté  auront  un  double  courage.  Les  Anglais  seront  battus, 
détruits,  dispersés,  à moins  qu'ils  ne  se  hâtent  de  fuir,  comme  ils  ont 
fait  à Toulon,  au  llelder,  à Dunkerque,  en  Suède  et  dans  tous  les  lieux 
où  les  armées  françaises  ont  pu  les  apercevoir.  Mais  leur  expulsion  de 
I Espagne  sera  la  ruine  de  leur  cause.  Ce  dernier  échec  aura  épuisé  leurs 
moyens  en  même  temps  qu'anéanti  leurs  dernières  espérances,  et  la  paix 
en  deviendra  plus  probable.  Cependant  toute  l'Europe  fait  dans  celte 
lutte  des  vœux  pour  la  France.  La  France  et  la  Russie  font  cause  com- 
mune contre  l’Angleterre. 

la)  Danemark  soutient  avec  honneur  une  lutte  qu'il  n'a  pas  provoquée. 

I,a  Suède,  trahie  et  abandonnée  pur  l'allié  auquel  un  cabinet  insensé 
l a sacrifiée,  a déjà  perdu  ses  plus  importantes  provinces  et  marche  à 
cette  ruine,  effet  inévitable  de  l'alliance  et  de  l'amitié  de  l'Angleterre. 
Tel  sera  le  sort  des  insurgés  de  l’Espagne. 

lorsque  la  lutte  sera  sérieusement  engagée,  les  Anglais  abandonne- 
ront l’Espagne,  après  lui  avoir  fait  le  funeste  présent  de  la  guerre  civile, 
de  la  guerre  étrangère  et  de  l'anarchie,  le  plus  cruel  des  fléaux.  Ce  sera 
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à la  sagesse  et  à la  bienfaisance  de  Voire  Majesté  à réparer  les  maux 
qu'ils  auront  faits. 

La  cour  de  Vienne  a constamment  témoigné  à Votre  Majesté  les  inten- 
tions les  plus  amicales.  Indignée  de  la  politique  de  l’Angleterre,  elle  a 
voulu  rappeler  son  ministre  de  Londres,  renvoyer  le  ministre  anglais  qui 
était  A Vienne,  fermer  ses  ports  à l’Angleterre  et  se  mettre  avec  elle  en 
état  d'hostilité.  Elle  vient  d’ajouter  A ces  mesures  en  interdisant  dans  ses 
ports  l’admission  des  bâtiments  qui . sous  pavillon  neutre,  ne  sont  que  les 
colporteurs  des  denrées  et  îles  marchandises  anglaises.  Votre  Majesté  a 
cultivé  ces  dispositions  bienveillantes;  elle  a témoigné  à la  cour  de  V ienne 
amitié  et  confiance,  et  plusieurs  fois  elle  lui  a lait  connaître  que  la 
France  prend  a sa  prospérité  un  véritable  intérêt. 

Dans  ces  derniers  temps,  celte  puissance  ayant  porté  outre  mesure 
ses  forces  militaires,  devenues  hors  de  toute  proportion  avec  sa  popula- 
tion et  ses  finances.  Votre  Majesté  se  voit  obligée  d imposer  de  nouvelles 
charges  à ses  peuples. 

I ne  nouvelle  révolution  a éclaté  A Constantinople;  Sultan-Miislafa  a 
été  déposé. 

Les  Américains,  ce  peuple  qui  mettait  sa  fortune,  sa  prospérité  et 
presque  son  existence  dans  le  commerce,  a donné  l’exemple  d'un  grand 
et  courageux  sacrifice.  Il  s’est  interdit,  par  un  embargo  général,  tout 
commerce,  toute  négociation,  plutôt  que  de  se  soumettre  honteusement 
A ce  tribut  que  les  Anglais  prétendent  imposer  aux  navigateurs  de  toutes 
les  nations. 

L’AilemagiiO,  l'Italie,  la  Suisse,  la  Hollande,  sont  paisibles  et  n at- 
tendent que  la  paix  maritime  pour  se  livrer  à toute  leur  industrie. 

Cette  paix  est  le  «eu  du  monde;  mais  l’Angleterre  s’v  oppose,  et 
l’Angleterre  est  l’ennemie  du  monde. 

La  nation  française,  l’Europe  entière  savent  tous  les  efforts  de  Votre 
Majesté  pour  la  paix;  elles  savent  que  les  entreprises  dans  lesquelles 
elle  se  trouve  engagée  sont  le  résultat  immédiat  de  l’inutilité  des  tenta- 
tives qu  elle  n faites  pour  l'obtenir. 

I<e  dévouement  du  peuple  français  est  sans  bornes,  et  c’est  surtout 
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dans  une  eircoustance  qui  intéresse  aussi  essentiellement  sou  honneur 
et  sa  sûreté,  qu’il  fera  éclater  ses  sentiments,  et  qu'il  se  montrera  «ligne 
île  recueillir  l'héritage  de  gloire  et  de  bonheur  que  Votre  Majesté  lui 
|jré|)are. 

I*  I»  Minute.  Archive*  Ae  l'Empir* 

IV290.  — A N.  DE  CHAMPAGW, 

MINISTRE  t> ES  RELATIONS  FVTÉlMEl  RES , À PARIS. 

Saint-Cloud,  a septembre  1808. 

Monsieur  de  Champugnv.  écrivez  à mon  ministre  à Vitoria  que  je  ne 
veux  pas  de  ministre  espagnol  à Paris,  à moins  que  ce  ne  soit  un  homme 
très-sûr;  mais  que  M.  de  Prias  serait  très-propre  à cette  place,  et  que 
cela  ferait  beaucoup  de  bien  dans  le  pays. 

N » PO  LÉO v. 

D'apres  l'onguiaL  Archive*  de*  oit* ire*  etranger**. 

1A291  — A M.  CHKTET. 

MtMSTHF.  UC  L'IATMllfcl  » . » PütlS. 

SamOCkMHl , 3 wpUünbrv  180S. 

Monsieur  Cretet,  donnez  des  ordres  pour  que  la  ville  de  Metz  fêle  les 
troupes  à leur  passage.  Comme  la  ville  ne  serait  pas  assez  riche,  je  lui 
donnerai  3 francs  par  homme,  mais  il  faut  que  tout  se  fasse  au  nom 
de  la  ville.  Le  corps  municipal  les  haranguera,  les  traitera,  donnera  à 
diner  aux  olliciers,  fera  élever  des  arcs  de  triomphe  aux  portes  où  elles 
passeront,  cl  y mettra  des  inscriptions.  Donnez  le  même  ordre  pour  la 
ville  de  Nancy,  qui  est  le  lieu  de  passage  de  la  colonne  du  centre.  Pour 
la  colonne  de  droite,  elle  sera  fêtée  à Reims.  Je  désire  que  vous  enga- 
giez les  préfets  des  départements  qui  sont  sur  la  route  à avoir  des  soins 
particuliers  pour  les  troupes,  cl  à entretenir  par  tous  les  moyens  le 
bon  esprit  qui  les  anime  et  leur  amour  de  la  gloire.  Des  harangues,  des 
couplets,  des  spectacles  gratis,  des  dîners,  voilà  ce  que  j'attends  des 
citoyens  pour  les  soldats  qui  rentrent  vainqueurs. 

Napoléon. 

Daprv»  la  copie.  Archive*  île  l'agriculture , du  ftrfnmcrt*  *t  <W*  tramai  public*. 
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11-292  A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEI  X-SICILES, 

> 1 « H. LS. 

Séiot-Ooud , 3 H.{ScB>|jre  1 8<tK. 

J'ai  reçu  volro  lettre  du  9 i aoùl , dans  laquelle  voua  m’instruisez  que 
vous  vous  rendez  à Naples.  Je  suppose  que  vous  y ('tes  arrivé  à l'heure 
qu'il  est.  J ai  grande  impatience  de  vous  v savoir,  afin  d'être  sans  inquié- 
tude sur  la  tranquillité  de  ce  pays. 

DV|ir*!s  la  minute  Arrhtvm  i|r  l'Empire 

14293.  — MESSAGE  Al  SÉNAT. 

Saint-Cloud,  6 *e|4e«ilwv  1808. 

S*1  na leurs,  mon  ministre  des  relations  extérieures  mettra  sous  vos 
yeux  les  différents  traités  relatifs  à l’Espagne  et  les  constitutions  acceptées 
pur  la  junte  espagnole.  Mon  ministre  de  la  guerre  vous  fera  connaître 
les  besoins  et  la  situation  de  mes  armées  dans  les  différentes  parties  du 
monde. 

Je  suis  résolu  à pousser  les  affaires  d'Espagne  avec  la  plus  grande 
activité,  et  à détruire  les  armées  que  l’Angleterre  a débarquées  dans  ce 
pays.  La  sécurité  future  de  mes  peuples,  la  prospérité  du  commerce  et 
la  paix  maritime  sont  également  attachées  à ces  importantes  opérations. 

Mon  alliance  avec  l’empereur  de  Russie  ne  laisse  à l’Angleterre  aucun 
espoir  dans  ses  projets. 

Je  crois  à la  paix  du  continent;  mais  je  ne  veux  ni  ne  dois  dépendre 
des  faux  calculs  et.  des  erreurs  des  autres  cours,  et.  puisque  mes  voisins 
augmentent  leurs  armées,  il  est  de  mon  devoir  d’augmenter  les  miennes. 

L’empire  de  Constantinople  est  en  proie  aux  plus  affreux  bouleverse- 
ments. Le  sultan  Selim,  le  meilleur  empereur  qu'aient  eu  depuis  long- 
temps les  Ottomans,  vient  de  mourir  de  la  main  de  ses  propres  neveux. 
Cette  catastrophe  m a été  sensible. 

J'impose  avec  confiance  de  nouveaux  sacrilices  à mes  peuples.  Ils  sont 
nécessaires  pour  leur  en  épargner  de  plus  considérables  et  pour  nous 
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conduire  au  grand  résultat  de  la  paix  générale,  qui  doit  seule  être  re- 
gardée comme  le  moment  du  repos. 

Français,  je  n'ai  dans  mes  projets  qu’un  but,  votre  bonheur  et  la  sé- 
curité de  vos  enfants:  et,  si  je  vous  connais  bien,  vous  vous  hâterez  de 
répondre  nu  nouvel  appel  qu'exige  l'intérêt  de  la  patrie.  Vous  m’avez  dit 
si  souvent  que  vous  m'aimiez!  Je  reconnaîtrai  la  vérité  de  vos  sentiments 
à l'empressement  que  vous  mettrez  à seconder  des  projets  si  intimement 
liés  h vos  plus  chers  intérêts,  à l'honneur  de  l'Empire  et  à ma  gloire. 

Nvpouson. 

D»|>r*a  l'ongHi-al  Archive*  de  l'ËjiipuT. 

Mm  — A JH.  DE  CHAMP  AGS  Y, 

Ml. MST  R F.  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

SdiiiM'.kxiKi,  6 M-|>4eiiii*n*  i8u8. 

Monsieur  «le  Cbawpagnv,  je  désire  avoir  un  bataillon  des  trois  Mai- 
sous  d’Anhalt,  de  8oo  hommes;  un  régiment  des  cinq  Maisons  ducales 
de  Saxe.  Le  régiment  des  cinq  Maisons  ducales  de  Saxe  sérail  composé 
de  deux  bataillons  de  six  compagnies  chacun,  chaque  compagnie  de 
i ùo  hommes,  cl  d'une  compagnie  d'artillerie  de  lùo  hommes  servant  six 
pièces  attelées,  total  i,8ao  hommes.  Je  désirerais  qu'ils  passassent  au 
camp  de  Boulogne,  où  ils  se  disciplineraient,  se  formeraient  et  serviraient 
à garder  ce  poste  important.  Je  me  chargerais  de  nourrir  ces  troupes: 
les  Maisons  de  Saxe  les  solderaient,  et.  si  la  guerre*  avait  lieu,  elles  fe- 
raient partie  de  leur  contingent.  Jedésirerais  que  les  Wuldeck,  les  quatre 
lleiiss,  les  deux  La  Lippe,  les  deux  Schwarzhurg,  dont  le  contingent  se 
moule  à 9,9oo  hommes,  pussent  ensemble  me  former  un  bataillon  de 
six  compagnies.  Les  deux  Maisons  de  Schwarzhurg  me  fourniraient 
ileux  compagnies  de  980  hommes:  les  deux  La  Lippe,  deux  compagnies 
de  980  hommes;  les  quatre  Reuss,  une  compagnie  de  1 4o  hommes;  les 
Waldceli,  une  compagnie  de  1 in  hommes.  .Ces  six  compagnies,  avant  le 
même  uniforme,  formeraient  une  force  de  8 h o hommes  qui  se  rendraient 
au  camp  dp  Boulogne;  ce  qui  me  ferait,  avec  le  bataillon  d'Anhalt  et  les 
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ileu\  bataillons  des  Maisons  ducales  de  Saxe,  (juatre  bataillons  ou  3,ooo 
à 3,3oo  hommes,  qui  seraient  au  canq)  de  Boulogne. 

Ecrivez  au  prince  Brimât  et  à mes  chargés  d'affaires  que  mon  but  est 
de  rendre  mes  troupes  disponibles,  et  de  former  le  noyau  de  leur  con- 
tingent, de  le  discipliner  à la  française;  que  je  le  nourrirai,  et  qu'ils 
le  solderont.  Je  désirerais  que  ces  troupes  passassent  le  Ithin  avant  le 
i 5 septembre.  Vous  ferez  demander  au  grand-duc  de  Wtlrzburg  s'il  lui 
convient  de  fournir  un  régiment  de  deux  bataillons  de  six  compagnies 
de  i ùo  hommes  chucune,  c'est-à-dire  de  « ,6oo  hommes,  et  une  compa- 
gnie d’artillerie,  pour  tenir  garnison  sur  les  côtes  de  la  Bretagne  ou  à 
lu  Bochelle,  ce  qui  rendrait  disponibles  mes  troupes.  En  cas  qu’il  dut 
fournir  son  contingent,  ces  troupes  seraient  comptées;  je  leur  fournirais 
les  vivres,  et  le  grand-duc  leur  fournirait  la  solde.  Comme  il  est  néces- 
saire que  les  corps  de  Nassau,  de  Bade,  de  liesse-Darmstadt  et  du  prince 
Primat  soient  complets,  je  désire  que  vous  fassiez  demander,  par  un 
ministre  près  de  ces  princes,  de  faire  passer  à Metz  aoo  hommes  pour 
Nassau,  une  compagnie  de  100  hommes  pour  le  prince  Primat,  et  deux 
compagnies  de  aoo  hommes  pour  Hesse-Darmstadt.  Ces  trois  compagnies 
faisant  5oo  hommes  se  réuniraient  à Metz,  d'où  elles  partiraient  pour 
joindre  leur  régiment,  et  y seraient  encadrées  pour  les  tenir  au  complet. 
Cela  est  en  forme  de  recrues.  Ecrivez  à mes  ministres  près  les  cours 
de  Bavière,  de  Saxe,  de  Wurtemberg,  de  Bade  cl  de  Hesse,  de  vous 
faire  connaître  quel  sera  l'étal  du  contingent  de  ces  Maisons  au  ao  sep- 
tembre, en  distinguant  l'effectif  des  présents  sous  les  armes,  le  lieu  où  ils 
se  trouvent,  et  l'infanterie  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie.  Ecrivez  aussi 
en  Suisse  pour  qu'on  presse  le  recrutement.  Il  faut  demander  à la  cour 
de  Bade  si  elle  pourrait  fournir  pour  joindre  à sou  infanterie  un  régi- 
ment de  cavalerie  de  ùoo  chevaux. 


O'ajKM  l'original  forum  p*r  M.  le  banni  du  Ilavi-IL 
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14295.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MI'ISTRP  DS  U Ht  EMIR.  I PARIS. 

Saittl-Cloud,  i\  »«*|i4enitirv  ifluft. 

Je  n ui  pas  balancé,  comme  de  raison,  enlre  les  deux  décrets  que  vous 
m'avez  présentés  sur  les  officiers  d'artillerie  de  ma  Garde.  Le  décret  que 
j'ai  signé  est  celui  qui  conserve  ceux  qui  V sont  aujourd'hui.  Je  ne  conçois 
pas  comment  on  peut  dire  que  ces  oOiciers  n ont  pas  servi  dans  l'artille- 
rie. Je  ne  sais  s’ils  sont  sortis  des  écoles,  mais  tous  servent  sur  le  champ 
de  bataille  depuis  quatorze  ans;  cela  vaut  bien  le  polygone.  D'ailleurs 
presque  tous  ont  servi  dans  des  régiments  de  ligne.  Au  reste,  s'il  y en  a 
quelques-uns  qu'il  faille  ôter  de  la  Garde,  il  faut  m'en  faire  un  rapport 
à part.  Les  décrets  que  j ai  signés  de  confiance  ne  doivent  jamais  porter 
d'exclusion  de  ma  Garde,  à moins  de  rapports  particuliers. 

It'apré*  la  minute  Archive*  de  l'Empire 


14296.  V MADAME  DE  LA  ROCHEFOI  CALLD, 

DAUE  D’HORRTOR  DR  l.'lllpfaATfllCR,  À PARIS. 

S»ml-C1ond , 6 ■rptpmbrp  ,8«S. 

Le  général  Marescot  s étant  déshonoré  en  attachant  son  nom  à une 
infâme  capitulation,  ce  qui  m'a  contraint  à lui  ôter  toutes  ses  charges  et 
emplois,  dans  cette  situation  de  choses,  il  est  impossible  que  M"  Marescot 
continue  à être  dame  du  Palais,  quelque  innocente  que  soit  cette  dame 
et  quelque  mérite  quelle  ait  d'ailleurs.  Je  désire  donc  que  vous  lui  fas- 
siez demander  sa  démission,  en  portant  dans  cette  démarche  tous  les 
adoucissements  qu’il  vous  sera  possible. 

Dafir*»  U minât*'  Archive*  de  l'Empire 


14297.  — A VLEWNDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOR  G fi  nI.RU.  DR  U GRANflR  ARMA*,  À PARIS. 

SainM’.loud,  lî  MpU’inbre  «NoN. 

Mou  Cousiu,  e\|»édiez  au  maréchal  Mortier  un  courrier  pour  lui  faire 
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connaître  que , s'il  n’a  pas  dépassé  la  Silésie,  il  prenne  position  à (ilo- 
gau.  en  prenant  le  commandement  de  la  basse  Silésie  et  laissant  celui 
de  la  haute  Silésie  au  maréchal  Davoul,  et  occupant  les  camps  du  ma- 
réchal Ney;  que  si,  au  contraire,  il  a dépassé  la  Silésie,  il  continue  sa 
route,  mais  sans  se  presser,  sur  Baireuth. 

NuPOLéo*. 

IV.ipré*  la  rop*e  Dépôt  de  U 

14298.  — AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  I.A  GUERRE . À PARIS. 

% - Saiol-CliMul,  7 wplitnlin*  1H08, 

Le  as'  a encore  à son  dépôt,  dans  la  98'  division,  80  hommes  ha- 
billés en  paysans;  le  67',  ib  hommes;  le  toi',  900;  le  tos*,  960. 
Dans  la  97'  division,  le  6'  a 33  hommes  habillés  en  paysans;  le  16' 
léger,  Ai.  Cela  me  parait  trcs-abusif.  Faites-moi  connaître  pourquoi  ces 
hommes  n'ont  pas  sur-îe-champ  des  culottes  et  vestes  d’uniforme. 

Il  *|im  la  minute,  irchim  dn  l'Empire 

14299.  A M.  DARU» 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À BERLIN. 

Saint-Cloud , 7 Mptanbr»  1 80b- 

Monsieur  Daru,  expédiez  la  lettre  ci-jointe  par  un  courrier  extraordi- 
naire au  général  Caulnincourt.  Comme  il  pourrait  être  parti  de  l’éters- 
hourg  avant  le  1 9 de  ce  mois,  vous  ferez  prendre  au  courrier  la  route  de 
küstriu,  et  vous  lui  recommanderez  de  s'informer  de  toutes  les  voitures. 

Mon  intention  est  décidément  de  laisser  en  Allemagne  le  corps  do 
maréchal  Soult,  celui  du  maréchal  Davoul,  la  division  Oudinol , le 
ô*  corps,  trois  divisions  do  cuirassiers,  les  régiments  de  cavalerie  légère 
qui  s'y  trouvent,  ainsi  que  le  corps  du  prince  de  Ponte -Corvo  et  les  divi- 
sions de  dragons.  On  ne  peut  pas  s'entendre  avec  ces  Prussiens,  qui  dif- 
fèrent toujours  de  signer,  de  manière  qu’ils  pourraient  bien  manquer 
l’occasion. 

Nvpolkov. 

D'ipr*#  in  copie  fomm.  p*r  ïf.  Ir  comte  D*ru 
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14300.  — DÉCRET. 

Saint-Cloud . 7 1808. 

L’armée  d'Espagne  sera  composée  tle  six  corps  d’armée. 

Art.  1".  Le  1"  corps  sera  commandé  par  le  maréchal  \iclor  et  com- 
posé des  Irois  divisions  d'infanterie  qui  forment  aujourd'hui  le  t"  corps  de 
la  Grande  Armée,  qui  prendra  le  nom  de  1"  corps  de  l’armée  d’Espagne, 
et  de  la  division  de  cavalerie  légère  attachée  au  même  corps,  composée 
de  quatre  régiments  et  commandée  par  le  général  de  brigade  Beaumont. 

Aht.  2.  Le  9'  corps  de  l’armée  d’Espagne  sera  commandé  par  le  ma- 
réchal Bessières  et  composé  de  la  manière  suivante  : 

1"  division,  que  commandera  le  général  de  division  Mouton , compre- 
nant le  4'  régiment  d'infanterie  légère,  les  i 5*,  96e  et  55'  régiments 
d’infanterie  de  ligne  et  le  bataillon  de  Paris; 

9'  division,  que  commande  le  général  de  division  Merle,  et  compre- 
nant le  4y'  régiment  de  ligne  (on  y réunira  le  bataillon  qui  est  nu  corps 
de  Saragosse),  le  86'  régiment  de  ligne,  le  70'  régiment  de  ligne  (on  y 
réunira  le  bataillon  qui  est  au  corps  de  Saragosse),  deux  bataillons 
suisses,  les  1"  et  9'  régiments  supplémentaires;  ces  régiments  seront 
composés,  savoir:  le  1"  régiment,  des  4'  et  5'  bataillons  de  la  4'  légion 
et  du  4'  bataillon  de  la  5'  légion,  formant  un  effectif  de  9,5  00  hommes: 
le  s'  régiment,  du  4'  bataillon  de  la  1"  légion,  des  3*  et  4'  bataillons 
de  la  3'  légion,  formant  un  effectif  de  9,000  hommes; 

3'  division,  que  commande  le  général  de  division  Bonet.  et  compre- 
nant les  anciens  1 3'  et  1 4'  régiments  provisoires  d’infanterie  (entiers,  en 
\ réunissant  ce  qui  est  au  corps  de  Saragosse),  les  17'  et  18'  régiments 
provisoires; 

Ce  qui  portera  re  corps  d’armée,  en  y réunissant  tous  les  détache- 
ments, à 9 4,ooo  hommes  d’inlanlerie. 

Division  de  cavalerie,  que  commande  le  général  Lasallc,  comprenant 
les  10',  99'  et  96'  chasseurs  et  le  y'  dragons;  force,  9,000  hommes.  ’ 

Art.  3.  Le  3'  corps  sera  commandé  par  le  maréchal  Moncey,  et  sera 
composé  de  la  manière  suivante  : 
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i " division,  que  commande  le  général  de  division  Musnier,  cumpre- 
miut  les  t i 4'  et  1 1 5'  régiments  d'infanterie  de  ligue  et  le  î"  bataillon 
de  W estphalie; 

s’  division,  que  commande  le  général  de  ilivision  Morlot,  comprenant 
les  n 6*  et  1 17'  régiments  d’infanterie  de  ligne,  un  bataillon  irlandais 
et  un  bataillon  de  Prusse; 

3'  division,  que  commande  le  général  de  division  Frère,  comprenant 
la  a'  légion  de  réserve,  composée  des  1",  a',  3',  4'  et  5*  bataillons  de 
cette  légion;  le  3e  d’inlanterie  légère,  les  t"  et  a'  régiments  provisoires 
de  hussards,  le  1"  régiment  provisoire  de  grosse  cavalerie,  dragons; 
total,  a,ooo  hommes  de  cavalerie; 

Ce  qui  portera  ces  trois  divisions  à 1 8,000  hommes  d’infanterie.  Ce 
corps  gardera  les  régiments  de  cavalerie  légère  qu’il  a;  ce  qui  portera 
sa  force  à 91,000  hommes. 

Ant.  4.  Le  4'  corps  sera  commandé  par  le  dur  de  Danzig  et  com- 
posé de  la  manière  suivante  : 

1 " division,  que  commande. le  général  Sehastiani,  comprenant  les 
39e.  70e,  98e  et  58e  régiments  d’inlanterie  de  ligne; 

9e  division,  que  commande  le  général  Levai,  comprenant  un  corps  de 
Nassau,  un  corps  de  Bade,  un  corps  de  Hesse-Darmstadt  et  un  bataillon 
du  prince  Primat; 

3e  division,  que  commande  le  général  Valence,  sénateur,  comprenant 
les  trois  nouveaux  régiments  qui  se  réunissent  a Sedan; 

4e  division,  comprenant  la  brigade  hollandaise  qui  se  réunit  à Garni 
et  qui  arrive  à Paris,  et  la  brigade  wcstphalienne  qui  arrive  sur  le  Rhin. 

Chacune  de  ces  divisions  étant  de  6,000  hommes,  ce  corps  d’armée 
sera  de  a 4, 000  hommes  d’infanterie  et  de  quarante-huit  pièces  de  canon. 
La  cavalerie  se  composera  du  5e  régiment  de  dragons,  âoo  hommes; 
des  hussards  hollandais,  âoo  hommes;  des  ehevan-légers  woslphalicns. 
âoo  hommes;  total.  i,5oo  hommes. 

Aht.  5.  Le  3e  corps  sera  commandé  par  le  général  de  division  Saint- 
Cyr,  et  composé  de  la  manière  suivante  : 1"  division,  que  commande 
le  général  de  division  Chabran;  9e  division,  que  commande  le  général 
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Souham;  3'  division,  que  commande  le  général  Lcchi;  4'  division,  que 
commande  le  général  Pino;  5'  division,  que  commande  le  général 
Chabot; 

Le  général  Reille  rentrera  à mon  étal-major; 

Cavalerie,  celle  de  la  division  Pino  et  du  corps  du  général  Duhesme. 
Art.  6.  Le  6'  corps  sera  commandé  par  le  maréchal  Ney  et  conqiosé 
de  la  manière  suivante  : t"  division,  que  commande  le  général  de  divi- 
sion Marchand;  a' division,  que  commande  le  général  de  division  Bisson; 
3*  division,  que  commande  le  général  de  division  Merrnet,  comprenant 
le  3i*  régiment  d'infanterie  légère,  les  i4'  et  44e  régiments  de  ligne; 
4* division,  comprenant  les  trois  régiments  de  la  Vistule  et  1,000  sapeurs 
ou  mineurs;  cavalerie,  composée  du  régiment  de  lanciers  polonais,  des 
deux  régiments  de  cavalerie  légère  du  6*  corps;  total,  a , a o o hommes; 
Ce  qui  portera  ce  corps  d'armée  à 97,000  hommes  d'infanterie,  à 

3.000  hommes  d'artillerie,  sapeurs  et  mineurs,  et  à 9,300  chevaux.  Ce 
corps  aura  cinquante-cinq  à soixante  pièces  de  canon. 

Art.  7.  La  réserve  sera  composée  de  la  manière  suivante  : une  divi- 
sion de  réserve  composée  des  a',  19'  d’infanterie  légère,  43',  5»'  de 
ligne,  formant  6,000  hommes;  six  bataillons  de  fusiliers  de  la  Garde 
impériale,  six  bataillons  de  grenadiers  et  chasseurs  è pied  de  la  Garde, 
formant  6,000  hommes;  la  garde  du  roi  d'Espagne,  de  i,5oo  hommes; 
ce  qui  portera  l'infanterie  de  ce  corps  à 1 4, 000  hommes;  les  grenadiers 
et  chasseurs  à cheval  de  la  Garde  impériale  et  les  dragons  et  chevau- 
légers  polonais,  la  garde  à cheval  du  roi  d’Espagne,  formant  en  tout 
4,noo  hommes;  quatre  divisions  de  dragons  formant  seize  régiments  et 
près  de  i4,ooo  hommes;  ce  qui  portera  la  cavalerie  de  in  réserve  à 

18.000  chevaux;  l'artillerie  de  la  Garde  impériale  de  soixante  pièces  de 
canon  attelées;  le  total  de  la  réserve  à 34, 000  hommes. 

Art.  8.  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent décret. 

Nirousoa. 

D’.i|irm  la  mpie.  WpAl  U juerre . 
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14301. — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

t HIRISDI. 

Suint-tiloud,  7 *?)il«mkv  1 808. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  1"  septembre.  Il  est  malheureux 
c|ue  le  maréchal  Moncey  ait  laissé  échapper  l’armée  de  Montijo,  qui 
n’était  qu’un  ramassis  de  mauvaises  troupes  dont  il  l'allait  faire  justice. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  l’ordre  de  fortifier  Tudela  et  d’éta- 
blir des  redoutes  sur  les  hauteurs  voisines  de  la  ligne  d'opératious  sur 
Pampelune.  Si  l'on  agit  autrement,  ce  sera  méconnaître  l'importance 
dont  est  celle  place  sous  tous  les  points  de  vue  possibles. 

L’évacuation  de  Tudela  est  un  malheur,  puisqu’elle  a fatigué  l'armée 
saus  motifs.  Vous  sentez  combien  je  souiïre  de  tout  ce  qui  se  passe  en 
Espagne  ; mais  une  entrevue  que  je  dois  avoir  avec  l’empereur  de  Russie, 
et  qui  est  fixée  au  afi,  m'oblige  à partir  pour  la  Saxe  sous  huit  ou  dix 
jours. 

I/C  major  général  vous  envoie  l'organisation  de  l’armée  d’Espagne  en 
six  grands  corps.  Si  l’ennemi  se  tient  en  ligne  devant  vous,  à l’ouverture 
de  la  campagne,  il  faudra  commencer  par  le  battre,  car  il  est  à croire 
qu’à  l’arrivée  de  l’armée  il  se  retirera.  Ce  sera  par  le  siège  de  Sara- 
gosse,  l'occupation  de  Santander,  et  en  balavant  le  royaume  de  Léon, 
qu'il  faudra  commencer. 

Nvpoi.kos. 

O'aprâ  IVcpodition  originale  enaini.  par  le*  héritier*  <lo  mi  Jonrpli. 

1A302.  A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPIIALIE, 

* CASSE!.. 

Suint- C.loiid  , 7 M*ptnnliri»  1808. 

Monsieur  mon  Frère,  je  vous  ai  fait  connaître  les  circonstances  (pii 
m ont  l'ait  penser  que  le  contingent  de  la  Confédération  devait  se  tenir 
en  mesure.  J’ai  eu  en  vue  d’épargner  les  maux  de  la  guerre  à la  Confé- 
dération et  de  la  tenir  en  état  de  porter  la  guerre  sur  le  territoire  étran- 
ger; car  le  plus  grand  mal  qui  puisse  arriver  à une  nation,  c'est  de  xoir 
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son  pays  devenir  le  Ihé&tre  de  la  guerre.  Je  continue  de  faire  connailrc  à 
Voire  Majesté  ce  que  je  vois  des  événements. 

Je  suis  certain  des  sentiments  de  la  Russie.  L Autriche  a un  langage 
très-pacifique,  mais  ses  armements  le  démentent.  Les  nombreux  débar- 
quements des  Anglais  en  Espagne  et  la  situation  des  affaires  de  ce  pays 
m'ont  obligé  à retirer  de  l'Allemagne  dix-huit  régiments  d'infanterie.  Je 
les  ai  fait  remplacer  par  trente  bataillons  des  mêmes  corps  qui  restent 
en  Allemagne,  de  sorte  que  j'v  aurai  toujours  près  de  900,000  Fran- 
çais. Le  3*  corps,  que  commande  le  maréchal  Davout,  renforcé  de  lu 
division  du  général  Ouilinot,  a pris  position  en  Silésie.  Le  maréchal 
Soult,  qui  commande  le  4'  corps,  est  à Berlin,  prêt  à se  porter  par- 
tout où  il  sera  nécessaire;  et  le  5'  corps,  commandé  par  le  maréchal 
Mortier,  a pris  position  à Baireuth.  Les  différentes  divisions  de  la  Con- 
fédération renforceraient  ces  corps  en  cas  d'événement  et  formeraient 
une  force  de  3oo,ooo  hommes,  avec  lesquels  je  me  porterais  à la  tête 
de  mes  gardes,  que  je  ferais  mettre  sur  le  pied  de  guerre,  si  le  cas  ar- 
rivait. J'ai  jugé  nécessaire  de  faire  à mes  peuples  un  appel  de  160,000 
hommes,  ce  qui  me  mettra  à même  de  renforcer  mes  troupes  d'Alle- 
magne et  d'Italie. 

Dans  celte  situation  des  choses,  je  continue  les  armements  jusqu'à  ce 
que  je  voie  se  réaliser  les  promesses  de  la  cour  de  Vienne  de  remettre 
les  choses  sur  le  pied  où  elles  étaient  avant  l'été.  Je  serai  bien  aise  que 
Votre  Majesté  me  fasse  connaître  les  renseignements  qu'elle  aura  par 
ses  agents.  Ce  lie  sont  point  des  paroles  qu'il  nous  faut,  mais  des  faits. 
Nous  n'avons  rien  à demander  à l'Autriche;  les  thalwegs  de  l'Inn  et 
de  l’isonzo  et  les  montagnes  de  la  Bohême  nous  séparent  entièrement. 
Puisque  les  troupes  de  Votre  Majesté  sont  réunies,  je  l’engage  à les 
passer  en  revue,  à les  discipliner,  à les  accoutumer  aux  grandes  ma- 
nœuvres. Elle  sentira  que  la  dépense  de  quelques  centaines  de  milliers 
de  florins  sera  bien  compensée  par  la  sûreté  qu’elle  donnera  à ses  fron- 
tières et  par  le  respect  que  cela  inspirera  à ceux  qui  nourriraient  de 
mauvaises  intentions.  Je  ferai,  et  j'obtiendrai  de  mes  peuples,  les  sacrifices 
nécessaires  pour  que  le  mur  d'airain  élevé  sur  les  limites  de  la  Confé- 
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délation  ne  unisse  jamais  être  franchi;  mais  Voire  Majesté»  sent  qu’il 
est  nécessaire  aussi  qu'elle  fasse  quelques  sacrifices  [mur  maintenir  ses 
troupes  sur  un  pied  parfait,  pour  que  son  contingent  soit  complet,  non 
à l'effectif,  mais  présent  sous  les  armes,  avec  ses  caissons  et  tout  l'alli- 
rail  nécessaire. 

Il  est  une  institution  sur  l’importance  de  laquelle  je  ne  saurais  trop 
insister  auprès  de  Votre  Majesté,  c’est  l'établissement  de  caissons  des 
transports  militaires.  Quatre  caissons  par  1,000  hommes  sont  néces- 
saires; un  pour  l'ambulance  et  trois  pour  le  pain.  Ainsi  3o.ooo  hommes 
doivent  avoir  tao  caissons,  de  manière  à pouvoir  transporter  quatre 
jours  de  pain,  indépendamment  des  quatre  jours  que  chaque  soldat  doit 
avoir  dans  une  expédition.  J'engagerai  aussi  Votre  Majesté  à faire  faire 
à ses  troupes  l'exercice  à feu. 

Les  nouvelles  que  je  recevrai  d'ici  au  commencement  d’octobre,  et 
les  renseignements  que  donneront  mes  agents  et  ceux  de  la  Confé- 
dération, seront  l’objet  d’une  troisième  lettre,  et  nous  feront  connaître 
si  nous  devons  nous  mettre  sur  le  pied  de  paix  pour  épargner  les  dé- 
penses. C'est  la  conduite  de  l'Autriche  qui  nous  guidera.  Depuis  ma 
dernière  lettre  è Votre  Majesté,  tous  les  pourparlers  ont  été  très-paci- 
fiques, et  je  me  flatte  que  je  pourrai  écrire  à Votre  Majesté,  nu  com- 
mencement d’octobre,  une  lettre  qui  la  rassure  entièrement. 

Nvrni.KOX. 

D'opres  la  connu,  par  S.  A.  1.  lu  prince  Jérôme. 

Même  lettre  adressée  au*  rois  de  Bavière,  de  Saxe  et  de  Wurtemberg. 

14303.  — A CHARLES  FRÉDÉRIC,  GRAND-Dl'C  DE  BADE, 

.4  CAKMVBB. 

Saint-Cloud , 7 septembre  1 RoK. 

Mon  Frère,  j’ai  appris  avec  plaisir  que  le  contingent  de  Votre  Altesse 
Royale  était  prêt.  II  faudrait  qu’il  fût  muni  de  quatre  caissons  pour 
1,000  hommes,  afin  de  pouvoir  transporter  toujours  quatre  jours  de 
pain  pour  la  troupe.  Je  désire  également  que  le  nombre  d’hommes  que 
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Voire  Altesse  Royale  doit  fournir  soit  présent  sous  les  armes.  Mes  rela- 
tions avec  l’Autriche  sont  très-amicales:  tout  me  porte  à penser  qu  elle 
se  remettra  sur  le  même  pied  qu'au  commencement  de  l'été,  et  que  je 
pourrai  alors  écrire  à Votre  Altesse  Royale  de  faire  rentrer  son  contingent. 
Qu  elle  emploie  ce  mois  à le  faire  exercer,  surtout  aux  exercices  à feu. 
J’ai  retiré  de  mon  armée  d'Allemagne  dix-huit  régiments  d'infanterie, 
mais  j'envoie  l'équivalent  en  renforts  aux  corps  qui  s'y  trouvent.  Je 
lais  d'ailleurs  une  levée  considérable,  qui  se  forme  en  réserve  prèle  à 
se  porter  où  il  le  faudrait;  car,  si  la  paix  «levait  être  troublée,  ce  qui. 
j espère,  n aura  pas  lieu,  il  faut  que  mon  armée  puisse  établir  la  guerre 
sur  le  territoire  ennemi.  Je  finis  par  répéter  â Votre  Altesse  Royale  que 
toutes  les  assurances  de  l'Autriche  sont  très -pacifiques,  et  que,  de  mon 
côté,  je  ne  veux  ni  ne  demande  rien  à cette  puissance,  que  de  vivre  eu 
paix,  en  bon  voisinage. 

D'apres,  la  minute  atifograpliP  Art  ht*  «-a  «le  l'Empire. 

1 4301.  — A ALEXANDRE  1«\  EMPEREUR  DK  RUSSIE. 

» s UM-rtrt’RSBotm;. 

Sttiiil-Cloinl,  7 wptiinlire  i#u8. 

Monsieur  mon  Frère,  le  général  Caulaincourl  me  mande  que  Votre 
Majesté  part  le  i a septembre  pour  Erfurt  ou  \\  eimar.  J’envoie  le  ma- 
récbal  duc  de  Montebello  à la  rencontre  de  Votre  Majesté  sur  la  Vislule. 
afin  qu’il  lui  exprime  quelques  jours  d'avance  le  bonheur  que  j'ai  de  la 
revoir  et  tous  les  sentiments  qu  elle  m a depuis  si  longtemps  inspirés. 
Je  le  charge  aussi  de  prendre  immédiatement  soin  de  tout  ce  qui  est 
relatif  aux  escortes  de  \olre  Majesté. 

Nipoi.kov. 

D'apnè*.  U copie  cinttui  pur  S.  M.  l'empereur  île  R«io«i*. 


1 4305.  — NOTE  St  R LA  BANQUE. 

Siint-CItHid . R sojitemlirç  i8<>4- 

l,e  but  «le  I institution  d une  bampte  est  de  pruduin*  la  réduction  de 
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l'intérêt  et  de  le  maintenir  au  taux  le  plus  modéré.  En  thèse  générale, 
c’est  à cette  modération  du  taux  de  l'intérêt  que  tient  la  prospérité  des 
manufactures  et  du  commerce.  Les  banquiers,  et  ce  qu'on  appelle  vul- 
gairement marchands  d'argent,  font  entrer  dans  leurs  opérations  des 
combinaisons  qui  s'écartent  souvent  de  ce  but.  Les  escomptes  bien  diri- 
gés d'une  banque  publique  neutralisent  l'effet  de  ces  tentatives,  et  doi- 
vent ainsi  ramener  les  opérations  des  banquiers  eux-mêmes  à ce  résultat 
d'utilité  commune.  Tout  ce  (pii  conduit  à la  modération  du  taux  de  l'in- 
térêt est  dans  l'esprit  de  l’institution  de  la  flanque. 

Les  principes  convenus,  il  est  facile  de  démontrer  qu’aujourd’hui  la 
Banque,  par  la  manière  dont  elle  opère,  ne  donne  pas  à la  place  tout  le 
si  “cours  qu’il  était  permis  d'en  attendre,  et  que  même,  sous  quelques  rap- 
ports, elle  en  augmente  les  embarras. 

Les  nouvelles  actions  émises  par  la  Banque  ont  créé  un  nouveau  fonds 
flottant.  Tout  fonds  flottant  crée  l'agiotage;  tout  agiotage  est  ennemi  de 
la  modération  du  taux  de  l'intérêt. 

Les  moyens  d'escompte  de  la  Banque  et  lu  matière  escomptable  se 
sont-ils  accrus  dans  la  même  proportion  que  viennent  de  s'accroître  ses 
actions?  Le  fait  juge  la  question.  Dans  cet  état,  les  nouvelles  actions  n’é- 
tant appelées  par  aucune  utilité  réelle,  elles  ont  dû  nécessairement  re- 
tomber en  fonds  flottant  sur  la  place  et  l'encombrer.  Ce  n'est  que  par  un 
artilice  passager  qu'elles  ont  pu  s'élever  à t,3oo,  c'est-à-dire  au-dessus 
de  leur  valeur  intrinsèque.  Cette  hausse  malentendue  a du  avoir  l'inévi- 
table effet  de  préparer  une  surcharge,  et  conséquemment  une  baisse. 
L'action  de  la  Banque  ne  vaut  en  effet  que  le  prix  quelle  obtiendrait 
définitivement  si  la  Banque  était  liquidée,  c’est-à-dire  la  valeur  qu  elle 
trouverait  dans  la  division  du  capital  entre  tous  les  actionnaires. 

Puisque  la  Banque  a augmenté  le  capital  de  ses  actions,  il  faut  qu  elle 
augmente  la  quotité  de  ses  escomptes  pour  assurer  à ses  actions  plus 
nombreuses,  par  les  prolits  d'un  escompte  plus  étendu,  un  dividende  pro- 
portionnel; ou  bien,  à défaut  d'augmentation  possible  dans  la  quotité 
des  escomptes,  qu  elle  se  crée  subsidiairement  une  réserve  qui  en  tienne 
lieu. 

73. 
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Los  rentes  sur  l'état,  les  actions  de  la  Banque,  les  billets  de  la  caisse 
de  service,  les  bons  de  la  caisse  d’amortissement,  les  obligations,  tous 
ces  effets  sont  solidaires.  Ils  exercent  les  uns  sur  les  autres  une  influence 
réciproque , et.  lors  même  qu’ils  paraissent  obtenir  sur  la  place  des  cours 
différents,  ils  obéissent  définitivement,  dans  leur  hausse  ou  leur  baisse, 
à une  loi  générale  et  égale  pour  tous.  • 

La  Banque  ne  peut  pas  racheter  ses  propres  actions,  parce  quelle  pa- 
raîtrait diminuer  par  là  le  gage  que  ses  actionnaires  ont  voulu  donner 
an  piddic,  c'est-à-dire  aux  porteurs  de  billets  de  banque.  Il  lui  serait 
prejudiciable  d'acheter  res  actions  en  hausse,  parce  qu  elle  les  payerait 
au-dessus  de  leur  valeur  intrinsèque;  si  elle  les  achetait  en  étal  de  baisse, 
comme  cette  baisse  semblerait  dénoncer  quelque  vice  d administration . 
le  rachat  par  In  Banque  ne  détruirait  pas  cette  influence  dans  l'opinion. 
\insi,  sous  aucun  rapport,  ce  ne  peut  être  par  l'achat  de  ses  propres 
actions  que  la  Banque  peut  parvenir  à désencombrer  la  place;  mais  elle 
peut,  avec  utilité  pour  elle  et  pour  la  place,  acheter  des  5 pour  îoo. 
lorsqu’elle  pave  83  ce  qui  vaut  réellement  loo,  ce  qui  à 83  lui  assure 
(>  pour  too  d'intérêt.  Elle  peut  d'autant  moins  regarder  le  eours  de  83 
comme  trop  élevé  pour  ses  achats  des  fi  pour  ioo.  qu  elle  les  admet  en 
dépôt  dans  ses  escomptes  sur  le  pied  de  i oo  francs  pour  5 francs  de 
rente,  c’est-à-dire  au  pair,  comme  remplaçant  In  troisième  signature  sur 
les  lettres  de  change. 

On  ne  regurde  pas  comme  démontrée  l'assertion  qui  établit  que  la 
Banque  ne  peut  pas  augmenter  ses  escomptes,  parce  que  la  matière 
escomptable  manque.  Il  est  probable,  au  contraire,  que  la  Banque,  en 
étendant  utilement  ses  escomptes,  en  allant  saisir  dans  les  lieux  propres 
la  matière  escomptable,  en  usant  pour  ses  escomptes  de  son  privilège, 
qui  l’autorise  à en  créer  elle-même  la  monnaie;  il  est  probable,  disons- 
nous,  quelle  pourra  augmenter  peut-être  de  moitié  ses  escomptes.  Mais, 
dans  celle  hvpothèse.  qui  est  la  seule  où  la  Banque  peut  judicieusement 
et  régulièrement  se  placer,  la  Banque  ne  trouvera  plus  d'emploi  pour  le 
capital  de  ses  actions,  puisqu'elle  escomptera  avec  ses  billets,  (folle  ana- 
lyse ramène  à la  pensée  exprimée  ci-dessus,  que  la  Banque  ne  peut  faire 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I"  — 18(18. 


581 

aucun  meilleur  emploi  de  lu  siiraliomlauce  de  son  capital  que  de  rem- 
ployer en  achat  des  5 pour  too.  (a ni  que  leur  cours  surtout  n'excédera 
pas  83. 

Si  trente  millions  de  son  capital  avaient  été  ainsi  employés,  la  Banque 
aurait  pu  offrir  à ses  actionnaires  un  supplément  de  <)oo,ooo  francs 
dans  le  dernier  dividende;  et,  eu  même  temps,  elle  aurait  désencombré 
la  place  du  fonds  flottant  des  â pour. too;  elle  aurait  déconcerté  les 
combinaisons  de  baisse;  elle  aurait  mieux  assuré  le  placement  délinilif 
de  ses  actions;  elle  n'aurait  pas  laissé  sur  la  place  In  disparate  des  à 
pour  too  produisant  plus  de  fi  pour  too  d'intérêt,  tandis  quelle  es- 
compte à ’t  pour  i oo. 

Il  est  indispensable  que  la  Banque  garde  une  réserve  en  écus  pour 
remplir  le  premier  de  ses  devoirs,  la  conversion  immédiate  de  ses  billets 
en  écus  à toute  présentation;  mais  il  serait  absurde  que  la  Banque  gardât 
tout  ou  la  majeure  partie  de  son  capital  pour  cette  représentation  maté- 
rielle, car  alors  elle  n'userait  pas  de  son  privilège;  elle  serait  inutile,  elle 
n'userait  pas  du  droit  qu’elle  a de  créer,  par  sa  monnaie  propre,  des 
moyens  d’escompte,  des  valeurs  nouvelles.  Klle  serait  réduite  à la  con- 
dition des  escompteurs  ordinaires;  et  elle  serait  en  perte,  parce  quelle 
escompte  à uu  taux  plus  bas  que  ces  derniers,  et  qu'elle  a plus  qu’eux 
les  frais  d'une  immense  administration. 

Les  calculs  ne  peuvent  pas  élrp  absolus  sur  la  quotité  du  fonds  de  ré- 
serve qu'une  banque  doit  garder  stationnaire  en  écus;  mais,  lorsqu'elle 
n’a  escompté  que  régulièrement  et  que  les  seules  valeurs  qui  soient,  par 
leur  nature,  admissibles  à ses  escomptes,  l’expérience  a appris  quelle 
pouvait  n'avoir  en  réserve  d éçus  que  le  quart  ou  le  tiers  au  plus  de  ses 
billets  circulants.  Ce  qu  aujourd'hui  la  Banque  réserve  au  delà  de  cette 
proportion  est  donc  un  capital  inactif  et  improductif.  Elle  ne  remplit  pas 
le  but  de  son  institution;  elle  n'entre  pas  dans  toutes  les  vues  qui  ont  dé- 
terminé la  concession  de  son  privilège;  elle  va  directement  contre  ces 
vues,  lorsque  ses  actions  viennent  aggraver,  par  leur  abondance  sur  la 
place,  les  fonds  flottants  qui  s'y  trouvent  déjà. 

La  Banque,  la  caisse  de  service,  la  caisse  d amortissement  sont  trois 
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établissements  publics  également  intéressés  « ce  que  ie  cours  des  !i  pour 
i oo  ne  soit  jamais  en  état  de  dépréciation,  c'est-à-dire  à ce  qu  il  ne  pro- 
mette pas  un  intérêt  trop  disproportionné  avec  le  taux  d'escompte  de  la 
Italique,  avec  l'intérét  que  la  caisse  de  service  donne  sur  les  fonds  qui 
lui  sont  remis,  avec  les  intérêts  que  la  caisse  d'amortissement  paye  poul- 
ies cautionnements,  etc. 

De  la  concordance  et  de  la  réciprocité  de  devoirs  et  d’intérêts  de  ces 
trois  établissements,  nuit  la  nécessité  d'un  concordat  entre  eux  pour  que 
le  cours  du  à pour  i oo  soit  tel  qu  il  n'excède  jamais  6 pour  f oo.  lorsque 
la  Italique  escompte  à à,  lorsque  la  caisse  de  service  emprunte  à à et  à ô. 
lorsque  la  caisse  d amortissement  donne  aussi  le  même  taux  d'intérêt. 

Le  svslème  des  finances  de  la  France  étant  tel  qu  elle  n'a  pas  recours 
à des  emprunts,  que  ses  revenus  fixes  égalent  ses  dépenses,  l'intérêt 
public  n'exige  dans  aucun  cas.  et  il  proscrit  au  contraire  dans  tous,  ces 
écarts  et  ces  variations  de  cours  dont  [veut  s'aider  quelquefois  un  gou- 
vernement qui  emprunte.  Une  sorte  de  fixité  dans  le  prix  vénal  du  5 pour 
100  est  donc  un  élément  de  l'harmonie  qui  doit  se  maintenir  entre  l'es- 
compte de  la  Banque,  le  taux  des  emprunts  de  la  caisse  de  service,  le 
taux  des  intérêts  que  donne  la  caisse  d’amortissement.  Les  chefs  de  ces 
trois  établissements  doivent  avoir  sans  cesse  en  regard  le  maintien  de 
cette  harmonie;  et  elle  serait  assurée  par  l'effet  d'une  convention  qui 
serait  faite  entre  les  trois  chefs  de  ces  établissements,  avec  l’approba- 
tion de  l'Empereur,  et  dont  tels  seraient  les  résultats. 

Un  fonds  de  fin  millions,  auquel  la  Banque  contribuerait  pour  3o  mil- 
lions. la  caisse  d'amortissement  pour  i 6 , la  caisse  de  service  pour  le 
surplus,  serait  spécialement  destiné  à enlever  de  la  place  tous  les  fv  pour 
i oo  offerts  au-dessous  du  cours  qui  promet  6 pour  too  d’intérêt.  Toutes 
les  fois  que  le  cours  excéderait  83  francs,  les  trois  établissements  feraient 
revendre  la  quantité  de  à pour  îoo  nécessaire  pour  faire  rentrer  le 
cours  dans  sa  limite.  La  caisse  de  service  et  la  caisse  d'amortissement 
fourniraient  pour  chaque  opération  la  première  moitié  du  prix  des  achats, 
la  Banque  la  seconde  moitié.  Le  produit  des  reventes  se  partagerait  dans 
la  même  proportion.  Les  trois  chefs  se  réuniraient  tous  les  mois  pour 
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résumer  le  résultat  des  opérations  faites  et  concerter  les  mesures  à 
prendre  selon  l'état  de  la  place. 

Il  est  hors  île  doute  que  jamais  ce  capital  de  Go  millions  ne  serait 
employé,  qu'il  serait  à peine  entamé;  mais  il  présenterait  une  digue 
qu'aucune  prétention  contraire  ne  pourrait  tenter  de  franchir.  La  pré- 
sence de  ce  capital,  son  action  toujours  immédiate,  lorsque  le  ras  le 
requerrait,  mettrait  enfin  les  opérations  de  la  Bourse  à l'abri  de  cette 
llucluation  des  cours,  qui  est  absurde  et  qui  n'en  est  pas  moins  dange- 
reuse pour  les  intérêts  publics  et  privés. 

PHU1BT  DE  CONVENTION. 

Le  ministre  du  trésor  public,  le  gouverneur  de  la  Banque  et  le  direc- 
teur général  de  la  caisse  d'amortissement  arrêtent . avec  l'autorisation  de 
l'Empereur  et  Roi,  la  convention  suivante  : 

\«t.  ...  La  caisse  d'amortissement,  la  Banque  de  France  et  la  caisse 
de  service  du  trésor  fourniront,  dans  la  proportion  réglée  ci-après  pour 
chacun  de  ces  établissements,  les  fonds  nécessaires  pour  que  les  à pour 
100  parviennent  successivement  au  rours  de  83  et  s'y  maintiennent,  et 
pour  que  le  cours  des  actions  de  la  Banque  se  maintienne  au  moins  nu 
niveau  de  leur  valeur  intrinsèque. 

Art.  . . . Lorsque  des  achats  seront  nécessaires  sur  la  place  pour 
obtenir  fuit  ou  l'autre  résultat,  la  Banque  v contribuera  pour  JJ.  la 
caisse  d'amortissement  pour  * , la  caisse  de  service  pour  ^ : le  produit 
des  achats  se  partagera  entre  les  trois  établissements  dans  la  proportion 
de  la  mise  de  fonds  de  chacun  d eux. 

Art.  . . . Lorsque  le  cours  des  5 pour  i oo  s'élèvera  au-dessus  de  83  et 
le  cours  des  actions  de  la  Banque  de  plus  de  3o  francs  au-dessus  de  leur 
valeur  intrinsèque,  la  caisse  d amortissement,  la  Banque  et  la  caisse  de 
service  seront  autorisées  à faire  vendre  la  portion  des  5 pour  i oo  ou 
d'actions  de  la  Banque  qu  elles  auraient  achetés,  jusqu'à  concurrence  de 
la  quantité  nécessaire  pour  faire  rentrer  le  cours  des  ô pour  ioo  ou  des 
actions  dans  la  limite  fixée  par  I article  . . . 

Les  ordres  de  vendre  seront  donnés  par  l'un  des  chefs  des  trois  éla- 


5R1 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  K — 18U8. 


hlissemenls,  après  qu'il  se  sera  concerté  avec  les  deux  autres.  Les  effets 
vendus  seront  prélevés  proportionnellement  sur  la  portion  acquise  par 
rliaquc  établissement:  le  produit  des  ventes  se  répartira  entre  eux  dans  lu 
même  proportion. 

Art.  . . . Chaque  établissement  conservera  le  dépôt  des  effets  publics 
achetés  pour  son  compte;  il  pourra  les  faire  inscrire  sous  tel  nom  qu'il 
jugera  convenable  de  substituer  au  sien. 

Art.  . . . Dans  les  cinq  premiers  jours  de  chaque  mois  le  ministre  du 
trésor  public,  le  gouverneur  de  la  banque  et  le  directeur  de  la  caisse 
d'amortissement  constateront  par  un  procès-verbal  les  opérations  laites, 
pendant  le  mois  précédent,  par  leurs  ordres,  en  exécution  de  la  présente 
convention;  ils  régleront  celles  qui  devront  avoir  lieu  dans  le  mois,  sui- 
vant l’état  des  cours. 

La  copie  de  chaque  procès-verbal  sera  adressée  à Sa  Majesté. 

D'uprè»  U copie.  Archive»  dru  fmanm. 

14306.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE» 

MINISTRE  PE  LA  GLEIWK  . À PARIS. 

Suint -Omni,  H tu  j.teinl.ir  |K<»8. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  envoie  une  relation  extraite  des 
gazelles  de  Madrid  sur  l'affaira  du  général  Dupont,  ainsi  que  deux  lettres 
relatives  à la  même  affaire;  vous  les  joindrez  aux  pièces.  Je  crois  néces- 
saire que  vous  lassiez  arrêter  le  sieur  Villoutreys.  que  vous  fassiez  mettre 
les  scellés  sur  ses  papiers  et  que  vous  en  fassiez  faire  le  dépouillement. 
Vous  le  ferez  conduire  dans  une  prison  militaire,  où  il  sera  détenu  jusqu'à 
nouvel  ordre  et  jusqu'à  ce  que  les  affaires  se  décident.  Vous  donnerez 
l'ordre  que  les  généraux  Dupont.  Marescot,  Chaberl  ou  Yedel.  venant  à 
débarquer  sur  un  point  quelconque  de  la  côte  de  Fronce,  soient  arrêtés, 
mis  en  prison,  et  que  le  scellé  soit  mis  sur  leurs  papiers.  Vous  trouverez 
ci-joint  un  décret  que  vous  notifierez  au  corps  du  génie,  sans  le  faire 
imprimer. 

Nvcoi.kov. 

D’upcé*  l'original,  l)ép«M  d*  U (jurrrc. 
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14307.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  CHATEL, 

MAJOR  GÉKKMI.  DE  U GIUMlE  IDUÉE.  i PARIS.  - 

Saint-Cloud,  K vj-t.'iuiit**  i OuO. 

Je  vous  renvoie  vos  lellres.  Ecrivez  nu  maréchal  Jountnii  <|ue  vous  les 
avez  mises  sous  mes  yeux;  t|ue  ses  instructions  au  maréchal  Moncev  ne 
stuit  pas  assez  positives,  que  celles  au  maréchal  Bcssières  ne  le  sont 
pas  davantage:  que  Moncev  ne  peut  garder  tout  à la  lois  avec  tâ,ooo 
hommes:  il  peut  garder  Tudela  contre  l'enneini,  ayant  sa  ligue  d'opéra- 
tion. non  sur  Logrono,  mais  sur  l'ampelune.  Si  le  maréchal  Bessières 
avait  reçu  l'ordre  d attaquer  les  insurgés  sans  attendre  l'arrivée  du  Roi. 
ils  auraient  été  vaincus  et  culbutes.  Il  parait  que.  du  côté  de  llurgos. 
I armée  est  sans  svstème;  d'où  nuit  l'embarras  des  instructions  données 
à Bessières.  Si  l'ennemi  vient  à Burgos,  l'an I- il  l'attaquer  ou  l'attendre t 
Dans  ce  dernier  cas,  pourquoi  Bessières  n est-il  pas  rampé  derrière 
Burgos?  (l  est  avec  des  pions  sûrs  et  fortement  conçus  qu'on  réussit  à la 
guerre.  Doit-on  abandonner  Burgos  comme  on  a abandonné  Tudela? 
Ce  ne  serait  pas  un  moyeu  de  donner  du  moral  à I armée  que  de  l'ev- 
poser  à un  mouvement  rétrograde  qui  ressemble  à un  échec,  si  10.000 
hommes  entraient  à Burgos  et  prenaient  la  garnison  qui  est  dans  la  ci- 
tadelle. V oilà  à quoi  ou  s'expose  lorsqu'on  n'a  pas  de  plan  live. 

L'ennemi  ne  se  portera  pas  de  Saragossc  sur  Logrono,  quand  ou  oc- 
cupera la  position  offensive  de  Tudela. 

(Juanl  au  consul  espagnol,  chargez  le  général  Drouet  de  le  faire  ar- 
rêter, de  mettre  les  scellés  sur  ses  papiers.  Ou  le  fera  conduire  dans 
un  château  fort,  où  il  sera  tenu  au  secret,  sans  communiquer  avec  per- 
sonne. 

Avec  les  troupes  espagnoles,  il  est  très-différent  d attaquer  ou  de  l’ètre. 
Toute  l'armée  espagnole  n'est  pas  capable  de  forcer  i.V.ooo  Français, 
couverts  d artillerie  dans  une  bonne  position. 

Faites  remarquer  au  maréchal  Jourdan  que  Tudela  a d ailleurs  l avan- 
lage  de  pouvoir  offrir  le  couvert  de  la  rivière,  et  que.  si  l'on  ne  se  trou- 
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\ ail  pus  liien  en  avant,  on  |>ourrait  sc  placer  derrière  l’KItre  avec  une 
tète  de  pont  offensive. 

H'nprv»  U tniuelr.  Arrbnn  de  l'Eupim. 

14308.  A M.  G Ali  DIX, 

IIIMSTRK  DES  H NOCES,  t PARIS. 

Sainll.loud  , i o septembre  i 8<»8. 

Témoignez  mon  méconlenlement  au  syndic  des  agents  de  change  sur 
la  cote  l'aile  depuis  que  le  semestre  est  fermé.  On  ne  doit  pas  coter  des 
marchés  à terme;  on  doit  coter  des  marchés  livrés  dans  la  journée:  on  y 
ajoute  l'intérêt  acquis.  IJ  est  donc  illégal  de  coter  en  mettant  en  dehors  la 
jouissance,  car  on  suppose  que  l'effet  ne  sera  pas  livré. 

(tuant  aux  rentes  nouvellement  livrées,  résultat  des  liquidations,  ce 
sont  des  renies  particulières.  On  n'a  pas  le  droit  de  les  coter,  puisque 
re  sont  des  rentes  soumises  à des  lois  particulières.  Désormais,  la  lr<*- 
sorerie  ne  livrera  plus  aucune  de  ces  rentes  qu’après  le  moment  de 
l'échéance.  Ainsi  une  liquidation  qui  aura  passé  au  conseil  et  qui  ne 
datera  que  du  a a septembre  ne  sera  délivrée  qu'au  a a septembre. 

|t  i|irc*  lu  minute.  Artliiv  r*  de  l'Empire 

14309.—  Al  MARÉCHAL  SOI  LT, 

CliAltQ i Pli  *J*  r.ütIM  ANPEURNT  DK  I.A  (il*,  t N DK  ARMÉE,  À STKTTIN. 

Saint-Cloud,  it>  tBtiB. 

Nous  verrez,  dans  les  journaux,  de  quelle  manière  on  parle  de  la 
lettre  de  M.  Slein.  J’ai  demandé  qu'il  fût  chassé  du  ministère,  sans  quoi 
le  roi  de  Prusse  ne  rentrera  pas  chez  lui.  De  plus,  j'ai  fait  mettre  le  sé- 
questre sur  ses  biens  en  Westphalie. 

L'Autriche  est  loin  de  vouloir  la  guerre.  Tous  ces  mouvements  de  mi- 
lice sont  des  démarches  inspirées  par  la  plus  excessive  crainte.  Toute- 
fois. vous  aurez  vu,  par  les  mesures  que  j'ai  prises,  que  je  ne  les  redoute 
guère.  900,000  hommes  que  j’aurai  en  Espagne  ne  m'empêcheront  pas 
d'en  avoir  900,000  en  Allemagne  et  100,000  sur  ITsonzo.  indépen- 
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dammcnl  île  100.000  de  la  Confédération  du  lllnn.  LA  II!  ri  die  lu  a pro- 
d'étre.  au  ("septembre,  sur  le  même  pied  qu'avant  l'été.  J'attends 
l'effet  de  cette  promesse  pour  congédier  les  troupes  de  la  Confédé- 
ration. 

Je  suis  sùr  des  sentiments  de  la  Russie.  Il  faut  donner  à l'opinion  une 
direction  différente;  annoncer  nue  la  (pierre  avec  l'Autriche  n’aura  pas 
lieu,  parce  que  je  ne  la  veux  pas;  parler  de  ses  armements  avec  mépris 
comme  étant  le  résultat  de  la  peur,  de  la  situation  amicale  où  je  suis 
avec  la  llussie;  quant  à la  Prusse,  je  ne  sais  pas  ce  que  c'est  que  les 
armements  quelle  fait;  qu'ils  ne  peuvent  pas  être  de  plus  de  10.000 
hommes,  et  que  c'est  un  reste  de  munie  militaire. 

tous  pouvez  garder  la  a*  division  de  dragons,  qui  peut  vous  être  né- 
cessaire pour  maintenir  la  police  entre  l'Oder  et  la  Vislule. 

|)'u|ir*i  la  minute.  Archive*  de  l'Fmpirr 


14310.  — U CONTRE-AMIRAL  MISSIESSY. 

COMMANDANT  L'ESCADItK  DR  L’ESC.» HT.  À FLEMIA6CI. 

Saint-Cloud , io  «eptembiv  iH«M. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Missiessv,  notre  escadre  de  l'Escaut  sous 
votre  commandement  se  trouvant  équipée,  munie  d'environ  trois  mois 
de  vivres  et  exercée  depuis  plusieurs  mois,  nous  avons  considéré  com- 
bien il  serait  avantageux  à notre  service  et  au  système  général  de  nos 
opérations  mnrilimes  de  parvenir  à la  faire  sortir  de  lEscaul  avant  la 
saison  des  glaees,  qui  nous  obligerait  de  la  faire  rentrer  dans  notre  port 
de  Flessingue. 

Eli  conséquence,  nous  vous  faisons  savoir  que  si,  d’ici  au  i5  no- 
vembre prochain,  vous  trouvez  une  occasion  favorable  de  faire  appa- 
reiller les  huit  vaisseaux  que  nous  vous  avons  confiés,  avec  des  chances 
suffisantes  pour  espérer  de  ne  pas  vous  compromettre  contre  des  forces 
supérieures  de  l'ennemi,  notre  intention  est  que  vous  profiliez,  de  celte 
occasion  pour  vous  rendre  dans  l'un  de  nos  ports  de  Cherbourg,  Uresl . 
Lorient.  Rocheforl  ou  Toulon. 
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Nous  vous  laissons  le  maître  de  la  roule  que  vous  aurez  à suivie  d’a- 
près les  vents  (lue  vous  éprouverez,  et  vous  êtes  libre  de  vous  diriger  par 
lu  Manche  ou  de  passer  par  le  nord  de  T Angleterre,  pour  vous  rendre  à 
celte  destination. 

Une  lois  sous  voiles,  vous  devrez  rentrer  dans  l'Escaut  ou  relâcher  au 
Tcxel  dans  tous  les  cas  où  vous  seriez  etnpèché  de  continuer  votre  route, 
soit  par  des  avaries,  soit  par  la  renrontre  de  l'ennemi,  notre  intention 
étant  que  vous  n'engagiez  une  affaire  avec  lui  qu'mitant  que  vous  auriez 
de  très-grandes  probabilités  de  succès,  ou  qu  i!  vous  serait  impossible  de 
l'éviter. 

Si  vous  entriez  dans  la  Méditerranée,  vous  auriez  soin  d’éviter  l'atter- 
rage des  Baléares  et  celui  direct  sur  Toulon,  où  croise  ordinairement 
une  escadre  ennemie;  mais  vous  vous  porterez  assez  au  sud  pour  con- 
tourner cette  croisière,  et  pour  vous  rendre  d'abord  dans  les  ports  de 
notre  île  de  Corse,  où  vous  prendrez  sur  la  situation  de  l'ennemi  des 
renseignements  qui  serviront  à vous  guider  sur  vos  manœuvres  ulté- 
rieures. Vous  pourrez,  en  ras  de  besoin,  relâcher  dans  les  ports  du 
royaume  de  Naples,  et.  si  cela  devenait  nécessaire,  à Corfou  et  Catlaro. 
dans  l'Adriatique. 

Si,  le  î ô novembre,  vous  n'avez  pas  trouvé  l'occasion  d’appareiller  de 
l’Escaut,  vous  pourvoirez  immédiatement  à alléger  nos  vaisseaux  et  à 
les  remiser  sans  délai  dans  notre  port  de  Flessingue.  Dans  ce  cas,  nous 
vous  enjoignons  de  maintenir  les  équipages  à bord  comme  s'ils  étaient 
en  rade,  et  vous  donnerez  tous  vos  soins  à leur  faire  faire,  pendant  l'hi- 
ver, tous  les  exercices  que  comportera  la  situation  de  nos  vaisseaux,  et 
à v maintenir  l'ordre  et  la  discipline. 

Nous  nous  confions,  pour  l'exécution  des  ordres  contenus  dans  la  pré- 
sente, à votre  expérience,  votre  courage  et  votre  dévouement  à notre 
service. 

In  minute  Arebt'w  de  U marine, 
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14311.  — Ali  GÉNÉRAL  LACIÉE, 

DIftKCTF.Cn  GÉNÉRAL  DR  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE , A PARIS. 

Saint-Cloud,  i»  vjiltiuhre  |MnK. 

J'ai  envoyé  un  ministre  de  lu  (pierre  un  grand  travail  sur  lu  répartition 
de  la  runscri|ition.  Vous  y verrez  que  je  désire  lever  t&o.ooo  hommes  et 
laisser  20,000  hommes  en  réserve.  Ce  travail  doit  être  fuit  d'ensemble, 
afin  d'être  de  toute  une  pensée,  et  que.  par  le  moyen  de  la  levée  de  ces 
deux  conscriptions,  tous  les  corps  soient  au  grand  complet.  Mais  ce 
dont  j'ai  réellement  besoin  aujourd'hui,  c'esl  de  do, 000  hommes  que  je 
dirige  sur  Bayonne;  je  voudrais  donc,  sur  les  80,000  hommes  des  der- 
nières conscriptions,  ne  lever  que  la  moitié  des  conscrits  de  la  France, 
ceux  des  départements  méridionaux,  c’est-à-dire  Ao.ooo  hommes,  et  ne 
rien  lever  en  Bretagne.  Avec  ces  A0.000  hommes,  j'aurai  do, 000  hommes 
pour  recruter  les  corps  de  l'armée  d'Espagne  et  10,000  hommes  pour 
recruter  les  corps  de  l'armée  d'Italie,  dont  plusieurs  sont  réduits  a rien. 
Quant  à la  levée  des  autres  A0.000  hommes,  ou  des  conscrits  du  Nord, 
je  les  lèverai  par  un  second  décret  que  vous  préparerez  d'avance,  mais 
que  je  ne  signerai  que  plus  tard.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  ceux-là 
je  ne  les  appelasse  point;  j'attends  encore  quelques  éclaircissements  pour 
m'y  décider. 

Il  faut  donc  que  le  décret  soit  partagé  on  trois  décrets  : le  premier, 
relatif  à la  répartition  et  aux  dispositions  générales;  le  deuxième,  relatif 
à la  levée  des  conscrits  du  Midi;  et  le  troisième,  relatif  à la  levée  des 
conscrits  du  Nord.  Je  crois  avoir  le  temps  de  délibérer  sur  la  levée  du 
Nord  autant  que  j'ai  hâte  de  lever  le  Midi. 

|t'a|>r«c  |<  minute  Artbirtxt  de  l'Empire 

1A312.  — A FRÉDÉRIC  VI,  ROI  DE  DANEMARK, 

À COPKMIAGl'R. 

Saint-Cloud,  1 u septembre  iRolï. 

J ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  1 1 août.  J ai  été  extrêmement 
fâché  de  l'imprudence  qui  a été  commise  de  laisser  la  garde  des  postes 
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les  plus  importants  il  îles  troupes  que  les  circonstances  devaient  rendre 
suspectes.  Je  l'ai  été  davantage  encore  des  désagréments  que  \utre  Ma- 
jesté  en  a éprouvés.  J’ai  fort  applaudi  à la  conduite  qu’elle  a tenue,  et  je 
la  prie  d'en  recevoir  nies  remerciments.  Quelques  bataillons  de  plus  ou 
de  moins  sont  de  peu  de  considération:  les  sollicitudes  que  cela  devait 
donnera  un  allié  qui,  comme  \otre  Majesté,  avait  besoin  de  consolation, 
est  ce  qui  m’a  le  plus  frappé.  Que  Notre  Majesté  conqite  sur  mon  désir 
de  tous  les  temps  de  lui  être  agréable  et  de  contribuer  à sa  satisfaction 
et  au  bien  de  son  pavs. 

D’ii|iic*  b inimité  Ardure»  de  l'Empirr. 

14313.  — A M.  GAI  DIX, 

MIMSTRi:  DES  FISAJCRS,  À PARIS. 

Smil-Clotul.  it  «epletubiv  iftofc. 

J'ai  envoyé  au  ministre  de  (Ihampagnv  la  partie  de  votre  rappurl  rela- 
tive au\  discussions  de  limites  entre  la  Hollande  et  le  grand-duclié  de 
Iterg.  S il  vous  vient  des  pièces  relatives  à cela,  vous  les  adresserez  à ce 
ministre. 

J ai  signé  le  tarif  et  le  rendement  des  douanes. 

Ecrives  au  sieur  Üeugnot  qu’aussitdl  que  le  régiment  de  Berg  sera 
arrivé  à Düsseldorf  il  le  fasse  inspecter.  Il  peut  demander  un  inspecteur 
auv  revues  au  maréchal  Kellermann  et  l’investir  de  tous  les  pouvoirs, 
pour  bien  scruter  la  comptabilité  de  ce  régiment. 

J accorde  G.ooo  écus  pour  la  démolition  des  fortifications  de  Düs- 
seldorf et  faire  ce  qui  est  convenable  pour  l'embellissement  de  la  ville. 

Je  désire  avoir  le  budget  de  1808.  en  recettes  et  en  dépenses,  et  sa- 
voir ce  que  le  duché  m’a  rendu  pour  août,  et  ce  qu’il  me  rendra  par  mois, 
enliii  avoir  une  connaissance  parfaite  du  duché.  Je  désire  également  di- 
viser le  duché  en  cinq  départements,  en  districts,  et  chaque  district  en 
justices  de  paix  cl  en  municipalités,  et  y établir  une  administration  qui 
I assimile  le  plus  lot  possible  à l'administration  française. 

Je  prie  M.  Beuguol  de  me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  la 
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situation  en  recettes,  les  domaines,  etc.  un  second  rapport  sur  la  division 
du  territoire  et  l'administration  intérieure,  et  un  troisième  sur  l'adminis- 
tration de  la  justice. 

U minute  Archive*  <i>-  l'Empire 


14316.  — A M.  MOLLIKN, 

MINISTRE  DI  TRESOR  PIB  I.IC,  À PARIS. 


Sàint-I)l«uil.  ii  Mplemlire  iiWI. 

Monsieur  Mollien,  faites  payer  au  roi  Cdiarles  le  mois  de  juillet,  et  à la 
reine  d'Klrurie  le  mois  d'aoiil. 

Nimloii. 

Dofirrv  Itiriiçinal  r.imni  par  M"  la  foml«w  Mol  lieu. 


16315. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOII  i;É\ÉR4I.  b K LA  QU.\DB  ARMEE.  À PARIS. 

Stiiul-Oouil  . i3  vpU-mln»-  iKuH. 

Mandez  au  maréchal  Jourdan  qu'il  est  fàclieuv  que  le  maréchal  Mon- 
cey  ne  (jarde  pas  Tudela.  plus  encore,  qu'il  dissémine  ses  troupes;  qu'eu 
tenant  ses  troupes  réunies  à Tudela  il  pouvait  toujours,  en  cas  d événe- 
ment. en  repassant  l'Ebre,  avoir  une  très-belle  position  défensive. 

0‘apré*  l.i  minute  Archive*  île  T Empire 


16316.—  A M.  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTl'lllPlRKS t A PARIS. 

Saitil-Cloud.  l 'i  *r}tl>-iiilire  iHhM. 

Monsieur  de  Champagiiv,  écrivez  en  VVestphnlio  pour  qu'on  pave  la 
pension  du  prince  de  Bruuswick. 

Vvpui.kov. 

D'aprr*  lu  cnfiie.  A rrliii  e*  de*  affaire*  élraïuft  rr* 
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14317.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 

UniSTIU!  DK  1.4  CI  KltlIK.  A PARIS. 

Naiol-t-knnl . i \ sept  eut  lire  iSü8. 

L équipage  de  siège  de  Sara  (fosse  sera  composé  ainsi  qu  il  suit  : quinze 
canons  de  a h ou  de  îfi,  quinze  canons  de  ta,  six  mortiers  de  î j pouces, 
huit  mortiers  de  8 pouces,  dix  mortiers  de  fi  pouces,  six  nhusiers  de 
fi  pouces,  quatre  obusiers  de  8 pouces. 

S'il  demeure  constant  que  les  affûts  de  siège,  pour  les  pièces  de  i a , 
manquent  à Pumpelune,  on  les  remplacera  par  des  pièces  de  i 6. 

Ou  se  contentera  de  dix  mortiers  de  fi  pouces,  qui  sont  à la  Horlielle. 
On  fera  fabriquer  à la  Korlieile  dix  affûts  de  rechange.  On  fera  partir 
axer  ces  dix  mortiers  i o.ooo  bombes  ou  obus  de  fi  pouces.  On  en  deman- 
dera à la  marine,  qui  en  a beaucoup  à Uocheforl. 

On  préfère  les  mortiers  de  ia  pouces.  On  peut  trouver  en  Kspugne 
des  bombes  de  la  pouces,  et  les  mortiers  de  io  pouces  n’y  sont  point 
connus.  On  ne  tirera  rien  du  Nord:  cela  u arriverait  pas  à temps. 

Le  principal  est  d'envoyer  le  colonel  Camus  à llaronne  et  Panipelune, 
pour  faire  le  service  île  directeur  du  parc  et  diriger  tous  les  mouvements 
nécessaires  à l’artillerie.  Le  chef  de  bataillon  Hoquefère  et  les  capitaines 
qui  ont  servi  au  siège  de  Saragosse  pourraient  lui  être  adjoints  comme 
connaissant  déjà  le  terrain.  Il  faudrait  également  donner  ordre  au  giC 
néral  lluty  de  se  rendre  à Itavonnn,  pour  correspondre  avec  le  colonel 
Canins  et  former  l ‘équipage. 

Il  faut  surtout  ne  pas  perdre  un  moment:  voilà  déjà  un  mois  de  perdu. 
On  trouvera  tout  à Bayonne,  Toulon,  Uocheforl.  Parnpelunc  et  Saint- 
Sébastien. 

llaprr*  la  annule.  Archives  Je  (Empire 


M318.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DK  W KSTPHALIK, 


À CASSKI  . 


Sainl-Ootul , l 'i  M-jileiulife  i8o#. 


Monsieur  mou  Frère,  l'empereur  de  Hussie  et  moi  nous  sommes  donné 
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reiidi;z-vous  à Frfurt,  le  97  septembre,  pour  conférer  sur  la  situation  îles 
ii  lia  ires  île  l'Europe  et  sur  les  moyens  «le  mettre  fin  aux  troubles  «lu 
monde  et  de  rétablir  la  tranipiillité  générale.  Je  partirai  le  90  de  Paris. 
Sachant  la  part  que  Votre  Majesté  prend  à ce  qui  me  regarde,  j'ai  cru 
devoir  l'informer  moi-inéme  de  cet  événement. 

Napou'o*. 


la  *■*»!»*«■  mm  ni.  pur  S A.  I.  I*  pritir*  Jéritiri» 


Même  lettre  au  roi  de  Wurtemberg,  au  nu  de  Bavière,  au  grand-duc  de  Bade,  au 
prince  Primat. 


IA3I9.  — A JÉRÛMB  NAPOLÉON,  HUI  l)K  WESTPHAUE, 

X CIMBL. 

Samt-CUiuil , wjiliiiilin'  180K. 

Mon  Frère,  je  reçois  Mitre  lettre  du  8.  Je  vois  avec  peine  les  événe- 
ments qu'elle  contient.  Le  peuple  de  Urunswiek  a tiré  sur  la  force  urinée. 
Je  ne  m'arrête  pas  à l'événement  «lu  gendarme,  mais  j'v  vois  une  insur- 
rection populaire  qui  est  une  suite  du  mécontentement  qu'on  m'assure 
exister  dans  la  Westphalie  et  dans  plusieurs  pays  de  l'Allemagne.  On  as- 
sure «pi’il  y a yieu  de  police  dans  votre  royaume  et  que  les  agents  «les 
anciens  princes  s'y  agitent  de  toutes  les  manières.  Si  le  gendarme  est  cou- 
pable. il  doit  être  sévèrement  puni.  Mais  ce  qui  doit  être  par-dessus  tout 
l'objet  «le  vos  recherches,  r'est  l'instigateur  «le  celte  émeute;  il  faut  qu'il 
soit  puni  exemplairement , sans  quoi  vous  aurez  bientôt  des  émeutes  plus 
sérieuses.  Les  gendarmes  français  vous  sont  inutiles;  renvoyez  en  France 
tous  ceux  qui  sont  «lans  votre  royaume. 

Nvpoléov 

It'ipr»**  In  r.ijne  rotniM  par  S A.  I.  !«•  prioor  Jérome. 


1432Ô.  — A LA  REINE  LOI  ISE, 
i cniipitcvr. 

Sailli  OUiild,  iV  MySeinlM ■-  iSuS. 

Madame  mu  Sieur,  j ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  9.  Le  Itoi  et 
elle  êtes  mailles  do  vous  rendre  dans  tous  les  lieux  «pi  il  vous  conviendra 

A VU.  7ÎI 


Digitized  by  Google 


594  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1808. 

lit-  choisir.  Vous  serez  obéis  dans  tous  nies  étais  et  tout  sera  à votre  dis* 
position.  Le  Roi  est  maître  de  voyager,  soit  sous  son  véritable  nom,  soit 
incognito,  soit  enfin  de  faire  tout  ce  qui  lui  est  agréable.  Soit  qu’il  passe 
l’hiver  à Nice,  soit  qu'il  le  passe  à Marseille,  il  sera  toujours  maître  de 
retourner  à Compïègne  ou  dans  celui  de  nies  palais  dont  l'habitation  peut 
être  le  plus  convenable  à sa  santé.  Votre  Majesté  ne  doit  . avoir  aucune 
inquiétude  sur  l'exécution  des  stipulations  du  traité. 

Daprfo  la  minute.  Archive»  de  !’ Empira. 

14321.  A FRKDKRIU-GIILLU ME  III,  ROI  DK  PRISSE, 

À BERLIN. 

SiinMiloud,  ;M'|itMnlirp  tftoK. 

Je  réponds  à la  lettre  de  Votre  Majesté  du  3 septembre.  Je  me  réjouis 
avec  elle  de  voir  toutes  nos  affaires  terminées.  Je  désire  que  les  anciennes 
relations  qui  ont  existé  entre  Votre  Majesté  et  moi  se  rétablissent,  et  que 
le  souvenir  des  tempêtes  qui  ont  marqué  l’époque  de  notre  séparation 
soit  tout  à lait  effaré  de  sa  pensée.  Quant  à moi,  je  nie  sens  disposé  à 
reprendre  pour  elle  mes  anciens  sentiments,  dont  elle  m'a  paru,  dans 
d autres  époques,  parfaitement  convaincue. 

U’nprè*  la  minute  Archiva*  de  l'Empire 

14322.  — A LA  REINE  LOUISE  DE  PRI  SSE, 

k BERLIN. 

SaiiiMihKid . t\  sejrieiiihfv  iN«>K. 

Madame  ma  Sœur,  je  réponds  à la  lettre  que  Votre  Majesté  a bien 
voulu  m'écrire  lors  de  l’arrivée  du  prince  Guillaume.  Je  me  réjouis  de  la 
rentrée  de  Votre  Majesté  à Berlin,  ce  qui  réalise  ses  plus  chers  voeux.  Il 
ne  tiendra  qu’au  Roi  et  à Votre  Majesté  que  nos  pays  ne  reprennent  les 
sentiments  qu'ils  avaient  avant  les  derniers  événements.  J’en  éprouverai 
d autant  plus  de  joie  que  cela  sera  plus  conforme  aux  sentiments  que 
Votre  Majesté  m'a  inspirés. 

D'aprè»  la  minuta.  Archives  d*  l'Empire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  l)E  NAPOLÉON  K — 1808 


595 

14323.  — A M.  DE  CHAMPACNY, 

MIMSTHE  DES  RltUTIOMf  EXTÉE1EIRES , À l'iNIS. 


Saiot-QiMnl.  iâ  «^4rmlnv  iHoK. 

Monsieur  de  Cbampagny,  j’ai  lu  dans  un  de  vus  |>orlofeuilles  une 
lettre  de  Francfort  du  08.  Il  faudrait  écrire  en  Bavière  <|u’on  fit  plus 
d attention  aux  gazelles,  et  qu’on  ne  laissât  pas  diriger  par  les  ministres 
autrichiens  les  gazettes  de  Nuremberg.  d'Augsbourg  et  autres. 

Nxpoi-éox. 

U «pie.  Archive*  de»  affaire*  étranger**» 


14324.  — Al  GR[NÉR\L  CLARK  K, 

MINISTRE  nu  I.A  GUtRftR,  À PARIS. 

SainMUoud,  I fi  eejtleaiibre  i HnX 

I n soldat  du  y6r  a tué  un  paysan  saxon.  Donnez  ordre  au  colonel  de 
ce  corps  de  le  faire  juger  partout  où  il  sera,  et  que  la  sentence  soit 
affichée  et  imprimée  dans  le  royaume  de  Saxe. 

OTqwèt  U mimit*.  Archive*  de  l'Empire. 


14325.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  1)E  NEIOHÀTEL, 

MAJOR  DÉNOUAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À PARIS. 

SimuI-UoihI , 1 5 wplombro  1 808. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  les  états  de  situation  de  l'armée  d'Es- 
pagne. Il  faut  m’en  faire  faire  un  livret  dans  la  forme  ordinaire  et  pii 
envoyer  une  copie  nu  ministre  de  la  guerre,  qui  sera  bien  aise  de  lavoir. 
Répondez  au  maréchal  Jourdan  que  je  désire  que  ma  Carde  soit  réunie. 
Hormis  le  régiment  de  cbevati-Iégers  polonais,  qui  reste  au  corps  du  ma- 
réchal Bessières.  toute  ma  Carde  doit  être  réunie  à la  réserve.  Donnez- 
lui  ordre  que  le  3'  bataillon  du  a*  de  ligne  rejoigne  sans  délai  les  deux 
autres  bataillons,  et  y soit  tiercé;  que  les  grenadiers  et  voltigeurs  du 
'»r>*  rejoignent  également  leur  corps;  que  les  deux  compagnies  du  i 4*  de 
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ligne,  qui  sont  à Bilbao,  cil  parlent  pour  rejoindre  leur  corps.  Le  5*  ba- 
laillon  de  la  A*  légion  de  réserve  pourrait,  de  Saint-Sébastien,  se  rendre 
à Bilbao  pour  renforcer  la  colonne  du  général  Monthion.  Le  détache- 
ment du  i A'  de  ligne,  qui  est  à Yillaréal.  doit  rejoindre  ce  régiment.  I,e 
3'  bataillon  du  i A'  île  ligne,  qui  est  a Tolosa,  doit  rejoindre  également, 
de  même  que  la  compagnie  du  55'  et  le  détachement  de  aoo  hommes 
du  A'  léger,  qui  sont  à Irun,  la  compagnie  du  AA*,  qui  est  à Ernani,  et 
le  détachement  du  même  régiment,  qui  est  à Durango.  Recommandez 
qu’on  réunisse  les  régiments  et  qu’on  les  forme  bien,  alin  qu’on  puisse 
rétablir  l’ordre.  Vous  donnerez  ordre  au  général  Drouet  d’emover  à 
\ iloria  le  bataillon  de  la  réserve  qui  est  à Bavonne.  Les  A',  6'  et  y'  ba- 
taillons de  marche  ne  devaient  pas  être  incorporés  dans  deux  seuls  régi- 
ments; chaque  détachement  devait  rejoindre  son  régiment;  mais  enfin,  si 
l’on  prend  le  parti  de  les  fondre  dans  les  i A'  et  AA',  il  faut  n'incorporer 
que  les  soldats,  et  renvoyer  à Bayonne,  au  dépdt  général,  les  officiers  et 
sous-officiers  pour  recevoir  les  jo.ooo  conscrits  qui  s'y  rendent.  Recom- 
mandez de  nouveau  au  maréchal  Jourdan  de  réunir  tous  les  corps;  c’est 
la  chose  la  plus  urgente.  Donnez  ordre  que  les  bataillons  provisoires  de 
Prusse  et  de  Weslphalie  soient  dirigés  sur  Saint-Sébastien. 

N»poléov. 

D'aprto  t'nngifial.  Ot-pcM  de  la  guenr. 


14826.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

M Ai  Oit  t.lVKtUl  DS  Là  G [il  Mil1.  lltllÉK.  i Mil!  S. 

Saint-Cloud,  |S  1B0H- 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Drouet  que  ao,ooo  conscrits 
se  rendent  à Bayonne  au  commencement  d’octobre,  et  seront  arrivés 
avant  la  lin  du  mois;  que  les  A3",  5i',  86',  A y'  et  55e  doivent  recevoir 
chacun  un  millier  d’hommes  ; qu’il  faut  donc  disposer  pour  cela  les  cadres 
des  3”  bataillons  îles  A3'  et  5i\  du  A'  bataillon  du  86',  du  3'  bataillon 
du  Ay',  et  que,  pour  cet  effet,  il  fasse  partir  5 ou  6oo  hommes  de  ces 
bataillons,  en  bis  faisant  accompagner  d’un  officier,  de  deux  ou  trois  ser- 
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geuts  et  de  deux  nu  trois  caporaux  par  aoo  hommes.  Ces  détachements 
seront  incorporés  dans  les  bataillons  qui  sont  à I armée,  et  les  officiers 
et  sous-ofliciers  rentreront  immédiatement  après.  Donnez  ordre  que  les 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  qui  doivent  rejoindre  soient 
complétées,  mais  qu'on  profite  de  leur  passage  pour  y joindre  a ou 
3oo  conscrits  pour  les  corps.  Par  ce  moyen,  les  cadres  de  ces  bataillons 
pourront  recevoir  à Rayonne  les  nouveaux  conscrits,  et  les  régiments  se 
trouveront  renforcés  de  tous  les  hommes  qui  sont  aujourd'hui  existants 
è Bayonne.  Ecrive*  au  major  général  de  l'armée  d'Espagne  pour  lui  faire 
comprendre  l'importance  de  cette  111681115?,  et  envoyez-lui  la  note  des  cons- 
crits qui  seront  envoyés  à Rayonne  et  des  corps  qui  les  recevront,  alin 
qu'il  s’entende  avec  le  général  Drouet  pour  qu'il  y ail  à Rayonne  un 
petit  dépôt  destiné  à recevoir  ces  conscrits,  qui  seront  habillés  par  le 
dépôt  général,  soit,  pour  les  régiments  faibles,  cil  renvoyant  le  cadre 
d'un  bataillon  et  en  plaçant  tous  les  hommes  disponibles  dans  les  deux 
autres  bataillons,  soit  par  tout  autre  moyen.  Vous  donnerez  l'ordre  au 
5'  bataillon  de  la  a'  légion,  qui  est  à Rayonne,  de  se  rendre  à \itoria.  et 
aux  bataillons  irlandais  et  prussien  de  se  rendre  à Saint-Sébastien.  Nous 
ferez  connaître  au  major  général  que.  moyennant  ces  compléments,  il 
peut  mettre  en  ligne  le  55",  et,  moyennant  l’arrivée  du  bataillon  de  la 
légion,  il  peut  retirer  les  détachements  des  1 4'  et  44' qui  sont  à Bilbao. 
Chargez  le  général  Drouet  de  passer  la  revue  des  sept  5“  bataillons  des 
nouveaux  régiments  de  l’armée  d’Espagne,  alin  de  s'assurer  qu'ils  ont.  à 
leurs  dépôts,  leurs  capitaines  d'habillement  et  les  cadres  de  quatre  com- 
pagnies. On  fournira  ce  qui  manquerait. 

èuPOLBOX. 

lia  prés  frrifiod  Ifc  |*4  de  la  guerre 

1 4327.  — At:  MARÉCHAL  M ASSÉNA, 

À PARIS. 

Saiiit-Cluud . i wpi* iiiIhv  i KoK. 

J'ai  appris  avec  la  plus  vive  peine  le  malheureux  accident  qui  vous 
est  arrivé.  Après  avoir  échappé  à tant  de  dangers,  être  blessé  à la  chasse. 


51*8  CO  R H KSPO  N D A N CE  DK  NAPOLÉON  I”.—  1808. 

c'est  un  peu  de  guignon.  J’apprends  cependant  que  vous  aile*  mieux  et 
que  cela  n'aura  pas  de  suite.  Je  le  de'sire  fort,  pour  utiliser  vos  talents 
et  votre  zèle  pour  la  gloire  de  nos  armes. 

It  .ipies  In  minute.  Arrime»  «Je  l'Empire. 

1A328.  VOTES  POI  R JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE1. 

Saint-tiimid,  <5  8epU'tiibf'P  1808. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

I"  Obterimtimi . — La  position  offensive*  de  l'armée  d'Espagne  est  es- 
sentiellement mauvaise.  La  position  de  l'Èbre  et  surtout  le  débouché  si 
important  de  llurgos  ne  sont  tenables  quautant  qu'on  occupe  Tudela. 
Si  Tudela  n'a  pas  été  occupé,  l'ennemi,  qui  aura  senti  cette  faute,  doit 

l avoir  fait.  S'il  est  en  force  et Eslella  à trouvera  à 

huit  marcbes  derrière3 dans  un  pays  de  défilés  et  de  monta- 

gnes. Il  faut  donc  occuper  Tudela.  L ennemi,  qui  n'a  point  de  plan  ni 
de  forte  armée,  n'aura  pas  probablement  essayé  d’y  revenir:  mais  il  faut 
occuper  Tudela  d’une  manière  offensive  et  avec  iô  ou  16,000  hommes, 
dont  les  trois  quarts  placés  sur  la  rive  droite,  et  l'autre  quart  sur  la  rive 
gauche. 

L'armée  campée  et  baraquée  là.  60,000  Espagnols,  même  de  troupes 
réglées,  ne  sont  pas  dans  le  ras  de  forcer  celte  position  ; et  enfin,  si  le 
général  qui  occupe  Tudela  11e  juge  pas  à propos  de  livrer  bataille,  il 
pourra  en  deux  heures  de  temps  repasser  la  rivière,  et  successivement, 
de  position  en  position,  arriver  au  camp  retranché  de  Pampelune. 

Au  lieu  de  s'en  tenir  à ce  système,  l'on  a exigé  que  tout  le  corps  de 

noient  point  communiqué).'»  ans  généraux  de» 
ailes;  il  faut  leur  envoyer  des  ordres  et  non  des 
discussions.  Le  Roi  peut  les  étudier  et  les  discu- 
ter avec  quelques  ofliners.  - 

1 Défensive.  ( D’ a prêt  lit  minute.) 

5 »t  S'il  est  en  forte  et  qu'il  se  «oit  porté  par 
Estel  lu.  il  se  trouvera  n huit  marches  derrière 
l'armée.  * I Minute.  ) 


La  mpie  de  l'original  est  devenue  illisible 
•”ii  plusieurs  endroits  par  suite  de  l'altération  du 
papier.  On  n cru  devoir  reproduire  en  note, 
ci-après . les  phrases  complètes  de  la  minute  et 
siffiialrr  quelques  mots  qui  paraissent  avoir  été 
primitivement  mal  déchiffrés. 

Ko  riuuge  de  la  minute  on  lit  la  recomman- 
dation suivante  : - On  désire  que  ces  note*  ne 
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i(>  à 1 8,oo(i  hommes  qui  (levait  être  à Tudela  eût  la  droite  à Logrono : 
système  fautif,  lion  pour  des  douaniers  et  nullement  pour  une  opération 
militaire. 

2'  Observation.  — Le  corps  de  gauche,  tout  concentré  à Tudela,  ne  doit 
avoir  rien  de  commun  avec  le  reste.  Son  rôle  est  tout  à fait  séparé.  Son 
principal  Imt  doit  être  de  maintenir  la  Navarre.  C'est  ce  qui  avait  été  déjà 
exprimé  dans  les  notes  précédentes.  Ce  corps  aurait  une  ligne  particu- 
lière d’opération  dirigée  sur  Pampelune,  où  il  aurait  ses  gros  bagages, 
scs  transports  et  tout  ce  qui  pourrait  l'embarrasser. 

,'l'  Observation.  — Le  camp  de  Tudela,  porté de  itià  18,000  hommes, 
ayant  toujours  pour  un  mois  de  vivres,  ne  doit  pas  rester  oisif1.  Il  doit 
envoyer  des  partis  qui  se  dirigeront  à un  ou  deux  jours  de  marche,  tant 
sur  la  droite  que  sur  la  gauche,  et,  par  là,  couvrir  la  position  de  Lo- 
grono. 

Dans  cet  étal  de  choses,  que  fera  l'armée  d’Aragon?  Quittera— t-ell«  Sa- 
ragosse  pour  se  porter  sur  Logrono?  Alors  le  camp  de  Tudela  la  prendra 
en  queue.  Se  dirigera-t-elle  par  Arcos  sur  Pampelune?  Mais  alors  deux 
choses  pourront  arriver:  ou  le  corps  de  Tudela  se  portera  sur  Saragosso. 
prendra  la  ville,  ou  enverra  sur  Arcos  même  un  détachement  par  la  rive 
gauche. 

4*  Observation.  — Si,  au  contraire.  I on  n occupe  pas  Tudela.  voici  ce 
que  fera  l'ennemi  : il  y viendra,  s'il  est  en  force,  et  alors  tout  TAragon 
s’insurge*,  et  l’armée  française,  si  elle  est  menacée  par  sa  droite,  perdra 
en  manoeuvres  un  temps  précieux,  qui  la  mettra  dans  le  cas  d'être  battue 
par  un  nombre  inférieur.  En  effet,  ao.ooo  hommes  insurgés  qui  se  por- 
teraient à Tudela,  semant  des  faux  bruits,  mettront  l’armée  française 
dans  le  cas  de  faire  un  détachement  de  î 5 à t G,ooo  hommes  pour  ren- 
forcer sa  gauche.  Cinq  à six  jours  sont  nécessaires  pour  ce  mouvement: 
et,  si  alors  l'ennetui  se  présentait  sur  lîurgos  avec  toutes  ses  forces  de 
ligne,  on  n'aurait  plus  le  temps  de  faire  revenir  le  corps  détaché  à la 
gauche,  et  l'on  pourrait  être  obligé  à repasser  les  monts  sans  que  seule- 
ment le  tiers  de  l'armée  se  soit  battu. 


’ -Inactif.*  i Mrmtte.  ) 


* rS'insu^m.'!  I Minute.  ) 


600 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1808. 


5*  Observation.  — Si  l’on  est  placé  avec  i f>  à 18.000  hommes  à T 11- 
ilela,  on  11e  peut  rien  redouter.  Quelque  formidable  que  soit  l'armée 
ennemie  qui  se  porte  sur  Ilurgos,  lût-elle  de  4 0,000  hommes  de  troupes 
de  ligne,  on  a le  temps  de  la  voir,  de  la  compter.  L'on  peut  repasser  la 
rivière,  prendre  des  positions  sur  la  gauche  de  lÊbre  et  donner  le  temps 
au  reste  de  l'armée  de  faire  un  mouvement  sur  Tudeln,  parce  qu’il  serait 
alors  prouvé  que  la  force  est  là. 

La  preuve  de  ce  que  nous  avançons  est  que  le  moindre  bruit  inquiète 
le  quartier  général,  parce  qu'on  n’est  pas  dans  une  bonne  position.  A la 
guerre,  les  espions,  les  renseignements  comptent  pour  rien;  ce  serait 
aventurer  la  vie  des  hommes  à de  bien  faibles  calculs  que  de  s'y  lier. 

Ainsi  l'ennemi  aura  beau  dire  que  toute  l'armée  de  ligne  marche  de 
Saragosse  sur  Tudela.  on  n'abandonnera  Tudela.  que  lorsqu'on  aura  vu 
l'ennemi  et  fait  do  ou  ho  prisonniers  qui  donneront  des  détails  précis,  et 
alors  on  saura  à quoi  s’en  tenir. 

Si  l’on  ne  veut  pas  admettre  de  la  part  de  l'ennemi  des  plans  combi- 
nés, voici  c&qu’il  peut  faire  et  a peut-être  fait  : rassuré  sur  la  position  de 
Saragosse  par  l'évacuation  de  Tudela.  il  se  portera  sur  Sos,  inquiétera 
les  communications  de  Pampelune  à lu  France  et  de  Pampelune  à l’ar- 
mée. On  écrirait  aussitôt  au  quartier  général  qu'il  faut  se  retirer  au  camp 
de  Pampelune,  et  alors  l’ennemi  sera  le  maitre  de  ses  opérations,  et.  si 
cet  ennemi  n’est  qu'un  ramassis  de  misérables,  qu’un  homme  de  résolu- 
tion a la  tête  de  3. 000  braves  mettrait  facilement  en  déroute,  il  faut 
déplorer  le  sort  des  soldats  français  qui  se  trouvent  si  mal  dirigés.  Par 
cette  retraite  de  la  gauche  sur  Pampelune,  le  centre  se  trouvera  tourné, 
obligé  de  se  retirer,  et  il  ne  serait  pas  impossible  qu'une  armée  de 
lio,ooo  braves  fût  contrainte  à des  manœuvres  ridicules,  qui  porteraient 
le  découragement  et  le  désordre  dans  l'armée. 

6'  Observation.  — Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  le  système  des 
cordons  est  des  plus  nuisibles,  et  qu  une  ligne,  comme  le  Rhin  et  la  Yis- 
tule  même,  ne  peut  se  soutenir  qu'en  occupant  des  ponLs  qui  permettent 
de  reprendre  l'offensive.  Quoique  en  plaine,  il  faut  comparer  la  position 
de  Tudela  à une  côte  qui  domine,  parce  que,  occupant  Tudela,  on  occup 
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une  position  offensive  : l'ennemi  a tout  à craindre  el  doit  se  garder 
partout. 

I.'on  doit  conclure  de  ces  sis  observations  qu'il  faut  centraliser  toute 
la  gauche  à Tudela,  qu'il  faut  que  les  iti.ooo  lioinines  ainsi  réunis  se 
forment,  s'excitent,  s’électrisent  et  menacent  sans  cesse.  II  faut  ne  luisser 
à l’ampelune  que  9,000  hommes  au  lieu  de  5, 000  hommes,  avoir  une 
offensive  telle  qu’il  convient  à une  armée  française,  et  non  une  défensive 
molle,  telle  «pie  celle  «pie  l'on  a établie. 

Nous  venons  de  faire  connaître  de  quelle  manière  devait  être  établie 
la  gauche  «le  l'armée;  mais  la  droite  n'est  pas  mieux  assise.  Pourquoi 
occuper  Burgos  seulement  avec  de  la  cavalerie,  pourquoi  pas  avec  tout  le 
corps  du  mari'chal  llessières,  fort  de  1 fi  à 18,000  hommes'.’  Kn  envoyant 
des  reconnaissances  il  iô  et  iti  lieues,  on  organiserait  une  défensive 
honorable  et  ou  éclairerait  tous  les  mouvements  de  l'ennemi.  Toutes  les 
troupes  espagnoles  seraient  alors  insuflisnntes.  Quand  ils  auraient  Ao.ooo 
hommes  de  troupes  r«:glées,  celte  avant-garde  les  verrait  venir,  se  re- 
plierait sur  les  divers  corps:  on  ferait  tout  de  suite  une  manœuvre  d'en- 
semble. Mais  que  dire  ici  «pie  nous  n'avons  déjà  dit  «lans  les  notes  anté- 
rieures? 

I /!  corps  «lu  centre  «lu  maréchal  Ney.  ainsi  que  le  corps  autour  du  Boi. 
«le  a à, 000  hommes,  peuvent  être  en  deuxième  ligne  entre  Logrono  et 
liurgos.  La  colonne  de  gauche  se  trouverait  éloignée  de  trois  marches 
forcées  «le  Tudela.  et  la  colonne  de  droite  d'une  marche  de  Burgos. 

U11  conçoit  la  position  «le  l'armée,  offensive  par  sa  droite  et  offensive 
par  sa  gauche.  Alors  on  est  certain  de  ne  point  s'inquiéter  des  faux  bruits 
réponilus  par  l'armée  ennemie. 

Il  Tant  «pie  les  ordres  «pie  I on  donne  soient  positifs.  Depuis  quand 
90,000  hommes  ont-ils  été  étonnés  de  se  voir  approcher  par  plus  du 
double?  On  n'a  pas  d ennemis  en  face  el  on  se  trouve  décontenancé!  Il 
11  est  pas  un  sous-lieutenant  qui  ne  voie  que  l'armée  est  dans  une  mau- 
vaise position.  C'est,  au  reste,  ce  «pion  a toujours  vu  dans  une  défensive 
mal  raisonnée  el  mal  entendue.  L'on  verra  les  changements  qui  auront 
lii-u  dans  l’esprit  des  habitants  cl  dans,  celui  de  l'armée,  lorsqu'on  exé- 

1*11.  7*» 
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entera  ce  <|iii  a été  prescrit  dans  les  trois  notes  précédentes  et  dans 
relle-ci. 

OEI'V if.uk  partie  ' 


1/armée  composée  et  organisée  comme  elle  est,  que  faut-il  t’ai  if*  ? On 
pense  qu'aprèsque  l’on  sera  bien  placé,  l'on  |>eul  faire  des  détachements 
sur  Soria,  s'emparer  de  la  ville,  brûler  quelques  maisons,  enlever  des 
otages,  désarmer  cette  ville  et  lui  faire  fournir  des  vivres,  brûler  les  hiens 
des  nobles  émigrés. 

Celle  opération  est  d'autant  plus  importante  qu'en  l'exécutant  on  cou- 
vre le  centre  de  l’armée.  Que  pmit-on  faire  encore?  Itéponse  : diriger 
deux  colonnes,  l'une  de  tiilbao  et  l’autre  de  Reinosa,  sur  Santander. 
s’emparer  de  cette  ville,  brûler  le  drapeau  qui  a servi  à la  proclamation 
de  Ferdinand,  chasser  l'évéque,  prendre  des  otages,  désarmer  les  habi- 
tants; voilà  pour  le  centre  et  la  droite.  Quant  à la  gauche,  il  faut  envoyer 
des  partis  jusqu’à  Tarazona  et  prendre  des  otages.  Toutes  ces  petites  opé- 
rations prépareront  celles  qui  auront  lieu  à l'arrivée  des  secours,  et  don- 
neront à une  armée  de  60,000  hommes  la  sphère  de  confiance  et  d ac- 
tivité quelle  doit  avoir.  En  même  temps  elles  donneront  le  moyen  de 
recevoir  des  nouvelles  et  empêcheront  celles  que  l’on  répand  dans  les 
camps  et  qui  tendent  à décourager  le  soldat  et  à donner  de  l’insolence 
aux  habitants.  Egalement  dans  la  Biscaye  et  la  Navarre,  il  faut  faire  ar- 
rêter les  gens  suspects.  Pourquoi,  à Rurgns,  la  maison  de  Nobles  n’est- 
elle  pas  saisie?  Les  insurgés  agissent  avec  vigueur,  et  l'armée  française 
est  indulgente  jusqu'à  la  faiblesse. 

I»'.«pr*e  ïtapéditlon  originale  n'inm.  par  1***  Mliticn  4«  roi  JiHCfth 


1 D après  lr  registre  tic»  héritier»  «lu  roi  Jo- 
il  manque  ici  (rois  feuilleta  contenant,  y 
dit.  de»  explication»  sur  ce  qu’il  eût  fallu 
faire  après  l'événement  de  Bai  Ion . savoir  : r ne 


pas  évacuer  Madrid  ; »•  prendre  Saragoaae  ; 3*  »e 
maintenir  en  |Mi«i(ion  «le  communiquer  avec  le 
Portugal.  I^e*  explications  ici  iireutionnée*  omit 
pareillement  ldffée*  aur  ta  minute, 
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1432U.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D'ITALIE,  à MILAN. 

Sainl-Ctood,  i5  septembre  1808. 

Mon  Kils.  je  nui  jamais  supposé  que  le  chemin  de  Pordennue  à üsoppo 
dAt  coûter  lao.ooo  francs  : si  cela  est,  j'v  renonce;  que  le  canal  de 
Paimanova  dut  coûter  trois  millions  : on  m'avait  assuré  qu'il  coûterait 
ôoo.ooo  francs;  s'il  doit  coûter  trois  millions,  j’y  renonce.  Je  n'ai  jamais 
pu  penser  non  plus  que  la  digue  de  Mantoue  coûtât  un  million.  Causez 
avec  les  officiers  du  génie  sur  ces  trois  objets,  et  faites-moi  connaître  leur 
opinion.  Mon  intention  est  que  les  3oo,ooo  francs  que  j'ai  accordés,’ 
cette  année,  soient  employés  â la  digue  de  Mantoue.  Cette  digue  est 
nécessaire  pour  rendre  la  ville  saine. 

D'acre*  U copie  cuaim.  par  S A ■ I.  M“  la  duché**?  de  l^orhtenbrrj! 


14330.  — AL  GÉNÉRAL  LÂCHÉE, 

DIRECTEUR  DES  HEURS  ET  DK  U CONSCRIPTION  MILITAIRE. 

Sainl-C.tofid , tlî  «rplcmtin’  iBoB. 

Je  vous  envoie  votre  étal  de  répartition.  Je  l’approuve,  mais  avec  les 
changements  suivants. 

Donnez  les  départements  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées,  des  Landes, 
du  Cers.  de  la  Gironde  et  autres  départements  aussi  voisins  aux  43% 
'ij',  lili*,  B j*.  55%  86'  et  i5'.  La  raison  en  est  que  ces  régiments  ont 
le  cadre  de  leur  i"  bataillon  à Bayonne.  Ces  conscrits  arriveront  très- 
promptement  et  il  n’y  aura  alors  aucun  embarras.  Les  régiments  de  nou- 
velle création,  qui  sont  en  Espagne,  dont  les  bataillons  sont  autour  de 
Bayonne,  doivent  également  se  recruter  dans  ces  départements. 

Les  ôoo  hommes  destinés  pour  les  fusiliers  de  la  Garde,  vous  les 
dirigerez  sur  Bayonne;  vous  en  préviendrez  le  commandant  de  la  Garde 
à Paris,  pour  qu'il  envoie  les  effets  d'habillement  nécessaires. 

Les  détachements  de  cavalerie  doivent  être  dirigés  sur  les  dépûls. 

Vous  ne  donnez  rien  au  6'  bataillon  du  train  bis.  lequel  est  actuelle- 
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menl  en  Espagne.  Les  dépôts  des  transports  militaires  doivent  être  égale- 
ment dirigés  sur  Bayonne. 

Il  v a trois  régiments,  les  66',  8<i'  et  -? 6r,  qui  sont  à Bordeaux,  Na- 
poléon et  la  Bocliellc.  Ces  trois  régiments  ont  besoin  chacun  de  i ,ooo 
hommes.  Il  serait  bien  important  de  diriger  i.ooo  hommes  sur  chacun 
■le  ces  régiments,  puisqu'ils  sont  rendus  sur  les  lieux.  Lu  distribution  de 
ces  3,oon  hommes  dérangera,  en  quelque  chose,  les  états  primitifs  que 
je  vous  ai  envoyés. 

|>'«|il  *w  lu  tu  initie  Atvbiiefc  de  i' K**l|tl  I 

14331.  — \ M.  CRKTET, 

MINISTRE  UE  L'INTERIEUR . A PARIS. 

SainMlkiud,  1 7 w*|t4»*tiilm*  1M118. 

Monsieur  t'.retet,  les  troupes  ont  été  traitées  à Met*,  à Nancy,  à 
Reims.  Je  désire  qu’elles  le  soient  à Paris,  à Melun.  11  Sens,  à San- 
miir,  à Tours,  à Bourges  et  à Bordeaux;  ce  qui  fera  trois  fois  pour  les 
mêmes  troupes.  Vous  nie  remettrez  une  note  de  ce  que  cela  coûtera  par 
homme,  selon  l'autorisation  que  vous  avez  donnée.  Faites  faire  à Paris 
des  chansons  que  vous  enverrez  daus  ces  différentes  villes;  ces  chansons 
parleront  de  la  gloire  que  l'armée  a acquise,  de  celle  qu'elle  va  acquérir 
encore,  et  de  la  liberté  des  mers,  qui  sera  le  résultat  de  ses  victoires. 
Ces  chansons  seront  chantées  aux  dîners  qui  seront  donnés.  Vous  ferez 
faire  trois  sortes  de  chansons,  afin  que  le  soldai  n'entende  pas  chanter 
les  mêmes  deux  fois. 

NipolIox. 

• It  aprf.  la  rnfii«.  Archive*  «I*  l'âgeicMltow . ilu  ewonere*  cl  <t«  |iuI>1k*. 

14332.  v M.  BIGOT  DE  PRÉAMKW, 

MINISTRE  M»  CI  LIES , \ PARIS. 

Sainl-iUond , 17  Kplealm  iHnH, 

Qu'esl-ce  que  c’est  que  des  croix  et  autres  signes  distinctifs  que  les 
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curés  de  Lyon  distribuant  aux  citoyens  de  la  ville,  pour  porter  dans 
l éjjlise  et  dans  les  cérémonies? 

D'afim  U minute  Archive»  Je  I Empire 


14333.  - NOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL» 

À FAIMS. 

Saiut-Cloud , 17  •rpkmbtv  t8©K. 

Il  faut  liic‘11  se  garder  de  châtrer  les  chevaux  espagnols;  011  les  gè- 
lerait. Mais,  dans  ce  cas,  on  réunira  tous  les  chevaux  entiers  dans  une 
même  compagnie,  et  alors  cela  n'aura  plus  d'inconvénient.  Écrire  au 
général  Beurrier  de  faire  connaître  de  q uelle  arme  sont  ces  chevaux,  et 
on  enverra  autant  d'hommes  dns  dépôts  que  l'on  pourra.  Mander  au 
général  Rourcier  qu'il  a eu  tort  de  contrcmandcr  la  levée,  qu'il  doit  la 
continuer,  l'intention  de  l'Empereur  étant  d'avoir  sa  cavalerie  dans  le 
meilleur  étal. 

Napoléon. 

I>'jprirs  l'original  Dépôt  d«  la  guerre 


1 4334.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÂTEL, 

XUOH  C.KMIUI  DK  Ll  «ll*M  A fl  H O . À PHI*. 


Sainl  r.l«*il . 17  *-|A«ii>l*rr  |S»S. 

Mon  Cousin,  donne/,  ordre  que  la  à'  division  de  dragons,  qui  doit  être 
arrivée  A Rairenth,  se  dirige  en  droite  ligne  sur  Strasbourg. 

Napoléon. 

D'apr**  l'original  Dépôt  de  la  guerre 


14335.  A M.  MELZI,  DLL  DE  LOI)l, 

PRESIDENT  Di'  COLL&'.E  DES  l'OSSIDRNTI , \ MII.AN. 

Sainl-CliMNl , 1 7 mpli-mlm-  1 808 

Monsieur  le  Due  de  Lodi,  Président  du  Collège  des  l'ossidenli . j'ai  reçu 
avec  une  singulière  satisfaction  l'expression  de  fidélité  et  d'amour  que  le 
College  m a exprimés.  Le  Vice-Roi  ne  m a pas  laissé  ignorer  l'esprit  pa- 
triotique qui  anime  scs  membres  et  les  choix  distingués  qu'ils  ont  faits 
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pour  occuper  les  places  les  plus  importantes  de  l'htat.  Faites-leur,  je 
vous  prie,  connailre  tout  mon  contentement,  et  assurez -les  de  nouveau 
de  tous  les  sentiments  que  je  leur  porte. 

la  annule  A reliure  de  l'Empin 

14336.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À MIRANDA. 

Saint-Cloud , 17  M'ptombro  t8i>8. 

Mon  Frère,  je  ne  réponds  pas  à votre  lettre,  où  vous  paraissiez  avoir 
de  l'humeur  : c'est  un  principe  que  je  suis  avec  vous  depuis  longtemps. 
Vous  avez  trop  d’esprit  pour  ne  pas  concevoir  que  c'est  la  seule  chose  que 
je  puisse  faire,  lorsque  vous  m'écrivez  ainsi.  Je  ne  disserterai  jamais  non 
plus  sur  le  passé,  à moins  que  vous  ne  me  le  demandiez  pour  vous 
seul  et  pour  vous  servir  de  règle  [tour  l’avenir.  Mais,  lorsque  vous  êtes 
convaincu  qu'on  ne  pouvait  faire  mieux  que  ce  que  l'on  a fait,  je  dois 
vous  laisser  dans  votre  croyance  et  ne  pas  vous  affliger,  puisque  le  passé 
est  toujours  sans  remède. 

J’ai  accordé  toutes  les  récompenses  que  le  général  Merlin  a de- 
mandées pour  l'aiïaire  de  Bilbao,  d'autant  plus  quelles  mont  paru  rai- 
sonnables. 

Napoléon. 

P'nfirèn  lezjwulition  origami*  rouant.  p*r  le*  héritier*  du  RM  Joseph. 


14337.  — A M.  GAI  DUS, 

MINISTRE  DES  FINANCES . A PARIS. 

Swnl-Uotul , 18  »i-)»teuii»re  t Hoh. 

Lu  des  changements  qu  il  paraîtrait  utile  de  faire  dans  (imposition 
serait  de  la  mettre,  pour  le  bois,  sur  la  cou|te  et  non  sur  l'arpent.  Cela 
est  depuis  longtemps  réclamé. 

U minute.  Archive*  de  l’Empire- 
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14338.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE  , i PARIS. 

S*int-Clowl,  18  «eptambrr  1808. 

Mon  Cousin , vous  trouverez  ci-joint  le  discours  que  j'ai  adressé  aux 
soldats,  à la  parade  de  dimanche  dernier1.  Vous  l’enverrez  par  les  trois 
routes  aux  colonels  et  commandants  des  corps.  Il  sera  lu  à l'ordre  au 
milieu  des  principales  villes,  à haute  voix,  et  il  sera  mis  à l’ordre  du 
jour.  Vous  chargerez  les  colonels  de  vous  faire  connaître  les  sentiments 
qui  auront  animé  les  soldaLs  dans  cette  circonstance. 

P.  S.  Il  est  lion  que  trois  officiers  de  confiance  portent  celle  procla- 
mation et  vous  instruisent,  au  retour,  de  la  situation  des  -corps  et  de 
l'esprit  qui  les  anime. 

Napoléox. 

PROCLAMATION. 

Soldais,  après  avoir  triomphé  sur  les  bonis  du  Danube  el  de  la  Vis- 
Iule,  vous  avez  (reversé  l'Allemagne  à marches  forcées.  Je  vous  fais  au- 
jourd'hui traverser  la  France  sans  vous  donner  un  moment  de  repos. 

Soldais,  j'ai  besoin  de  vous.  La  présence  hideuse  du  Léopard  souille 
les  continents  d'Espagne  et  de  Portugal  : qu’à  votre  aspect  il  fuie  épou- 
vanté. Portons  nos  aigles  triomphantes  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule  : là 
aussi  nous  avons  des  Outrages  à venger. 

Soldats,  vous  avez  surpassé  la  renommée  des  années  modernes:  mais 
avez-vous  égalé  la  gloire  des  armées  de  Rome,  qui,  dans  une  même  cam- 
pagne, triomphaient  sur  le  Rhin  et  sur  l'Euphrate,  en  lllyrie  el  sur  le 
Tage? 

Une  longue  paix  , une  prospérité  durable  seront  le  prix  de  vos  travaux. 
Un  vrai  Français  ne  peut , ne  doit  prendre  du  repos  que  les  mers  ne 
soient  ouvertes  et  affranchies. 

Soldais,  tout  ce  que  vous  avez  fait,  tout  ce  que  vous  ferez  encore 

1 1 1 septembre. 
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pour  le  bonheur  du  peuple  français,  pour  nia  gloire,  sera  éternellement 
dnns  mon  ceeur. 

D'après  lYjrigmat.  WjhM  (U  lu  gittrr». 

IASB9.  A JOACHIM  NAPOLÉON , ROI  DES  l)El  X-SICILES, 

À NAPLES. 

Sainl-rjoml,  i H wpl<>mltre  ihoH. 

Je  reçois  votre  lettre.  J'ai  appris  avec  plaisir  votre  entrée  à Naples,  et 
que  vous  êtes  content  de  l’esprit  de  vos  peuples. 

Il  faut  marcher  doucement  sur  l'armement  des  citoyens,  ou  du  moins 
n'anner  que  les  propriétaires. 

La  prise  de  Capri  serait  d'un  bon  résultat:  elle  signalerait  d'autant 
mieux  votre  arrivée  qu  elle  ferait  craindre  aux  Anglais  pour  la  Sicile,  ce 
qui  serait  fort  utile. 

Je  ne  demande  pas  mieux  que  de  luire  l'expédition  de  Sicile  cet  hiver: 
mais  il  faudrait  savoir  ce  que  les  Anglais  y ont.  et  combien  de  troupes  il* 
vous  faudrait. 

Distinguez-vous  et  faites-vous  aimer,  et  sachez  que  cela  ne  peut  avoir 
lieu  qu'en  mettant  le  plus  grand  ordre  dans  les  finances. 

Dnpr**  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

1A3A0.  NOTE  POLR  M.  C RETET, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR , il  PARIS. 

SainHJoud.  ai  vj.UmUu  iBoN. 

L'école  de  C.hdlons-snr-Marne  est  destinée  à recevoir  des  élèves,  (ils 
de  soldats,  de  gendarmes,  etc.  C'est  à cet  effet  qu'on  a accordé  une  pen- 
sion dont  le  maximum  a été  fixé  à 4oo  francs,  et  l’école  a été  fondée 
sur  le  principe  que  l’enfant  sortant  doit  savoir  un  métier. 

Sa  Majesté  voudrait  un  autre  genre  d'école  qu'on  pourrait  établir  à 
Beaupreau,  attendu  que  Cbâlous  parait  suflire  à sa  destination. 

Les  élèves  de  celte  école  ne  devraient  pas  coûter  plus  de  aoo  francs, 
et  moins,  si  cela  était  possible.  Ou  n'a  pas  l'intention  d'v  placer  des 
enfants  d'hommes  avant  bien  mérité,  mais  des  enfants  trouvés  de  l'âge 
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de  treize  ans.  On  leur  apprendra  des  métiers.  On  les  fera  ensuite  sortir 
pour  le  service  de  l’armée,  de  la  marine  et  même  des  colonies,  qui  ont 
essentiellement  besoin  d'ouvriers. 

Faire  un  rapport  et  établir  ce  que  cela  coûtera. 

D'apri»  la  iimbuIt.  Archives  de  l'Empire 


USAI.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKK, 

MINISTRE  l>R  LA  GUERRE,  À TARIS. 

Sainl-OiMKl,  «i  Boplemlir'-  . Hoft. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  6*  corps  a montré  peu  de  discipline 
en  Allemagne,  et  a fait  crier  tout  le  pays;  témoignez-en  mon  mécon- 
tentement à ce  corps.  Faites-vous  donner  le  compte  des  voitures  et  autres 
réquisitions  qu’ils  ont  exigées  à Dresde.  On  se  plaint  qu'il  y a des  lieux 
où  ils  ont  payé  et  d'autres  où  ils  n’ont  pas  payé.  Ordonnez  aux  géné- 
raux de  prendre  des  mesures  pour  réprimer  les  vexations  et  établir  une 
meilleure  discipline.  Donnez  ordre  que  la  sentence  du  soldat  du  76'  qui 
a tué  un  homme  en  Saxe 1 soit  publiée  et  affichée. 

Napolbok. 

D’npré»  U copie.  Dépôt  il»  la  (pierre. 

14342.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE , À TARIS. 

Saint-Cloud,  «g  septembre  1808. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  général  Duhesme;  témoignez- 
lui  ma  satisfaction.  Remettez-moi  la  liste  des  officiers  qu'il  cite,  et  proposez- 
moi  des  récompenses.  Envoyez  copie  de  ces  dépêches  au  général  Saint-Cyr, 
dans  le  cas  qu'il  ne  les  ait  pas  reçues.  Donnez  au  ministre  de  la  marine 
vos  lettres  pour  le  général  Duhesme  en  triplicata;  il  les  fera  partir  par 
trois  bâtiments.  Vous  y mettrez  des  Moniteur  d'un  mois,  et  surtout  un 
grand  nombre  de  ceux  où  il  est  question  des  affaires  politiques  et  mili- 
taires d'Espagne.  Vous  ferez  connaître  au  général  Duhesme  qu’à  la  (in 
de  septembre  le  général  Sainl-Cyr  aura  3o,ooo  hommes  de  vieilles 

‘ Voir  pièc*  n*  t 

«...  77 
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troupes  réunies  à Perpignan;  que  les  divisions  Soutiam  et  l’ino  doivent. 
h l’heure  qu'il  est,  être  déjà  arrivées;  que  près  de  900,000  hommes  de 
la  Grande  Armée  ont  déjà  dépassé  Paris  et  Orléans  et  marchent  par 
trois  roules  sur  Rayonne;  que  l’Espagne  sera  soumise  avant  la  lin  de 
l'année  et  les  Anglais  rejetés  dans  l’Océan  ; qu’il  est  cependant  nécessaire 
qu'il  se  tienne  prêt  à tout  événement,  même  à soutenir  un  siège;  que. 
par  sa  lettre  et  au  moyen  de  mesures  qu’il  prendra,  vous  le  supposez 
approvisionné  jusqu’au  1"  janvier,  quoique  l’Empereur  doive  être  entré 
à Rareelone  avant  ce  terme;  que  je  compte  entièrement  sur  son  zèle 
pour  la  garde  du  poste  important  qu’il  occupe.  Recommandez  nu  général 
Snint-Cyr  de  faire  partir  de  petites  barques  aussi  souvent  qu’il  pourra 
pour  porter  au  général  Duhesme  des  Moniteur  et  des  nouvelles,  et  de’lui 
écrire  dans  le  même  sens. 

Il  faut  répondre  au  maréchal  Bessières  que,  des  sous-officiers  pour 
les  légions  de  réserve,  il  peut  en  fournir  du  à y'  ou  des  fusiliers  de  la 
Garde;  que.  des  officiers,  il  en  a été  nommé;  que  j'apprends  avec  plaisir 
ce  qu’il  dit  du  général  Bonet. 

Napoléon. 

D'apiài  l'onglfval.  de  la  gtierrv 


14343.  — \OTK  POt  R U ROI  D’ESPAGNH1. 

« septc-uihie  1R0K. 

/”  Obiervation.  — On  propose  de  marcher  avec  5o,oon  hommes  sur 


1 \*  roi  Joseph  avait  adressé  » l'Empereur, 
té  16  septembre.  an  mémoire  dont  la  lettre  sui- 
vante fait  connaître  le*  points  principauv. 

Sire , je  reçois  ia  lettre  de  Votre  Majesté  du  7. 
J«*  vais  nie  rapprocher  du  maréchal  Moncey  ; je 
lui  ai  donné  l'ordre  de  tenir  Tudela;  je  vais  réu- 
nir  de  ce  cAte  une  grande  |wirtie  de  Tarante.  Il 
(Mirait  que  c'est  de  ce  cAlé  que  l'ennemi  prépare 
tous  ses  moyens  et  tentera  tout  ce  qu'il  pourra. 

Je  suis  convaincu  que.  si  je  quittais  la  ligne 
île  TKIire  en  laissant  seulement  garnison  à Pain- 
|M>lune . Saint-Sébastien . Panoorbo  et  Burgw . et 
réunissant  tout  mon  monde  c'retdt-dire  üo.ooo 


hommes  organisés  aujourd'hui.  reposés  et  en 
bon  étal,  je  dissiperais  l'ennemi,  et  que  j'arri- 
verais ii  Madrid . où  té  gouvernement  que  Ton 
lente  de  former  se  dissiperait  aussi.  Je  me  porte- 
rai* toujours  en  niasse  partoiil  où  il  y aurait  un 
corps  à combattre  et  des  moyens  de  vivre;  je 
porterai*  tout  avec  moi  ; je  me  rapprocherais  de 
Burgos  lors  rie  l’arrivée  de  la  (irande  Armée. 
JtlMUe-U  je  serai*  en  Ivqingne  comme  vous  étiex 
en  Egypte;  et,  semblable  h un  •jh , j'éviterais  les 
atterrages , et  serais  sùr  île  n’avoir  rien  à craindre 
dans  le  plat  pays,  et  d’v  être  toujours  maître. 
I>*8  défilé*,  le*  montagnes  de  In  Biscaye  les 
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Madrid  en  se  trouvant  réunis  et  abandonnant  les  communieations  avec 
la  France. 

L'art  militaire  est  un  art  qui  a des  principes  qu'il  n'est  jamais  permis 
de  violer.  Changer  sa  ligne  d'opération  est  une  opération  de  génie;  la 
perdre  est  une  opération  tellement  grave,  qu  elle  rend  criminel  le  général 
qui  s'en  rend  coupable.  Ainsi,  garder  sa  ligne  d'opération  est  nécessaire 
pour  arriver  à un  point  de  dépôl  où  l’on  puisse  évacuer  les  prisonniers 
que  I on  fait,  les  blessés  et  les  malades  qu’on  a,  trouver  des  vivres  et  s > 
rallier. 

Si,  étant  à Madrid,  on  eût  réuni  ses  forces  sur  la  ville,  qu’on  eût  con- 
sidéré leKetiro  comme  un  point  de  réunion  des  hôpitaux,  des  prisonniers, 
et  comme  moyen  de  contenir  une  grande  ville  et  de  se  conserver  les  res- 
sources quelle  olfre,  cela  eût  été  perdre  scs  communications  avec  la 
France,  mais  assurer  sa  ligne  d'opération,  si,  surtout,  on  profitait  du 
temps  pour  réunir  une  grande  quantité  de  vivres  et  de  munitions,  et 
qu'on  eût  organisé  à une  ou  deux  marches  sur  les  principaux  débouchés, 
comme  la  citadelle  de  Ségovie,  etc.  des  points  faits  pour  servir  de  points 
d'appui  et  de  vedettes  aux  divisions.  Mais  aujourd'hui,  qu'on  s'enferme 
dans  l'intérieur  de  l’Espagne  sans  avoir  aucun  centre  organisé,  aucun 


communication*  avec  la  France  seraient  inter- 
rompus jusqu'à  ce  que  la?  premières  troupes  de 
U Grande  Armée,  se  réunissant  à Bayonne,  arri- 
veraient en  Kspagne  par  masses  de  ao  à «ilï.ooo 
hommes.  Je  suit?  convaincu  qu’un  projet  sem- 
blable. qui  parait  audacieux,  réussirait  mieux 
que  la  défensive  lAtouneuse  a laquelle  je  suis 
condamné  sur  une  ligne  île  (dus  de  soixante 
lieues,  il  est  possible  qu'un  parti  semblable  ern- 
(xVlie  la  grande  réunion  de*  corps  militaires  en- 
nemis. qu'il  disperse  les  éléments  qui  vont  se 
réunir  à Madrid,  et  que  toutes  ces  formations, 
surprises  avant  d’être  achevées,  rendent  plus  fo- 
cile  la  soumission  totale  du  pays  lors  de  l'arrivée 
tien  grandes  forces  que  Votre  Majesté  dirige  sur 
ce  pays  : Sire,  c'est  là  mou  opinion.  Si  Votre 
Majesté  vent  y réfléchir  et  me  donner  ses  ordres, 
je  les  exécuterai  avec  confiance  d'un  plein  succès; 


je  laisserai  derrière  moi  Saragosse  et  les  insurrec- 
tions partielle»;  je  hattrai  les  masses,  et  je  jet- 
terai l'épouvante  dans  l'Ame  des  projet  18 les  de 
Madrid.  I armes  tomberont  de  la  main  des 
uns.  et  la  plume  de  la  main  des  autres,  dès  qu'ils 
sauront  que  5o.ooo  Français  marchent  sur  eux. 
Mais,  jusqu'à  l'arrivée  de  la  Grande  Armée,  vous 
n aîtrez  pas  de  nouvelles  de  nous,  je  n’en  aurai 
pas  de  von».  Si  cela  vous  convient.  Sire,  donnez  - 
moi  votre  approbation , et  je  crois  pouvoir  ré- 
pondre de  l'exécution  J'ai  beaucoup  réfléchi  à 
ma  position , et  c'est  ce  qu'il  y a de  mieux  à faire. 
Je  suis  sùr  que,  dès  qui*  j'aurai  expliqué  tout 
cela  aux  maréchaux  Jourdan . Ney,  Bessières , ils 
seront  de  mon  avis. 

Joseph  Napoléon, 

Mtran.Lv,  i l •rjilnatlif»  tSnfl. 
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magasin  de  formé,  étant  dans  le  cas  d'avoir  des  armées  ennemies  sur 
les  lianes  et  les  derrières,  ee  serait  une  folie  si  grande,  iju'elle  serait  sans 
exemple  dans  l'histoire  du  monde. 

Si,  avant  de  prendre  Madrid,  d'y  organiser  l'armée,  des  magasins  de 
finit  à dix  jours,  d'avoir  des  munitions  en  suflisauce,  on  venait  à être 
battu,  que  deviendrait  cette  armée?  Où  se  rallierait-elle?  Où  évacuerait- 
elle  ses  blessés?  D’où  tirerait-elle  bien  ses  munitions  de  guerre,  puisqu'on 
n'a  qu'un  simple  approvisionnement?  Nous  n en  dirons  pas  davantage, 
(leux  qui  osent  conseiller  une  telle  mesure  seraient  les  premiers  à perdre 
la  tête  aussitôt  que  l'événement  aurait  mis  au  clair  la  folie  de  leur  opé- 
ration. 

Quand  on  est  dans  une  place  assiégée,  on  a perdu  sa  ligne  de  com- 
munication, mais  non  sa  ligne  d'opération,  parce  que  la  ligne  d opéra- 
tion est  du  glacis  au  centre  de  la  place  où  sont  les  hôpitaux,  les  maga- 
sins et  les  moyens  de  subsistance.  Est-on  battu  au  dehors?  On  se  rallie 
sur  les  glacis,  et  on  a trois  ou  quatre  jours  pour  réparer  les  troupes  et 
réorganiser  leur  moral. 

Avec  une  armée  composée  toute  d'hommes  comme  ceux  de  la  Garde, 
et  commandée  par  le  général  le  plus  habile,  Alexandre  ou  César,  s'ils 
pouvaient  faire  de  telles  sottises,  on  ne  pourrait  répondre  de  rien  . à plus 
forte  raison  dans  les  circonstances  où  est  l'armée  d'Espagne. 

Il  faut  renoncer  à ce  parti  que  réprouvent  les  lois  de  la  guerre. 
Le  général  qui  entreprendrait  une  telle  opération  militaire  serait  cri- 
minel. 

2*  Observation.  — Que  l'anl-il  donc  faire?  On  ne  peut  que  répéter  ce 
quon  a dit  : avoir  sa  gauche  concentrée  à Tudela,  sans  cordon,  à cheval 
sur  l'Ebre,  et  prête  à repasser  l'Ebre  si  cela  est  nécessaire,  et  conservant 
sa  communication  sur  Panipclune;  la  droite  sur  Burgos.  interceptant  la 
roule  de  Madrid  à Beinosa  ; la  réserve  en  seconde  ligne  et  prête  a se 
porter  sur  l'un  ou  l'autre  point. 

Dans  cette  situation  des  choses,  on  peut  réunir  la  réserve,  le  corps  du 
maréchal  Ney,  celui  du  maréchal  Hessièrcs.  et  tomber  sur  l'ennemi  qui 
s approcherait  par  la  route  de  Madrid  et  celle  de  Palenria.  On  peut 
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très-bien,  avec  ces  36  ou  60,000  hommes.  Taire  trois  ou  quatre  marches 
dans  une  direction  ou  dans  une  autre. 

Il  serait  possible  sans  doute  que  l’ennemi,  voyant  de  telles  forces 
s'approcher,  ne  tint  pas,  et,  pendant  qu’il  s'éloignerait  de  cinq  ou  six 
marches,  on  en  profiterait  pour  enlever  Reinosa  et  Santander.  opération 
très-importante  à Taire.  Ce  qui  encourage  l'ennemi  à tenir  à Reinosa, 
c'est  qu’on  n'occupe  Rurgos  que  par  de  la  cavalerie,  et  qu'on  manifeste 
l'intention  de  se  retirer.  Tout  est  opinion  à in  guerre,  opinion  sur  l'en- 
nemi, opinion  sur  ses  propres  soldats.  Après  une  bataille  perdue,  la 

différence  du  vaincu  au  vainqueur  est  peu  de  chose,  c'est  1 

puisque  deux  ou  trois  escadrons  suffisent  alors  pour 

produire  un  grand  effet.  On  n’a  rien  fait  pour  donner  de  la  confiance 
aux  Français;  il  n'y  a pas  de  soldat  qui  ne  voie  que  tout  respire  la  timi- 
dité, et  il  se  forme  en  conséquence  l'opinion  de  l'ennemi.  Il  n u pas 
d'autre  élément,  pour  savoir  ce  qui  lui  est  opposé,  que  ce  qu'on  lui  dit 
et  la  contenance  qu'on  lui  fait  prendre. 

3r  Observation.  — - 11  n'y  a pas  de  doute  qu  avec  le  nombre  de  troupes 
qui  sont  a l'armée  d'Espagne  l'on  peut  et  l'on  devrait  aller  à Madrid, 
mais  après  avoir  détruit  tous  les  corps  de  l'ennemi  par  des  mouvements 
combinés  sur  Palencia  et  Saragosse,  si  l'ennemi  fait  la  faute  de  s’appro- 
cher et  de  se  mettre  en  ligne.  Mais,  pour  cela,  il  faut  prendre  un  parti 
sur  le  moment,  avoir  son  armée  à la  main  et  la  connaissance  de  son  art. 

On  ne  peut  donc  que  répéter  ce  qu'on  a dit  et  redit  : attaquer  l'en- 
nemi s’il  approche  de  deux  marches.  Si  l'on  obtient  une  victoire  déci- 
sive contre  toutes  ses  forces  réunies  ou  plusieurs  victoires  contre  ses 
corps  isolés,  ces  victoires  doivent  conseiller  le  parti  qu'il  faut  prendre. 
Mais  tous  ces  combats  doivent  être  livrés  suivant  les  règles  de  la  guerre, 
c'est-à-dire  avant  sa  ligne  de  communication  assurée. 

D'oprê»  IVipédilUm  originale  coinm.  par  le*  héritier»  <lu  rvPJowpfc 


1 Incurie  dam  l'original;  catte  lacune  n'existe  pus  sur  la  minuit'  qui  : (i'çst  iv|**tnhnt  iu- 
rommonsurahlo  par  lopmioft.  puisque,  cto. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1808. 


(il  \ 


14344.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À VITOB1.4. 


Melt,  »3  nepUrtnbrc  1808. 


Mon  Frère,  je  continue  mon  voyage  sur  Ërfurt,  où  les  conférences 
auront  lieu  le  37.  La  Grande  Armée  marche  par  trois  roules,  et  la  queue 
a déjà  dépassé  Paris. 

Napoléo.v 

D'après  IVipédition  originnl*  romtn.  p«r  \n  héritier*  du  mi  Joseph. 


14315.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AIICHICII ANCKLIKR  DK  l.’ÉMI'IRK.  À PARIS. 

Kaisprsholem.  «A  septembre  »RoH. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Kaiserslaulern.  Donnes  de  mes  nouvelles 
à l'Impératrice.  Je  me  porte  fort  bien.  Le  temps  a été  superbe.  J’ai  des 
nouvelles  que  toute  la  cour  de  Russie  était  déjà  arrivée  à Koenigsberg. 

Napoléon. 

D nprèc  |«  tapir  mnn.  par  M.  b»  dut  de  Cambaefrè»- 


14346. — A M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L’INT^RIFI  R . À PARIS. 

k«wr*létilern . ail  Ap[ileinlir«  1808. 

Monsieur  Cretet,  je  ne  suis  pas  plus  content  ici  que  dans  les  autres 
départements  des  puits  et  chaussées.  J'ai  trouvé  que  dans  la  Sarre  et 
la  Moselle  on  avait  travaillé  pour  avancer  la  roule.  Dans  le  département 
du  Mont-Tonnerre  on  n'a  rien  fait.  Ici.  comme  ailleurs,  on  a commencé 
la  campagne  an  mois  d'août:  les  beaux  mois  de  l'été  ont  été  perdus  en 
procès-verbaux,  en  cbicaiies  et  en. inutiles  paperasseries.  L'ingénieur  se 
plaint  qu’on  ne  lui  envoie  point  d'argent,  de  sorte  qu’il  est  endetté. 
Cette  route,  la  plus  importante  de  la  France,  n’est  point  du  tout  avancée. 
Je  sais  qu'il  en  est  de  même  en  Piémont,  où  l'on  a laissé  passer  la  belle 
saison.  Celle  manière  de  faire  est  par  trop  ridicule.  Faites-moi  connaître 
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quel  parti  il  y a à prendre  pour  arriver  à un  résulta!.  J'ai  accordé  deux 
millions  pour  celte  route;  on  ne  fait  point  ce  que  je  veux;  cet  argent 
aura  été  employé  à d autres  travaux;  les  fonds  cependant  avaient  élé  mis 
dès  l’année  passée.  Cette  route  si  importante  ne  sera  jamais  tinie.  si  I on 
marche  comme  cela.  Soit  la  faute  du  comité,  soit  la  faute  de  l'adminis- 
tration, on  perd  trois  ou  quatre  mois  avant  de  résoudre  les  dillieultés  qui 
se  présentent  dans  les  travaux. 

Napoléon. 

h aprs*  la  «nfitr  Archives  de  l'agriculture , da  coiniuerve  H de*  travaux  publics. 


14347.  — A JOSEPH  (NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAONK, 

À VITORM- 

K.«l«T$Uul*TO.  lft  septembre  iKllK. 

Mon  Frère,  vous  aurez  reçu  des  notes  sur  le  mémoire  joint  à votre 
lettre  du  16.  A la  guerre,  il  faut  des  idées  saines  et  précises.  Ce  que 
l'on  vous  propose  n'est  pas  faisable.  Il  faut  adopter  pour  principe  général 
de  ne  pas  soulfrir  que  l’ennemi  s'établisse  à trois  ou  quatre  marches  de 
Iturgos.  Palencia  n’est  qu'à  deux  marches;  l'ennemi  n'y  serait  probable- 
ment pas  venu,  si  l’on  avait  occupé  Burgos  d'une  manière  offensive;  et. 
l'ennemi  battu  et  chassé  au  delà  de  Palencia . Santander  tombe  ou  est  em- 
porté en  peu  de  temps,  ce  qui  est  une  chose  importante.  Quant  à la  gauche, 
le  corps  de  Tudela  doit  toujours  avoir  sa  retraite  sur  Pampelune.  et . si  i s 
ou  i b.ooo  hommes  étaient  poussés  sur  Pampelune,  ils  n'y  seraient  pas 
en  danger  dans  la  ville  ou  le  camp  retranché.  Cela  dépend  de  ce  que 
lait  l'ennemi.  A la  guerre,  on  prend  son  parti  devant  l’ennemi.  On  a 
toujours  la  nuit  pour  soi  pour  se  préparer.  L'ennemi  ne  se  place  pas 
sans  qu'on  le  reconnaisse;  mais  il  ne  faut  pas  calculer  théoriquement 
ce  que  l’on  veut  faire,  puisque  cela  est  subordonné  à ce  que  fait  cl  fera 
l'ennemi.  Selon  les  lois  de  la  guerre,  tout  général  qui  perd  sa  ligne  de 
communication  mérite  lu  mort.  J’entends  par  ligue  de  communication 
celle  où  sont  les  hépitaux,  les  secours  pour  les  malades,  les  munitions  de 
guerre,  les  vivres,  où  l'armée  peut  se  réorganiser,  se  refaire  et  reprendre, 
eu  deux  jours  de  repos,  son  moral  perdu  quelquefois  par  un  accident 
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imprévu.  On  n'entend  pas  perdre  sa  ligne  de  communication,  quand  elle 
est  inquiétée  par  des  barbets,  des  miquelets,  des  paysans  insurgés  et. 
en  général,  par  ce  qu’on  nomme  à 1a  guerre  des  partisans.  Gela  arrête  des 
courriers,  quelques  hommes  isolés  qui  percent  toujours,  quelque  parti 
que  Ion  prenne,  mais  n'est  pas  dans  le  cas  de  faire  front  à une  avant- 
garde  ou  à une  arrière-garde;  alors  cela  n'est  rien.  La  ligne  de  commu- 
nication est  organisée  sur  le  principe  que  tout  se  reploierait  sur  Madrid. 
Pour  cela,  on  devait  tout  réunir  au  Relire,  munitions  de  guerre,  vivres,  etc. 
et  l'on  aurait  pu  y réunir  un  plus  grand  nombre  de  troupes  en  peu  de 
jours,  dans  un  cas  de  nécessité.  G'est  bien  différent  d'opérer  avec  un 
système  arrêté  sur  un  centre  organisé,  ou  d'aller  au  hasard  perdre  ses 
communications  sans  avoir  un  centre  d'opération  organisé. 

P' api**  l'expédition  originale  rturtin.  par  le*  héritier»  du  rot  Joseph. 

14348.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMI’IllE , À PARIS. 

Krfurt,  517  w'plvmhre  1R08. 

Mon  Cousin , je  suis  arrivé  ce  mutin  à Erfurt  à neuf  heures.  L'empi-- 
reur  de  Russie  était  arrivé  depuis  le  s 5 à Weimar.  L’entretien  doit  avoir 
lieu,  ici,  dans  une  heure.  Le  roi  de  Saxe  est  ici  depuis  hier,  et  un  grand 
nombre  de  princes  vont  arriver  aussi. 

Napoléon. 

D'aprr*  la  copie  rvitnm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


14349.  — A MAXIMILIEN -JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE. 

À Ml  MCO. 


Krfurt,  <7  aopteinltre  1808. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  par  laquelle  elle  me  fait  connaître 
son  désir  de  se  rendre  à Erfurt.  Je  n'y  vois  aucun  inconvénient,  et, 
là  comme  ailleurs,  je  serai  fort  aise  de  lui  renouveler  les  assurances 
des  sentiments  d'estime  et  d'amitié  qu'elle  me  connaît. 

D'apré*  la  minait-.  Arrime»  de  fEmpirr. 
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1AS50.  A FRÉDÉRIC.  ROI  DE  WURTEMBERG, 

» aTSTTMH. 


F.rfurï , 1 7 (SuS- 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Notre  Majesté.  J'ignore  le 
nombre  de  jours  que  je  resterai  à Erfurt.  Aussitôt  que  je  serai  fixé  sur 
le  moment  de  mon  départ , je  conviendrai  avec  elle  d'un  point  où  je 
puisse  la  rencontrer  sur  la  roule.  Toutefois.  Notre  Majesté  doit  être  per- 
suadée du  plaisir  (pie  j'aurai  à la  voir  en  quelque  lieu  que  ce  soit , soit 
à Erfurt.  soit. sur  un  point  de  la  route. 

N veni.Én.x. 

R'apres  i»  civjiie  nunm  par  S.  )l  le  rut  «le  N\  urtrniber;- 


14351.  — A CATHERINE  * REINE  DE  WESTPHALIË, 

V CASS EL. 

Erfurt.  a8  seplemlm*  1808. 

Je  reçois  lu  lettre  de  Votre  Majesté  du  septembre.  Je  verrai  Votre 
Majesté  avec  plaisir  et  serai  fort  aise  de  lui  donner  des  preuves  de  l'es- 
time et  de  la  parfaite  amitié  que  je  lui  porte. 

D'frprél  U minute  Archive*  de  l'Empire. 


1 «352.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NKI  CH. AT  EL, 
uuo#  (iévéiul  ne  u 1. in  vin:  nom:,  À moi  rt. 

Erfurt,  119  aepluuiluv  i8uS. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  pare  du  génie  <|ui  est  à Fulde  de  faire 
partir  les  trois  quarts  de  ses  voitures,  bien  attelées  et  chargées  d'outils, 
pour  se  rendre  d'abord  à Mayence  et  de  là  à Rayonne;  il  fera  marcher, 
avec,  trois  o (liciers  du  génie.  Le  commandant  du  parc  vous  enverra  l'étal 
de  ce  qui  partira  et  de  ce  qui  restera,  soit  en  personnel,  soit  eu  matériel. 

iWoLÉOU. 


n'apr**  r«rîgin«i.  Dépôt  de  la  gnem 
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14353.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

' NIMSTRR  lit:  LA  t.LKRRK,  À PARIS, 

Rrfiirt.  .Ho  Mptenilir.  i HnK, 

Monsieur  le  (îénéral  Clarke,  je  su |i pose  que  le  généilal  Valence  est  à 
Setlan  pour  passer  en  revue  el  mettre  en  bon  étal  les  régiments  polonais. 
Après  qu’ils  se  seront  reposés  trois  ou  quatre  jours  à Seilau,  ils  conti- 
nueront leur  route  sur  Rayonne.  Il  n'y  a pas  besoin  île  lui  donner  de 
nouvelle  artillerie;  il  me  semble  que  l'armée  en  a assez;  on  organisera 
facilement  quelques  pièces. 

I n régiment  de  chevau-légers  du  roi  deWeslphalie  est  parti  deWesel; 
vous  lui  ferez  continuer  sa  route  sur  Paris  pour  joindre  cette  division 
polonaise,  qui  fait  partie  du  corps  du  duc  de  Danzig. 

YaI’OI.KOV 

l»  *|>res  |a  copie.  Depot  il*  la  guerre 

14354.  — Al  MARÉCHAL  LANNES. 

Krfiiri,  i"  ortoUrv  iëuR. 

Vous  l’avez  mérité  aux  champs 
de  Friedland  comme  à ceux  de 
Pultusk.  I. 'estime  d'un  des  anciens 
ennemis,  aujourd'hui  notre  intime 
allié,  vous  honore  el  nie  plaît. 
Tout  à vous,  mon  cher  Lamies. 

IWolkov 

14355.  — 41  GÉNÉRAI.  CLARKE, 

UlfilSTRS  PR  LA  fil  KHRC,  A PARIS. 

Krfurt . • octoljr*  iKufc. 

Vous  trouverez  dans  le  .Moniteur  les  conventions  «le  Portugal,  Il  esl 
probable  que  le  duc  dWbrantes  est  arrive  à Lorient  ou  à Roclielort. 
(’-ommc  ses  troupes  viennent  par  mer.  elles  seront  sans  doute  en  bon 


Sire,  S-  M.  l'empereur  Alexandre  vieut 
de  m'euvoyer  le  {'rond  cordon  de  l'Ordre  de 
Saint-André.  Je  pense  que  c’est  à Voire  Ma 
jei*U$  Impériale  que  je  dois  rel  honneur,  el 
j**  demande  à Voire  Majesté  la  pnnuiwûon 
de  le  porter. 

Krfurt,  le  1"  octobre  1H0N. 

Unxm. 

D *|>jo*  rociginal  mii.in.  par  M.  lu  duc  «le  Monb-bHIo 
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état.  Mais  il  parait  quelles  n'ont  que  (ioo  chevaux  d'artillerie;  il  y a 
donc  là  un  emploi  à faire  de  1,300  chevaux.  Si  vous  dirigiez  de  ce 
côté  les  chevaux  des  Espagnols,  qui  ont  l’avantage  d’être  acclimatés,  ces 
1,900  hommes  seraient  montés  sur-le-champ. 

Je  pense  que,  si  ces  troupes  arrivent  à Hochefort.  il  faut  diriger  sur- 
le-champ  l'infanterie  sur  Saintes,  l'artillerie  sur  la  Hochelle,  et  la  cava- 
lerie sur  Niort  et  les  environs.  Les  troupes  pourront,  sur  ces  points,  se 
reformer  et  se  réorganiser.  Les  bataillons  des  96*,  66'  et  89'  seront  à 
portée  de  leurs  dépôts  pour  recevoir  promptement  des  secours. 

Les  régiments  dont  l’armée  de  Portugal  était  composée  sont  les  mêmes 
que  ceux  qui  ont  des  bataillons  à l’armée  d’Espagne,  et.  quoique  ces  ba- 
taillons soient  très-nombreux,  les  régiments  auront  probablement  besoin 
de  renforts  pour  se  compléter. 

Du  moment  où  le  duc  d’Ahrantès  ou  d’autres  officiers  de  son  armée 
seront  débarqués,  vous  leur  écrirez  que  j’ai  appris  la  convention;  que 
je  ne  sais  si  je  dois  l’approuver,  mais  qu’en  attendant  la  relation  que  je 
dois  recevoir  je  ne  vois  rien  dans  cet  acte  qui  soit  contraire  à l’honneur, 
puisque  les  troupes  n ont  pas  posé  les  armes,  qu  elles  reviennent  avec 
leurs  drapeaux,  quelles  ne  sont  pas  prisonnières,  et  quelles  arrivent, 
non  par  une  capitulation,  mais  par  une  convention  plutôt  politique  que 
militaire.  J’attends  du  duc  d’Abrantès  une  relation  de  tous  les  événe- 
ments, qui  m’apprenne  ce  qui  s’est  opposé  à ce  que,  voyant  venir  depuis 
six  semaines,  il  ait  fait  un  camp  retranché  à l’embouchure  du  Tage,  011 
dans  toute  autre  position,  avec  des  approvisionnements  suffisants  pour 
attendre  qu’il  soit  secouru.  Voilà  ce  que  l’art  de  la  guerre  voulait  qu’il 
fit  dans  une  pareille  situation. 

[E*|ir«»  ta  ni  mute  Archive»  ilo  l'Empire. 

1 4356.  - Uf  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  UF,  I.A  Gt'ERRE,  K PARIS. 

Krfurt,  a octubr*  «8©8. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l’ordre  que  le  général  de  division 
Wallher  parte  à la  tête  de  ma  Garde  pour  se  rendre  à Bavonne. 
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('.<•  qu’il  mènera  nver  lui  sera  composé  d'un  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  d’un  régiment  de  grenadiers  à cheval  et  d'un  régiment  de  dra- 
gons. (brinaul  en  tout  au  moins  i,5oo  chevaux,  d’un  régiment  de  chas- 
seurs à pied,  formé  de  deux  bataillons  de  quatre  compagnies  chacun, 
chaque  compagnie  de  i 4o  hommes,  officiers,  sous-ofliciers  non  compris, 
formant  par  bataillon  5so  hommes  et  pur  régiment  t,o4o  hommes,  et 
d’un  régiment  de  greuadiers  à pied,  composé  de  même. 

Les  9“  régiments  de  chasseurs  et  de  grenadiers  à cheval  et  de  dragons 
resteront  à Paris  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Vous  ferez  partir  avec  la  colonne  ci-dessus  «4  pièces  île  canon,  des 
caissons  d'ambulance,  de  vivres,  des  caissons  d infanterie,  et  tout  ce  qui 
peut  être  utile  à l'artillerie. 

Ainsi  la  colonne  qui  partira  sera  composée  de  i a à i,5oo  hommes 
de  cavalerie,  de  a4  pièces  d’artillerie,  dont  19  servies  par  l’artillerie 
légère,  de  1,000  à 1,100  chasseurs  à pied  et  de  1,000  à 1,100  gre- 
nadiers à pied;  ce  qui  fera  une  force  de  plus  de  4, 000  hommes. 

V ous  donnerez  ordre  que  le  reste  se  tienne  également  prêt  à marcher. 
On  prendra  des  mesures  pour  atteler  les  19  autres  pièces  d’artillerie  qui 
restent,  et  pour  mettre  en  état  de  partir  le  reste  de  la  cavalerie  et  de 
l'infanterie.  Vous  m'enverrez  l’état  de  ce  qui  part  et  l'état  de  ce  qui 
reste,  et  je  donnerai  des  ordres  ultérieurs. 

Le  général  de  division  Lefebvre  restera  à Paris  |K>ur  commander  le 
reste  de  la  (îarde  en  remplacement  du  général  Wallher,  et  pour  con- 
duire le  second  convoi,  si  je  donne  des  ordres  pour  son  départ. 

Faites  marcher  la  colonne  qui  part,  de  manière  qu'une  partie  de  la 
cavalerie  soit  arrivée  à Bayonne  avant  le  3o  octobre. 

Nu'OLCOV. 

U esqne  Depot  lll)  Ij  guerre 

H 357.  Al  GÉNÉRAL  (‘LA  RK  K, 

MINISTRE  DE  LA  Gl  EfIRE.  A PARIS. 

Krfiirt,  f urli»l>iv  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  suppose  que  vous  êtes  certain  d'avoir 
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au  i " octobre,  à Bayonne,  le  nombre  de  cartouches  demandé  et  les  fu- 
sils nécessaires  pour  armer  les  conscrits.  Dans  ces  opérations,  il  ne  faut 
point  de  « ni  de  mai s,  il  faut  être  sûr  de  réussir.  Obligez  les  chefs  de 
bureau  à venir  vous  rendre  compte  tous  les  mutins,  et  levez  les  diffi- 
cultés. 

Je  vous  ai  écrit  pour  accélérer  la  marche  de  plusieurs  compagnies  de 
sapeurs  et  de  mineurs;  faites-leur  doubler  quelques  étapes,  afin  quelles 
puissent  arriver  du  i5  au  so  à Bayonne. 

Le  5*  corps  se  dirige  décidément  sur  Strasbourg  avec  la  a'  division  de 
dragons;  la  5'  division  de  dragons  se  dirige  sur  Mayence:  prenez  vos 
précautions  et  donnez  vos  ordres  en  conséquence. 

Jetez  un  coup  d’œil  sur  létal  des  dépôts,  et  faites-leur  fournir  de  forts 
détachements.  Je  suppose  en  cela  que  les  corps  ne  sont  pas  à leur  effectif. 

Napoléon. 

D'apreo  U copie.  de  U guerre. 


14358.  t ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

«.(JOB  IlÉ.XLIIJI.  Il  K LA  '.«OUI  UHO'f.  i BBFLRT. 

Krfurt,  fl  ntiobri*  1808. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  l’ordre  au  général  Scbasliani  d'être  rendu 
avec  tout  son  état-major  à Bayonne  le  10  octobre.  Sa  division  entrera  le 
1 5 en  Espagne,  en  se  dirigeant  par  Viloria.  Elle  marchera  par  brigade, 
chaque  brigade  ayant  avec  elle  six  pièces  d'artillerie.  En  passant  a 
Bayonne,  il  lui  sera  donné  cinquante  cartouches  par  homme.  En  passant 
à la  hauteur  de  Saint-Sébastien,  le  3ii"  et  le  58'  recevront  l’incorpora- 
tion des  détachements  du  leur  corps  qui  font  partie  des  bataillons  provi- 
soires de  Portugal.  Lélal-major  de  lu  division  marchera  uvee  la  i"  bri- 
gade; il  ne  partira  cependant  que  le  16.  mais  il  ira  droit  do  Bayonne  à 
F.rnani,  où  il  joindra  la  1"  brigade.  Vous  donnerez  l’ordre  au  général 
de  division  Levai  d’être  rendu  le  8 à Bayonne  avec  son  état-major.  Il 
formera  sa  division  en  deux  brigades  : la  1"  sera  composée  du  régiment 
de  Nassau  et  de  celui  de  Bade;  la  *je  brigade  sera  composée  des  troupes 
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Je  Hesse-Darmstadt  et  du  |irince  Primat.  La  i"  brigade  entrera  le  i3  en 
Espagne  et  se  rendra  à Viloiia;  la  a'  entrera  le  17.  Je  suppose  qu  il  y a 
à cette  division  deux  généraux  de  brigade  parlant  allemand.  Le  général 
Yonderweidt  serait  bon  pour  commander  une  de  ces  brigades:  donnez- 
lui  l'ordre  de  s'v  rendre  en  poste. 

Le  duc  de  Danzig  sera  rendu  le  10  octobre  à Bayonne,  afin  d'avoir 
son  quartier  général  le  1 8 à \itoria,  et  d'y  réunir  les  divisions  Sebas- 
tiani  et  Levai;  ce  qui  lui  fera  îa.ooo  hommes,  46  pièces  de  canon  et 
3 o cuissons.  Je  suppose  qu'il  a été  pris  des  mesures  pour  organiser  l'état- 
major  et  les  ambulnnees  de  ce  corps.  Donnez  ordre  qu  il  soit  donné  à 
la  division  Sebastiani  une  compagnie  du  train,  de  celles  nouvellement 
formées,  et  à la  division  Levai  une  autre,  et  que  les  caissons  soient 
chargés  de  biscuit  à Bayonne;  ce  qui  fera  cinq  jours  de  biscuit  pour 
chaque  division,  quelles  garderont  en  réserve  pour  des  cas  urgents  et 
qu  elles  ne  consommeront  pas  inutilement. 

Nvpoléov. 

D'nprv*  l'ongi  liai.  IkrpAt  dr  U fwrrr** 


IA359.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

«uns  i.Ivéfhl  us  1.1  giusui:  iivvo'e.  » znruiT. 

Eriori . « <8oS. 

Mon  Cousiu.  donnez  ordre  au  général  Drouet  de  former  du  8 fi'  au- 
tant de  compagnies  qu'il  y a de  fois  1 4o  hommes,  et  de  les  diriger  sur 
le  corps  du  maréchal  Bessières,  pour,  avec  les  grenadiers  et  les  voltigeurs, 
compléter  ce  régiment.  S’il  ne  peut  former  que  deux  compagnies,  il  les 
fera  d’abord  partir;  avec  les  grenadiers  et  voltigeurs,  cela  formera  un 
petit  bataillon.  Quand  il  pourra,  il  enverra  lu  3'  et.  après,  la  4'.  Pré- 
venez le  général  Belliard  que  les  cinq  divisions  de  dragons  se  rendent 
en  Espagne  et  qu’il  doit  considérer  les  régiments  provisoires  de  dragons 
comme  dissous,  et  que  chaque  détachement  doit  rejoindre  son  régiment: 
que  plusieurs  régiments  de  chasseurs  et  de  hussards  se  rendent  en  Es- 
pagne. et  que  les  détachements  qu’ils  ont  dans  les  régiments  provisoires 
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de  leur  arme  doivent  les  rejoindre;  qu'au  lieu  de  deux  régiments  provi- 
soires de  hussards  qui  sont  eu  Espagne,  on  n’en  fera  qu'un,  composé  des 
détachements  des  .V,  7'.  8'  et  g',  vu  que  les  autres  régiments  viennent 
en  Espagne;  que,  pour  la  grosse  cavalerie,  il  doit  être  formé  un  régiment 
définitif  des  régiments  provisoires  qui  sont  en  Espagne,  vu  qu’il  11  y vient 
aucun  cuirassier.  Prescrivez-lui  de  vous  envoyer  un  état,  au  présent  et 
non  à l'effectif,  de  tout  ce  qui  compose  les  régiments  provisoires  et  de 
marche,  alin  que,  comparant  ce  qui  existe  en  Espagne  avec  ce  qui  doit 
arriver,  je  prenne  une  mesure  définitive. 

Nvpolkon. 

I)'.iprés  I original.  DojhM  ilr  la  giHTre. 


1 4360.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MINISTRE  DP.  LA  GCERHK.  À PARIS. 


Erfurl , 3 octobre  iH«K. 


Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  une  pièce1 * * *  que 
vous  joindrez  aux  autres  pièces  sur  cette  honteuse  affaire. 

Nvpoléox. 


D'après  l'cripMl  Dépôt  do  U guerre. 


1 4361.  Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  U GlP-HRE  « À PARIS. 

Erfurl.  Soduliré 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  une  note  que 
m'envoie  le  ministre  de  la  marine5.  Le  général  Dupont  sera  mis  en 
arrestation,  et  le  scellé  sera  mis  sur  ses  papiers.  Comme  la  capitulation 
11a  pas  été  suivie,  aucun  des  généraux  ne  sera  considéré  comme  prison- 
nier de  guerre,  et  ils  attendront  tous,  à Marseille,  des  ordres  pour  re- 
prendre du  service.  Vous  me  ferez  connaître  leur  désir  là-dessus,  soit 


1 Kxtrnit  de  la  Gazelle  de  Madrid , du  g sejt-  * Liste  des*  generaux  débarqué*  « Toulon 

tenibre . contenant  l étal  des  sommai  prise»  au  sur  un  parlementaire  sardp.  ( Vote  de  la  mi - 

général  ihipout  et  rentées  À In  trésorerie.  (AW  nuit.  ) 

de  la  miaule.  1 
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pour  «'Ire  emplnvés  à l’armée  <1  Espagne,  soit  pour  être  employés  aux 
autres  armées. 

Nipoi.kos. 

l'original  (I*|hiI  il»'  U (fiierr»-. 


\mi.  NOTES  POIR  M.  DABI, 

INTENDANT  C^IntL  IlE  LA  GRANDE  AflM^E , A ERFIRT. 


F.rfurl.  <1  nrlobrr  |K.»R. 

PREMIÈRE  NOTE. 

\l.  Daru  verra  M.  Chnmpagiiv  pour  lui  faire  connaître  ipie  je  relierai 
volontiers  le  pavs  de  Baireulh  par  un  traité  avec  M.  de  Montgelas,  au- 
jourd'hui ou  demain. 

Le  pays  de  Baireulh  sera  cédé  à la  Bavière  pour  faire  partie  inté- 
grante de  la  monarchie.  Moyennant  cela,  la  force  militaire  de  la  Bavière 
sera  augmentée  de  deux  régiments  d'infanterie.  Elle  sera  de  3&,»oo 
hommes. 

Les  domaines  que  je  m'étais  réservés  appartiendront  à la  Bavière,  qui. 
en  échange,  versera  le  capital  a la  caisse  d'amortissement.  Le  capital 
consistera  en  i.ooo  bons  de  10,000  francs  chacun,  formant  quinze  sé- 
ries de  iqo  lions,  total  i,5oo  lions.  Chaque  bon  portera  intérêt  de 
à pour  ioo.  payable  A Paris,  chez  un  banquier  choisi  parla  Bavière,  au 
i"  juillet  et  au  i"  janvier,  à raison  de  siv  mois.  L’intérêt  courra  du  i"  jan- 
vier i 8oq  , et.  dès  lors,  le  premier  pavement  aura  lieu  le  i"  juillet  1 8nq. 
L’intérêt  sera  payé  au  porteur.  Il  y aura,  à cet  effet,  un  livre  chez  le 
banquier,  qui  inscrira  le  porteur.  Ces  lions  passeront  d'une  main  à l'autre, 
et  les  transferts  seront  faits  eonformément  aux  lois  de  France. 

Ces  bons  seront  remboursables  à raison  d'une  série  par  an  : la  pre- 
mière série,  l'année  qui  suivra  la  signature  de  la  paix  maritime,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'à  la  quinzième.  Chaque  série  sera  remboursée,  à raison 
de  aâ  bons  ou  930,000  francs,  en  mars  de  la  première  année:  les 
autres  a5  bons,  en  juin;  idem,  pour  septembre  et  décembre. 

Moyennant  ec.  le  Boi  disposera  de  tous  les  domaines  comme  il  vou- 
dra. Pendant  toute  l'année  iKoq,  il  sera  donné  à un  corps  de  troupes 
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françaises  de  i5,ooo  hommes,  qui  reslera  dans  celle  principauté,  le 
logement . lumière,  bois,  plus  une  fourniture  de  denrées  équivalente  à 
s millions  dans  l'année. 

Le  Roi  serait  mis  en  possession  avant  le  i»  décembre,  afin  de  com- 
mencer son  administration  avec  l'année:  et  tous  les  revenus  du  passé 
jusqu'au  1"  janvier  seraient  à la  caisse  française;  les  revenus,  passé  le 
i*  janvier,  au  Roi. 

Hanau  sera  cédé  au  prince  Primat  pour  être  joint  à l'Electorat,  qui 
par  ce  moyen  aura  près  de  i,5oo,ooo  francs  de  rente.  On  lui  laissera 
tous  les  domaines,  mais  il  cédera,  en  place,  son  droit  sur  l'octroi  du 
Rhin,  et,  outre  ce,  je  me  réserverai  sur  les  domaines  une  somme  de 
Boo.ooo  francs.  Eu  évaluant  l'octroi  du  Rhin  à 700.000  francs,  les 
3oo,ooo  francs  que  je  me  réserve,  le  prince  Primat  y gagnera  envi- 
ron 000,000  francs  de  rente;  il  gagnera  encore  sur  les  frais  d'exploita- 
tion ou  d'administration  3oo,ooo  francs. 

Pour  le  prince  Primat,  il  serait  imposé  l'obligation  de  ne  vendre  au- 
cuns domaines  qui  sont  inamovibles,  ou  de  les  remplacer  par  d’autres. 

Il  y serait  aussi  stipulé  la  séparation  de  Ratisbonne,  qui  serait  donné 
à la  Bavière,  avec  la  charge  à la  Bavière  de  donner  des  domaines  pour 
la  somme  de  3 ou  *100,000  francs  de  rente  nette,  à titre  de  fief,  à 
M.  de  Dalberg,  neveu  du  prince  Primat,  pour  être  possédés  à perpé- 
tuité par  son  aîné  et  avec  la  faculté  de  pouvoir  servir  en  France  ou  dans 
tous  les  pays  de  la  Confédération. 

Outre  cela,  la  Bavière  serait  aussi  obligée  de  donner,  pour  arrondir 
le  roi  de  Wurtemberg,  une  population  de  60,000  âmes. 

Je  donnerai  Fulde  avec  ses  domaines  au  roi  de  Westphalie.  Par  ce 
moyen,  l'armée  du  roi  de  Westphalie  serait  augmentée  de  ce  que  com- 
porte la  population  de  Fulde. 

Les  domaines  se  montent  à 900,000  francs;  je  me  contenterais  de 
ôno.ooo  francs,  répondant  â un  capital  de  10  millions,  arrangés  de 
la  même  manière  que  ceux  de  Bnireutb. 

Donner  toutes  les  enclaves  de  Hanau  à Hesse -Darmstadt,  celles  qui 
lui  conviennent. 

un.  70 
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Mais  tout  ceci  ne  peut  pas  se  traiter  ici;  je  ne  vois  d’urgent  que  dans 
ce  (pii  est  relatif  à la  Bavière,  afin  qu'il  n'y  ait  point  d incertitude  sur  le 
sort  d’un  pays  qui  va  se  trouver  frontière  de  l'Autriche.  Il  faut  aussi 
mettre  Halisbonne  dans  ce  même  traité,  afin  de  finir  ce  qui  est  relatif  à 
la  Bavière  et  au  Wurtemberg. 

Knfin  Krfnrt  serait  donné  au  roi  de  Save,  hormis  quelques  petites 
enclaves  qui  seraient  données  à Gotha,  à Weimar  et  à la  Westphalie. 

En  partant  du  principe  que  je  me  réserve  les  domaines,  qui  s’élèvent 
à àoo.ooo  francs,  on  exigerait  du  roi  de  Saxe  G millions.  Ce  qui  ferait 
que  je  retirerais  de  l'Allemagne:  lâ  millions  de  la  Bavière,  10  de  la 
Westphalie,  G de  la  Saxe,  G du  prince  Primat;  total.  37  millions.  Ce 
qui  me  ferait  près  de  a millions  de  rente  à donner  en  France,  d’une 
manière  sûre  et  sans  discussion,  ou  à garder  jusqu'à  nouvel  ordre  en  cas 
de  besoins  de  l’état.  Il  ne  restera  plus  alors  entre  mes  mains  que  le  Ha- 
novre et  la  Poméranie  suédoise. 

DEUXIÈME  NOTE. 

M.  I)aru  me  fera  connaître  s’il  a,  par  ses  propres  transports,  moyen 
de  faire  passer  100,000  paires  de  souliers  à Bavonne,  et,  s’il  n’y  a pas 
moyen,  qu'est-ce  que  cela  me  coûterait  par  les  chemins. 

S’arranger  de  manière  que  tous  les  souliers  qui  restent  soient  distri- 
bués aux  divers  corps  qui  doivent  composer  l'armée  du  Rhin,  à un  prix 
raisonnable.  Par  ce  moyen,  il  n’y  aura  pas  lieu  à envoyer  des  souliers  de 
France.  Les  matières  resteront  à Magdeburg. 

TROISIÈME  NOTE. 

DISPOSITIONS  POUR  LES  VIVHBS  D'ALLEMAGNE. 

Mes  troupes  doivent  évacuer  du  premier  moment  que  la  ratification 
aura  eu  lieu;  ce  qui  doit  être  dans  la  semaine. 

Mon  intention  est  d'évacuer  réellement  toute  l'Allemagne  et  de  repas- 
ser f’Elbe.  Glogau.  Küstrin  et  Stettin  doivent  avoir  chacune  pour  leur 
garnison  respective  pendant  un  an.  Les  garnisons  doivent  être  calculées 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 180H. 


627 


suivant  le  traite1.  Les  vivres  journaliers  doivent  titre  fournis  par  la  Prusse; 
mais,  si  la  Prusse  se  refroidissait,  la  garnison  aurait  un  nu  pendant  le- 
quel elle  pourrait  vivre. 

Mon  intention  est  de  démolir  Stralsund.  Mon  intention  est  également 
de  démolir  Danzig,  où  je  laisserai  cependant  In  garnison  actuelle  avec 
un  gouverneur  français. 

Il  y a en  Poméranie,  en  Silésie  et  en  Prusse,  sans  comprendre  la 
Pologne,  1 80,000  quintaux.  Il  faut,  ou  faire  refluer  tout  cela  à Magde- 
liurg,  ou  le  vendre,  eu  laissant  à Küslrin,  Glogati  et  Stettin  ce  qui  est 
dit  ci-dessus. 

Il  n'y  a que  ùo  ou  5 o , 0 o 0 quintaux  à Magdeburg,  c'est-à-dire  pour 
00,000  hommes  pendant  six  mois;  il  faut  en  faire  faire  davantage. 

Les  700,000  rations  de  biscuit  qui  sont  en  Prusse,  ainsi  que  le  bis- 
cuit qui  est  à Posen  et  à Tlioru,  pourraient  être  dirigées  sur  Magdeburg, 
en  laissant  le  biscuit  nécessaire  dans  les  places  qu'oti  doit  garder. 

Toute  l’avoine  (pii  est  en  Prusse,  hormis  ce  qui  est  nécessaire  dans  les 
places,  sera  dirigée  sur  Magdeburg,  où  il  n’v  en  a que  80,000  bois- 
seaux. 

Tout  ce  qui  est  à llarneln  servira  à la  nourriture  des  troupes  qui  sont 
à llarneln,  ainsi  que  ce  qu’il  y a à Erfurt,  Wûrzburg,  etc. 

Mon  intention  est  de  laisser  en  Allemagne  une  armée,  sous  le  titre 
d'/lniiré  du  llliin,  et  composée  de  10,000  hommes  environ,  pour  garder 
les  trois  places  de  l'Oder,  d'une  division  pour  garder  la  Poméranie,  de 
1 a, G 00  hommes  à Magdeburg,  de  deux  autres  corps  placés  dans  les 
villes  hauséatiques  et  le  Hanovre,  de  a3,ooo  chevaux,  dont  10,000 
cuirassiers;  ce  qui  fera  à peu  près  une  armée  de  70  à 80,000  hommes. 

Je  compte  nommer  Villemaniy  intendant  général  de  celte  armée,  et  le 
charger  du  gouvernement  du  Hanovre  et  des  pavs  que  je  n’aurai  pas 
distribués;  le  major  général  en  remettra  l’état  à l'intendant.  Il  est  évident 
que  les  garnisons  ont  leurs  subsistances.  La  Poméranie  doit  nourrir  sa 
division  ; les  villes  hauséatiques  peuvent  nourrir  la  leur.  1 a,5oo  hommes 
à Magdeburg,  nourris  par  la  Wcslphalie.  Le  Hanovre  ne  pourra  proba- 
blement pas  nourrir  ce  qu'on  voudrait  lui  mettre;  mais  les  magasins  de 
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Magdeburg,  <| ii On  ue  saurait  trop  approvisionner,  et  tous  ceux  d'Erlurt. 
Würzburg  et  Hameln.  doivent  être  destinés  à soulager  le  pays. 

Aussitôt  que  M.  Daru  aura  l'état  de  cette  armée,  il  m'en  fera  le  budget 
pour  les  six  premiers  mois  de  1809  : d’où  on  tirera  le  pain,  ce  que  je 
devrai  payer,  la  solde;  tous  les  revenus  des  pays  qui  me  restent,  et  les 
magasins  que  j'ai  sont  destinés  pour  cet  objet. 

S'il  y a guerre,  Magdeburg  doit  être  considéré  comme  la  place  de 
dépôt. 

Mon  but  est  de  connaître,  pour  l'année  prochaine,  le  budget  de  celle 
armée  du  llbîll,  que  je  ne  comprendrai  point  l’année  prochaine  dans  le 
budget  de  l étal. 

Si  les  ressources  du  pays  étaient  insuflisautes.  j'y  fournirais  par  les 
recettes  de  la  Prusse.  Je  réglerai  les  ressources  par  le  budget,  jusqu  au 
i"  juillet. 

L'habitant  ne  devra  point  nourrir.  Si  l'on  cantonne  les  troupes,  il 
faudra  leur  assurer  une  indemnité  équivalente. 

Me  faire  l'état  de  ce  qui  me  revient  pour  les  contributions  non  rentrées, 
de  ce  qui  me  restera  des  bons  de  la  Saxe,  de  ce  qui  rentrera  des  impo- 
sitions ordinaires  du  pays. 

QUATRIÈME  NOTE. 

M.  Daru  me  fera  mi  état  qui  me  fasse  connaître  ma  situation,  \oiei 
comme  il  faut  me  le  faire  : Les  recettes  qui  ont  dô  avoir  lieu  pour  les 
impositions  ordinaires  de  tous  les  pays  jusqu'au  i " janvier  i8oq;  celles 
qui  ont  eu  lieu  au  i"  octobre  1808;  celles  qui  auront  lieu  après.  Ainsi, 
par  exemple,  je  verrai  sortir  les  io  millions  de  la  Saxe,  tout  ce  que 
doit  la  Weslphalie.  tout  ce  qu'on  doit  à un  titre  quelconque. 

Je  verrai  par  là  ce  qu’a  rendu  la  Prusse.  Je  n'entends  pas  ce  que  le 
pays  devait  rendre  en  temps  de  paix.  De  là  résultera  un  total  d'une  co- 
lonne, ce  que  j'ai  dô  recevoir,  ce  que  j'ai  reçu,  ce  que  j'ai  à recevoir, 
ce  qui  est  annulé.  On  portera,  par  exemple,  à miaulé , soit  les  pertes, 
soit  les  différences  des  contributions,  telles  qu  elles  ont  été  frappées,  la 
dépense  de  cet  argent.  On  me  fera  connaître  ce  que  le  payeur  a reçu  du 
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receveur  des  contributions,  ce  ijii'il  lui  faut  pour  compléter  lu  solde,  au 
i"  janvier  i 809,  à deux  corps  qui  restent  en  Allemagne,  et  enfin  ce  qu'il 
finit  pour  compléter  tous  les  payements  jusqu'au  i"  janvier  1809. 

D'où  il  sera  facile  de  voir  ce  que  j'ai  déjà  à la  caisse  d'amortisse- 
ment, ce  que  j'ai  à la  caisse  actuelle,  ce  que  j'ai  à dépenser,  ce  que  j'ai 
de  net. 

M.  Daru,  en  même  temps,  me  proposera  les  moyens  pour  que  cet 
argent  arrive  A la  caisse  d'amortissement. 

Pourquoi  il  y a des  corps  qui  rentrent  en  France  avec  des  créances, 
et  d’autres  alignés  pour  la  solde;  et  pourquoi  le  paveur  est  assez  incon- 
sidéré pour  donner  à des  corps  des  mandats  sur  Mayence,  payables  en 
monnaie  de  Prusse. 

Donner  l'ordre  à M.  Roguiti  de  venir  A Erfurt. 

La  récapitulation  de  ces  1 5u  millions,  que  je  crois  avoir  en  espèces  de 
monnaies  nu  valeurs. 


D’apiVf*  l.i  copie  fomm.  par  M.  le  comte  llarti 


14363. — A M.  MOLLI  K\, 

MINISTRE  Dl  TIlfolH  PUBLIC,  À PARIS. 

KrfuH,  h ortoliiv  iKu8. 

Monsieur  Mollien.  on  m'assure  que  des  régiments  qui  passent  à Paris 
pour  se  rendre  en  Espagne  sont  arriérés  dans  leur  solde.  Le  paveur  gé- 
néral de  la  Grande  Année  a eu  la  maladresse  de  leur  donner  des  bons 
pavables  à Mayence  en  monnaie  de  Prusse.  Le  soldat  n'est  pas  si  dupe 
que  de  perdre  «à  pour  too  sur  cette  monnaie.  Prenez  des  mesures  pour 
qu'ils  soient  pavés  exactement,  et  que  le  soldat  entre  en  Espagne  sans 
qu'il  lui  soit  rien  dù. 

On  se  plaint  aussi  que  la  solde  11  est  pas  pavée  A boni  des  escadres: 
faites-moi  connaître  si  cela  est  vrai. 

Nirnioi. 

IVnpné*  l' original  cornai.  p«r  M“*  1b  ro<nte*«r  Mollun 
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14364.  — A W.  DE  CHAMPAGNY,  * 

KIMSTHE  DES  BEUTIOES  EXTÉRIEURES,  * EREtfIT. 

Erfurt , fl  otUOkç  1808. 

Monsieur  de  Champugny,  je  vous  envoie  des  observations  que  vous 
communiquerez  à M.  de  Romanzof.  Je  tiens  à ia  rédaction  de  l’article  6 
telle  que  je  l'ai  faite,  puisque  je  ne  peux  pas  céder  ce  qui  ne  m’appar- 
tient pas,  et  que  vouloir  me  faire  adopter  l’article  qu’ils  proposent  est 
une  pure  fantaisie.  Vous  verrez  le  parti  que  j'ai  pris  pour  l'article  en 
discussion.  Voyez  si  cela  peut  s’arranger  comme  cela. 

Napoléon. 

OBSERVATIONS  SUR  LE  PROJET  DE  TRAITÉ. 

11  a été  fait  des  objections  sur  l’article  4.  Le  plénipotentiaire  français 
adopte  le  contre-projet. 

Le  contre-projet  ne  dit  pas  davantage  que  l’article,  et  il  a l’inconvé- 
nient de  compromettre  la  dignité  de  la  France  en  pure  perte. 

Le  contre-projet,  article  7,  peut  être  adopté  en  y ajoutant  cette  seule 
phrase  : *11  ne  sera  donné  aucun  éveil  à la  Porte  sur  les  intentions  de 
«la  Russie,  que  l’on  n’ait  connu  l’effet  des  propositions  faites  par  les 
«puissances  à l’Angleterre. « 

On  supprime,  comme  on  le  désire,  l'article  1 1 comme  sous-entendu, 
et  l’on  adopte  l’article  t a du  coDtre-projet. 

Toute  la  discussion  ne  peut  donc  tomber  que  sur  la  seule  phrase 
ajoutée  à l’article  7.  Elle  est  cependant  une  conséquence  immédiate  de 
la  démarche  qui  est  faite.  Car,  si  l’Angleterre  est  portée  à entrer  en  né- 
gociation, il  est  évident  que,  la  nouvelle  lui  survenant  qu'une  puissance 
d’une  masse  aussi  considérable  entre  dans  ses  intérêts,  cela  la  rendra 
plus  exigeante  dans  les  négociations.  A quoi  bon  lui  rouvrir  sans  raison 
les  portes  de  la  Syrie,  de  l’Egypte,  de  l’Afrique  cl  de  la  Morée?  Les 
comptoirs  français  seraient  pillés,  plusieurs  milliers  d’hommes  empoi- 
sonnés et  égorgés,  le  commerce  interrompu,  et  tout  cela  en  pure  perte 
pour  la  Russie.  Et  si  la  paix  était  faite  entre  lu  Russie  et  la  Porte,  pen- 
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ilanl  que  les  négociations  auraient  lieu  avec  l’Angleterre,  ce  serait  un 
incident  qui  aurait  plus  d'inconvénients  que  d'avantages,  puisque  l’An- 
gleterre verrait  plus  clair  dans  les  affaires  qui  seraient  traitées  à Erfiirl: 
et  le  traité  fait  avec  la  Porte  lui  ferait  comprendre  que  les  idées  de  par- 
tage sont  éloignées,  et  l'effrayerait  moins.  Tout  porte  donc  à exécuter 
scrupuleusement  l'article  proposé. 

D'aprc»  l'original.  Archives  de*  affaires  étrangères. 


14365.  — i\(m:  POl  K M.  DARl  , 

INTENDANT  «’.ÉnÉJIAL  1>E  LA  GRANDE  AHMÉK,  À ERFI  RT. 

Krftirl,  H txlobro 

La  VVestphalic  doit  2 o , o A y . 6 6 6 francs  si  centimes.  M.  Daru  pro- 
posera : 

Que  les  ao,oiy,666  francs  2 A centimes  soient  payés  à raison  de 
ôoo.ooo  francs  par  mois  à compter  du  30  novembre  prochain.  Ainsi 
les  30, oA y, 666  francs  si  centimes  seront  pavés  en  quarante  mois. 
Ainsi  le  dernier  payement  sera  pour  le  90  mars  1819. 

Les  000,000  francs  payables  en  novembre  et  décembre  ne  porteront 
aucun  intérêt,  non  plus  que  les  payements  de  janvier,  février,  mars, 
avril,  mai,  juin  1809,  jusqu'au  1"  juillet,  ta  payement  du  1"  juillet 
portera  5 pour  100  d’intérêt  depuis  le  1"  janvier  1809. 

ta  payement  sera  fait  en  bons  numérotés,  tas  deux  numéros  de  no- 
vembre et  de  décembre  ne  seront  pas  compris.  La  première  série  com- 
prendra tous  les  numéros  payables  en  <809,  l'autre  en  18  m.  (iliaque 
bon  sera  de  10,000  francs. 

La  date  du  payement  sera  faite,  sur  la  caisse  de  Cassel,  à raison  de 
dix  bons  le  i*r  de  chaque  mois,  les  5,  10,  etc.  Chaque  bon  portera  le 
jour  de  sou  échéance  et  le  compte  tout  fait  des  intérêts. 

Les  bons  de  la  série  qui  échoit  en  1 8 1 o et  1811  porteront  6 pour 
1 00  d'intérêt,  atin  que  toutes  aient  la  même  valeur. 

tas  bons  seront  confectionnés  sur  un  papier  particulier,  d'une  manière 
très-soignée,  et  versés  à la  caisse  d’amortissement. 
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Pour  ceux  de  1809,  l'intérôt  sera  payable  avec  le  capital.  Pour  1810. 
on  payera  l'intérét  au  1"  janvier  1810,  pour  1809;  1811  et  181  a éga- 
lement. 

D'après»  lu  ropir  kidir.  par  M.  le  noralr  Daru. 


14366.  A L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 


À SAINT  — CLOID. 


Erfnrt,  9 octobre  1808. 


J'ai  reçu,  mon  amie,  ta  lettre.  Je  vois  avec  plaisir  que  tu  te  portes 
bien.  Je  viens  de  chasser  sur  le  champ  de  bataille  d lena.  Nous  avons 
déjeuné  dans  l'endroit  où  j'avais  passé  la  nuit  au  bivouac. 

J'ai  assisté  au  bal  de  Weimar.  L'empereur  Alexandre  danse,  mais 
moi  non;  quarante  ans  sont  quarante  ans. 

Ma  santé  est  bonne  au  fond,  malgré  quelques  petits  maux. 

Adieu,  mon  amie.  Tout  à toi.  J'espère  te  voir  bientôt. 

Nxpoléos. 

Etirait  <W  iMtru  de  Stf/olfvn  It  Jo»fdûnt , rtc. 


1 A3G7.  — A M.  DE  CHAMPAGÎVY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  BLT&UEl'RES , À ERU  BT. 

Erfurt,  9 orlobrc  1808, 

Monsieur  de  Champagny,  donnez  des  pleins  pouvoirs  au  maréchal 
Davout  et  à l'intendant  général  Daru,  pour  régler  tout  ce  qui  est  relatif 
à l’exécution  de  la  convention  qui  a été  échangée  hier  et  à l'évacuation. 
En  conséquence,  le  sieur  Daru  sera  chargé  de  s'entendre  avec  M.  de 
Golz  pour  l'exécution  de  l’article  relatif  aux  contributions.  Il  sera  donné 
pour  instruction  au  sieur  Daru  de  tâcher  d'avoir  quatre  millions  par  mois 
au  lieu  de  trois  qu'on  propose.  On  facilitera,  pour  le  surplus,  un  em- 
prunt en  Hollande  ou  en  France.  Il  prendra  toutes  les  précautions  néces- 
saires pour  les  billets  de  la  banque  territoriale,  qu’on  veut  doniiei*. 

Ni  PO  Lion. 

D’aprV»*  l'nrifin  il-  Arrbin*  d**  «ffairw  rtranfùrr*. 
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IA308.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL. 

M«JUH  (.t'HUl.  DK  U CIUDDK  «Bllfe.  * KDH  RT, 

Krlnrl.  10  orlolwr  iM. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  l’onle-Corvo  de  concentrer 
toutes  ses  troupes  françaises  et  hollandaises  dans  les  villes  hunséaliques, 
alin  de  ne  pas  molester  le  Danemark  et  de  ménager  les  habitants,  ce 
pays  n avant  aucune  espèce  de  dangers  à craindre,  puisque  toutes  les 
forces  anglaises  sont  occupées  en  Espagne;  ce  corps  devant,  d ailleurs, 
recevoir  incessamment  une  nouvelle  destination. 

Nvpoi.kox. 

h'npnc»  l'tingUMil  l)-|*M  de  U icucrr* 

t436U.  — NOTE  pour  m.  D ARt  , 

ISTEXIMVT  GfoflUL  DE  M Uli.VDE  ARmI.K.  « ERPiRT. 

Krfiu  I , i o urlohtv  i Nn*. 

Je  vous  prie  de  me  faire  une  petite  note  sur  les  questions  suivantes. 

1"  Question.  Je  suis  obligé  de  laisser  en  Allemagne  une  quarantaine 
de  mille  hommes  d'infanterie  et  1 9,000  chevaux.  Je  puis  faire  rentrer 
en  France  une  quarantaine  de  mille  hommes  et  19,000  chevaux.  Si  je 
lais  rentrer  en  France  ces  Ao.ooo  hommes  et  ces  19,000  chevaux,  et 
s'ils  devaient  être  nourris  par  moi  eu  Allemagne,  j’aurais  l'avantage  d'é- 
viter l'exportation  du  numéraire  et  de  favoriser  la  consommation  des 
denrées  qui  sont  abondantes  eu  France.  L'avantage  qu'il  y aurait  à laisser 
ces  troupes  en  Allemagne  serait-il  compensé  par  les  autres  avantages 
de  leur  rappel  en  France?  Sous  ces  divers  points  de  vue.  vaut-il  mieux 
pour  le  trésor  laisser  ces  A0.000  hommes  et  ces  19.000  chevaux  en 
Allemagne  que  de  les  faire  venir  en  France? 

2*  Question.  La  Prusse  doit  nourrir  10.000  hommes,  et  la  Poméranie 
suédoise  en  nourrira,  je  crois,  6,000.  Ainsi  je  puis  avoir  là  un  corps 
de  16.000  hommes  qui  ne  me  coûtera  rien.  Comment  doit-il.  à cet 
effet,  être  composé  en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie? 


So 
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Le  roi  de  Weslplialie  doit  nourrir  i a,5oo  hommes.  C.omoienl  ce  corps 
dnit-il  iHre  composé  en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie? 

Que  peuvent  nourrir  le  Hanovre.  Hambourg,  Brème  et  Baireutfa  en 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie? 

I,a  solution  de  cette  (jueslion  doit  faire  connaître  comment  doivent  être 
composées  mes  troupes  en  Allemagne,  en  infanterie,  cavalerie  et  artil- 
lerie. pour  qu'elles  ne  coûtent  rien  à la  caisse  des  contributions  ni  au 
trésor.  On  affecterait  à l'intendant  nui  serait  chargé  de  ce  service  les 
revenus  du  Hanovre,  des  villes  hanséatiques,  de  llaireutb  et  de  la  Pomé- 
ranie suédoise. 

Ntmioii. 

It'apre*  U copie  romua.  p*r  M.  le  eumir  llaru. 


14370.  A LA  PRINCESSE  Cl NÉCONDE, 

AMCIB.1KB  PBIKCBfi&K  DTOftBft,  k II  GSBlItti. 

Krfnrl,  ii  uriuhn*  i8u#. 

Ma  Cousine,  les  dispositions  que  je  vous  ai  témoignées  à Augsburg,  et 
que  vous  me  rappelez,  étaient  une  marque  de  l’intérêt  que  je  prends  à 
votre  position.  Il  sera  constamment  le  même.  J'examinerai  avec  attention 
l'objet  dont  vous  m entretenez,  et  les  circonstances  où  je  pourrai  vous 
donner  des  témoignages  de  ma  considération  et  de  mon  estime  seront 
toujours  agréables  pour  moi. 

Ifipcè»  In  inuint*'  Arrime*  de  l'Empirr. 


I 437! . — 

Le  major  général  propose  à l'Empereur 
de  décider  que  le  à*  coq*  de  la  Crmiile 
Année,  coin  mandé  par  le  maréchal  Mortier, 
rl  qui  w*  rend  à fermée  d'Espagne,  conser- 
ver» son  numéro,  que  le  corps  du  général 
Sainl-Cyr,  » qui  le  décret  d organisation  de 
l'année  d'Espagne  avait  attribué  le  n8  5, 
deviendra  le  7*  corps  de  cette  armée. 

U *|  Cf»  t*ongiiiaJ  IW-p,8  d*-  |.i  gwrrtc 


DECISION. 

Krfurt,  11  odtdtre  |N«N. 

Approuvé. 

Communiquer  celle  décision  un 
ministre  de  la  guerre. 

Vsoi.ko.v. 
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14372.  — CONVENTION  D’ALLIANCE. 

Krfurt . ta  «rlobif  i*uH. 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  Moi  d'Italie,  cl  Sa  Majesté  l’Em- 
pereur de  Imites  les  Hussies,  voulant  rendre  de  plus  en  plus  étroite  el 
à jamais  durable  l'alliance  qui  les  unit,  el  se  réservant  de  s'entendre  ul- 
térieurement, s'il  v a lieu,  sur  les  nouvelles  déterminations  à prendre  et 
les  nouveaux  moyens  d attaque  à diriger  contre  l'Angleterre,  leur  enne- 
mie commune  el  l'ennemie  du  continent,  ont  résolu  d établir,  dans  une 
convention  spéciale,  les  principes  qu'ils  sont  déterminés  à suivre  invaria- 
blement dans  toutes  leurs  démarches,  pour  parvenir  au  rétablissement 
de  la  paix.  Ils  ont,  à cet  effet.  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires  res- 
pectifs, savoir: 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  le  comte  de  Ehampagny , et 
Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Hussies,  le  comte  de  llomanzof,  les- 
quels sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Article  1".  lamrs  Majestés  l'Empereur  des  Français  el  I Empereur 
de  Kussie  confirment,  el.  en  tant  que  besoin  est,  renouvellent  1 alliance 
conclue  entre  eux  à Tilsit;  s'engagent  non-seulement  à ne  faire  avec 
l ennemi  commun  aucune  paix  séparée , mais  encore  à n entrer  uvec  lui 
dans  aucune  négociation  et  à n'écouler  aucune  de  ses  propositions  que 
d'un  commun  accord. 

Art.  2.  Ainsi  résolues  de  rester  inséparablement  unies  pour  lu  paix 
comme  pour  la  guerre,  les  hautes  parties  contractantes  conviennent  de 
nommer  des  plénipotentiaires  pour  traiter  de  lu  paix  avec  l’Angleterre, 
el  de  les  envoyer,  à cet  effet,  dans  la  ville  du  continent  que  l'Angleterre 
désignera. 

Art.  3.  Dans  tout  le  cours  de  la  négociation,  si  elle  a lieu,  les  plé- 
nipotentiaires respectifs  des  hautes  parties  contractantes  agiront  cons- 
tamment avec  le  plus  parfait  accord,  et  il  ne  seru  permis  à aucun  d'eux, 
non-seulement  d'appuyer,  mais  même  d accueillir  ou  d'approuver,  contre 
les  intérêts  de  l'autre  partie  contractante,  aucune  proposition  ou  demande 
des  plénipotentiaires  anglais  qui.  prises  en  elles-mêmes  et  favorables 
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aux  intérêts  <li>  I Angleterre,  pourraient  aussi  présenter  quelque  avan- 
tage à l’une  des  parties  contractantes. 

\nT.  4.  La  base  du  traite  avec  l'Angleterre  sera  l ut»  uotsideli». 

Aiit.  5.  Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent  a regarder  comme 
contlilion  absolue  de  la  paix  avec  l'Angleterre  qu'elle  reconnaîtra  la  Fin- 
lamle,  la  \ alncliieel  la  Mohluxie  comme  faisant  partie  de  l'empire  de  Kussie. 

Aiit.  (>.  Elles  s'engagent  à regarder  comme  condition  absolue  de  la 
paix  «pie  I Angleterre  reconnaisse  le  nouvel  ordre  de  choses  établi  par 
la  France  en  Espagne. 

Aiit.  7.  L«’s  hautes  parties  contractantes  s’engagent  à ne  recevoir  «le 
la  part  «le  l'ennemi,  pendant  la  durée  des  négociations,  aucune  propo- 
sition. olfre  ou  communication  «pielronipie,  sans  en  faire  immédiatement 
part  aux  cours  respectives;  et.  si  lesdites  propositions  sont  faites  an  con- 
grès réuni  pour  la  paix.  tes  plénipotentiaires  devront  respect ixemeul  se 
les  communiquer. 

Vht.  S.  Sa  Majesté  I Empereur  «le  Russie,  d'après  les  rèvolulions  et 
changements  «pii  agitent  l'empire  ottoman  et  qui  ne  laissent  aucune 
possibilité  de  donner  et.  par  conséquent,  aucune  espérance  «l'obtenir  «les 
garanties  suffisantes  pour  tes  personnes  et  les  biens  des  habitants  de  la 
Valachie  et  de  lu  Moldavie,  avant  déjà  porté  tes  limites  de  son  empire 
jusipiau  Danube,  «le  ce  coté.  «*l  réuni  la  Valachie  et  la  Moldavie  à son 
empire,  ne  pouvant  qu'à  celle  condition  reconnaître  l'intégrité  de  l'em- 
pire ottoman.  Sa  Majesté  l'Empereur  Napoléon  reconnaît  ladite  réunion 
et  les  limites  «le  l'empire  russe  de  ce  «'été.  portées  jusqu’au  Danube. 

Aiit.  tt.  Sa  Majesté  I Empereur  «le  Russie  s'engage  à garder  dans  le 
plus  profond  secret  I article  préci'ttenl,  et  à entamer,  soit  à C.onslauti- 
noplc,  soit  partout  ailleurs,  une  négociation,  ali ■■  d'obtenir  à I amiable, 
si  cela  se  peut,  la  cession  «le  ces  «leux  provinces.  La  France  renonce  à 
sa  médiation.  Les  plénipotentiaires  ou  agents  des  deux  puissances  s'en- 
tendront sur  te  langage  à tenir,  alin  «le  ne  pas  compromettre  l'amitié 
existant  entre  la  France  et  la  Porte,  ainsi  «pie  la  sûreté  des  Français 
résidant  dans  les  Echelles,  pour  empêcher  la  Porte  «le  se  jeter  dans  les 
bras  de  l'Angleterre.  ' 
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Vrt.  10.  Dans  In  ras  où,  la  Porto  Otlomnno  se  rorusant  à lu  cession 
ilos  deux  provinces,  lu  guerre  viendrait  à se  rallumer,  l'Empereur  Napo- 
léon n’y  prendra  aucune  pari  et  se  bornera  à employer  ses  bons  ollires 
auprès  de  la  Porte  Ottomane;  mais,  s'il  arrivait  que  l'Autriche  ou  qnol- 
ijiie  autre  puissance  fit  cause  commune  avec  l'empire  ottoman  dans 
ladite  guerre.  Sa  Majesté  l’Empereur  Napoléon  ferait  immédiatement 
cause  commune  avec  la  liussie.  devant  regarder  ce  cas  comme  un  de 
ceux  de  l'alliance  générale  qui  unit  les  deux  empires. 

Dans  le  cas  où  l’Autriche  se  mettrait  en  guerre  contre  la  France. 
l'Empereur  de  Russie  s’engage  à se  déclarer  contre  l'Autriche  et  à faire 
cause  commune  avec  la  France,  ce  cas  étant  également  un  de  ceux 
auxquels  s'applique  l'alliance  qui  unit  les  deux  empires. 

A ht.  1 1 . Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent  d’ailleurs  à main- 
tenir l'intégrité  des  autres  possessions  de  I empire  ottoman,  ne  voulant 
ni  faire  elles-mêmes  ni  souffrir  qu'il  soit  fait  aucune  entreprise  contre 
aucune  partie  de  cet  empire,  sans  qu'elles  en  soient  préalablement  pré- 
venues. 

Vier.  I '2.  Si  les  démarches  laites  par  les  deux  hautes  parties  contrac- 
tantes pour  ramener  la  paix  sont  infructueuses,  soit  que  l'Angleterre 
élude  la  proposition  qui  lui  sera  laite,  soit  que  les  négociations  soient 
rompues.  Leurs  Majestés  Impériales  se  réuniront  de  nouveau,  dans  le 
délai  d’un  an.  pour  s'entendre  sur  les  opérations  de  la  guerre  commune 
et  sur  les  moyens  de  la  poursuivre  avec  toutes  les  forces  et  toutes  les 
ressources  des  deux  empires. 

Akt.  13.  Les  deux  hautes  parties  contractantes,  voulant  reconnaître 
la  lovauté  et  la  persévérance  avec  laquelle  le  roi  de  Danemark  a sou- 
tenu la  cause  commune,  s’engagent  à lui  procurer  un  dédommagement 
pour  ses  sacrifices,  et  à reconnaître  les  acquisitions  qu’il  aura  été  dans 
le  cas  de  faire  dans  la  présente  guerre. 

Virr.  I A.  La  présente  convention  sera  tenue  secrète,  au  moins  pendant 
l'espace  de  dix  années. 

.1.  I).  Nomi'Èiik  nt  Ciumi>vgxv.  Comte  Niions  ut  Rou.wzor. 

Archive*  de*  albirr»  •Urangrivu. 
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i MIUIIS. 


Krfurt , i * ocUilMre  i HoB. 

Sire,  les  circonstances  actuelles  de  l'Europe  nous  oui  réunis  à Krfurt. 
Notre  première  pensée  est  de  céder  au  vœu  et  au  besoin  de  tous  les 
peuples,  et  de  chercher  par  une  prompte  purification  avec  Votre  Majesté 
le  remède  le  plus  efficace  aux  malheurs  (pii  pèsent  sur  toutes  les  nations. 
Nous  en  faisons  connaître  notre  sincère  désir  à Votre  Majesté  par  celle 
présente  lettre. 

La  guerre  longue  et  sanglante  qui  a déchiré  le  continent  est  terminée, 
sans  qu'elle  puisse  se  renouveler.  Beaucoup  de  changements  ont  eu  lieu  en 
Europe.  Beaucoup  d'états  ont  été  bouleversés.  La  cause  eu  est  dans  l'état 
d'agitation  et  de  malheur  où  la  cessation  de  commerce  maritime  a placé 
les  plus  grands  peuples.  De  [dus  grands  changements  encore  peuvent 
avoir  lieu,  et  tous  contraires  à la  politique  de  la  nation  anglaise.  I,a  paix 
est  donc  à la  fois  dans  I intérêt  des  peuples  du  continent  comme  dans 
l'intérêt  des  peuples  de  la  Grande-Bretagne. 

Nous  nous  réunissons  pour  prier  Votre  Majesté  d'écouter  la  voix  de 
riiiimanité,  en  faisant  taire  celle  des  passions,  de  chercher,  avec  l'inten- 
tion dy  parvenir,  à concilier  tous  les  intérêts,  et.  par  là.  garantir  toutes 


\ la  minuit»  <i«»  celle  dépêche.  conservé 
|iarini  les  papiers  de  l'ancienne  secréta irorie 
d élit! . st»  trouve  jointe  une  pièce  portant  cette 
indication  : Lettre  à écrire  par  .1/.  tic  lionumzof. 
I . est  une  lettre  que  le  ministre  russe  a dû  adresser 
à M.  Canning.  en  lui  Faisant  parvenir  la  dé|MVhe 
des  deux  Empereurs . et  qui  est  ainsi  conçue  : 

» Krfurt , «S  «rptcniliTT  iMnH  | Ujlt  rttw*  J 

"J’envoie  à Votre  Excellence  une  lettre  tpie  les» 
Empereurs  écrivent  au  roi  d' Angleterre.  S.  M. 
l’enqiereur  de  Russie  se  flatte  que  l'Angleterre 
appréciera  la  sincérité  et  la  grandeur  de  celte 
(lémairlie.  Elle  ne  |ieut  attribuer  ii  faibles.*’  ce 
•pii  est  le  résultat  de  I union  intime  des  lieux 


plus  grands  monarques  du  continent , unis  pour 
la  liais  comme  pour  la  guerre. 

"Sa  Majesté  m'a  chargé  de  Faire  connaître  à 
Votre  Excellence  qu  elle  a nommé  des  pléni|Mi- 
tent inires,  qui  se  dirigeront  sur  la  ville  du  conti- 
nent où  S.  M.  le  mi  d'Angleterre  dirigera  ses 
plénipotentiaires;  et,  quant  aux  hases  de  la  négo- 
ciation, Leurs  Majestés  n'ont  pas  d'inconvénient 
d'adopter  tonies  celles  précédemment  proposées 
par  l'Angleterre  même,  savoir  l'trii  pouideiît , eux 
rornprennnt  les  puissance*  alliées,  et  toute  outre 
base  fondée  sur  la  justice,  et  sur  la  réciprocité 
et  l'égalité  qui  doivent  régner  entre  toutes  le» 
grandes  nations." 
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les  puissances  qui  existent,  et  assurer  le  bonheur  de  l'Europe  et  de  celle 
génération  à la  tête  de  laquelle  la  Providence  nous  a placés. 

Nvrotéox.  Alexvvdre. 

D'uprèi*  longinal.  Hrttiih  Ma**  khi 


14374.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

À LA  HAYE. 


Erfiiri,  i»  orlobr*  180B. 

Mon  Frère , j’ai  reçu  vos  lettres.  J'ai  changé  le  général  Dupont-Chau- 
mont sur  votre  demande.  Je  ne  puis  changer  le  sieur  la  Itochefoucaull. 
Je  n ai  pas  d'Anglais  à mon  service,  et  un  Anglais  du  la  faction  de  \\  ind- 
liain  pourrait  seul  être  bien  accueilli  en  Hollande.  Tous  les  Français, 
soit  à votre  service,  soit  commerçants,  se  plaignent  de  votre  ministère. 
Aucune  des  lois  du  blocus  n'est  observée;  plus  de  eent  bâtiments  passent 
par  mois  de  Hollande  en  Angleterre;  tous  les  jours  des  particuliers  en 
reviennent.  Il  n'est  donc  pas  extraordinaire  que  le  Conseil  d'état  ait  rédigé 
un  décret  pour  gêner  les  communications  de  la  Hollande  avec  la  France. 
Votre  pays  sera  bien  malheureux  si  ce  svstème  s’accroît,  et  que  le  Kliin 
et  l’Escaut  soient  fermés  à la  Hollande.  Vous  êtes  trop  raisonnable  pour 
laisser  venir  les  choses  à ce  point,  et  pour  ne  pas  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  rétablir  le  blocus  de  l'Angleterre  comme  par  le  passé. 

Napolf.ov. 

IV '«pré*,  l'original  cocnni  par  S.  M.  l'Empereur  Napojnon  III. 


1 4375.  • — NOTE  POUR  M.  PASQU1ER, 

MAÎTRE  DES  REQlÊTES  AC  CO.NSK1I.  D’RTaT,  A PARIS. 

Krfurl.  ta  «tclolin1 

M.  Pasquier  se  rendra  fi  Homhurg  et  Kaisersiautern:  il  y prendra 
toutes  les  informations  nécessaires  pour  connaître  les  causes  de  la  len- 
teur qui  a été  apportée  à la  confection  de  la  route  de  Paris  à Mayence, 
dans  le  département  du  Mont-Tonnerre.  Il  suivra  celle  roule  dans  toute 


C> Ml  COHIIKSIUJNDANCK  DK  NAPOLÉON  I".  — 1808. 

son  étendue  de  kuisendaulern  à Mayence,  en  passant  par  Alzev.  Il  inter- 
rogera les  maîtres  de  poste,  recueillera  les  plaintes  contre  les  ingénieurs 
el  les  entrepreneurs  des  travaux,  et  prendra  des  informations  détaillées 
sur  les  malversations  ipii  pourraient  avoir  existé,  el  sur  l'emploi  des 
fonds  qui  ont  été  affectés  aux  travaux  de  la  roule  de  Paris  à Mayence 
par  Vlzey  pendant  les  années  1807  et  1808. 

Ij  minute.  Arrime*  de  I Kii.pire 


14376.  DÉCRET 

PORTAVT  ORG IMSATW*  DK  L’AIIMLL  DI 


TITRE  I". 


Erfirl,  i9orUi|>n-  1 HrjK 


Article  1er.  A dater  du  10  du  présent  mois,  la  tirande  Armée  sera 
dissoute. 

I.e  corps  de  troupes  (lui  restera  en  Allemagne  prendra  le  nom  à' Armée 
il  11  Rhin. 

Art.  2.  Le  corps  de  troupes  qui  restera  sous  les  ordres  du  maiéclial 
prince  de  Ponte-Cono,  dans  les  villes  hunséatiques.  prendra  le  nom  de 
corps  de  troupes  du  gouvernement  des  villes  hnnséatiques. 


T1THF.  II. 

Dl  GorVERXEMEYr  des  villes  iiixsévtujces 

Article  I".  Le  prince  de  Ponte-Corvo  commandera  en  chef  le  corps 
de  troupes  du  gouvernement  des  villes  hnnséatiques.  Le  général  de 
brigade  Gérant  sera  chef  d'état-major  dudit  corps.  Le  général  Musset 
commandera  l'artillerie.  Le  général  Lazovvski  coiumunderu  le  génie.  Le 

sieur  Dupral  remplira  les  fonctions  d’ordonnateur  en  chef.  Le  sieur 

remplira  les  fonctions  de  payeur. 

Troupes  française*  : Division  du  général  Dupas,  composée  du  5*  régi- 
ment d infanterie  légère,  du  i o*  régiment  d'inlanterie  de  ligne,  du  1 3'  et 
du  a A'  régiment  de  chasseurs  à cheval. 

Artillerie  : Douze  pièces  d’artillerie  servies  par  deux  compagnies  du 
1"  régiment  d artillerie,  attelées:  les  compagnies  nécessaires  du  train 
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d'art il lcrie,  fournies  par  un  même  bataillon  du  train;  une  compagnie  de 
sapeurs;  une  compagnie  d’équipages  militaires. 

Division  de  troupe*  hollandaûe*  : quatre  régiments  d’infanterie,  un  régi- 
ment de  cuirassiers,  une  compagnie  d’artillerie  à cheval,  une  compagnie 
de  pontonniers,  une  compagnie  du  train  d’artillerie. 

Art.  2.  L'état-major  sera  composé  de  deux  adjudants  commandants 
et  de  six  adjoints  à l'état-major.  Chaque  division  aura  un  adjudant  com- 
mandant et  deux  adjoints.  L’administration  sera  conforme  aux  règle- 
ments. 

TITRE  lit. 
armée  du  hhiv. 

Article  1".  Le  duc  d’Auerstaedt  commandera  en  chef  l'armée  du 
llhin.  Le  général  de  division  Compans  sera  chef  d’état-major  de  ladite 
armée.  Quatre  adjudants  commandants,  seize  adjoints  seront  attachés  à 
l'état-major  général.  L'n  adjudant  commandant  et  trois  adjoints  seront 
attachés  à chacune  des  divisions. 

Le  général  de  division  Honicque  commandera  l’artillerie.  Un  général 
de  brigade  d’artillerie  sera  désigné  pour  commander  le  parc.  I/!  nombre 
d’officiers  d’artillerie  nécessaire,  tant  pour  le  parc  que  pour  chacune  des 
divisions,  sera  déterminé. 

Le  général  de  brigade  Tousard  commandera  le  génie.  Les  officiers  du 
génie  nécessaires  pour  l’état-major,  pour  les  places  et  pour  les  divisions, 
seront  nommés. 

L’inspecteur  en  chef  aux  revues  Villemnnxy  sera  l'intendant  général 
de  l’armée.  Le  commissaire  ordonnateur  Chambon  sera  ordonnateur  en 
chef  de  l'armée.  Le  payeur  actuel  de  la  Grande  Armée  sera  payeur  géné- 
ral de  l’armée  du  Rhin. 

TITRE  IV. 

COMPOSITION  DE  L'ARMÉE  DL  RHIN. 

Article  1".  L’armée  du  Rhin  sera  composée  de  quatre  divisions,  une 
réserve  d’infanterie,  une  de  cavalerie,  et  du  gouvernement  de  Danzig, 
savoir:  indivision,  la  division  actuelle  du  général  Morand:  a' division, 
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la  division  actuelle  du  général  Friant:  3”  division,  la  division  actuelle 
du  général  Oudin:  6'  division,  la  division  actuelle  du  général  Saint- 
Hilaire  , augmentée  du  07'  de  ligne.  Réserve  d'infanterie  : corps  du 
général  Oudinot.  Réserve  de  cavalerie  : Quatorze  régiments  de  grosse 
cavalerie,  formant  trois  divisions. 

Corps  di  gocverxemext  df.  nvv/.in.  Le  général  Itapp.  gouverneur,  ayant 
à ses  ordres  quinze  officiers  français  de  différents  grades,  qui  seront  dé- 
signés de  suite  pour  remplir  les  fonctions  d'adjudant  commaudaut,  de 
commandant  d’armes  et  de  commandant  de  forts:  un  commissaire  des 
guerres  et  les  gardes-magasins  nécessaires. 

Garnimm  : Le  1 o !>'  régiment  de  ligne  français:  un  régiment  d'infanterie 
saxon:  deux  régiments  d’infanterie  polonais;  nri  régiment  de  cavalerie 
légère  français;  un  régiment  de  cavalerie  polonais. 

Artillerie  el génie  : Deux  officiers  supérieurs  d'artillerie  français:  quatre 
capitaines,  résidents,  d'artillerie  français;  trois  compagnies  d'artillerie  à 
pied  françaises.  Un  officier  supérieur  du  génie  français:  quatre  officiers 
du  génie  français,  résidents;  une  compagnie  de  sapeurs  français. 

Art.  '2.  La  division  du  général  Saint-Hilaire  aura  son  quartier  général 
à Stctlin  et  fournira  les  garnisons  pour  les  places  de  Stralsund,  Stettiu, 
kùslrin  et  (ilogau.  Le  reste  des  troupes  de  la  division  occupera  la  Pomé- 
ranie suédoise. 

Art.  3.  Il  y aura  à Glogau  une  compagnie  d'artillerie  à pied  française, 
un  escadron  de  cavalerie  française,  un  régiment  d'infanterie  française, 
une  compignie  de  sapeurs,  une  escouade  d'ouvriers. 

Elal-majnr  : L étal-major  sera  composé  d’un  commandant  de  place, 
quatre  adjudants  de  place,  un  commissaire  des  guerres,  et  des  gardes- 
magasins  nécessaires. 

Artillerie  : Lin  officier  supérieur  d’artillerie,  deux  officiers  d'artillerie 
en  résidence,  des  gardes-magasins. 

Puce  de  Kîstrix  : Le  même  état-major  et  la  même  composition  d’ar- 
tillerie et  du  génie  qu’à  Glogau.  La  garnison  ne  sera  composée  que  de 
deux  bataillons  d'infanterie  et  d'une  seule  compagnie  de  cavalerie. 

Puce  de  Stettix  : Il  v aura  à Stettin  deux  compagnies  d'artillerie.  Du 
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reste.  même  composition  d’élaUmajor,  d'artillerie  et  du  génie  cjue  ci- 
dessus. 

Tout  ce  qui  restera  de  la  division  Saint-Hilaire,  infanterie,  cavalerie, 
artillerie  et  génie,  tiendra  garnison  à Slralsund  et  occupera  la  Pomé- 
ranie suédoise. 

dette  division  aura  dix-huit  pièces  de  canon,  dont  six  servies  par  l’ar- 
tillerie légère. 

Il  y aura,  au  quartier  général  du  général  Saint-Hilaire,  un  commis- 
saire ordonnateur,  qui  correspondra  avec  tous  les  commissaires  des  places 
de  Stettin,  küstrin  et  (ilogau,  et  même  avec  celui  de  la  place  de  Danzig, 
alin  de  connaître  la  situation  des  magasins  et  de  veiller  à ce  que  les 
approvisionnements  de  siège  soient  en  lion  étal  et  sullisants  pour  les 
besoins  de  la  garnison  pendant  un  an. 

Art.  4.  Les  trois  autres  divisions  seront  placées’,  savoir  : une  à Mag- 
dehurg,  laquelle  sera  complétée  à la.âoo  hommes  et  nourrie  par  le 
roi  de  VN estphalie;  l’autre  division  sera  placée  dans  le  Hanovre;  la  troi- 
sième, à Halle  et  à Halberstadt. 

line  division  de  cuirassiers  restera  dans  le  pays  de  Baireuth.  Les  deux 
autres  divisions  de  cuirassiers  seront  placées  dans  le  Hanovre. 

La  division  de  réserve  du  corps  du  général  Oudinol  restera  à Baireuth. 

Ces  troupes  seront  nourries  des  magasins  de  l’Empereur. 

TITKR  V. 

Aiitk  i.r  I".  Il  y aura  à larmée  du  Khin  dix  régiments  de  cavalerie 
légère,  savoir  ; brigade  du  général  Beaupré  : i",  ac  et  i a'  régiment  de 
chasseurs;  brigade  du  général  Pajol  : b*'  et  7*  de  hussards.  1 l'de  chas- 
seurs; brigade  du  général  Bordesoulle  : g'  régiment  de  hussards.  7*', 
et  «o*  régiment  de  chasseurs.  Le  8'  de  hussards  et  le  16"  de  chasseurs 
seront  placés,  l'un  à Danzig,  ( autre  dans  une  des  trois  brigades  ci-dessus. 

Art.  2.  Indépendamment  de  celte  cavalerie  légère,  la  réserve  de  grossi' 
cavalerie,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  composée  de  quatorze  régiments  et 
formant  trois  divisions  fera  partie  de  l'armée  du  Bhin. 

Ij!  division  du  général  Nansoutv  aura  13  pièces  durlilleric  légère  et 
chacune  des  deux  autres  divisions  en  aura  6;  total.  3 4 pièces. 
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TITRE  VL 

Article  I”.  Le  commandant  de  larmée  «lu  lUiin  aura  soin  «le  pourvoir 
à l'organisation  île  l'artillerie  des  places  de  Slralsund,  Stellin.  küslrin. 
(ilogau  et  Mngvleburg.  Il  y aura  ilans  ces  places  un  officier  supérieur, 
deux  officiers  en  résidence,  et  des  gardes-magasins.  I ne  compagnie  d'ou- 
vriers sera  distribuée  dans  ces  places. 

Il  v aura  à Danzig  quatre  compagnies  d'artillerie  à pied  fournies  par  un 
même  régiment:  trois  à Magdeburg;  cinq  autres  compagnies  d'artillerie  à 
pied  seront  également  distribuées  dans  les  places  de  Stellin.  küslrin  et 
(ilogau:  ce  qui  fera  douze  compagnies  d’artillerie  à pied  dans  les  places. 

Dix  compagnies  d'artillerie  à cheval  seront  employées  au  service  des 
fin  pièces  d’artillerie  légère  attachées  aux  divisions  de  l’armée  du  llliin: 
douze  compagnies  d'artillerie  à pied  seront  aussi  employées  à l'artillerie 
de  ces  «livisions:  six  autres  compagnies  d’artillerie  à pied  seront  enqdoyées 
au  parc.  Deux  compagnies  d'ouvriers  seront  employées  aux  divisions  et  au 
parc.  Quatre  compagnies  de  pontonniers  auront  la  même  destination. 

Art.  2.  L’équipage  de  campagne  sera  de  i3o  pièces  de  canon  et  de 
1,000  voilures,  dont  7 à 800  attelées;  quatre  bataillons  du  train  et  au 
moins  A, 000  chevaux  d’artillerie. 

On  aura  soin  que  les  dix  compagnies  d’artillerie  légère  et  les  trente 
compagnies  «l'artillerie  à pied  soient,  s’il  se  peut,  prises  dans  les  mêmes 
régiments. 

TITRE  VII. 

Article  rr.  la;  génie  aura  un  officier  supérieur  et  le  nombre  d'officiers 
du  génie  convenable  dans  chacune  des  places  de  Danzig.  (ilogau.  Slel- 
t i 11 . Rüstrin.  Stralsuud  et  Magdeburg.  Le  minimum  qu'on  puisse  » em- 
plover  doit  être  de  vingt-cinq  à trente  officiers. 

Indépendamment  du  service  des  places,  il  \ aura  deux  officiers  du 
génie  à chaque  division  près  du  commandant  du  génie. 

Il  v aura  près  de  ce  commandant  un  bataillon  de  sapeurs,  une  com- 
pagnie de  mineurs,  if>,ooo  outils  chargés  sur  des  fourgons  attelés. 

la;  commandant  du  génie  aura  soin  de  se  pourvoir,  sous  sa  responsa- 
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bilité,  des  pluns  des  places  dans  lesquelles  il  reste  des  garnisons  fran- 
çaises. ainsi  que  de  la  carte  du  pays  à i.aoo  toises  de  la  place,  afin  de 
pouvoir  s’en  servir  si  l'occasion  s'en  présente. 

TITRE  VIII. 

ADMINISTRATION. 

Article  1er.  Il  y aura  deux  bataillons  entiers  des  équipages  militaires, 
formant  s i 8 voilures  altelées,  un  médecin  en  chef,  un  chirurgien  en 
chef,  un  pharmacien  en  chef,  un  commissaire  ordonnateur  chargé  des 
hôpitaux,  six  commissaires  des  guerres  pour  chacune  des  six  places  de 
Küstrin,  Sletlin,  Strnlsund.  Magdeburg,  Glogau  et  Danzig. 

Art.  2.  lin  commissaire  ordonnateur  sera  chargé  de  tout  ce  qui  tient 
à l'approvisionnement  des  magasins  des  places,  de  manière  à ce  qu  ils 
soient  approvisionnés  pour  un  an  pour  la  garnison. 

Anî.  3.  Tous  les  objets  d'habillement  et  d'équipement  qui  se  trouvent 
sur  la  rive  droite  de  l'Klbe  seront  sans  délai  évacués  et  dirigés  sur 
Magdeburg. 

Tous  les  magasins  et  approvisionnements  qui  se  trouvent  sur  la  V is- 
tule  seront  évacués  cl  dirigés  sur  Danzig. 

TITRE  IX. 

Article  1w.  I^a  division  du  général  lloudet  et  celle  du  général  Molitor. 
organisées  et  composées  telles  qu'elles  l'étaient  en  venant  d Italie.  artil- 
lerie, génie  et  administration,  ainsi  que  les  iq*,  3%  «3e  et  î A'  de  chas- 
seurs qui  ont  leurs  dépôts  en  Italie,  se  réuniront  d'abord  à Francfort-sur- 
le-Main,  où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Art.  2.  La  division  du  général  Legrand  et  la  division  du  général  Sainl- 
Oyr  se  réuniront  d'abord  à Würzburg.  où  elles  attendront  de  nouveaux 
ordres. 

Art.  3.  Les  mouvements,  en  ce  qui  concerne  l’armée  du  Rhin,  ne  se 
feront  que  par  les  ordres  du  duc  d’Auerstaedt  et  par  le  plénipotentiaire 
qui  sera  chargé  des  dispositions  relatives  à l’évacuation  de  lu  Prusse.  A 
cet  effet,  ce  maréchal  se  rendra  à Berlin,  et.  dès  ce  moment,  c’est-à-dire 
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du  lô  octobre,  le  corps  du  maréchal  Soult  est  sous  ses  ordres,  ainsi  (|ue 
toutes  le»  troupes  en  Allemagne,  hormis  le  corps  du  prince  de  l’onle- 
Gorvo. 

Aht.  h.  A cet  effet,  le  major  général  donnera  des  étals  détaillés  de 
tout  ce  qui  doit  rester  à l'armée  du  Ithin  et  de  ce  qui  doit  en  partir. 

Art.  5.  Les  officiers  d’état-major,  les  commandants  d’armes,  les  gé- 
néraux, les  inspecteurs  aux  revues,  commissaires  des  guerres,  agents  et 
employés  des  différentes  administrations,  qui  ne  seront  pas  compris  dans 
la  présente  organisation,  se  rendront  à Mayence,  où  ils  recevront  des 
ordres  du  ministre  de  la  guerre. 

TITRE  X. 

GENDARMERIE. 

Article  I".  Le  corps  du  prince  de  Ponte-Gorvo  gardera  le  détache- 
ment de  gendarmerie  qui  s'y  trouve  aujourd'hui  et  qui  esl  fort  de  3 offi- 
ciers et  de  7 8 gendarmes  montés. 

Art.  2.  Il  y aura  à l'année  du  Ithin  un  colonel  de  gendarmerie  et 
deux  compagnies  de  âo  gendarmes  chacune. 

Art.  3.  Le  surplus  de  la  gendarmerie  qui  pourrait  restera  la  Grande 
Armée  se  retirera  sur  Mayence,  d'où  chaque  brigade  rentrera  dans  sa 
légion. 

TITRE  XI. 

RpCTE  OU  L'ARMÉE. 

Art.  I".  I -i  route  de  l'armée  pour  les  places  de  Glogau . Ibtimg. 
küslrin  et  Stcttin.  sera  tracée  par  Magdeburg  et  AVesel. 

La  route  pour  le  corps  du  général  (ludiuot  sera  tracée,  par  le  plus 
courl  chemin,  sur  Mayence. 

Art.  2.  Nos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre, 
notre  major  général  el  l’intendant  général  sont  chargés  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'ftprv*  I n inpli.H tou.  Dépôt  Je  U guerre 
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14377.  — AM.  DABI!, 

ISTKSDAKT  GfatHAL  DK  LA  GRASDr.  A K M R K , À SHflHT. 

Kïfur».  i.l  udi>biA!  |8»S. 

M.  Daru  me  remetlra  une  noie  qui  me  fera  connaître  ce  qu'il  ordonne 
qu’on  verse  à la  caisse  d'amortissement.  Il  me  semtde  que  Ri  millions 
ont  été  versés  à la  caisse  d'amortissement;  As  sont  en  caisse;  s6  sont  à 
percevoir.  Ainsi  on  pourrait  faire  verser  la  plus  grande  partie  de  ces 
A ai  millions  à la  caisse  d'amortissement,  vu  que  ce  qui  reste  à percevoir 
sera  suffisant  pour  les  besoins  a venir.  Je  voudrais  donc  que  le  résultat 
de  M.  Daru  me  présentât  i io.  mu  ou  i3o  millions  existant  à la  caisse 
d'amortissement,  en  argent,  en  billets  île  Saxe  et  en  billets  de  Danzig. 
ainsi  qu'en  ceux  de  Westphalie. 

Je  prie  aussi  M.  Daru  de  faire  faire  sans  délai  les  bons  de  la  W esl- 
phalie,  ainsi  que  je  l ai  ordonné. 

Les  bons  de  la  Prusse  seront  aussi  versés  à la  caisse  d'amortissement, 
qui  en  poursuivra  le  remboursement. 

Et  comme  tous  ces  objets  deviennent  très-coiisidéraldes.  M.  Daru  pro- 
posera nu  ministre  des  finances  de  nommer  quelqu'un  qui  soit  unique- 
ment chargé  des  produits  de  la  (iraude  Armée  à la  caisse  d'amortis- 
sement. On  pourrait  y placer  quelqu  un  attaché  à M.  la  Bonillerie.  M.  la 
Houillerie  reviendra  à l'armée  y encaisser  les  i Ao  millions,  y prendre 
tous  les  papiers  et  fermera  sa  comptabilité  de  la  manière  suivante  ; pour 
la  Prusse,  ce  qui  a été  reçu  jusqu'au  moment  du  traité;  pour  la  Wesl- 
plialic.  ce  qui  a été  reçu:  pour  les  pays  encore  occupés,  ce  qui  revient 
au  l' janvier  1809.  Passé  cette  époque,  la  caisse  sera  confondue  avec 
la  caisse  d'amortissement,  laquelle  poursuivra  ce  qui  reste  dû,  par  raison 
des  traités,  eu  obligations.  Dès  le  1"  janvier  1809,  un  autre  individu 
aura  le  titre  de  receveur  des  contributions  de  l'armée  du  Rhin  au  lieu  de 
la  (irande  Armée,  et  percevra  ce  qui  reviendra  des  revenus  du  pays  qui 
m'appartiennent.  Ce  sera  une  autre  comptabilité,  et  un  individu  moins 
important  que  M.  la  Houillerie,  qui  présentera  scs  comptes  au  Conseil 
d'état  pour  être  soumis  à mou  approbation. 
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M.  lu  Rouillcrie  ira  à ses  fonctions  à la  trésorerie,  et  il  me  sera  pro- 
posé par  l'intendant  général  la  récompense  dont  il  sera  susceptible. 

D'apm»  U copie  eoaiui.  |«r  M le  CMrit  D*ru 

1 4378.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À VITORIA. 

Krfari,  i 3 octobre  1 8oM. 


Mon  Frère,  j'ai  fait  toutes  mes  affaires  avec  l’empereur  de  Russie.  Je 
pars  demain  pour  Paris,  et  je  serai  avant  un  mois  à Rayonne.  Envoyez- 
moi  un  état  de  situation  exact  de  l’armée,  afin  que  je  puisse  y calquer 
une  organisation  définitive,  en  faisant  le  moins  de  déplacements  possible. 
Dans  celle  situation  de  choses,  la  présomption  de  l'ennemi  porte  à penser 
qu'il  restera  dans  les  positions  où  il  se  trouve.  Plus  il  restera  près  de 
nous,  mieux  cela  vaudra.  La  guerre  pourrait  être  terminée  d un  seul 
coup  par  une  manœuvre  habilement  combinée,  et  pour  cela  il  faut  que 
j’y  sois. 

Napoléon. 


I\  S.  Je  me  mets  en  route  aussitôt  que  j'aurai  mis  en  mouvement  le 
Corps  législatif. 

(FftpnV  IVzju'.litKH»  original  cimna  par  Du  héritier*  du  roi  Ju«*-pb 


1 4379. 


4 ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE', 

A BRFfllT. 


Krfurl.  lit  «Uilire  1808. 


Monsieur  mon  Frère,  désirant  donner  à Votre  Majesté  Impériale  une 
preuve  bien  convaincante  de  mon  amitié  pour  elle,  et  combien  me  sont 
précieuses  les  occasions  de  lui  être  agréable,  je  lui  fais  part  que  j'ai  di- 


1 \j>  même  jour  Alexandre  écrivait  à l'em- 
pereur Napoléon  la  lettre  suivante  : 

-F.Kurt . b it  «rtulir*  iM. 

■ Monsieur  mon  Frère,  louché  de  toute  l'ami- 
tié que  Sa  Majesté  nu  cesse  de  me  témoigner 
en  toute  weMOB.  |)our  lui  donner  une  marque 
évidente  de  toute  celle  que  je  lui  porte,  je  men- 
prrese  de  déclarer  ti  Votre  Majesté  que  je  ne 


prends  anciin  intérêt  k l’exécution  de  l'article 
éventuel  du  traité  de  Tilnit  relatif  au  Hanovre, 
et  que  je  veux  reconnaître  tout  ce  qu'elle  aura 
décidé  sur  le  sort  du  royaume  d’Etrurie  et  celui 
des  autre»  états  d'Italie.  J'espère  qu  elle  y re- 
connaîtra une  nouvelle  preuve  de  me*  sentiment* 
pour  elle. 

tlKUinu. 
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minué  de  vingt  millions  la  contribution  que  (levait  la  Prusse,  et  que  les 
termes  de  payement  et  autres  conditions  dont  les  plénipotentiaires  fran- 
çais et  prussiens  sont  convenus  seront  spécifiés  et  arrêtés  de  manière 
que  chacun  sache  à quoi  s'en  tenir.  Je  désire  que  Votre  Majesté  voie 
dans  la  présente  lettre  une  nouvelle  preuve  du  cas  que  je  fais  de  son 
amitié. 

Nvpoléov. 

D'npr**  lu  rxijuje  minai.  |»«r  S.  M.  IVnpereor  d«  Uns»*-. 


1A380.  — A FRANÇOIS  r,  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

À VIKMB. 


Krfurt,  octobre  1808. 


Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  Votre  Majesté  de  la  lettre  qu  elle  a 
bien  voulu  m’écrire  et  que  M.  le  baron  de  Vincent  m'a  remise1.  Je  n ai 
jamais  douté  des  intentions  droites  de  Votre  Majesté;  mais  je  n'en  ai  pas 
moins  craint,  un  moment,  de  voir  les  hostilités  se  renouveler  entre  nous. 
Il  est  a Vienne  une  faction  qui  affecte  la  peur  pour  précipiter  votre  ca- 
binet dans  des  mesures  violentes,  qui  seraient  l origine  de  malheurs  plus 
grands  que  ceux  qui  ont  précédé.  J'ai  été  maître  de  démembrer  la  mo- 
narchie de  Votre  Majesté,  ou  du  moins  de  la  laisser  moins  puissante:  je 


Voici  la  Idlre  de  l'empereur  d'AutricIie  : 

■ Monsieur  mon  Frère , mon  ambassadeur 
à Pari*  m'apprend  que  Voire  Majesté  Impériale 
se  rend  à Erfurt.  où  elle  se  rencontrera  avec 
l’empereur  Alexandre.  Je  saisi»  avec  empresse- 
ment l'occasion  qui  la  rapproche  de  ma  frontière 
pour  lui  renouveler  le»  témoignage#  de  l'amitié 
e4  de  la  hante  estime  que  je  lui  ai  vouée#,  et 
j’envoie  auprès  d'elle  mon  lieutenant  général  le 
baron  de  Vinrent,  pour  vous  |»ort«r.  Monsieur 
mon  Frère,  l'assurance  de  ce»  sentiments  invio- 
lables. Je  me  flatte  que  Votre  Majesté  n’a  ja- 
mais cessé  d’en  être  convaincue,  et  que.  si  de 
fausses  représenta tiun#  qu’on  avait  répandue# 
sur  de#  institution»  intérieures  et  organique» 
que  j’ai  établies  dan#  ma  monarchie  lui  ont 
laissé  (tendant  un  moment  de#  doutes  sur  la 
persévérance  de  me#  intentions,  les  explications 
(vu. 


que  le  comte  Metlernich  a présentées  à ce  sujet 
à son  ministre  le»  auront  entièrement  dissipé* 
Le  baron  de  Vincent  se  trouve  à même  de  con- 
firmer h Votre  Majesté  ces  détails  et  d'y  ajouter 
tous  les  éclaircissements  quelle  pourra  désirer. 
Je  la  prie  de  lui  accorder  la  même  bienveillance 
avec  laquelle  elle  a déjà  bien  voulu  le  recevoir 
à Pari#  et  à Varsovie.  Les  nouvelle#  marques 
quelle  lui  donnera  me  seront  un  gage  non  équi- 
voque de  l’entière  réciprocité  de  se#  sentiment* 
et  elle»  mettront  le  sceau  à celte  entier**  confiance 
qui  ne  laissera  rien  à ajouter  à la  satisfaction 
mutuelle. 

Veuille»  agréer  l'assurance  de  l’inaltérable 
attachement  et  de  la  haute  considération  avec 
lesipiels  je  snû,  etc. 

Faisçnis. 

Presburg.  le  18  septembre  1808. 

8# 
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ne  l'ai  pas  voulu.  Ce  quelle  est,  elle  l’est  de  mou  vœu  : c'est  la  plus 
évidente  preuve  que  nos  comptes  sont  soldés  et  que  je  ne  veux  rien  d'elle. 
Je  suis  toujours  prêt  à garantir  I intégrité  de  sa  monarchie.  Je  ne  ferai 
jamais  rien  contre  les  principaux  intérêts  de  ses  états.  Mais  Votre  Ma- 
jesté ne  doit  pas  remettre  en  discussion  ce  que  quinze  ans  de  guerre  ont 
terminé.  Elle  doit  défendre  toute  proclamation  ou  démarche  provoquant 
la  guerre.  La  dernière  levée  en  masse  aurait  produit  infailliblement  la 
guerre,  si  j'avais  pu  craindre  que  celle  levée  el  ces  préparatifs  fussent 
combinés  avec  la  llussie.  Je  viens  de  licencier  les  camps  de  la  Confédé- 
ration. Cent  mille  hommes  de  mes  troupes  vont  à Boulogne  pour  renou- 
veler mes  projets  sur  l'Angleterre  t que  Votre  Majesté  s'abstienne  de  tout 
armement  qui  puisse  me  donner  de  l'inquiétude  et  faire  une  diversion 
en  faveur  de  cette  puissance.  J'ai  dû  croire,  lorsque  j'ai  eu  le  bonheur 
de  voir  Votre  Majesté  et  que  j'ai  conclu  le  traité  de  Presburg.  que  mes 
affaires  étaient  terminées  pour  toujours  et  que  je  pouvais  me  livrer  à la 
guerre  maritime  sans  être  inquiété  ni  distrait.  Que  Votre  Majesté  se 
inétie  de  ceux  qui  lui  parlent  des  dangers  de  sa  monarchie  et  troublent 
ainsi  son  bonheur,  celui  de  sa  famille  et  de  ses  peuples.  Ceux-là  seuls 
sont  dangereux  ; ceux-là  seuls  appellent  les  dangers  qu'ils  feignent  de 
craindre.  Avec  une  conduite  droite,  franche  et  simple.  Votre  Majesté 
rendra  ses  peuples  heureux,  jouira  elle-même  du  bonheur  dont  elle  doit 
sentir  le  besoin  après  tant  de  troubles,  et  sera  sûre  d'avoir  en  moi  un 
homme  décidé  à ne  jamais  rien  faire  contre  ses  principaux  intérêts.  Que 
ses  démarrhes  montrent  de  la  confiance;  elles  en  inspireront.  La  meil- 
leure politique  aujourd  hui.  c'est  la  simplicité  et  la  vérité.  Quelle  me 
confie  ses  inquiétudes,  lorsqu'on  parviendra  à lui  en  donner;  je  les  dis- 
siperai sur-le-champ.  Que  Votre  Majesté  me  permette  un  dernier  mot  : 
qu  elle  écoute  son  opinion,  son  sentiment,  il  est  bien  supérieur  à celui 
de  ses  conseils.  Je  prie  Votre  Majesté  de  lire  ma  lettre  dans  un  bon  sens, 
et  de  n’y  rien  voir  qui  ne  soit  pour  le  bien  el  la  tranquillité  de  l’Europe 
et  de  Votre  Majesté. 

iN*roi.éox. 


|)'.i|»rr*  la  copie  rmniii  par  S.  M.  IVwpercxir  d'AnUitlie- 
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1 4381 . AL  CONTRE-AMIRAL  LACROSSE, 
cmnioni^T  u marisr  « non.osvK. 

Krfitrl , i A acUAitr  l KoH. 

Monsieur  le  Contre-Amiral,  vous  vomirez  bien  faire  partir  sur  un  de 
mes  bâtiments  les  courriers  français  et  russe  qui  vous  sont  adressas  par 
le  ministre  des  relations  extérieures.  Ce  bâtiment  se  dirigera  sur  la  rade  la 
plus  sûre  d'Angleterre,  sans  rencontrer  la  croisière  anglaise,  s'il  le  peut, 
ou  eu  parlementant  avec  elle,  mais  sans  remettre  les  courriers  qu’il  a à 
bord,  qui  doivent  être  portés  par  le  même  bâtiment  à Douvres.  Le  bâti- 
ment attendra  à Douvres  le  retour  des  courriers,  qui  ont  ordre  de  ne  pas 
se  dessaisir  de  leurs  dépêches  et  de  ne  les  remettre  qu'au  ministre  en 
main  propre.  Dans  la  lettre  que  vous  écrirez  aux  commandants  anglais, 
vous  leur  ferez  connaître  que  le  bâtiment  que  vous  envoyez  « ordre  de 
mouiller  sur  la  côte;  que  les  courriers  qui  sont  à bord  sont  partis  d'Er- 
furl.  porteurs  de  dépêches  des  empereurs  de  France  cl  de  Hussie,  de  la 
plus  grande  importance,  qu’il*  ont  ordre  de  ne  remettre  qu  au  ministre. 

Plusieurs  divisions  de  l’année  se  sont  mises  en  marche  pour  Boulogne, 
olin  d'v  rétablir  le  camp. 

•Wolkov. 

IVuprea  tu  Mpie.  A relu  ««4  <1**  affaires  etranger*». 


11382.  — LETTRE  AUX  PRINCES  DE  LA  CONFÉDÉRATION1. 

Erfitrt  . . octobre  1 8oH. 

Monsieur  mon  Frère,  les  assurances  données  par  la  cour  de  Vienne, 
que  les  milices  étaient  renvoyées  chez  elles  et  ne  seraient  plus  rassem- 
blées, qu'aucun  armement  ne  donnerait  plus  d'inquiétude  |wmr  les  fron- 
tières de  la  Confédération,  la  lettre  ci-jointe*  que  je  reçois  de  l’empereur 
d'Autriche,  les  protestations  réitérées  que  m'a  faites  M.  le  baron  de  Vin- 
cent. et.  plus  que  cela,  le  commencement  d'exécution  qui  a déjà  lieu 


1 Celte  lettre  fut  adressée  à des  dates  diffé- 
rente». du  i*j  au  i4  octobre,  aux  roi»  de  Ba- 
vière, de  Saxe,  de  Wcslphalie.  de  Wurtemberg . 


au  grand-duc  de  Bade  et  au  prince  Primai. 

* Voir  la  note  placée  au  La*  de  la  pièce 
n*  i438o. 
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ci»  ce  moment  en  Autriche  des  différentes  promesses  cpn  ont  été  faites, 
me  portent  à écrire  à Votre  Majesté  que  je  crois  que  la  tranquillité  des 
étals  de  la  Confédération  n'est  d'aucune  manière  menacée,  et  que  Votre 
Majesté  est  maîtresse  de  lever  ses  camps  et  de  remettre  ses  troupes  dans 
leurs  quartiers,  de  la  manière  qu  elle  est  accoutumée  de  le  faire.  Je  pense 
qu'il  est  convenable  que  son  ministre  à Vienne  reçoive  pour  instruction 
de  tenir  ce  langage,  que  les  camps  seront  reformés  et  que  les  troupes 
de  ta  Confédération  et  du  Protecteur  seront  remises  en  situation  hostile, 
toutes  les  fois  que  l'Autriche  ferait  des  armements  extraordinaires  et  inu- 
sités; que  nous  voulons  enlin  tranquillité  et  sûreté. 

!•  •»!««•»  !■  minute  Archive»  de  l’F.iiipire 
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Nota  Laa  daim  iaacnte*  entre  parenthèse*  «ont  les  dnlc*  des  lettre*  de  rUmpemir;  Ifs  date*  «un*  pure» 
ibèv*,  relies  des  événement*  dont  r«  l«Ures  font  mention. 

Dans  le*  article*  où  l'ordre  chronologique  a été  indiqué,  on  a «épuré  par  un  tiret  simple  ( | le*  fuit*  qui  *«■ 

rapportent  ù la  même  date,  et  par  un  tiret  double  ( - ) cous  qui  sont  (groupe*  sous  de*  dates  différente-.. 


A 


Vdhivistratiox  de  la  uiikmk.  — Reproche»  adres- 
sé» aux  bureaux  de  la  guerre,  au  sujet  de  no- 
minations qu'ils  ont  fait  confirmer  par  l'Empe- 
reur et  qui  mutent  h l'avancement  d'officiers 
ayant  rendu  de  grands  service»,  an.  — Il  «tait 
d'usage  qu'aucun  officier  ne  pa*sAl  d'un  coq» 
dans  un  autre  sans  l'autorisation  impériale, 
au  moins  depuis  le  grade  de  chef  de  bataillon . 
*3.  — Napoléon  se  plaint  à Clarke  de  ce  que  le 
dépôt  de  conscrit»  de  la  citadelle  de  Bayonne 
soit  gardé  par  une  brigade  de  gendarmerie  à 
cheval . deux  foi*  plus  coûteuse  qu'une  brigade 
ù pied,  -Cl  — Economie  recommandée  au 
| wince  Eugène  dans  la  construction  du  camp 
de  Montechiaro,  *6.  — Ou  se  servira  de  drap 
brun  pour  l'habillement  des  vétérans;  le  Lieu, 
qui  est  la  meilleure  des  couleurs  et  celle  sous 
laquelle  nous  sommes  connus  en  Europe , ne 
pouvant  être  employé  à cause  de  la  rareté  de 
llndigo,  6 «4.  — La  couleur  brune  sera  égale- 
ment affectée  à l'habillement  de»  troupes  por- 
tugaises, 619.  — Napoléon  prescrit  de  ré- 
duire des  trois  quarts  le  nombre  des  employé» 
français  qui  sont  en  Saxe,  et  de  faire  en  sorte 
qu’ils  n’imposent  aucune  charge  au  pays,  ce 
qui  serait  contraire  à la  dignité  de  la  Fronce. 


68*.  — Erreur»  signalées  dan»  le»  elaU  de  si- 
tuation de  l'armée  : les  bureaux  ne  se  donnent 
pas  la  peine  de  faire  des  recherches . mais  ils 
copient  les  états  les  uns  sur  les  autres.  190 . 
608.  56o.  — C'est  une  faute  d evoir  rap|M*lé 
6 l'armée  un  grand  nombre  d'officiers  réfor- 
més et  introduit  dam  un  régiment  atixe  offi- 
ciers étrangers,  au  risque  de  changer  l'esprit 
d'un  corps.  — L'Empereur  demande  quel 
sera  le  budget  de  1809  pour  larmée  du 
Rhin,  en  partant  de  cette  base  que  l'habitant 
ne  devra  point  nourrir,  6*8.  V.  Armée. 

Apnimstratio.*  dk  la  MARtsE.  — Mauvaise  orga- 
nisation du  transport  des  bois  de  construction  : 
modification*  à introduire  dans  ce  servie**,  7. 
V.  Bou  db  conmpcno*.  — La  marine  a lieau- 
coup  de  chose»  à faire;  elle  protège  mal  le» 
jKirt»  et  manque  d'activité;  possibilité  d'im- 
portante» économie»  et  de  nombreux  travaux 
qui  soulageront  le  commerce,  8,  169.  *66. 
— Faire  exécuter  rigoureusement  le  décret  re- 
latif h 1'éUblisaement  d'une  flottille  de  gardi*»- 
cûle»,  *56.  — Napoléon  blâme  l'imprévoyance 
de  la  marine  : si  on  avait  réalisé  son  idée  de 
charger  de  farine»  le»  bâtiment»  de  guerre . le* 
colonies  auraient  été  approvisionnée»,  *70. 


1 h*  table  du  ifii*  volume  » été  rédigée  par  M.  Léon  Donnât 


CO H li  ES  PO  M)  AN  CK  DK  NAPOLÉON  K 


654 

Ai>wi\i*thatiov  ri  »u«)t  — L’Empereur  ordonne 

de  destituer  un  employé  de  l'administration 
publique,  coupable  de  malversation,  le»  hon- 
nêtes gens  étant  assex  nombreux  en  France 
pour  qu’on  puisse  se  [tasser  des  services  dp 
pareils  homme* , ios.  — A pnqtos  du  budget 
de  Corfou . Napoléon  se  plaint  de  ne  voir  dans 
«die  tle  que  des  administrateurs  inhabile»  et 
peu  économes.  465-647-  — U blâme  le 
désordre  de  l'administrai  ion  du  général  Mar- 
mont.  qui  a fait,  sans  autorisation  de  l'Em- 
(H'ieur  nu  du  ministre,  des  dépense»  pour  les- 
quelles il  n’avait  pas  de  crédit  spécial,  et  qui 
a eru  ponvoir  modifier  les  cadres  de  l'armée 
de  Dalmatie.  91,  169.  sao.  — Junot  empè- 
rliera  les  dilapidations  de  scs  généraux,  alin 
que  le  pays  soit  aussi  mutent  de  ses  subor- 
donnés que  de  lui-même,  07a.  — Injonction 
•1  un  employé  accuse,  probablement  à tort, 
de  foire  de»  arrapareiiicnls  do  sucre,  de  rom- 
pre néanmoins  toute  association  avec  des 
hommes  connus  pour  accapareurs,  387.  — 
Quand  Joachim  Napoléon  se  rend  ii  Naples, 
l'Empereur  lui  recommande  de  se  faire  aimer, 
et . pour  rein , de  mettre  le  plus  grand  ordre 
flans  1rs  lioencps.  60K.  — Le*  généraux  d'Es- 
pagne et  do  Portugal  devront  écrire  chaque 
jour  en  détail  à l'Empereur,  et  lui  envoyer, 
tous  te*  cinq  jours , l'état  rie  situation  de  l’ar- 
mée, 4«j,  50,  98,  t35,  56o. 

Arrar  (D’J,  chef  de  luitaillon  dans  un  régiment 
suisse  nu  service  de  l’Espagne.  699. 

AraïQte.  — (18  avril  1808.)  Ordre  au  vice-ami- 
ral Décria  de  méditer  les  expédition»  d’Alger 
et  de  Tunis  ; renseignements  à prendre,  avec 
beaucoup  de  précision,  sur  les  ports  et  sur  la 
cAte.  depuis  Tunis  jusqu'à  Oran.  «Un  pied  sur 
cette  Afrique  donnera  à penser  à l'Angleterre . - 
îi  V.  AiACft.  Tocioa. 

Ar.orLt  ( D’  I.  gi*néral  de  brigade . commandant  la 
citadelle  de  Paropetune,  *0,  «80,  «8t . 336. 
3M,  37i  . 389.  Ai),  A5i.  678. 

AtftIM.  s5«. 

Jinum.  prince  de  Neuchâtel . vice-connétable . 
maréchal  de  France,  major  général  de  la 


Grande  Armée.  — Lettres  adressées  par  l'Em- 
pereur au  prince  de  Neuchâtel . sur  le  mouve- 
ment et  l'approvisionnement  des  troupes  : du 
i5  avril  1808  au  19  juillet,  à Bayonne,  8 à 
67»  ; — du  i5  août  au  99  septembre,  à Pa- 
ris, 507  à 60951 — du  99  septembre  au  t 6 oc- 
octobre,  à Erfurt,  617  à 648.  Voir  la  liste  de 
la  page  73». 

Ai.f.\ vsdrf.  I".  empereur  de  Kusaie.  — ( 99  avril 
1808.)  Napoléon  a vu  avec  plaisir  les  publi- 
cations qu’a  fait  faire  l’empereur  Alexandre 
sur  l'occupation  de  la  Finlande  et  sur  la  pro- 
hibition des  marchandises  anglaises.  54.  — 
Quoique  tout  soit  prêt  pour  l’expédition  de 
Suède . elle  éprouvera  peut-être  quelques  re- 
tards, 56.  — Embarras  que  causent  à l’Em- 
pereur la  querelle  de  Charles  IV  et  de  Ferdi- 
nand. et  les  symptAmes  de  révolution  qui  se 
produisent  en  Espagne,  55.  — Napoléon  sera 
bienlAt  libre  pour  concerter  avec  Alexandre  *la 
grande  affaire,  n P expédition  dans  l'Inde  (voir 
tome  XVI,  586),  55.  — Allusion  à la  politique 
tle  l'Autriche  et  aux  div  isions  de  la  Porte;  com- 
munication sur  le  ravitaillement  de  Gorfou,  56. 

— (3  juin. } L'Empereur  félicite  Alexandre  au 
sujet  de  la  prise  île  la  flottille  suédoise , 3 1 1 . — 
Il  sera  prêt . dans  un  mois,  à accepter  l’entre- 
vue projetée  entre  les  deux  souverains , 3 1 1 . 
— L'Espagne  change  de  roi,  mais  Napoléon 
ne  garde  rien  pour  lui,  3i  1.  = (8  juillet.  1 
Envoi  à Alexandre  de  la  constitution  arrêtée 
par  la  junte  espagnole  de  Bayonne,  4 16.  — 
Explications  que  lui  donne  Nopoléon  à l'égard 
de*  affaire*  d’Espagne  : obligé  de  s'en  mêler. 
l'Empereur  a été  conduit,  par  la  pente  irrésis- 
tible de*  événements,  à lin  système  qui,  en 
assurant  le  bonheur  et  l'indépendance  de  l'Es- 
pagne. garantit  la  tranquillité  de  la  France  : 
si  Napoléon  eût  obéi  à un  calcul  d'ambition . 
il  aurait  ajouté  à se*  frontière*  la  Catalogne 
no  la  Navarre,  4 16.  — L'Autriche  arme  de 
toutes  ses  forces  et  oie  ses  armements,  616. 

— lies  Anglais  escortent  jusqu'à  Trieste  de 
prétendus  bâtiments  américains.  4 16.  = 
(7  septembre.  ) Alexandre  portant  le  ta  sep- 
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temhre  pour  Erfurt , Nopoléoo  envoie  h sa  ren 
contre  le  duc  de  Monlebello.  378.  = ( t*  oc- 
tobre.) Convention  d'alliance  conclue  entre 
Alexandre  et  l’Empereur,  635.  V.  Coaviwios 
ft'EurcuT.  = (16  octobre. ) Napoléon,  désirant 
donner  a Alexandre  une  preuve  convaincante 
de  son  amitié . a diminué  de  *0  millions  la 
contribution  de  la  Prusse,  6 4 8. 

Uota.  — (18  avril  1808.)  1^  vice-amiral  De- 
crès  doit  souder  à rcx|>éditiou  d'Alger.  et  s’in- 
former si  une  escadre  serait  on  sûreté  dans  le 
port.  *6.=:(*i  avril.)  Chaiiipagnv  fera  con- 
naître. par  un  article  au  Moniteur,  les  vexa- 
tions que  le  gouvernement  algérien  fait  subir 
à l’Europe.  36.  = (49  mai.)  L'Empereur  va 
insister  de  nouveau  auprès  du  dey  d’Alger 
pour  obtenir  la  reddition  des  sujets  napoli- 
tains, et  auwntût  qu'il  en  aura  les  moyens,  il 
y emploiera  même  la  force.  -166. 

Ali-Tkrklkv  , |iacJia  de  Janina  1 Turquie!,  85. 

A ij.Kr.tr..  chef  de  Ivatailfou  , 4*5. 

Ai.LKUir.sR.  V.  Ar  triche,  CovréoélUTlov  tir  Uni*. 
Prusse. 

Alorta  (Marquis  »r.  ),  général  portugais,  3o5. 

Amrhwk.  V.  CoLonsa  espagnols*.  Colorie» 

FR  A y:  VISES.  Et *Tft-li sis  d'AvAriqhe. 

AmAmi,  ville  des  États  de  l'église.  — (3  mai 
180H.)  Le  prince  Eugène  retardera  de  dix 
jours  la  publication  du  dérret  qui  réunit  An- 
cûoeà  la  vice-royauté d’Italie . 66.  = (81  mai.  1 
Instructions  relatives  an\  fortifications  d'An- 
cAue.  *186.  «9  s. 

Anoiloiisii,  province  d’Espagne.  — (i"  mai- 
19  mai.  | Nécessité  de  garder  Cadix  pour  tun- 
jiéçlier  le  débaïquemeut  des  Anglais  en  Anda- 
lousie, 86.  110,  181.  — Ordre  au  grand-dur 
de  Berg  de  ne  [»«s  laisser  de  soldats  espagnols 
a Crenado  et  de  ne  pas  en  concentrer  un  trop 
grand  nombre  à Codix.  161.  »5i.  s 16.  V. 
Cvwx.  — Ijî  général  Dupont  envoyé  en  An- 
dalousie. 180,  18A.  190,  191*  — I s 1 mai- 
19  juillet.  1 L’Empereur  demande  « Murat 
des  renseignement*  sur  l'insurrection  île  Sé- 
ville. -jo5,  — Prise  de  Cordoue,  combats  glo- 
rimix  dè  Jaen . 3i6.  671.  — Les  troupes  espu 


gnôles  de  l'Andalousie  ont  pris  parti  pour  la 
sédition  de  Séville  et  s’avancent  contre  le  gé- 
néral Dupont  , 355.  m (3  août -8  sep- 
tembre). La  bataille  d’Andalousie,  comme  Na- 
poléon appelle  la  capitulation  de  Bailen.  a 
enlevé  à l'armée  française  un  corps  de  18.000 
hommes,  mais  elle  est  compensée  jusqu'à  un 
certain  point  par  la  virtoira  de  .Médina  de  Kio 
Seeo.  691 , 696.  — Le  malheur  eu  est  encore 
diminue  par  l'arrivée  incessante  en  Espagne 
d’excellentes  troupes,  69s.  — Ce  désastre.  et 
surtout  I effet  moral  qui  en  résulte,  obligent 
Joseph  à évacuer  Madrid,  à concentrer  l'armée 
et  à se  retirer  sur  le  Duero . 696 . 699.  — Si 

1 8.000  Français  ont  posé  les  amies  à Bailen. 

6.000  seulement  se  sont  battus , un  contre  trois 
et  sans  perdre  un  |»ouce  de  terrain . 558.  — 
Poursuites  ordonnées  par  l’Empereur  contre 
les  auteurs  de  la  capitulation  de  Bailen.  543 
564,  558,  586.  V.  Corps  au  général  Dopont 
Dupont,  Vcdrl. 

Ardréo&st,  général  de  division,  ambassadeur  de 
France  à Vienne,  170,  *38.  *51.378,  4**. 

luii.ETt.RRK.  — (17  avril  1808- *4  avril.)  Son 
gouvernement  a entraîné  secrètement  l'Espagne 
dans  la  troisième  et  dansja  quatrième  coalition 
contre  la  France;  proclamation  du  prince  de 
la  Paix  avant  la  bataille  d’Iéna,  6o.  — In- 
telligence de  l‘ Angleterre  avec  la  Sardaigne: 
embargo  mis  par  l'Empereur  sur  les  navires  di- 
re dernier  État,  36.  — L’Angleterre  expédie 
des  denrées  coloniales  dan*  les  ports  du  conti- 
nent sous  pavillon  neutre.  19.  *8.  — Elle  m* 
veut  se  prêter  fl  aucun  accommodement.  4 1. 
— Plan  conçu  par  l’Empereur  pour  contrain- 
dre l'Angleterre  à la  paix,  et  consistant  : 1*  à 
former  au  commerce  anglais  tous  le*  ports  do 
mutinent,  19.  *9.  61 3;  — *’  à année  de»  es- 
cadres dans  les  ports  de  la  mer  du  Nord , de  la 
Manche,  de  l'océan  Atlantique,  de  la  Méditer- 
ranée. et  à tenir  à cûté  de  ces  escadres  île* 
troupes  d'embarquement  .86.106. 108. 1 Au. 
*45 , *55  ; — 3*  à préparer  à Brest . à Lorient 
à Nantes,  à Hocbefort,  au  Ferrai  et  à Toulon 
de  grandes  expédition*,  soit  pour  les  colonies . 


Gôfi  CORRESPOND ANC 

soit  pour  l'Afrique,  In  Sicile.  l'Égvpte  ou 
l'Inde,  *ift,  199,  ao5,  347. 334.35o.V.  Blo- 
CC§  COXTIKCXTAL , Escadres  de»  ports  MARITI- 
ME» ICxPEDITlOS»  MARITIMES.  MaRUE  riUM-AISE , 

= (97  avril*  i«  octobre.)  Mentionner  dan» 
le  Moniteur  le»  prises  fui  les  sur  le»  Anglais  par 
les  corsaires  de  la  Guadeloupe  .Si.  — Recom- 
mandation à Joseph,  à Louis,  à Junot,  de 
mettre  le  séquestre  sur  le»  bâtiments  améri- 
cains qui  arrivent  dans  les  ports  du  royaume 
de  \aple»,  de  la  Hollande,  du  Portugal,  et 
qui  viennent  d'Angleterre  avec  de  faux  pa- 
piers. 49.  69.  99.  499,639. — M.deCham- 
pagny  invitera  le  gouvernement  autrichien  à 
ne  pas  recevoir  ce»  bâtiment*  à Trieste,  *38, 

38 1.  — Nécessité  de  faire  passer  de»  arme» 
dan»  le»  colonie»  espagnoles  pour  leur  fournir 
les  moyen*  de  résister  aux  Anglais,  86.  — 

\jh  ministre  de  la  marine  fera  armer  des  na- 
vires sur  un  grand  nombre  de  points,  afin 
de  tenir  en  éeboe  et  disséminer  les  forces 
navale»  anglaises  : on  conduira  ainsi  l'An- 
gleterre à renoncer  à son  système  de  blo- 
cus . scs  croisières  lui  coûtant  trois  fois  la  va- 
leur des  prises,  86.  io5.  — Le  grand-duc 
de  Berg  enverra  ,les  troupes  espagnoles  sur 
le»  râle»  de  I Espagne  pour  les  protéger  contre 
le»  Anglais,  et  renforcera  Hans  le  même  kilt 
le  fort  de  Rn»as,  99,  100.  — Il  fera  exami- 
ner la  position  de  tiibrallar.  86.  — Il  changera 
un  otlicier  du  génie  de  fairp.  de  concert  avec 
Ip  consul  de  France  à Tanger,  ton»  les  ef- 
fort» |M)»»ibles  pour  déjouer  dan»  le  Maroc  l'in- 
fluence de  l'Angleterre,  167.  — Champagm 
donnera  aux  consul»  de  France,  dans  les  ports 
de  l'Espagne.  l'ordre  d’adresser  des  rapports 
au  préfet  maritime  de  Toulon  sur  le»  mouve-  „ 
menU  des  Anglais  dans  la  Méditerranée,  1 16. 

— Le»  évolution»  continuelles  des  escadre* 
française»  doivent  "harasser  l’Angleterre  de 
dépense*  et  de  fatigues  et  la  mettre  prompte- 
ment sur  les  denU:  elle  ne  suflira  pas  pour 
bloquer  Uni*  le»  ports,  et  on  en  profilera  pour 
frapper  de  grand*  coups.*  en  embarquant  sur 
re»  escadre*  les  troupes  campées  dans  le  voisi- 
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nage.  i«4,  190.  «08,  «55.  — L'Empereur 
voudrait  qn'on  remît  sous  ses  veux  le  mémoire 
du  général  Decaen  sur  un  projet  de  descente 
dans  l lnde;  l’expédition  de  I .orient  ruinerait 
celle  colonie.  179.  — Ordre  de  créer  une  flot- 
tille de  gardes-cêtes  pour  la  protection  du  ca- 
botage et  la  défense  du  littoral  : *ce  noyau  de 
forces  actives  portera  la  terreur  dans  les  péniches 
anglaises,*  997.  — Pour  que  ('expédition  de 
Toulon  puisse  s'accomplir,  il  faut  maintenir 
sur  un  bon  pied  les  escadres  de  l'Océan . et  que 
la  flottille  de  Boulogne  menace  de  débarquer 
3o.ooo  hommes  en  Angleterre . a 4 5.  — L’Em- 
pereur témoigne  aon  mécontentement  de  ce  que 
l«  canots  du  Havre  ont  laissé  approcher,  aan» 
le  prendre . un  parlementaire  de  cette  nation  ; 
il  ne  veut  pas  de  parlemenlage  avec  les  Anglais , 
qui  font  une  guerre  barbare  à nos  pêcheurs. 
607.  = (invention  d'alliance  conclue  k Kr- 
furt.  le  19  octobre,  entre  las  souverains  de 
France  et  de  Russie . dans  le  but  de  forcer  l’An- 
gleterre à accepter  la  paix  sur  la  hase  de  Tul» 
poêsidetia , 635.  — Lettres  de  Napoléon  et  d'A- 
lexandre au  roi  d’Angleterre , 638. 

AMOOlAtt  (Duc  d*).  lils  du  comte  d’Artois.  — 
(9  mai  1 808.  ) L'Empereur  était  instruit  de  mi 
correspondance  avec  le  prince  des  Asturies.  96. 

Aktomo  (Don),  frère  de  Charles  IV,  président 
de  la  junte  suprême  de  Madrid.  — ( t“  mai- 
5 mai.  ) Le  grand -duc  de  Berg  renverra  à 
Rayonne  avec  les  autres  membres  de  la  famille 
royale,  et  le  maréchal  Bessières  les  retiendra  » 
Burgot  jusqu'à  ce  que  le  plan  de  l'Empereur 
soit  tout  6 fait  arrêté , 60 , 63 , 70 , 71.== 
(5  mai-t  1 niai.)  Napoléon  a des  preuves  que 
ce  prince  a tramé  avec  la  junte  l'insurrection 
du  9 mai  : Murat  le  fera  marcher  vers  Bayonne 
jour  et  nuit  et  sons  bonne  garde.  79.  — Ar- 
rivée de  don  Antonio  â Bayonne , 88.  — Son 
départ  avec  Ferdinand  pour  le  château  de 
Volençay.  95.  — I>e  traité  conclu  entre  Napo- 
léon et  Charles  IV  stipule  en  sa  favpur  une 
rente  viagère  de  4 00.000  francs.  91,  109. 

Anvers.  — Ce  port  devra  fournir  trois  vaisseaux . 
qui.  avec  te  Hoyat-HotUimtais  et  lès  huit  de 
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Fiessingue.  feraient  run  beau  commencement 
île  forces; n il  faillirait  que  ces  douze  vaisseaux 
pussent  appareiller  avant  le  mois  de  novembre . 
i «3.  — Camp  de  90,000  hommes  pour  ap- 
puyer l'escadre , «55.  V.  Cmrs  dm  port* 

NlRITIVKK.  KscXDRM  DES  PORTS  «IRITIBES. 

AftxooN.  province  du  royaume  d'Aragon.  — 
( B ruai  i B0B-1 1 mai.  ) Des  espions  espagnol* 
se  rendront  en  Aragon  pour  étudier  l'opinion 
du  |w>y*  et  savoir  si  l'on  amie . 86 , 89.  — Bes- 
sières  doit  écrire  aux  personnages  influent*  de 
relie  province  et  y envoyer  des  moines  de  Ma- 
drid, no.  = (3o  mai- 1 A juillet. ) Troupe» 
successivement  dirigées  sur  Pampclune . afin  de 
réprimer  les  troubles  de  Soragosse  et  de  l‘ Ara- 
gon , 980 . 307.  — Ordre  de  marcher,  de  trois 
cAtés,  contre  les  insurgés  de  P Aragon  : le  gé- 
néral Lefebvre  partira  de  Pampeluiie  et  eon  * 
centrera  ses  forces  A Tndela,  98 S.  3i3.  3i5; 
le  général  Chabron  s'avancera  de  la  Cata- 
logne avec  *n  division.  980,  307,  3 16;  le. 
grand -doc  de  Berg  enverra  une  colonne  de 
Madrid,  3i5.  397,  338,  383.. — Création  de 
colonnes  mobiles  pour  défendre  les  frontières 
. de  France  contre  les  incursions  des  miquelcts 
de  T dragon.  3 1 3,  337.  34o.33i.  V.  Colos- 
xes  «0Ri1.es  ne  u ranTTifcRR  b'E&pagsk. — Pro- 
clamation de  ta  junte  de  Bayonne  aux  Ara- 
gonats  : une  députation  est  chargée  de  leur 
représenter  les  malheurs  qu’entraînera  pour 
eux  l'insurrection,  3i5.  3 18.  V.  Juxtb  dr 
RiroRSi.  — Victoires  de  Lefebvre  5 Tudela  et 
à Malien  sur  les  insurgés  de  f Aragon.  3/17. 
369.  — Lee  rebelles  sont  rejetés  dans  Snra- 
gosset  attaque  de  cette  place.  V.  Sxbmîossr. 
= (1A  juillet.)  Formation  d’une  division  de 
IVragon.  fort»’  de  1 3.000  hommes  sous  1rs 
ordres  du  général  Verdier.  45 1.  V.  Armée 
d'Espvgxb. 

Amuos  (Royaume  d‘).  V.  Aracor.  Catalogue. 
Vauuicb  (Province  de). 

Armés.  — Napoléon  ne  veut  pas  qu'on  lui  envoie 
de  compagnies  ayant  moins  de  i4  o homme» 
effectifs.  90.  98.  — Il  se  plaint  de  nomina- 
tions qui  nnisent  à l'avancement  d’officiers 

un- 


ayant  rendu  de  grands  services  : *je  dois  tout 
à ceux  qui  mont  fait  gagner  des  batailles." 
99.  — Précautions  recommandées  au  prince 
Eugène  et  au  roi  Joseph  relativement  A l'hy- 
giène des  troupes.  96.  «7. — Napoléon  jiorte 
ses  régiments  de  cavalerie  à 1,900  chevaux. 
99.  — Instructions  concernant  les  équipage* 
militaires.  35.  36.  — Appel  A Bayonne  d’une 
partie  de*  conscrits  de  la  réservé;  Ion*  les  cons- 
crits de  1 809  passeront  l'été  aux  déjdts  alin  de 
se  former.  70 . 867. — Napoléon  blArne  le  bruit 
fitit  mal  à propos  à Berlin  pour  le  campement 
des  troupes;  s’abstenir  de  rien  publier  sur  far 
mée  dans  les  journaux  908.  909.  — Le 
prince  de  NeuchAtel  répondra  an  général  Sa- 
vary  qu'il  est  inutile  de  faire  tirer  le  canon 
pour  les  victoire*  remportées  en  Espagne, 
loi.  — L’Empereur  demande  une  liquidation 
en  faveur  de  soldats  français  de  In  garde  du 
roi  de  Hollande  qu'on  0 licenciés  sans  pen- 
sion . et  il  espère  qu’on  ne  l'obligera  pas  b faire 
pour  ce  payement  une  sommation  directe  au 
gouvernement  hollandais.  435.  — Juger,  par- 
tout mi  il  sera,  le  soldai  qui  a tué  un  paysan 
saxon  ; faire  imprimer  et  atfirlier  en  Saxe  la 
sentence.  5q5,  609. — Dans  le  cas  où  les 
régiment* qu’on  dirige  sur  les  Pyrénées  n'au- 
raient pas  tous  reçu  leur  solde . la  faire  exac- 
tement acquitter  : k»  soldat  doit  enlrer  en  Espa- 
gne sans  qu’il  lui  «oit  riendù.  V.  Année 
o'Em>agrc.  o'Itaui.  br  Portcc. m. . Gbakdb  Ar- 
mée. Discipline. 

Armée  du  Riiir.  — (4  octobre  1808.)  Après  In 
dissolution  de  la  Grande  Armée.  l'Empereur 
compte  laisser  en  Allemagne.  |»our  garder  les 
trois  places  de  Glogau . Küstrin  et  Sleltin  sur 
l'Oder,  celle  de  Magdeburg  sur  l’Elbe,  la  Po- 
méranie, les  Villes  hanséatiques  et  le  Hanovre , 
une  armée  de  70  à 80.00  hommes,  697.  = 
li9  octobre.)  Décret  portant  organisation  de 
celte  armée,  qui  prendra  le  nom  d" Année  dm 
lîkin  : composée  notamment  des  troisième  et 
quatrième  corps  de  la  Grande  Armée,  elle  sera 
commandée  par  le  maréchal  Davout.  et  com- 
prendra quatre  divisions  d'infanterie,  la  ré- 
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serve  du  gouttai  Oudinot  A Baireuth,  les 
troupes  du  général  Rapp.  gouverneur  de  Dan- 
ng.  quatorze  régiment»  de  grosse  cavalerie, 
dix  régiment*  de  cavalerie  légère,  dix  compa- 
gnies d'artillerie  légère  et  trente  d'artillerie  à 
pied,  64<>,  646. 

Armée  française  d'Espaume.  — (i5  avril  1808.) 
Etai-iuajor  de  l'année  d'Espagne , à l'époque 
de  l'arrivée  de  l'Empereur  à Bayonne  : Joa- 
chim Murat,  grand-duc  de  Berg,  lieutenant 
da  l'Empereur,  à Madrid,  3.  a8;  Alexandre 
Berlhier.  prince  de  Neuchâtel . uiajor  général . 
à Bayonne.  8;  maréchal  Beastère»,  à Burgo». 

1 4 . a8  ; maréchal  Moncey,  à Madrid . 48;  gé- 
néral Dupont,  è Tolède,  *8; général  Duhesme. 
à Barcelone  (tome  XVI,  478).  V.  Alexandre, 
Behsibrrs.  Dubemie.  Di'povr.  Joachim,  Mon- 
ctr.  — L’armée  d'Espagne  a «on  quartier  gé- 
néral à Madrid  ; elle  est  composée  de  quatre 
eorp-s  présentant  ensemble  un  effectif  de  80,000 
hommes,  savoir  : le  corps  du  général  Dupont 
ou  coqis  d'observation  de  la  Gironde,  celui 
du  ruariH'hal  Moncey  ou  corps  d observation 
des  cotes  de  l'Océan . celui  du  maréchal  Hes- 
sien*. celui  du  général  Duhesme  ou  division 
des  Pyrénées  orientales  (tome  XVI,  Ai 3).  V. 
Corps  de  L’arméi:  d'Espaoir.  — (i5  avril  - 
6 mai.)  Napoléon  écrit  au  prince  des  Asturies 
que,  si  l’on  commet  quelque  meurtre  sur  k» 
soldats  de  son  armée,  la  ruine  de  I Espagne  eu 
sera  le  résultat , 1 3.  — Les  généraux  feront  de 
grands  exemples  dans  les  localités  qui  s’iusur- 
geraient  ou  qui  maltraiteraient  des  soldats  et 
des  courriers,  10,  1 5.  — Recommandation 
réitérée  au  grand-duc  de  Berg  do  faire  loger 
les  officiers  dan»  les  mémos  quartiers,  de 
tenir  les  troupe*  réunies,  de  ne  laisser  au- 
cun bApital  isolé,  de  faire  marcher  les  con- 
vois en  force,  A.  9,  i5,  18.  = (5  mai-19 
mai.)  L'Empereur  renouvelle  cet  ordre  avec 
insistance,  après  l'uisuirection  du  4 mai.  V. 
UstiftMCTtoft  espagnole. — Los  officiers  ne  doi- 
vent pas  être  disséminés  en  ville,  ni  vivre 
chez  les  seigneurs  espagnols  et  à leurs  dépens , 
79,  88,  147.  — Pour  mettre  les  soldats  fran- 


çais en  sûreté  contre  l'émeute.  Mural  fera 
fortifier  plusieurs  points  de  Madrid,  V'.  Ma- 
mjd.  et  Bessièras,  une  maison  située  hors  la 
villa  de  Buqpts,  79,  89,  s 35.  V.  Hntr.09.  — 
Troupe»  à échelonner  entre  Valladolid  et  Bur- 
gos.  atiu  de  protéger  les  malades  de  l'année 
française,  n3.  — Le  général  Jiuiot  tirera 
6 millions  du  Portugal,  pour  subvenir  aux 
dépenses  de  l'armée  d'Espagne,  96.  — En- 
voyer A Cadix  le  général  Dupont,  afin  d em- 
pêcher le  débarquement  des  Anglais , 96. 1 3A , 
1 Ai,  180,  18A,  191.  V.  Déport.  — Mesure» 
à prendre  pour  fondre  dans  l'armée  français** 
le»  troupe»  suisses  ou  service  de  l'Espagne, 
et  annuler  ainsi  leurs  mauvaises  disposition». 
i3A,  (Ai.  18A,  191.  V.  Troupes  suisses. 

— L'armée  doit  être  nourrie  avec  le»  seule» 
ressources  de  l’Espagne,  1 15.  — Incorporer 
tous  les  bataillons  et  escadrons  de  mardie 
«lans  l**s  régiments  provisoires,  79,  194 , 193. 
V.  Rio  IM  EXT»  DE  MARCHE.  BldHE-VT»  PROVI- 

mmrrs.  zz:  (3o  mai-i A juillet.)  Mouvements 
divers  ordonnés  aux  divisions  des  quatre  rorps 
de  l'anuée  pour  réprimer  l'insurrection  de  la 
Galice,  du  royaume  de  Léon,  de  la  Vieille- 
Castille,  de  l’ Aragon,  de  la  Catalogne,  de  la 
province  de  Valence  et  de  l' Andalousie . ai  6, 
«81.  a 8a»  a8A,  3o8,  3i3,  3a6.  3*7.  V. 
Corps  de  1/ armée  d'Ekpagxr.  — Formation  A 
Bellegarde  d'une  colonne  mobile,  destinée  à 
renforcer  le  corps  du  général  Duhesme.  35a. 
V.  Colosm;  mobile  des  PiRRxiE*-ORiE*TALEs. 

— Succès  de  Verdier  A i»groiio  et  de  La- 
salle  à Turqucmada,  le  6 juin,  3ao,  3117; 
prise  de  Cordouc  par  Dupont . le  7 juin . 3a6 . 
A71  ; défaite  de*  insurgés  do  l'Aragon  par 
Lefebvre,  A Tudcla  et  A Malien,  les  8 et  1 3 
juin.  347,  3 lii  ; mise  en  déroule  des  paysans 
de  la  Calnlojpie  par  Duhesme  etChahran,  les 
10  et  1 1 juin . 36 1 . 3p8  ; soumission  de  Valla- 
dolid par  Lasaile,  338,  36a;  entrée  de  Merle 
et  de  Dures  A Santander,  le  a3  juin , 383,  398; 
dispersion  de»  insurgés  de  \ alence  par  Moncey, 
qui  manque  «le  munitions  |>our  prendre  cette 
place,  434,  A54,  A66;  blocus  de  Saragosse 
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par  Verdier  et  Lefebvre,  3g»,  3gg,  444;  dé- 
blocus de  Figuière»  par  le  général  Red  le,  le 
fi  juillet,  à-ai,  45*.  V.  Cataloi-.ive,  Corihme, 

KlUt'IERES.  liOOBOŸO,  MvLLM,  SaVTAXDFR.  Si- 

rac,o&»e.  Torque» ada.  Tupcla,  Valimcr.  Val- 
ladoud.  — Kntoi  de  vieux  régiment»  à l'ar- 
mée d’Espagne,  333,  33y,  385.  3g8.  — 
Décret  transformant  les  »5  régiments  provi- 
soire* en  8 régiments  définitifs.  Au.  = (*4 
juillet-?)  août.)  L'armée  d'Espagne  est  réorga- 
n bée  et  divisré  en  cinq  corps.  dits  corps  des 
Pyrénées  occidentales,  division  de  I" Aragon, 
corps  de  la  Catalogue,  corps  d observation  de  la 
Gironde . corpa  d'olœrvalion  des  eûtes  de  l'O- 
cé-au  ; cette  armée  comprendra  doute  divisions 
et  un  certain  nombre  de  colonnes  mobiles  et  de 
garnison».  307,  AAg-455.  — De  toutes  les  po- 
sitions occupée»  jMir  la  nuée  d'Espagne,  la  pre- 
mière en  importance  est  celle  du  maréchal  Ba**- 
sières  ; celle  du  général  Dupont  est  la  seconde  : 
en  troisième  lieu  viennent  le»  point»  de  Sara- 
gosse  et  de  Valcuce.  43g.  455.  — Victoire 
décisive  remportée,  le  1 4 juillet,  par  le  mare- 
cbal Bessière»  sur  l'armée  de  Cialice,  4 Médina 
«le  Bio  Seco,  46G,  A67,  470.  V.  Medixi  im 
Rio  Seco.  — La  |>er(e  du  corps  du  géné- 
ral Dupont  est  plus  que  compense,  sous  le 
rapport  du  nombre  et  de  la  qualité  des 
troupes,  par  les  renfort»  de  vieux  régiment» 
entré*  en  Espagne  ou  arrivé*  à Bayonne  : Jo- 
seph disposera  bientût  dp  plu*  de  100,000 
soldat*.  4g*,  4g7.  5oA.  — Nouvelle  combi- 
naison conçue  par  l'Empereur,  dans  laquelle, 
renonçant  A toute  opération  offensive  dans  le 
midi  et  en  fiaKcc,  on  concentrerait  un  corps 
dp  35,ooo  homuif*  a Madrid  et  aux  envi- 
rons. on  placerait  le  maréchal  Bessière*,  avec 
i4  000  homme*,  enlre  Burgos  et  Vallado- 
lid.  et  l’on  pousserait,  avec  iA,oou  homme* 
seulement,  le  siège  de  Saragosse,  Ag*,  Ag3. 
— L'armée  française  évacue  Madrid . le  2 août  ; 
elle  est  portée  sur  la  ligne  du  Duero.  Agfi.  — 
Nécessité  de  mettre  en  état  de  guerre  et  d’ap- 
provisionner toutes  les  places  des  Pyrénées. 
4gft.=  (5  anût-g  août.  ) Organisation  de  l'ar- 


mée d'Espagne  «1  vue  de  conserver,  par  la 
ligne  du  Duero.  le»  communication*  avec  le 
Portugal  : corps  du  centre,  commandé  par  le 
Roi  et  par  le  maréchal  Ney.  ayant  son  quar- 
tier général  à Aranda . s'appuyant  sur  Burgns 
et  faisant  face  aux  rassemblement»  venant  de 
Madrid.  V.  Corps  ne  Ccvtre;  corps  de  droite, 
commandé  par  le  maréchal  Bessière».  occu- 
pant Valladulid.  s'appuyant  également  sur 
Burgos  et  faisant  lace  aux  ennemi»  qui  vien- 
draient de  Calice  et  d'Estremadure.  V.  Bt»- 
sifesEs;  corps  de  gauche,  commandé  par  le 
maréchal  Monoey,  éclkelonué  entre  Logrnûo 
et  Saragosse,  occupant  TudHa,  s'appuyant 
sur  Panqielune  et  destiné  à contenir  la  Na- 
varre,-ainsi  que  les  insurgé*  de  l’ Aragon  et 
de  Valence.  V.  Motionr.  4gg.  5oo.  — L» 
guerre  sera  menée  réaolûment;  il  ne  doit  y 
avoir,  è une  marche  de»  corps  français,  aucun 
rassemblement  d'insiirgé*  ; quand  l'ennemi 
s’approche,  il  faut  aller  A lui  et  le  battre. 
58 1^  Sus.  — Ne  pas  tenir  (prend  compte 
de»  Anglais . qui  exagèrent  toujours  leur*  force» 
«d  se  dirigent  d'ailleurs  sur  le  Portugal,  5o4. 
= (16  août-*  7 août.)  L’Empereur  s'étonne 
qu'on  fasse  sans  motif  une  retraite  si  préci- 
pitée qu'on  ail  obligé  le  généra)  Verdier  4 
lever  le  siège  de  Saragosse,  V.  Verdier,  et 
qu'on  songe , sur  de  simples  rumeurs . à éva- 
cuer Burgos.  quand  on  a A0.000  soldais  pour 
défendre  cette  place  : danger  d’ètre  acculé 
dans  les  défilé»  de  la  Biscaye . 5og.  — Na* 
|>oléon  critique  le  système  de»  iwy/owa,  «-n 
vertu  duquel  le  maréchal  Beasières  marclierail 
sur  Frias.  Bilbao  et  Santander,  5og.  5to. 
— Ordre  de  diriger  de  l'Allemagne  sur  le» 
Pyrénées  le  1",  le  5*  et  le  fi*  corps  de  la 
Grande  Armée  avec  cinq  divisions  de  dragon», 
une  nouvelle  division  française  d'infanterie 
et  de  cavalerie,  une  division  allemande  de 
6,000  homme» . et  une  division  polonaise  de 
10,000.  5i5.  5 16.  617.  5*5.  V.  Grajtm  Ar- 
«éB.  — Dispositions  à prendre  pour  compléter 
l’effectif  de*  régiment*  de  l’armée  d Espagne; 
envoi  île  a 0.000  conscrit»  à Bayonne,  5» 4- 
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097,  53a,  537.  — 80,000  homme*  de  l'ar- 
mée d' Italie  sont  en  marche  vers  les  Pyré- 
néen, 53g.  — Il  importe  de  tieroer  les  nu- 
cieus  soldai»  avec  les  nouveaux,  54 1.  — 
Dresser  un  étal  de  l'armée  d' Espace,  indi- 
«jtiamK  les  troupes  <|iii  restent  et  celles  qui 
devront  composer  celte  armée  au  1 5 octobre . 
5*1.  — I.  Empereur  signale  les  pièces  d'ar- 
tillerie qui  ci  «il  viennent  plus  spécialement  pour 
la  guerre  d'Espagne . et  recommande  l'agglo- 
mération à Bavonne  d'une  grande  quantité 
d'obus,  vu  le  nombre  considérable  de  pro- 
jectiles qu'exige  une  guerre  d'insurrection . 
53o.  — Nécessité  d'avoir  un  officier  supérieur 
des  mines,  disposant  d'un  matériel  abondant; 
car,  en  Espagne,  les  mines  auront  autant 
à faire  que  le  canon.  546.  — Ordre  d'ar- 
mer le  fort  de  Psocorbo,  situé  à mi-chemin 
entre  Bayonne  et  Madrid,  et  d’y  installer  des 
magasins  de  Ixiuche  et  de  guerre.  567.  — 
Il  faut,  pour  avoir  des  nouvelles,  intercepter 
le*  lettres . »e  saisir  des  alcades . chefc  de  cou- 
tenli,  curés  et  maîtres  de  poste,  h»  interro- 
ger, le*  garder  en  otage  et  les  renvoyer  sans 
mauvais  traitements,  548.  — La  ligne  de 
l'Ebre  étant  adoptée,  ou  ne  doit  plus  en  sortir 
sans  un  plan  précis  d opérations . cl  surtout  ou 
ne  doit  pas  se  moitié  dans  la  nécessité  d'y  re- 
venir, 548. 54g.  V.  Guerre.  (7  septembre* 
i3  octobre.)  Décret  du  7 septembre,  réorgani- 
sant l'armée  d Espagne , qui  formera  six  corps . 
commandés  respectivement  par  les  maréchaux 
V ictor.  Bcssières,  Monccy.  Lefebvre,  le  général 
Gouviou  Saint-Cyr.  le  mnrécbal  Ney,  et  une 
réserve  de  34, 000  hommes,  07a  076.  V.  Bks- 
hierks.  LsrKsvRK,  Moxcei.  Nav.  Sxint-Ltr, 
Victor.  — On  commencera  les  nouvelle*  opé- 
ratinns  militaires  en  reprenant  lu  siège  de 
Saragosse . en  occupant  Sanlander  et  i.*n  ba- 
layant le  royaume  de  Léon,  bjb.  — La  po- 
sition de  l'arno-e  d'Espagne  au  1 5 septembre 
est  essentiellement  mauvaise.;  aussi  lu  moindre 
bruit  inquiète-t-il  le  quartier  général.  5g8, 
600. 601.  — Au  lieu  de  cette  défense  * molle . - 
il  faut  occuper  en  force  Tudela  et  adopter  nue 


offensive  telle  qu'il  convient  à une  armée 
française.  601.  V.  Tcdela.  — L'Empereur 
recommande  de  prendre  Son  a pour  couvrir 
le  centre  de  l'année,  V.  Soria  , et  d'enlever 
Santender,  atin  d'assurer  la  droite,  V.  Sxs- 
tvsder;  quant  k la  gauche,  on  enverra  de* 
partis  jusqu  à Tnrazoua.  et  l'on  s'emparera 
d otages:  ces  opérations.  en  attendant  des  ren- 
forts, tiendront  une  armée  de  6o,uou  boni* 
mes  dans  la  sphère  de  confiance  cl  d'activité 
dont  elle  a besoin . 60s.  — Napoléon  signale  les 
inconvénient*  et  le  péril  du  plan  proposé  [un- 
ie roi  Joseph  de  marcher  sur  Madrid  avec 
toutes  ses  forces  réunies,  en  abandonnant  ses 
communication*  avec  la  France,  610,  619. 
V.  Gi:krre,  — S’en  tenir  aux  premières  ins- 
tructions de  l'Empereur  et  avoir  : la  gauche  à 
Tudela,  à cheval  sur  l Ebre,  avec  cooiinu- 
nication  sur  Pampelune;  la  droite  sur  Uurgus . 
interceptant  la  roule  de  Madrid  è Heinosa;  la 
réserve  en  seconde  lignp.  Ou,  61 5.  — On 
peut  et  l'on  doit  aller  à Madrid,  mai*  après 
la  destruction  de  tous  les  corps  ennemis.  et 
en  ayant  toujours,  suivant  les  règles  de  la 
guerre,  sa  ligne  de  communication  assurée. 
618.  — Napoléon  demande  un  état  de  si- 
tuation exact  de  l'armée,  poor  en  faire,  avec 
le  moins  de  déplacement  possible . la  base 
dune  organisation  définitive,  668.  — Il  es- 
père que  la  présomption  de  l'ennemi  le  main- 
tiendra dans  b»  positions  qu'il  occupe;  la 
guerre  pourrait  alors  être  terminée  d un  vol 
coup  par  une  manoeuvre  habile,  net  pour  cela 
il  faut  que  j'y  sois,*  648.  = Instructions  spé- 
ciales sur  le  mouvement  et  l'approvisionnement 
des  troupes,  3.8,  16  * 9* , 37 . 43 . 4g,  64 . 
8g,  197,  3 a a , 3i4,  34o,  366,  3gg,  610. 
4i  1.  4i3,  617,  6G0,  6g8,  5tg,  5ao,  53o, 
535-537,  5g5.  5g6,  691,  6*9. 

Armée  française  d'Italie.  — (18  avril  1808-1  g 
juin.)  L'Empereur  trouve  exorbitants  les  frais 
qti  occasionnerait  l'établissement  d'un  camp 
dans  le  haut  Tagliauicnto.  96.  — Les  étals  do 
situation  qu'on  lui  envoie  sur  l'armée  d'Italie 
sont  dos  n états  pour  rire;"  instructions  rois- 
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li  ventent  • leur  rédaction,  *64.  — Les  dé- 
pendes de  l'année  d'Italie  seront  acquittées  par 
le  trésor  français  ; le  casernement  «les  troupes , 
le  bois  et  l'éclairage  seront  seuls  à la  charge 
des  états  de  Home  et  d'Ancône,  373.  = 
(10  août- 17  août.)  Le  prince  Eugène  ache- 
minera sur  Perpignan  une  division  italienne 
«le  1 0.000  boulines  et  une  division  française 
de  8,000.  destinées  l’une  et  l'autre  à pousser 
vigoureusement  la  guerre  d'Espagne;  un  pa- 
reil nombre  de  troupes  se  rendra , par  compen- 
sation , du  royaume  de  Naples  dans  celui  d'Ita- 
lie, 5o5 . 5o6. 5a  1.  — Le  vice-roi  fera  partir 
pour  Paris  le  général  Lauristou;  1 Empereur 
veut  savoir  qui  le  remplacera  dans  sou  gou- 
vernement, 5a  1. 

Atonie  française  de  Portugal.  — (9  moi  1808- 
3 juin.)  Ordre  réitéré  au  général  Junol  d'en- 
voyer  de  Lisbonne  à Cadix  6,000  hommes, 
dont  5ou  cavaliers,  avec  dix  pièces  de  canon: 
ces  troupes  seront  placées  sous  le  commande- 
ment du  général  Dupont.  y3.  i85.  191,  Am. 
— J «mot  réunira  à El  vas  3. 000  hommes  de 
troupes,  exclusivement  françaises,  jx>ur  con- 
tenir Badajoz  «H  l‘ Estrémadure;  il  enverra, 
en  outre,  à Almeida  le  général  Loison  avec 
A,ooo  hommes  pour  secourir,  en  cas  de  néces- 
sité . le  maréclial  Bessières , et  punir  sévèrement 
les  villes  du  royaume  de  Léon  et  de  la  Calice, 
qui  feraient  la  moindre  insulte  aux  Français, 

1 1 3 . 1 15,  i36.  196,  *73. — Napoléon  voit 
avec  plaisir  que  le  général  kellennann  est  à El- 
v*s,  1 87.  — Junot  expédiera  3,ooo  homme.s  en 
Célice  pour  y remplacer  les  milices , a s 1 . — Le* 
troupes  d’ Almeida  devront  M jiorter  à Bronco , 
où  «‘Iles  seront  dans  un  pays  plus  sain,  3oA. 
— Le  maréchal  Bessières  enjoindra  au  général 
Loison  de  rapprocher  sa  division  de  rell«*s  des 
généraux  Verdier  et  Merle.  3o8,  3oq.  — 
( 1 4 juillet.)  Junol  dispose  de  trois  divisions 
formant  33,ooo  hommes,  tant  Français  qu'Es- 
pagnols,  453.  = (3  octobre.)  Les  troupes  de 
l'armée  de  Portugal  rentrent  en  France,  après 
la  convention  de  Cintra,  avec  leurs  armes  et 
leurs  drapeaux,  619.  — Revenant  par  mer. 


elles  seront  en  bon  état;  mais,  avant  de  le* 
renvoyer  en  Espagne,  on  en  remontera  l'ar- 
tillerie et  on  en  complétera  les  régiments. 
619.  V.  CoNvoTio.v  de  Cmn,  I’urth;  il. 

AbMENEVTS  ET  CORSTRICTIOXS  MARITIME*.  — Pous- 
sés avec  la  plus  grande  activité  par  l'Empe- 
re«ir,  dans  le  but  de  tenir  en  échec,  eu  1rs  dis- 
séminant, les  forces  navales  de  T Angleterre,  et 
«l'obliger  ainsi  cette  nation  à accepter  la  paix. 
86,  io5.  — Constructions  et  annemeuts  or- 
donnés : h Fh’ssingue , 5i.  a3o;—  5 Dun- 
kerque. i*4,  i«5; — à Boulogne,  i3o;  — 
au  Havre,  86;  — à Nantes,  106;  — à Ro- 
chefort,  sAo;  — à Bordeaux.  106.  13A. 
139;  — 5 Bayonne.  7,  19,  10A.  ado.  37 A; 
— à Lisbonne,  309.  399;  — à Toulon.  »s4. 
3A1;  — à Cônes.  to6;  — à la  Sprzia.  86. 
106.  ta5.  V.  ces  divers  mots  géographiques. 
— L'état  de  situation  de  la  marine  indiqrn- 
neuf  vaisseaux  mis  à l'eau  dans  l'année;  mais 
il  faut  en  compter  treize,  ai  A. — L'Empereur 
calcule  «qu'il  aura,  en  août  1808.  Aa  vais- 
seaux , et  que , d'août  1 808  à septembre  1 809. 
35  vaisseaux  seront  lancés,  ce  qui  portera  à 
77  le  chiffre  d’ensemble,  a53.  — Ce  nombre 
pourra  s'élever  à 1 3 1 par  l adjunctiou  de  5A 
vaisseaux  hollandais,  russes  ou  «•spagnols. 
a 55.  — Mettre  à l'eau  35  vaisseaux  «m  un  an 
|>cut  sembler  chimérique  : mais,  si  l’on  déduit 
t8  vaisseaux,  dout  la  construction  a lieu  dan* 
des  pays  qui  n'appartiennent  pas  h l'aneienne 
France,  il  reste  seulement  17  vaisseaux  poul- 
ies chantiers  français , où  l'on  a déjà  réalisé  la 
valeur  de  quatre  d'entre  eux,  355. — La  dé- 
pense n'excédera  pas  31  millions,  355. — 
Les  ports  de  construction  de  la  France  sont 
Lorient,  le  Havre  et  Anvers,  397. 

AamfeAIKM  maritime*.  -- ■ Projet  de  formation 
d'une  banque  d'assurance*  pour  les  expédi- 
tions qui  seront  faite*  dans  les  porto  français 
pour  les  colonies  ; élément»  financier*  de  cette 
institution,  118. 

Alcikr,  général  de  brigade,  A 30,  A60. 

Al TiiiuiK  (Empire  d’).  — (17  mai  1808,)  Le  g<*- 
néral  Audréossy.  ambassadeur  A Vienne,  pré- 


fif>2 


CORRESPONDANCE  DF.  NAPOLÉON  I". 


ne  le  menace.  d'exciter  une  imprudente  fer- 
mentât ion  parmi  le  peuple,  et  d'obéir  aux  in- 
trigue* des  partisans  des  Anglais;  [tour  ré- 
pondre à ce;*  armements,  la  France  appellera 
aoo.ooo  hommes,  la  Confédéré lion  du  Rhin 
réunira  toutes  ses  forces.  l'Empereur  rétahlir-a 
les  places  de  la  Silésie,  et  l'Europe  verra  en- 
core s'ouvrir  les  plaies  de  la  guerre . 5 1 o.  5 1 4 . 
— L’Autriche  n arine  que  par  peur,  et  Napo- 
léon est  sdr  des  sentiments  de  la  Russie,  5o6 , 
54o,  587.  — Recommandation  au  roi  Jéréme 
de  faire  connaître  h l'Empereur  ce  qu'il  saura 
des  armements  de  l’ Autriche,  de  discipliner 
ses  troupes  et  d’avoir  son  contingent  complet . 
/)8A,  076.  = (1"  septembre.)  Le  ministre 
des  relations  extérieures  constate,  dans  un 
rapport . que  b cour  de  \ ietine  témoigne  les 
intentions  les  plus  amicales  et  qu'elle  a fermé 
ses  |iorts  à l’Angleterre.  565.  = (t  a octobre.) 
Aux  termes  de  la  convention  d'Erfurt.  ai  l’Au- 
triche se  dédore  contre  b France  ou  contre  b 
Russie.  Napoléon  et  Alexandre  feront  immé- 
diatement cause  commune.  687.  — L’Autriche 
s’étant  engagée  à licencier  ses  milice*,  les 
Prince*  de  b Confédération  du  Rhin  sont  au- 
torisés ii  lever  lenrs  camps.  687,  635. 

A >1x7. a (D’),  ministre  des  finances  d'Espagne, 
®5,  989,  359,  A09,  &9i.=  (h  juin  1808.) 
L’Empereur  l’informe  que  les  adresses  des  dif- 
férents corps  de  i'E*pagl>e  l'ont  porté  à céder 
ce  royaume  à son  frère  Joseph,  sans  attendre 
b réunion  de  la  junte  de  Bayonne;  il  désire 
que  M.  d’Aianza  engage  les  députés  présents 
à Rayonne  à seconder  la  nouvelle  dynastie, 
pour  déjouer  les  projets  ambitieux  des  Anglais 
sur  les  Amériques,  3 16. 


B 


viendra  l'Autriche  que  tout  outrage  fait  b un 
village  du  Tyrol  cédé  par  l'Empereur  è la 
Bavière  et  faisant  partie  de  la  Confédération 
du  Rhin  sera  considéré  comme  une  déclara- 
tion de  guerre,  170.  = (96  mai-i  1 juillet.) 
S’il  est  vrai  que  l'Autriche  veuille  faire  une  le- 
vée de  1 80,000  hommes , le  général  Aodréossy 
signifiera  au  ministre  îles  affaires  étrangères 
que,  cette  puissance  ayant  déjà  3oo,ooo 
hommes  sur  pied , Napoléon  regardera  cette 
levée  comme  faite  contre  lui  ; que . dès  lors . il 
convoquera  toutes  les  troupes  de  la  Confédé- 
ration du  Rhin , et  ordonnera  de  nouvelles  le- 
vées en  France;  «qu’il  faudra  bien  que  quel- 
qu’un paye  les  frais  de  ces  armements,  et  qu’il 
n’est  pas  difficile  de  prévoir  que  ce  sera  l'Au- 
triche.» 90 1.  — !.e  général  Andréo&sy  de- 
mandera ses  passe-porta,  si  b réponse  n'est 
|ms  satisfaisante,  9.5a.  — Le  Prince  Eugène 
aura  sans  doute  fait  constater  quel  fondement 
peut  avoir  la  nouvelle,  si  invraisemblable . 
d'un  rassemblement  près  de  b Piave  de  trou- 
pes autrichiennes,  337.  — Henseijpiements 
à prendre  sur  la  forteresse  que  font  construire 
les  Autrichiens,  878.  — Insister  pour  que 
l'Autriche  séquestre  les  bâtiments  américains 
qui  arrivent  à Trieste  chargés  île  denrées  colo- 
niale». parce  qu'ils  viennent  d'Angleterre  avec 
de  faux  papiers.  a38,  38i,  699.  — Daru  et 
Davoui  enverront  des  agruts  en  Hohétue  pour 
se  rendre  compte  des  mouvements  réels  des 
Autrichiens.  897.  — (16  omit.)  Dépêche  de 
M.  de  Champagny  au  général  Andréo&sy,  re- 
produisant un  entretien  de  l'Empereur  avec 
M.  de  Mettemich.  entretien  dans  lequel  Na- 
poléon reproche  au  gouvernement  autrichien 
de  lever  /j  00,000  hommes,  quand  personne 


RAnrKxvcLT.  banquier.  3o3,  Ü09,  445. 
Rammixi.  807. 

Ramqci  or  Piiikr.  — ( 3 juin  1 808.  ) Le  prêt  de 
a5  millions  que  la  llnnqiir  de  France  fera  a 
l'Espagne  portera  intérêt  à 5 ou  6 pour  1 00 . 


et.  comme  les  statuts  de  l'institution  exigent 
un  nantissement,  die  recevra,  pour  une  égale 
valeur,  des  diamant»  de  b couronne  d'Espa- 
gne. 3o3.  V.  Eanm  espagnol.  — (8  sep- 
tembre. ) La  réduction  de  l'intérêt  au  taux  le 
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plu»  modéré  est  le  principe  fondamental  de  la 
constitution  de  la  Banque  de  France,  678.  — 
La  Banque  a eu  tort  d'émettre  des  action» 
nouvelles,  qui  excèdent  la  matière  escomptable 
et  ont  inutilement  encombré  le  marché,  679. 
Le  meilleur  emploi  qu  elle  puisse  (aire  de  la 
surabondance  de  son  capital  est  d'acquérir  des 
renies  5 pour  100  au-dessous  de  83  francs. 

580.  — Il  lui  faut  d'ailleurs  une  réserve  mé- 
tallique. égale  au  quart  ou  au  tiers  de  la  va- 
leur de  ses  billets,  pour  être  en  mesure  de 
convertir,  à toute  présentation . ce»  billets  en 
espèces . ce  qui  est  le  premier  de  ses  devoirs . 

58 1.  — La  Banque  de  France,  la  Caisse  d'a- 
mortissement et  la  Caisse  de  service  sont  éga- 
lement intéressées  5 empêcher  la  dépréciation 
rie*  fonds  publics  : projet  pour  la  création  entre 
ces  trois  établissements  d'un  fonds  de  60  mil- 
lions destiné  à maintenir  la  rente  5 pour  ioo 
au  cours  de  83  francs,  58a. 

Barbier , bibliothécaire  de  l'Empereur.  — Rédi- 
gera des  mémoires  relatifs  aux  campagnes  qui 
ont  eu  lieu  sur  l'Euphrate  contre  1rs  Parthes . 
depuis  Cnissu»  jusqu'au  vin*  siècle,  en  indi- 
quant sur  des  cartes  le  chemin  parcouru  par 
chaque  année.  464.  — Instructions  qu'il  re- 
çoit au  sujet  de  la  formation  d'une  bibliothèque 
de  voyage  pour  l'Empereur,  463.  V.  BiBLin- 

TllÈQLE  DE  l'EmPERECR. 

Barcelone  , chef-lieu  de  lu  province  de  Catalogne. 
— ( «5  avril  1 808.)  Quartier  général  du  coq» 
du  général  Duhesme  (tome  XVI,  478.)  V. 
Corps  d’observation  des  Pi  renées  orientales, 
Du u imme.  = (»6  juin-i  4 juillet.  ) Ordre  à 
Duhesme  de  désarmer  Barcelone,  de  manière 
à n’y  pus  laisser  un  seul  fusil,  d'approvi- 
sionner le  château  de  vivres,  de  prendre  des 
otages , bu  moindre  mouvement , et  de  les  en- 
fermer dans  le  fort,  359.  — Duhesme  main- 
tiendra la  communication  entre  Barcelone  et 
Tarrugone,  où  a été  envoyé  le  gouéral  Cba- 
bran , 36  0.  — Il  fera  publier  et  afficher  dans 
la  ville  les  proclamations  relatives  aux  affaires 
d'Espagne.  36o.  — Victoires  des  généraux 
Duhesme  et  Cbabran  sur  les  paysans  de  la 


Catalogne,  qui  cherchaient  à les  diviser  et  » 
investir  Barcelone  ; effet  produit  sur  les  habi- 
tants par  la  rentrée  triomphale  des  Lrou|»es 
françaises,  36 1.  — Forces  assemblées  dans 
celte  ville  au  milieu  du  mois  de  juillet  1808, 
45a. 

Barrère.  colonel.  356,  45o. 

Hum:,  capitaine  de  frégate,  commandant  la  ba- 
taillon des  marins  de  la  (îarde  attaché  au 
corps  du  général  Dupont.  — Son  succès  à 
Jacn,  471. 

IDidiv,  contre-amiral,  a4o. 

Bavière  (Bnyaume  de).  — (i5  septembre  1808.) 
M.  de  Champngny  écrira  en  Bavière  de  ne  pas 
laisser  diriger  les  gaxetles  par  les  ministres 
aulrichiei»,  5 9 5.  V.  Confédération  or  Kiiin. 

Bayonne.  — L'Empereur  y arrive  le  1 h avril,  4. 
— Il  en  vÎHÎle  l'arsenal  le  1 6 . et  ordonne  la 
construction  de  plusieurs  navires,  aüu  d'uti- 
liser les  bois  du  pays.  4,  7,  io4.  — Conve- 
nance d'avoir  toujours  dans  ce  port,  qui  n’est 
presque  jamais  bloqué,  des  navires  de  guerre 
pour  envoyer  des  troupes  et  des  avis  aux  co- 
lonies, 7. — Mesures  tendant  à protéger  contre 
les  croisières  anglaises  le  cabotage  de  Bayonne 
4 Lisbonne,  7.  — Napoléon  pense  qu'il  est  de 
son  honneur  de  ne  pas  abandonner  les  grand* 
travaux  d'amélioration  quoi)  fait  au  port  de- 
puis quatre-vingts  ans;  projet  pour  éloigner  la 
barre  : l’Empereur  a l'intention  de  dépenser, 
à titre  d'essai.  4oo,oon  francs.  5,5»,  499- 
— Arrivée  4 Bayonne  : du  prince  des  Asturies , 
»8,  37;  — du  prince  de  b Faix.  46;  — de 
l'impératrice  Joséphine.  38;  — de  Charles  IV 
et  de  la  reine  d Espagne,  54;  — de  l'infant 
don  Antonio  et  de  la  reine  d’Étrurie , 88;  — 
de  Joseph  Napoléon,  3» 7.  — Junte  générale 
extraordinaire,  tenue  5 Bayonne  pour  statuer 
sur  la  succession  au  IrAne  d Espagne  et  don- 
ner uue  nouvelle  constitution  4 ce  royaume, 
81,  87,  337.  V.  Jcnte  de  Bayonne.  — On 
construira  dans  ce  port  : six  mouches  pa- 
reilles 4 celle  de  l'amiral  Cochrane.  prise  4 la 
Martinique.  io4.  V.  Motcnt?;  — une  cha- 
loupe canonnière . d'après  le  nxodèie  do  celle 
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il<*  Saint-Sébastian.  n3o  ; — deux  belles  cor- 
v«Um,  bonnes  mirdieufft,  affectée»  au  ravi- 
taillement des  colonie}*.  t»7&.  — Brick  chargé 
de  fusils,  envoyé  de  Bovnnne  b Buenos- Ayres; 
faire  partir  encore  de  ce  port  fieux  mouches 
pour  Cayenne  et  la  Martinique.  *68.  **99. 
— I-es  p lançons  manquent  b Roehefort,  et  il 
y en  a.  sans  emploi,  de  i5  b 00,000  pieds 
cubes  à Bayonne  ; marché  conclu  pour  le  Irons- 
|*ort  de  ces  bois.  *67.  — Napoléon  croit 
|ws»ible  de  construire  à Bayonne  de*  vais- 
seaux de  76.  et  de  le»  faire  sortir  malgré  la 
barre,  en  les  allégeant  avec  des  chameaux, 
5.  996,  997.  — La  ministre  de  la  marine 
enverra  des  ingénieurs  intelligents  à Ams- 
terdam pour  y étudier  la  construction  et  sa- 
voir le  prix  des  diverses  sortes  «le  chameaux 
dont  on  fait  usage  en  Hollande.  388.  — Avan- 
tages qu'il  y aurait  à pouvoir  construire  dons 
le  port  de  Bayonne,  avec  les  bois  de*  Pyré- 
nées. des  vaisseaux  «le  76.  qui  se  rendraient 
à Rochefort,  3Hg.  — Importance  de  ce  |n>rt 
pour  les  | petites  expéditions  : quatre  mouches 
ont  pu  prendre  la  mer  impunément . en  vue 
•les  Anglais,  qui  avaient  leurs  croisières  sur 
Saint-Sébastien  et  Santander.  et  «pii  redou- 
hlnient  «le  surveillance,  sachant  l'Empereur  n 
Bayonne.  660. 

Baxavcoprt.  général  de  brigade,  307,  3 a 3. 

NeuHumis  (De),  ambassadeur  de  France  en 
Espagne,  58. 

HftlOUlV,  capitaine,  999. 

Rk.il mou.  général  de  brigade,  57*. 

Rcumi,  général  «le  brigade  de  cavalerie.  663. 

Rellkoari>k.  fort  du  département  des*  Pyrénéen- 
Orientales.  — (16  juin  *808-8  juillet.)  Quar- 
tier général  de  la  colonne  mobile  des  Pyrénées- 
Orientales.  3.'»*,  391.  398.  616.  V.  Colosse 
moule  des  Praiaits-Oai  esta  le». 

Relliard,  général  de  division,  major  général  de 
l'armée  d'Espagne.  169,  990.  367,609,  bat. 
54 1 , 568,  660.  699.  — cCe*t  un  bon  gé- 
néral’» «pi 'on  pourrait  employer  dans  le  corfi* 
qui  se  trouve  devant  Saragosse.  568. 

Reluit  ( Dr.),  cardinal . archevêque  de  Paris.  353. 


Bue  (Grand-duché  de).  — (99  août  1808.) 
Décret  pour  l'organisation  militaire  du  grand- 
duché  de  Beig.  après  l'élévation  de  Murat  au 
Irène  de  Naples.  55 1.  — (11  septembre.) 
L'Empereur  veut  le  diviser  en  départements , 
districts,  justices  de  paix  «4  municipalité*,  et 
en  assimiler  le  plus  tût  possible  l'administra- 
tion f»  l'administration  française,  5gn. 

Berc.ov , conseiller  d'état . 9 1 6. 

Bertadottr,  prince  de  Ponte-Corvo,  maréchal 
de  France,  chargé  «lu  5*  commandement  «le 
la  Grande  Armée.  — (ai  avril  1808.)  A reçu 
l'ordre  de  passer  en  Scelund . fiour  la  défense 
«|p  celte  lie.  35.  zz:  (i9  octobre.)  Son  corps  «ir 
trou [m>s  reste  dans  le*  Mlles  llanséatiqucs  après 
In  dissolution  de  la  Grande  Armée,  et  prend 
le  nom  de  Corps  du  ffouremrment  des  Ville» 
llnnséatHjue» , 64 0.  666. 

Hhrtikf.r.  V.  Alexandre. 

Rertraxd  . général  de  division  du  génie  .909.  43 9. 

Bessières.  maréchal  de  France,  commandant 
un  «les  quatre  corps  de  l'armée  d'Espagne.  — 
(l5  avril  t8o8.)  A son  quartier  général  à 
Rurgos.  *4.  = (fl -19  mai.)  Napoléon  lui 
recommande  : de  puuir  sévèrement  les  ville* 
qui  s'insurgeraient . 1 1 3;  —de  tenir  ses  troup* 
réunies  pour  mieux  contenir  le  royaume  de 
Ijéon  et  la  Galice.  197.  = (8  juin-91  juillet.  ) 
Bessières  dirigera  de  Vitoria  et  de  Burjp»  deux 
colonnes  contre  Santander.  3o5,  307.  V.  Sav 
tasder.  — Il  a eu  tort  d'ordonner  un  mouve- 
ment rétrograde  b l'une  de  ces  colonne*  pour 
l'envoyer  contre  VaHadolid . 397.  363.  — 
Conduite  qu'il  doit  tenir  envers  celle  dernière 
ville  après  sa  soumission.  866.  V,  Valu  Doua 
— Reçoit  l'ordre  de  repousser  l’armée  de  Ga- 
lice qui  se  rassemble  b Bena vente  et  menace 
Madrid.  397.  — Le  point  militaire  le  plu*  im- 
p«)rtant  est  celui  qu'occupe  le  maréchal  Be*- 
sièrea  : un  échec  qu'il  éprouverait  serait  un 
coup  |*orté  au  cœur  de  l'armée  et  qui  se  fe- 
rait sentir  à l’extrémité  de  la  ligne. *43g.  64». 
643.  — Le  général  Savory  aurait  dù  expédier 
à Bessières  la  division  Goherl,  du  corps  de 
Mnnrey.  et  Joseph  le  renforcer  de  sa  réserve 
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«I  infanterie,  6 38,  44o.  — Si  Brasicrcs  rat 
kaltu , il  faudra  rappeler  lest  généraux  Frère , 
Gaiilaiucnurt  et  Gobert , et  arrêter  la  marche  du 
général  Dupont,  66 1,  663.  — S’il  est  victo- 
rieux , il  |>ortera  son  quartier  général  à Léon 
et  se  jettera  ensuite  sur  la  Galice,  669.600. — 
("est  avec  raison  qu'il  a fait  évacuer  Santander 
|*>ur  réunir  toutes  ses  forces,  646, 668.  — Nou- 
velle organisation  du  corps  du  maréchal  Bes- 
sièrra,  367,  669,  65o.  V.  Coups  des  Pvaévé.Ks 
orir.vm.Es.  — Bessières  n gagné , le  » 6 juillet . 
à Médina  de  Bio  Seeo,  sur  l'année  de  Galice, 
une  Bataille  » qui  sera  un  titre  de  plu»  6 sa  ré- 
putation militaire;»  Joseph  lui  enverra  le  col- 
lier de  la  Toison  d’or,  666,  667.  — Napoléon 
espère  que  ce  maréchal  se  prépare  è entrer 
avec  91,000  homme#  dans  les  Asturies  et 
dans  la  Galice,  666,  668, 677.= ( a5  juillet- 
5 août.)  Ressièrcs  informe  le  prince  de  Neu- 
châtel qu'il  n'y  n plu#  d'année  ennemie  en 
Castille,  que  la  Cuosto  est  «1  fuite  vers  l'Es- 
tremadure,  que  les  villes  et  provinces  de  Léon 
ont  fait  leur  soumission,  et  qu'il  va  marcher 
sur  la  Galice,  683,  687.  690.  — La  capitu- 
lation de  Bailen  décide  l'Empereur  à contre- 
mander  ce  mouvement,  à mettre  Bessière» 
en  position  entre  Burgos  et  Valladolid  et  k 
lui  enlever  9.000  hommes  pour  renforrer  l’ar- 
mée de  Madrid.  691 , 61)8. ~ (3o  août- 7 sep- 
tembre. ) Napoléon  regrette  vivement  qu'il  oit 
abandonné  Burgos;  dangers  île  ce  mouve- 
ment, 555,  557.  — Le  maréchal  Bessières 
est  np|M?lé , par  le  décret  du  7 septembre . a com- 
mander le  9'  corps  rie  I armée  d'Espagne,  fort 
•le  96,000  homme»,  et  comprenant  Ira  divi- 
sions Mouton,  Merle,  Bonet  et  Lasalle,  67a. 
V.  Allés  a'EsPMixs, 

Bsssikass,  consul  général  de  rAdriatir|ue,  à Ve- 
nise. 667. 

Bf.ii.voT,  55 1,  590. 

BlIilOTlitQOS  de  l'Eikkdi.  — Napoléon  désire 
former,  pour  son  usage  particulier,  une  biblio- 
thèque portative,  composée  d'un  millier  dp  vo- 
lumes de  religion . de  poésie . de  théâtre , de 
romans,  d'histoire,  etc.  663. 

Mil. 


Clin 

Bh.ot  dr  Préaiisei:,  ministre  des  cultes.  — 
L’Empereur  lui  demande  un  mémoire  sur  les 
moyens  de  mettre  les  imputations  de  l’Empire 
6 l'abri  des  intrigue#  de  la  cour  de  Borne, 
-pour  que  trois  ou  quatre  mauvais  sujets  qui 
sont  dans  cette  ville  n’exercent  pas  d'influence 
sur  les  consciences,»  117. 

Biscaye,  une  des  provinces  basque#  de  l'Espagur. 
— (t5  avril  1808-6  juin.)  Napoléon  réclame 
ries  renseignements  sur  l'organisation  civile  et 
militaire  de  la  Biscaye,  8.  — Le  prince  dr* 
Neuchâtel  fera  transporter  k Saint-Sébastien  le# 
armes  rira  magasins  espagnols  de  cette  pro- 
vince . «fin  de  b»  arracher  le  plus  tôt  possible  à 
la  révolte,  63,  — Le  général  Verdier  rendra 
compte  6 l'Empereur  de  la  direction  de  1*0#- 
prit  public;  il  fera  comprendre  aux  notabilité» 
du  pays  que  leur  résistance  entraînerait  la 
|>erte  de  leurs  privilèges  et  leur  ruine  totale . 
57. — Napoléon  adresse  au  grand-duc  de  Berg 
une  proclamation  des  habitants  de  la  Biscaye . 
«qui  leur  fait  honneur,»  3t6.  = (i3  juillet- 
97  août.  ) Envoi  de  vieux  régiments  de  ligne 
destinés  h contenir  cette  province,  A3tj.  668. 
— La  Biscaye  doit  être  désarmée,  067. 

Bissov,  général  de  division,  576. 

Blkteri»,  chef  de  bataillon.  a3. 

Blocus  covtisbvtil.  — Pour  contraindre  l'Angle- 
terre à accepter  la  paix.  Napoléon  n imaginé 
de  fermer  à son  commerce  tous  les  ports  du 
continent.  19.  99,  61 3.  V.  Mauve.  — Le  mi- 
nistre dès  finances  Gaudin  fera  mettre  sous  le 
séquestre,  dans  Ira  ports  de  France,  de  Hol- 
lande , des  Villes  Hanséatiqucs  et  d'Italie,  les 
navires  qui  disent  venir  d'Amérique  et  qui 
viennent,  en  réalité.  d’Angleterre  avec  de  faux 
papiers,  19.  — Recommandations  réitérées 
aux  rois  Joseph  et  Louis,  ainsi  qu'au  général 
Junol,  de  faire  respecter,  à l'égard  de  ces  na- 
vires. les  lois  du  blocus,  98.  #9,  69,  99. 
699 , 639.  — Junol  doit  empêcher  l'expédition 
de  vins  de  Porto  sur  les  bâtiments  de  knip- 
hausen  et  hambourgeois  ; «L'Angleterre  est 
aux  abois,  et,  si  ou  lui  ouvre  des  débouchés  eu 
Portugol , elle  nous  fera  un  mal  immense.  » 99. 
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— Napoléon  a vu  avec  plaisir  la  prohibition 
àêé  marchandise»  anglaises  par  l'empereur  de 
Russie . 54.  — Chant pagny  insistera  fortement 
auprès  du  gouvernement  hollandais  pour  qup 
de»  navire»  américain.»  arrivant  de  Londres,  et 
prétendant  être  partis  d’Amérique  avant  de 
connaître  le  décret  du  17  décembre  1807,  ne 
soient  pas  admis  dans  les  ports  de  la  Hol- 
lande . 69.  — Ce  ministre  invitera  le  gouver- 
nement autrichien  A ne  pas  recevoir  à Trieste 
les  bâtiments  américains , *38 , 38 1 . — Com- 
ment jwut-on  s'assurer  que  les  bâtiments  algé- 
riens . chargés  de  denrées  coloniales , arrivent 
véritablement  d’Amérique?  Four  être  reçus 
•Inns  les  ports  français,  ces  navire»  doivent 
justifier,  entre  autres  choses,  qu'ils  n’ont  pas 
payé  en  mer  de  tribut  aux  Anglais,  et  qu’ils 
n'ont  été  retenus  ni  en  Angleterre  ni  à Gibral- 
tar. 939.  — L’Empereur  invite  formellement 
son  frère  Louis  k faire  observer  en  Hollande 
les  lois  du  hlocus,  639. 

Bois  ok  comRFCTioa. — Le  mode  de  transport  des 
bois  de  Rayonne  k Rochefort  est  défectueux  : 
mieux  vaudrait  livrer  ce  service  k l'industrie 
privée,  6.  — Imparfaitement  construite»,  les 
gabares  marchent  mal,  et  dépensent  plus  de 
83.000  franc»,  par  année,  pour  conduire 
3.900  pieds  cubes  de  bois,  qui  volent  1 9.000 
franc»,  6.  — l-esgahares  servirent  en  temps 
de  paix  pour  le»  colonies,  et  on  emploiera  au 
transport  des  bois  les  allèges  de  Nantes  et  le* 
caboteurs,  6.  — la*  100,000  pieds  cubes  de 
bob  que  produisent  le  bassin  de  l'Adour  et 
les  Lande*  demeurent  sans  écoulement;  il  faut 
construire  5 Bayonne  plusieurs  navires  pour 
en  utiliser  une  partie,  7,  5*i.  V.  R.vvomsk.  — 
Ordre  de  faire  de»  essais  sur  les  bois  de  la  furèt 
de  Libio  en  Corse,  et  d'indiquer  4 quel  usage 
on  pourrait  les  employer,  53 , 173.  — L'Em- 
pereur trace  l'itinéraire  que  les  bob  auront  à 
suivre  depuis  Rayonne  jusqu'il  Bordeaux.  174. 
— Un  projet  de  décret  lut  sera  présenté  pour 
prendre  dan»  les  réserves  nationales  -juo.uuo 
pieds  cobea  de  boi»,  destinés  aux  construc- 
tion» de  Rochefort,  de  Brest  et  de  Toulon, 


9 15.  — Il  faudrait  faire  couper  jusqu  aux  bois 
des  particuliers,  s’ils  étaient  utile»  à la  ma- 
rine : pour  des  besoin»  exceptionnels , des  me- 
sures extraordinaires , 9 1 5. 

Box  et,  général  de  division,  356,  45o,  H’jH. 
579,  610. 

Borde  u:\.  — Napoléon  signale  l'utilité  d'y  cons- 
truire quatre  vaisseaux  de  60  pour  la  protec- 
tion des  côte»  et  pour  une  expédition  dans 
l’Inde,  106,  ii5.  — On  devrait  maintenir 
deux  frégates  au  bas  de  la  rivière  de  Bor- 
deaux, 19  0. 

Bordesocllk,  général  de  brigade  de  cavalerie. 
643. 

Borghese  (Prince  Camille),  gouverneur  général 
des  département»  au  delà  des  Alpes.  — L'Em- 
pereur 0 appris  avec  plaisir  son  arrivée  et 
relie  de  la  princesse  Pauline  à Turin.  89. 

Bocdet,  général  de  division,  645. 

BorLoc.»  E.  — l.fi  flottille  de  Boulogne  va-t-elle  en 
rade  pendant  la  saison?  Le  contre-amiral  La- 
crosse  devra  foire  garnir  de  dudoupe*  canon- 
nière» tonte  sa  ligne  d'embossage , 960.  — 
Cette  flottille  menacera  l'Irlande  pendant  que 
s'accomplirent  le»  expéditions  de  Toulon  et  des 
port»  de  l’Océan,  i3t,  «45.  V,  Kxpkmtiax» 
maritime*.  — Camp  de  80,000  hommes  pour 
appuyer  la  flottille  de  Boulogne,  955.  Y.  Cames 
des  ports  maritime».  = (i  4 octobre.)  Plusieurs 
div  bions  de  l'année  sont  en  marche  afin  de 
rétablir  le  camp  de  Boulogne , 65 1 . 

BorRROT  (Louis  de),  cardinal,  archevêque  rie 
Tolède,  cousin  germain  de  Charles  IV. — En 
répouse  à l'hommage  de  fidélité  qu'il  en  a 
reçu , Napoléon  l’assure  de  ses  Irons  sentiment* 
tant  envers  lui  ijuenvers  sa  famille,  3» i. 

Bouncono.  ministre  plénipotentiaire  près  la  cour 
de  Saxe,  à Dresde,  48a,  55o. 

Boirmfvxk  . ministre  plénipotentiaire  de  France  à 
Hambourg,  91 1. 

Bnis.iL.  — (18  moi  1808-99  mai.)  L'Empereur 
demande  au  général  Junot  de  lui  faire  parve- 
nir des  renseignements  détaillé»  sur  ce  pays, 
où  il  se  pourrait  qu'il  envoyât  une  expédition , 
187.  979. 
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biiEà-i.  — (i  i mai  i8o8-«8  juin.)  Lu  vaisseau  se- 
ra mis  à Brest  en  appareillage . afin  d'exercer 
les  matelots  et  de  forcer  les  Anglais  à augmen- 
ter leur  escadre,  10G. — Napoléon  veut  savoir 
si  l'on  parviendrait  à réunir  dans  ce  port , avant 
le  mois  de  septembre,  3o  bâtiments  avec 
ia,ono  hommes  environ  et  trois  mois  de 
vivre».  i3o.  — Ces  forces  seraient  destinées 
à une  expédition  qui  suivrait  relie  de  Lorient, 
élèverait  la  garnison  de  Me  de  France  à plus 
de  1 5.000  hommes,  et  permettrait  de  faire 
dans  l’Inde  une  diversion  inquiétante  pour 
l’Angleterre,  i3o.  334.  V.  Expiait  ion»  mari- 
times. — Il  convient  d'armer  k Jran-Barl, 
afin  de  |>orter  h sept  le  nombre  des  vaisseau* 
entièrement  préparés.  V.  Escadres  des  ports 
maritimes.  — Camp  de  3o.ooo  hommes  pour 
a|ipuyer  l’escadre  de  Brest,  iS5.  V.  Camps  des 
MOTS  maritimes.  — Les  affaires  d’Espagne 
s'étant  gâtées.  l'Empereur  prescrit  au  vice- 
ainiral  Décrûs  de  sus|>endre  les  préparatifs  de 
l'expédition  de  Brest  et  d’employer  l’escadre  à 
protéger  l’arrivage  des  convois.  387. 

Brito  Mozisao,  général  portugais.  11 4. 

lit  rsos- Avrils  ou  vice-royauté  du  Hio  de  la 
Plate,  comprenant,  en  1808,  quatre  états  au- 
jourd'hui distincts  : la  république  orientale  de 
I Uruguay,  la  république  Argentine,  le  Para- 
guay et  la  Bolivie. — (19  mai  i8o8-«8  mai.) 
Le  grand-duc  de  Berg  enverra  000,000  francs 
au  Ferrol  pour  armer  six  vaisseau*  et  trois  fré- 
gates. qui  débarqueront  3. 000  hommes  et  des 
armes  à Buenos- A y res;  celle  expédition,  qui 
partira  dans  le  courant  de  juin,  doit  être  pré- 
parée secrètement,  afin  que  l'Angleterre  ne 
renforce  |»as  son  escadre,  190,  -joô.  «Ay, 
«48.  — Murat  fera  sentir  au  conseil  des 
Indes,  à la  compagnie  des  Philippiift*  et  k la 
caisse  de  consolidation . l'importance  de  four- 

Caixllp.ro,  ministre  de  grâce  et  justice  d'Es- 
pagne. — Jugement  de  Napoléon  snr  ce  per- 
sonnage. 87,  95,  «05. 

Cavarrii*  (Comte  m).  ministre  des  finance#  d’Es- 


uir,  pour  cette  expédition,  quelques  millions, 
qui  leur  seront  rendus,  «48,  — Napoléon  » 
expédié,  de  Bayonne  un  brick  avec  des  fusils 
pour  le  Rio  de  la  Plate  ; le  grand-duc  de  Berg 
peut  annoncer  le  départ  de  cinq  autres  brick' 
pour  Montevideo , «48 , «6o.  — On  accordera 
les  avancements  demandés  par  le  général  de 
Liniers.  qui  a expulsé  les  Anglais  de  Buenos 
Ajrres,  «17.  V.  Colories  WAGiOLn. 

Biar.os,  ville  de  la  Vieille- Castille.  — (i5  avril 
1 808.)  Quartier  général  du  corps  du  maréchal 
Bessières,  1 4.  = (8  mai  1 8o8-j  1 mai. ) Ordre 
à ce  maréchal  de  fortifier  une  maison  hors  de 
la  ville,  et  d'en  faire  un  arsenal  où  l’on  paisse 
être  en  sûreté  contre  l'émeute , 89  ; — de  don- 
ner h Burgos.  en  cas  de  révolte,  une  sévère 
leçon , 1 1 3. =(*5  niai.)  De#  troupes  partiront 
de  Buigos  pour  renforcer  le  corp#  du  maré- 
chal Bessières,  «3s.  = ( 1 4 juillet.  ) Le  quar- 
tier général  de  Bessières  est  jiorté  de  Biirgo- 
à Léon , 45o.  = (*  i - «5  juillet. ) L’Empereur 
recommande  d’y  tenir  un  général  actif  et  in- 
telligent, pour  avoir  l’œil  sur  Vitoria  et  sur 
Aranda , et  d’y  rassembler,  dans  les  premiers 
jours  du  mois  d'aoùL,  3 ou  4,ooo  homme*, 
qui  assureront  les  derrières  de  l'armée.  AyA. 
677,  A8« , 483.=  (3o  août-  i5  septembre.» 
Importance  de  la  position  de  Burgos;  Bessières 
a eu  tort  de  l’abandonner.  554-556.  — Si  In 
citadelle  de  Burgos  tombait  entre  les  mains  des 
insurgés,  on  découragerait  l'armée  par  1111 
mouvement  rétrograde  fort  semblable  5 un 
échec,  585.  — On  devrait  porter  h Burgos  le 
corps  entier  du  maréchal  Bessières,  fort  de 
17.000  homme#,  et,  en  éclairant  dans  toute# 
les  directions  les  positions  de  l’ennemi , on  n'au- 
rait point  h craindre  une  armée  de  4o,ooo 
hommes.  601.  61 3.  61 5.  V.  Bcssifear*. 


pagne.  — «C’est  1111  homme  de  qui  j'ai  oui 
dire  du  bien  et  dont  personne  ne  conteste  les 
talents.'  189. 

Cahotage. — {16  avril  1808 -«5  mai.)  Le  vice- 
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amiral  Docrès  enverra  des  bâtiments  de  guerre , 
afin  de  protéger  contre  le»  croisières  anglaise» 
le  cabotage  de  Bayonne  à Lisbonne.  — Arme- 
ment , dam  ce  but , de  la  frégate  la  Cowhe,  1 9. 
— Napoléon  se  plaint  qu'on  n'nwure  pas  la 
sécurité  du  cabotage,  au  moyen  de  chaloupes 
canonnières  et  de  péniches,  53,  io5.  — Le 
ministre  de  la  marine  mettra  sur-le-champ  5 
exécution  le  décret  rendu,  le  s5  mai  1808, 
pour  la  protection  de*  efa*  et  du  cabotage, 
■*«7.  — Ce  décret  organise  liait  divisions  de 
gardes -cAloa  5 Rocbcfort,  Nantes,  Lorient, 
Brest,  Saint-Malo,  le  Havre,  Cherbourg  et 
Flcssingue  ; on  pourra  ne  servir  provisoirement 
des  «cadres  en  rade  pour  former  leu  équipages 
de  ce*  petits  bâtiments,  dont  on  contiera  le 
commandement  b des  officiers  d'intelligence  et 
d'avenir,  aa6,  398.  — Exercer  les  hommes 
à aiguiser  leurs  baïonnettes  sur  les  trois  tran- 
chants pour  que  l’ennemi  ne  puisse  U*  saisir 
b l'abordage;  armer  les  officiers  d’épées  de 
service  et  non  de  parade,  a «6. 

Cvcbiv  , ingénieur,  5a. 

Cadix  . port  militaire  de  I’ Andalousie.  — { 1"  mai 
s 808- «8  juillet.)  Point  qu’il  est  essentiel  de 
garder  pour  empêcher  le  débarquement  des 
Anglais.  85,  110,  «81.  — On  y enverra 
10.000  soldats  espagnols  avec  le  gémirai  So- 
iano , 65 , 80,  84 , 87,  1 4 1 . — Toutes  les  mi- 
lices qui  s'y  trouvent  seront  conservées,  166. 
— Intention  de  l’Empereur  d’y  réunir  une  divi- 
sion de  régiments  suisses  et  des  troupes  fran- 
çaises du  général  Junol,  9 3 , 110,  9 ai.  — 
Napoléon  est  impatient  île  voir  le  général  Du- 
pont s'y  établir  avec  uo.uuo  hommes,  96. — 
Il  conviendra  de  ne  jms  y concentrer  un  très- 
grand  nombre  de  soldats  espagnol* , 1 4 1 , 1 5 1 , 
ai  G.  — Nécessité  d'augmenter  l'escadre  de 
Cadix,  pour  obliger  les  Anglais  à tenir  devant 
le  port  dix  à douie  vaisseaux.  aoG,  908.  — 
L'Empereur  veut  y avoir,  le  plus  tôt  possible, 
treize  vaisseaux  et  trois  frégate»,  sans  compter 
les  cinq  vaisseaux  français;  le  grand-duc  de 
Berg  avisera  à se  procurer  de  l'argent  pour 
(tousser  ce*  armements  avec  activité.  165,189, 


907.  — Le  général  Dupont  devra  au  rendre  à 
t^idix  avec  99,000  hommes  tirés  des  années 
françaises  d'Espagne  cl  de  Portugal  et  des  trou- 
pes suisses,  180,  1 84,  190,  191.  — Cadix 
est  le  port  le  plus  favorable  |>onr  des  expédi- 
tions en  Amérique;  convenance  d'en  faire  par- 
tir des  ninurhes,  portant  des  proclamations 
pour  les  colonies  espagnoles,  917.  V.  Moiches. 
— \a|Ktl>'ou  désire  qu'on  attache  six  dialuiqics 
canonnières  b chacun  des  vaisseaux  de  l'es- 
cadre, a3o.  — Ordre  de  faire  compléter,  à 
Cadix,  l'équipage  du  San-Fulgtncio , d'embar- 
quer sur  OC  bâtiment  4oo  hommes  et  A.nuo 
fusils,  et  «le  le  tenir  prêt  pour  mie  expédition 
à Buenos-Ayres,  V.  CouMua  espu.voi.eh. 
— Le  meurtre  du  général  Solauo  ajoute  aux 
inquiétudes  de  l’ Empereur  concernant  l’es- 
cadre française  de  Cadix,  388,  4oq.  — On 
apprenti , le  a8  juillet,  par  des  feuilles  anglai- 
ses, que  Cette  escadre,  canonnée  pendant  trois 
jour»  par  les  Espagnols,  a été  forcée  d’amener 
son  pavillon,  487. 

Ç.amaxi».  Ile  située  à l'embouchure  de  l'Escaut.— 
(6  mai  *808-97  juillet.)  Un  général  de  bri- 
gade ira  prendre  le  commandement  de  Me  de 
Cndxand;  il  inspectera  la  côte  et  mettra  les 
batteries  en  état  de  protéger  la  rode  de  Flcns- 
aingue,  77,  i46.  — On  réunira,  pour  le 
1"  juin,  un  régiment  provisoire  à une  marche 
de  Breskens , dans  des  localités  salubres , el  un 
antre  à Blankenbergbe  : ces  deux  points  seront 
reliés  par  des  piquets  de  cavalerie  et  un  sys- 
tème de  signaux,  77-78.  — Pour  le  service 
de  la  odla , on  lèvera , dans  l'Ile  de  Cadzand . 
900  hommes  de  gardras  nationales  accoutumé» 
à l'air  du  pays ,77,146.  — lin  régiment . avec 
deux  compagnies  d'artillerie,  y sera  eovové  de 
Boulogne,  et  le  roi  de  Hollande  sera  invité  à 
diriger  sur  celte  lie  1 ,900  hommes , 1 46-t  frj. 
— Forces  françaises  et  hollandaises  à placer 
aux  environs  de  Cadzand,  1 48.  — Ces  mesures 
permettront  de  réunir  dans  l’Ile  8,000  hommes 
en  moins  d’un  jour,  168.  — On  étendra  l’au- 
torité du  commandant  de  Cadzand  à toutes 
les  positions  de  l’Escaut  qu’il  est  utile  d’occujver 
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omit' surveiller,  171,349. — Cadzand  est , »de 
Inus  les  points  de  l'Empire,  le  [dos  faible  et  le 
seul  où  l'on  puisse  essayer  de  me  faire  un  af- 
front,* 171.  — Il  est  entendu  qu'on  ne  can- 
tonnera pas  les  troupes  à Cadxand,  pour  ne 
pas  les  exposer  ou  dimat  meurtrier  de  l’tle  et 
pour  n'avoir  pas  que  des  fiévreux  au  moment 
de  combattre,  34g.  — Mesures  tediniques  4 
prendre  afm  de  garantir  contre  un  coup  demain 
la  hallme  du  signal  de  Breskens,  485-486. 

t . vMBicK&ES , prince,  archichancelier  de  l'Empire. 
— (11  mai  1808.)  Napoléon  l'invite  à pré- 
senter au  Conseil  privé  le  projet  de  sénatus- 
consulte  qui  réunit  l'arme  et  Plaisance  ainsi 
que  la  Toscane  à la  France;  motifs  politiques 
de  ces  annexions  à faire  développer  devant  le 
Sénat  per  les  orateurs  du  gouvernement,  101 . 
= (l5  mai.)  Le  prince  Cambacérès  se  rendra 
à Fontainebleau  auprès  du  roi  Charles,  pour 
voir  s'il  ne  manque  de  rien,  1 45.  — Assu- 
rances données  à Cambacérès  sur  l'heureux 
dénoument  des  affaires  d’Espagne.  1 AS.  = 
(17  juin.)  Cambacérès  s'informera  des  bruits 
propagés  dans  le  salon  du  ministre  de  la  po- 
lice sur  le  divorce,  et  fera  savoir  à Fouché 
comhien  on  est  scandalisé  de  ces  rumeurs, 
qui  déconsidèrent  le  souverain,  367.  =:  (a4- 
47  septembre.)  Communications  sur  le  rendez- 
vous  d'Erfnrt , 6 1 4 , 6 i 6. 

Camp  de  Saitt-Rocb  (Andalousie),  formé  près  de 
Cadix , en  face  de  Gibraltar,  pour  s'opposer  à un 
débarquement  des  Anglais.  (1*  mai  1808- 
8 mai.)  Ordre  d'y  envoyer  trois  régiments 
espagnols . commandés  par  le  général  Solano . 
60,  64,  80,  84, 87.  =(i5  mai.)  Ce  camp 
renferme  a a, 000  hommes  de  troupes  esjw- 
gnolcs;  recommandation  4 Murat  de  ne  pas  en 
augmenter  le  nombre,  i5«.  V.  Cadix. 

Cumun.  — (18  avril  1808.)  Napoléon  invite 
le  prince  Eugène  à établir  économiquement  le 
camp  de  Muntcchiaro,  en  faisant  construire  les 
baraques  par  les  soldats  eux-mêmes  et  nou 
|M»r  des  ingénieurs,  a 6.  — Faire  camper  les 
troupes  dans  un  pays  sain , et  11e  pas  employer 
de  tentes,  4 cause  des  pluies.  47.  = (18  mai- 


48  mai.)  L’Empereur  recommande  au  grand- 
duc  de  Berg  de  placer  dans  chaque  camp  des 
tentes  horizontales,  et  d’en  faire  arroser  fré- 
quemment le  dessous  par  des  hommes  «le  cor- 
vée, pour  que  In  soldat  ne  souffre  pas  de  la 
chaleur,  194.  — Le  maréchal  Beanêre*  diapo- 
sera  son  camp  en  carré,  afin  qu’il  occu|>e  un 
espace  moins  grand  et  (misse  être  facilement 
détendu,  a3a. 

Camps  des  poets  maritimes.  — L’Empereur  fait 
observer  que  les  1 1 9 vaisseaux  de  guerre  dont 
il  pourra  disposer  en  1809  seront  appuyés 
par  des  camps  : de  7,000  hommes  au  Texd. 
de  000  à Anvers,  de  80.000  4 Boulogne, 
de  3o,ooo  4 Brest,  de  10,000  4 I .orient,  de 

10.000  4 Hochefort,  de  6,000  Espagnols  au 
Ferrai,  de  3o,ooo  hommes  4 Lisbonne,  de 

30.000  4 Cadix,  de  ao,ooo  4 Carthagène,  «le 

40.000  4 Toulon,  de  13,000  à Beggio.  de 
1 5,noo  4 Tareute;  ensemble,  3oo,ooo  hom- 
mes. irCe  serait  la  un  damier  qui.  sans  trop 
exiger  de  la  fortune,  doit  nous  conduire  à de 
grands  résultats,»  a 55. 

Camus,  colonel,  5ga. 

Carcome  Lobo,  général  portugais,  1 iA. 

Cari,  os  (Dûs),  fils  de  Charles  IV.  — (i5  avril 
1808-1 1 mai.)  A Bayonne,  Ion»  de  l’arrivée 
de  Napoléon  dans  cette  ville,  4,  19,  48.  — 
Accueil  qu’il  y reçoit  de  miii  père.  Go.  — 
Après  l'insurrection  de  Madrid,  il  est  sommé 
par  l'Empereur  de  reconnaître  Charles  IV  pour 
roi  légitimera.  — Quitte  Bayonne  le  1 1 mai, 
avec  son  frère  Ferdinand , |M>ur  se  rendre  au 
chAteau  de  Valençay,  q5.  — Le  traité  conclu 
entre  Charles  IV  et  Napoléon  stipule  en  sa  fa- 
veur une  pension  de  Aoo,ooo  francs,  109. 

Carolixk  (d’Autriche),  ancienne  reine  des  Deux- 
Siriles,  96. 

Carolute  Nii'oi.éo.v.  — Jugement  porté  par  Na- 
poléon sur  sa  sœur,  en  proposant  à Mural  fa 
couronne  de  Naples  : * D’ailleurs,  avec  une 
femme  comme  la  vôtre , vous  pouvez  vous 
absenter;  si  la  gnerre  vous  rappelait  près  de 
moi , die  est  très-capable  d’être  4 la  tête  d'une 
régence,»  64. 
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Carrvfa.  général  portugais,  îüiL 

Carthagèxe,  port  militaire  de  ko  province  de 
Murcie.  — (tfi  mai  1808-38  m«i.)  Napoléon 
entend  qu'il  y ail  avant  peu  trois  vaisseaux  et 
quatre  frégates  prêts  à mettre  en  rade,  1 lin. 
— Le  grand-duc  de  Berg  devra  trouver  l'ar- 
gent nécessaire  pour  ces  armements  et  les 
pousser  avec  activité,  189. 1107.  — Najujléon , 
désirant  que  deux  vaisseaux  soient  immédiate- 
ment commencés  h Cnrthagèoi? . avancera  jwur 
relie  construction  a millions,  en  échange  des- 
quels la  marine  espagnole  mettra  à sa  dispo- 
sition . pour  être  monté*  par  des  marins  fran- 
çais. deux  vaisseaux  que  l'Empereur  rendra 
aussitôt  que  ceux  de  Carlhagciir*  seront  ache- 
vés, 961. 

(i  assigne,  général  de  brigade.  — Succès  obtenu 
par  ce  général  à Joen,  ^71. 

Cast  a nos.  général  espagnol . commandant  l'armée 
d'Andalousie,  897,  A 70,  fl 99 . 00 a . 009. 
344. 

Castel-Fiauco  (Prince  de),  3 18. 

Catalogne.  province  du  royaume  d’Aragon.  — 
1 1 3 avril  i Ht 8.)  Occupée  |>ar  le  corps  du  gé- 
néral Duhesme.  avant  son  quartier  général  à 
Barcelone.  V.  Cotes  n observation  des  Pyré- 
nées orientales.  = <,  1 7 - a fl  mai.)  Napoléon 
blême  Mural  d avoir  rendu  aux  Catalans  le  droit 
de  porter  des  armes.  170,  •»•■»*>-  ~ (10  juin- 
j fl  juillet.  ) Ordre  de  répandre  sur  la  frontière 
de  la  Catalogne  les  proclamations  des  juntes 
de  Madrid  et  de  Bayonne.  337.  — Le  général 
Duhesme  aura  soin  de  ue  pas  disséminer  ses 
troupes  et  d'agir  toujours  en  masse  contre  les 
insurges  de  la  Catalogne.  36o. — Soumission 
de  Torragnne  par  la  division  du  général  Cha- 
bran . 36i. — Tentative  des  paysans  de  la  Ca- 
talogne pour  couper  le  cor|»  d onnée  ; les  lü 
et  Li  juin,  Duhesme  et  Cbabran  tuent  2 ou 
.3.000  insurgés,  brûlent  neuf  gros  villages, 
entre  autres  San-Boy  et  Molins  de  Rey,  et  font 
rentrer  les  autres  dans  l'obéissance,  3b i.  398- 
V.  Barcelone.  — ta  général  Reille  pénètre  en 
Catalogne  et  fait  lever  le  blocus  de  Figuière*  ; 
il  sp  prepare  4 marcher  sur  Rosas  et  sur  Ci- 


rcule , et  à établir  sa  communication  avec  l)u- 
besme,  898 , fl 3 1 . 45a.  V.  Figuière*,  Giron»:. 
Rosas.  ~ ( 1 fl  juillet.)  Formation  du  coqs»  de 
Catalogne , fort  de  33.000  bouillies . composé 
des  divisions  Cbabran,  Lechi  et  Reille,  et 
commandé  par  le  général  Duhesme.  45  j.  V. 

Coin**  DE  CATALOGUE. 

Catherine  , reine  de \\  estphalie.  — (38  septembre 
1808.  ) Napoléon  sera  bien  aise  de  la  >oir  et 
de  lui  donner  des  témoignages  de  son  allée  - 
tueuse  estime,  617. 

CâOLXMCOCET,  général  de  division,  ambassadeur 
de  Fraueeù  Saint-Pétersbourg , lù.  210 . 365 . 
5c>5. 578. — (39  moi  1 808. ) Cbampagny  lui 
fero  savoir  qu’il  n eu  tort  de  remettre  à l’em- 
pereur de  Russie  un  mémoire  écrit  sur  les 
affaires  d'Espagne . 910. 

CicuixcocET,  général  de  brigade,  lâfL  44i, 
fl  43.  5o4. 

Cayenne.  — Une  mouche  devra  |»arür,  «vaut  le 
10  août . de  Bayonne  pour  Cayenne , et  y porter 
■aoo  quintaux  de  farine,  destinés  à l'alimenta- 
tion de*  9oo  homme»  qui  sont  toute  la  gar- 
nison de  cette  colonie,  999.  V.  Colonies  fran- 
çaises. 

Cervoni.  général  de  division,  990,  3 9 9 

Ceuta , ville  forte  de  la  côte  du  Marrie,  appar- 
tenant à l'Espagne.  — [9  mai  1808-98  mai.) 
ta  grand-dur  de  Berg  écrira  au  consul  géné- 
ral de  France  à Tanger  de  continuer  à appro- 
visionner Ceuta,  (|3.  — Il  fera  connaître  à 
Napoléon  l'état  de  cette  place,  i34.  — Il  y 
enverra,  pour  la  défendre,  9.000  hommes  «le 
troupes  espagnoles,  1 34 , 1 3 1 . ih±,  — L’Em- 
pereur écrit  à l’ernjiereur  du  Maroc  pour  l'in- 
viter formellement  à protéger  Ceuta  contre  les 
Anglais,  <>3,  iflj. — Mural  chargera  un  olli- 
cier  du  génie  intelligent  d'observer  avec  soin  ce 
qui  pent  intéresser,  au  poinlde  vue  militaire, 
sur  la  route  de  Ceuta  à Tanger,  1 67.  — l/Em- 
pereur  ne  pense  pas  que  les  Anglais  soient  en 
mesure  de  rien  entreprendre  contre  celte  ville. 
916.  — Il  faut  diriger  sur  Cents  6.000 
hommes  de  troupes  françaises  pour  imposer 
aux  Marocains  : "ta  perte  de  cette  place  serait 
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immense  pour  l'Espagne  et  pour  la  France,*» 
96  fi. 

Civuwr,  ministre  des  affaires  étrangères  d'Es- 
pagne, i4o,  i86,  188,  4 ai. — Jugement  de 
Napoléon  sur  ce  ministre,  189. 

Charav,  mettre  des  requêtes  au  Conseil  d'état, 
préfet  à Bruxelles , j a o,  1 a 1 . 

Charkrt,  général  de  brigade,  584. 

Chabot,  général  de  division,  h*] h. 

Chassa*,  général  de  division,  commandant  la  di- 
vision française  d’ infanterie  du  corps  du  gé- 
néral Dukcsme.  — (3o  mai  1808-1*  juillet.) 
Ordre  d'envoyer  la  division  Ckabran , forte  de 
6,000  bornmes.  de  Barcelone  à Tortose.  d'où 
«die  marchera  sur  Valence , de  manière  à se 
trouver  devant  cette  ville  en  même  temps  que 
le  maréchal  Moncey.  *8®,  3o8.  3u6.  — Si 
Ckabran  est  à Tortose  et  s'il  est  inutile  4 Va- 
lence, il  se  portera  sur  Saragosse,  980,  307, 
3 16.  — Ckabran  pucitie  Tarragune  et  est 
rappelé  par  le  général  Duhnsme,  36 1.  — 
Défait,  le  11  juin,  les  insurgés  de  la  Cata- 
logne qui  voulaient  le  couper  de  Duhcsme, 
leur  brûle  trois  villages  et  rentra  dans  Bar- 
celone, 36 1.  3g8. 

CiiAMBtRLUAC,  général  de  division,  77.  i46. 

CiiAMBiL'DOiN,  préfet  du  département  de  l'Eure, 
178. 

Chsmmm.  ordonnateur  en  chef  de  l'armée  du 
Bhin,  64 1. 

Cflimoinr  (Nom père  de),  ministre  des  relations 
extérieures.  — Lettres  adressées  4 ce  ministre  ; 
4 Bayonne, du  ai  avril  1808 au  1 1 juillet,  34- 
4 a»;  — 4 Paris . du  1 0 août  ou  1 5 septembre , 
5o5-5g5;  — à Erfurt,  les  8 et  9 octobre, 
63o-63i.  =(#4  avril.)  Rapport  dans  lequel 
M.  de  Cbompagny  conseille  à Napoléon  de 
placer  sur  le  trône  d'Espagne  un  prince  de  la 
famille  impériale,  38-43.  V.  Siccksmios  a’Es- 
pacnb.  =(16  août.  ) Extrait  d'une  dépêche  de 
M.  <le  Cbompagny  on  général  Andréossy,  am- 
bassadeur 4 Vienne,  reproduisant  un  entre- 
tien de  l'Empereur  avec  M.  de  Melternicb  au 
sujet  des  armements  de  l'Autriche,  5io-5i4. 
V.  Ai  triche.  —(1*  septembre.)  M.  de  Cham- 


pagny  expose  a l'Empereur  la  situation  de  l'Eu- 
rope : il  lui  propose  de  communiquer  au  Sénat 
les  traités  de  Bayonne  ainsi  que  la  nouvelle 
constitution  de  l'Espagne , et  l'engage  à répri- 
mer sévèrement  1 insurrection  des  provinces 
i’£|M>gnoies  pour  assurer  la  tranquillité  rie  son 
empire  rt  venger  les  outrages  faits  à l'honneur 
français,  564. 

Charles  IV,  roi  d Espagne.  — ( i5  avril  1808.) 
A rEscurial , lors  de  l’arrivée  de  Napoléon  4 
Bayonne  (tome  XVI,  53g).  = {16  avril  - 
a 9 avril.)  Quille  co  palais  avec  la  Reine,  le 
t4  avril,  pour  aller  joindre  l'Eiiqtereur,  ao. 
37.  — Bessières  leur  rendra , 4 leur  passage 
4 Burgos,  rrtouB  les  honneurs  imaginable. * 
et  il  les  escortera , au  besoin , avec  sa  division , 
sur  U route  de  la  France.  9t.—  Ordre  au 
grand-dur  de  Berg  de  publier  la  protestation 
du  roi  d’Espagne  contre  les  événements  d'Aran- 
jue* , 47,  69.  — Napoléon  écrit  à Charles  IV 
qu'il  ne  reconnaîtra  pas  Ferdinand  Vil,  55.= 
(3o  avril- 1"  mai).  Arrivera  5 Bayonne  le 
3o  avril  ; le  maréchal  du  palais  Duroc  devra 
lui  préparer  une  grande  réception,  55.  — 
Sentiments  avec  lesquels  il  accueille  Ferdinand 
et  don  Carlos,  60. — Jugement  de  l'Empereur 
sur  Charles  IV  et  sur  la  Reine,  58,  76.  = 
(9  mai.)  Lettre  du  roi  d’Espagne  au  prince 
des  Asturies,  dans  laquelle  il  justifie  sa  poli- 
tique, reproche  à Ferdinand  sa  conduite  cou- 
pable et  imprudente,  et  lui  dit  que,  pour  le 
bonheur  de  l'Espagne . il  doit  cesser  de  pré- 
tendre 4 la  couronne,  61. ^=(4  mai.)  Sa  pro- 
clamation aux  Espagnols  : il  leur  déclare  qu’il 
n'y  a de  prospérité  et  île  salut  pour  eux  que 
dans  l'amitié  de  Napoléon,  68.  — Il  ordonne 
4 la  junte  de  Madrid  do  considérer  le  grand- 
duc  de  Berg  romme  lieutenant  général  du 
royaume,  68.  =(5  mai.)  Son  indignation  et 
oêlle  de  la  Reine  contre  Ferdinand  et  don  Car- 
los en  apprenant  de  l'Empereur  l'insurrection 
du  a mai,  79.=  (6-11  mai.}  For  un  traité 
conclu  le  5 mai , Charles  IV  cède  h Najioléoii 
ses  droits  4 la  couronne  d'Espagne,  76,  81. 
8a,  88.  V.  Traités  db  Batorrb. — Il  informe  le 
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Conseil  de  Castille  de  cette  cession . en  l'invitant 
à seconder  de  tous  scs  moyens  l'Empereur  et 
à garantir  le  royaume  de  toute  émeute , 1 09. 
— Quitte  Bayonne  le  1 3 niai . pour  se  rendre 
d'abord  à Fontainebleau  et  ensuite  à Coin* 
pîègne,  76, 87, 90. 99.  = (1 5-i 9 mai.)  Au- 
cun honneur  extraordinaire  ne  lui  sera  rendu 
dans  ces  deux  villes;  il  ne  doit  pas  aller  à Paris 
sans  (autorisation  de  l'Empereur.  i45.  — Le 
grand-duc  de  Berg  aura  soin  de  n’envoyer  à 
Chartes  IV  que  ses  propres  tableaux,  et  non 
ceux  de  In  couronne , 1 53 . — Satisfaction  que  ce 
prince  éprouve  de  la  solution  îles  affaires  d Es- 
pagne, 190.  = (3o  mai-3o  juin  ) Charles  IV 
et  la  Reine  se  montrent  très-contents  à Fon- 
tainebleau et  vont  se  mettre  en  route  pour 
ComjHègne,  98a.  — Le  général  Walther  ira 
voir  Charles  IV  à Compiègne  et  mettra  4 sa 
disposition  autant  de  gardes  qu'il  voudra , 3 y 4. 
= (i5  juillet.)  L Empereur  regrette  que  l oir 
de  cette  dernière  résidence  ne  convienne  pas  a 
Charles  IV  ; des  ordres  ont  été  donnés  pour  le 
voyage  qu’il  veut  faire  b Nice , afin  de  rétablir 
sa  santé,  456. 

i In  Arles-Frédéric , grand  - duc  de  Bade. — ( 7 sep- 
tembre 1808).  L’Empereur  voit  avec  plaisir 
que  le  contingent  du  grand-duc  est  prêt  ; si . 
malgré  les  déclara  lions  de  l’Autriche,  la  guerre 
«‘datait.  Napoléon  aurait  encore  en  Allemagne 
«b?s  forces  suffisantes  [tour  parer  à cette  éven- 
tualité, 578. 

Ch  irles-  N apoléox. — («o  avril  1808 -3  mai  ). 
Joie  de  l'Empereur  en  apprenant  sa  naissance. 
38.  — Il  félicite  sou  frère  Louis  et  la  reine 
Hortense  en  exprimant  le  désir  que  le  jeune 
prince  s'appelle  Charles-Najioléon , 38,  67, 

Chasskloup.  général  de  division  du  génie,  90. 

177,  t83.  909,  986,  394. 

Clarke  , général dediv isiun . ministre  de  la  guerre. 
— (3  août  1808-97  août.)  L'Empereur  lui 
adresse  les  pièces  relatives  à l’affaire  de  Bailen . 
et  l’invite  à les  lue.  une  carte  4 la  main,  pour 
mieux  juger  de  l'ineptie  militaire  de  celle  ca- 
pitulation. /196.  — Il  lui  envoie  les  interroga- 
toires «le  \ illoutre  y»,  et  le  charge  d'interroger 
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4 son  tour  avec  grand  détail  cet  officier,  543 . 
544.  V.  Admikistratiox  de  la  acerbe,  Armée. 

— Lettres  à Clarke,  V.  la  liste  de  la  page  73 1 . 

Cléremdailt,  consul  général  5 kr cnigsberg . 5 o.  % 

Clergé  catuoliolk. — Reconunamialion  réitérée  . 
au  roi  Joseph,  au  grand-duc  de  Beig  et  au 
maréchal  Bessières  de  rendre  le  clergé  de  l'Es- 
pagne responsable  de  la  tranquillité . et  de  s en 
servir  pour  aviser  les  esprits  et  avoir  des 
nouvelles,  11,  18,  48,  548.  — Nominations 
dans  le  clergé  français,  4 81.— -Faire  des  fu- 
nérailles solennelles  au  cardinal  de  Beiloy,  et 
insister  dans  l'éloge  funèbre  sur  son  esprit  de 
conciliation,  353.  — Le  prince  Eugène  a en 
raison  de  faire  venir  à Milan  le  cardinal  (ia- 
brielli;  s'il  refuse  de  prêter  serment,  il  ren- 
verra dans  un  couvent  aux  environs  de  Ctaw 
ou  de  Novare.  et  séquestrera  ses  revenus,  au 
profit  «les  hôpitaux  eide»  églises,  en  ne  lui  lais- 
sant qu'une  |>en*ion  alimentaire  de  1 .000  écus; 
il  agira  de  même,  et  sans  bruit,  pour  tout 
prêtre  réfractaire  au  Concordat,  667.  — Que 
signifient  les  signes  distinctifs  distribués  par 
les  curés  de  Lyon  aux  citoyens  de  la  ville. 
l«our  porter  dans  le»  cérémonies  religieuses? 
6o4,  6t5. 

Cocue  a ve  , amiral  anglais,  ao4. 

Code  Napoli.ov.  — (i5  mai  1808-1  y nian. 
L'Ein|»ereur  «lemande  au  général  Junot  s'il  y 
aurait  quelque  inrouvénicnl  à publier  ce  code 
en  Portugal,  i55. — Legrand-duc  de  Berg 
soudera  le  Conseil  de  Castille  pour  savoir  s’il 
pourrait  être  introduit  en  Espagnp,  194.  = 

(3  juin).  Napoléou  approuve  qu  il  soit  im- 
primé et  publié  à Lisbonne.  3o4. 

Couir,  conseiller  d'état,  directeur  général  «les 
douane».  19.  190,  910. 

Colories  hmaiolu.  — (i5  avril  1808-1 3 juin.» 
Mesures  à prendre  pour  dévdopjter  le  com- 
merce maritime  de  la  France  avec  l'Amérique 
espagnole,  i.V. Commerce. — Ordre  au  grand- 
duc  de  lleig  et  au  vice-amiral  Décris  d’y  en- 
voyer de  nombreux  navires,  bricks,  goélette*, 
avisos , mouches , avec  des  arme» . des  troupe» 
et  «les  approvisionnements;  car  la  meilleure 
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manière  de  se  recommander  aux  colonie»,  c'est 
de  le*  aider  4 résister  « l'Angleterre.  47.  86. 
93.  io4.  i*â.  190,  197,  *17,  *35.  — Y faire 
parvenir,  ]i«r  le»  bâtiment*  «le  la  marine  et  du 
commerce , de»  proclamations  de  la  junte  su- 
préute de  gouvernement,  de»  instructions  pour 
le»  autorité»,  des  lettre»  émanée»  de»  établis- 
sements. commerciaux  et  de»  corporations  de 
Madrid,  en  lin  des  agent»  charge»  de  donner 
confiant*  dan»  la  dynastie  nouvelle  et  d'édifier 
le»  colonies  »ur  le»  avantage»  quelles  retire- 
ront de  l'impulsion  imprimée  à la  marine  es- 
pagnole, 47,  ni,  «17.  — Le  général  Junnt 
enverra  île  petits  navires  porter  4 ce»  colonies 
île»  armes  et  dre  hrochure»  sur  les  affaire» 
d'h»|>ugne;  il  mettra  dan»  les  garnison»  et  dan» 
les  équipages  plus  de  Français  que  de  Portugal». 
1 07.  — Bâtiment»  partis  ou  qui  devront  partir 
des  port»  de  Bayonne,  Cadix,  Avamonte.  et  en 
général  dp  tous  les  ports  français  et  espagnol» 
d‘où  la  chose  est  possible.  1 4y , *i*,*ay. 
*35,  *48.  — Ce»  bâtiments  ne  doivent  pu» 
être  de  lielles  frégate»,  qui  sent  très-chère»;  il 
»nilit  de  simples  mouche»,  i*5.  *17.  Y.  Mor- 
al»:». — Armement»  4 préparer  au  Ferrai 
pour  ih'barquer  3. 000  homme»  au  Rio  de  la 
Plat#  : la  première  expédition  doit  avoir  pour 
hut  de  porter  des  troujies  à Buenos- Ayres.  la 
seconde,  de  reprendre  la  Triuité.  soô,  *08. 
*48.  — Il  faudrait  »e  saisir  de  quelques  colo- 
nie», si  l'esprit  insurrectionnel  de  l'Espagne 
s'y  propageait , 35o.  V.  Buenos  - AîftO  . 
Mtxiqrr,  Yknbziela. 

Colonie*  rtànçaiica. — (16  avril  1808-19  <W“M 
— Il  convient  de  provoquer  en  secret  la  for- 
mation de  compagnies  d'armateurs,  atin  de 
développer  le  commerce  de  nos  placre  ma- 
ritimes avec  ce»  colonies,  1 . Y.  Commebcb.  — 
L'Empereur  ordonne  de  préparer  a Brest, 
à Lorient,  à Nantes  et  à iWhefort  des  expé- 
ditions qui  porteront  aux  colonies  françaises 
des  vivre»,  dre  troupes  et  dre  munitions  de 
guerre,  i3o,  *75,  334.  — Le  ministre  de 
la  innrine  aurait  dû  faire  embarquer  quelques 
hommes  sur  les  petit»  navires  parti»  de  Nantes 

XVII. 


pour  Hle  de  France , la  Martinique  et  la  (iuade- 
loujie , afin  d'en  recruter  Ire  garnisons..  1 ** . — 
On  en  placera  sur  Ire  bâtiment»  dre  ex  l'édition» 
qui  se  préparent  dan»  différent»  port»,  en  s r 
concertant  avec,  le»  armateur»,  et  en  accordant 
A ce»  armement»  dre  encouragement»  de  l'étal . 
i*3.  — Création  à Pari»  d'un  bureau  de  cor- 
respondance pour  ire  colonies.  4 l’usage  de» 
particulier»  qui  u'hahilent  pas  don»  les  ports 
don  partent  les  bâtiment»  transatlantiques. 
9j3.  — Des  frégates,  dre  corvettes,  dre  brick* 
et  des  Outre  se  rendront  aux  colonies  françaises . 
afin  d'y  former  des  croisières,  de  les  approvi- 
sionner et  de  reconquérir  peut-être  les  Saintes 
et  Marie-Calanle,  5*8.  Vr.  Cayenne , (ïuade- 
i.oipk.  Ile  de  Fsahcr,  Mibyisiqee. 

COLONNES  MOBILES  DE  LA  FBONTIÈBR  ESPAGNOLE.  

(4  jnin  1808- *6  juin.)  — Le  jirince  de 
Neuchâtel  organisera  dans  chacun  des  quatre 
département»  de  la  frontière  espagnole,  les 
Basses-Pyrénées , Ire  Hautes-Pyrénées.  FAriége 
et  le»  Pyrénées-Orientales,  une  colonne  mo- 
bile de  i.soo  hommes  environ,  composée  de 
600  gardre  nationaux,  d’une  compagnie  de 
gendarmerie,  dp  *00  hommes  des  compagnies 
de  réserve  départementales  et  de  3oo  soldat* 
|K>rtugai«,  3i3,  337,  339,  34o.  — Cette  or- 
ganisation sera  étendue  plus  tard  aux  quatre 
département*  placés  en  seconde  ligne,  34o, 
386.  — Les  colonnes  mobiles  observeront  Ire 
vallées  espagnole»  et  protégeront  contre  toute 
insulte  Ire  vallée»  française»;  elle»  répondront 
sur  la  frontière  de  l' Aragon  et  de  la  Catalogne 
les  proclamations  dre  junte»  de  Madrid  et  de 
Bayonne.  3i3,  337.  — Instructions  au  prince 
de.  Neuchâtel  sur  leur  approvisioiinemrut  en 
vivres . en  vêlements  et  en  munitions  de  guerre . 
34o.  346.  — L'adjudant  commandant  Lomet 
commandera  la  colonne  de»  F fine  Pyrénées , 
les  généraux  de  brigade  Viola.  Miquel  et  llitav 
celles  des  Haiites-I'y  réuées.  de  l'Ariég*  et  des 
Pyrénées -Orientales,  35 1.  — Force  spéciale 
donnée  à la  colonne  des  Pyrénées -Orientales . 
destinée  à faire  partie  du  corp9  de  Catalogne. 
V,  Colonne  mobile  de»  Pyrénées-Orient  «les. 
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Coumi  MOBILE  ME»  pYBé.vélS-OaiEVmES.  

(i  4 juin  1 808-1 4 juillet.)  Formation  dans  les 
Pyrénées-Orientales  d'inie  colonne  mobile  sfié- 
rialc , forte  «le  8.000  hommes  et  ronqiosée  de 
parties  nationaux , de  compagnies  «le  réserve 
départementales , de  gendarmes  ù pied  el  « 
dteva) . de  compagnies  d'infanterie  tirées  desdé- 
pAls  de  France,  île  troupes  su  Uses,  piémon- 
taiscsel  toscanes,  35  a. — Legénérnl  de  division 
lieillc  prendra  le  commandement  de  cette  co- 
lonne. placera  son  quartier  général  4 Belle- 
garde  el  aura  sou*  ses  ordre*  le  général  Ritny, 
35a,  3qi.  — La  cnlouno  d«Mn  PyrénéosOrien- 
laies  fera  lever  le  blocus  de  Figuière»,  mar- 
chera snr  Bonis  et  sur  Gironc  et  établira  sa 
communication  avec  le  corps  du  général  Do- 
hesiue.  3ÿ9.  3g8.  4m  , 45a.  — Celle  co- 
lonne est  rattachée  nu  corps  de  Catalogne, 
tpi ‘die  porte  h plus  de  ao.ooo  hommes,  45a. 

V.  Heili  H. 

donnes,  capitaine  du  génie.  366. 

dnnnEnr-E.  — (i5  avril  1808-1 3 juin.)  Le  mi- 
nistre de  l'intérieur  provoquera  secrètement  In 
formation  de  compagnies  d'armateurs  n Bor- 
deaux, la  Rochelle.  Nantes.  Saint-Malo,  Gran- 
ville el  le  Havre,  atin  de  développer  le  com- 
merce de  nos  places  maritimes  avec  les  colonies 
fronça ises  el  esjwi gnôles , 1 . — Pour  encourager 
ces  entreprises.  l'État  souscrira  le  tiers  des  ac- 
tions et  prendra  h son  compte  sur  chaque  navire 
le  passage  d'un  certain  nombre  de  conscrits  et 
une  |>ortion  du  chargement,  1,  — l.e  vice- 
amiral  Décris  enverra  à Bayonne  des  bâtiments 
rie  guerre,  afin  rie  protéger  contre  les  croisières 
anglaises  l'exportation  en  Portugal  de*  vins  et 
du  blé,  el  l'importation,  par  Lisbonne,  du 
sacre  et  autres  denrées  coloniales,  7.  — l/Em- 
pereur,  dans  un  décret  sur  le  commerce  de 
Bordeaux,  a ordonné  qu'on  mil  en  réserve, 
an  retour,  le  1 5*  du  produit  de  chaque  expé- 
dition : celte  retenue  opérée  sur  10  bâtiment* 
couvrirait  la  perte,  au  départ,  de  quatre 
d'entre  çux , 118.  — Napoléon  approuve  la 
prohibition  dont  on  a frappé  l'exportation  des 
colons  (liés,  s3p.  — Le  ministre  de  l'intérieur 
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préparera  un  règlement  sur  les  teintures  de* 
étoffes  de  Lyon,  qui  sont  une  partie  de  lu 
richesse  nationale , et  il  établira  dans  celle  ville 
une  chaire  de  chimie,  a'irp  «—  L'Empereur 
s'applaudit  de  l'activité  mise  par  le  commerce 
dans  les  expéditions  pour  les  colonies;  il  veut, 
toutefois,  qu'on  sc  tienne  en  garde  contre  une 
connivence  possible  avec  les  croiseurs  anglais 
et  qu’on  ne  reçoive  pas  de»  navires  qui  arri- 
veraient de  Londres,  tout  en  disant  venir  de 
In  Martinique,  »5o.  — L’exportation  du  quin- 
quina doit  être  libre  : •- Il  ne  faut  [Mis  donner 
«u  continent  l’exemple  de  s'isoler,»  »5o.  — 
L'expédition,  par  la  marine,  aux  Indes  occi- 
dentales. de  bâtiments  chargés  de  farines  et 
de  vins,  et  rapportant,  pour  le  compte  du 
commerce , des  denrées  coloniales,  aurait  le 
double  avantage  d'approvisionner  la  métro- 
pole et  les  colonies  ; *11  faut  dans  des  circons- 
tances extraordinaires  employer  des  mesures 
extraordinaires, n *76.  — M.  de  Ghampagm 
indiquera  les  moyens  de  faire  passer,  par  la 
voie  du  commerce.  1,000  tonneaux  de  blé  a 
formée  du  Portugal  ; il  y a assez  à gagner 
pour  stimuler  l'initiative  privée  , s^3.  — 
Remplir  les  promesses  qu'on  a faites  au  coin 
merce  de  Bordeaux,  et  prendre,  pour  chaque 
expédition  aux  colonies,  le  cinquième  du  char- 
gement, 35 1 . 

GoxréniRATiON  on  Rnis,  établie  sous  le  protec- 
torat de  INopoléon  I",  el  composée  notamment 
des  états  de  Bade,  Bavière.  Francfort.  Saxe. 
West  plia  lie  cl  Wurtemberg. — (i  1 juillet  1 80K- 
7 septembre.)  L'Empereur  ne  souffrira  pas 
les  armements  de  l’Autriche,  sans  faire  lever 
toutes  les  forces  de  la  Confédération  du  Rhin, 
qui,  au  moindre  signal,  sc  mettraient  en 
marche.  4*9,  5i3.  54o.  — il  veut  que  la 
Confédération  soit  en  état  de  porter  la  guerre 
sur  le  territoire  étranger.  7&0.  — Il  invite  les 
Princes  ù discipliner  leurs  troupes.  4 tenir  leur 
contingent  au  complet,  el  h nn  reader  devant 
mienne  dé|iense  pour  mettre  leurs  frontières  eu 
sûreté.  484 , 56g,  5 7 6 :=  ( 4 octobre).  L'Em- 
|iereur  a l’intention  de  céder  ; le  pays  de  Bai- 
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rautli  «4  HalisLoimc  n b Bavière,  qui  entre- 
tiendra une  armée  de  34.ooo  hommes,  versera 
la  millions  à la  caisse  d'amortissement  de 
France,  donnera  au  roi  de  Wurtemberg  une 
population  de  Ao.uon  Ames,  et  fera  au  neveu 
du  prince  Primat , n titre  de  lief . une  renie  de 
3 00,00 o francs,  64 &,  640;  — Hanau  au  prince 
Primai,  qui  abandonnera  à l'Empereur  son  droit 
.innuel  d'environ  700,000  francs  sur  l'octroi  du 
IUlin , ainsi  que  les  revenus  de  domaines  d’une 
valeur  de  0 millions,  Gjô  ; — Fulde  au  roi 
•le  \\  est  pliai  ie , conlre  la  rente  d'un  capital  de 
10  millions.  6»5;  — les  enclaves  de  Hanau  à 
Hesse-I)amisladt , 6a5; — Erfurt  au  roi  île 
Saxe,  eu  échange  de  6 million»,  64G.  — Na- 
|>oléou  est  résolu  A évacuer  tonte  l'Allemagne 
et  à repasser  l’Elbe  ; il  ne  conserverait  que  le 
Hanovre  et  la  Poméranie  suédoise.  646.  =: 
octobre.)  Lettre  circulaire  par  laquelle 
rEnqiereur  informe  le»  princes  de  la  Confé- 
dération que.  l'Autriche  ayant  promis  de  ren- 
voyer le»  milice»  dons  leur»  foyers,  ils  peuvent 
lever  leurs  camps,  tout  en  chargeant  leurs  mi- 
nistres à Vienne  de  prévenir  le  gouvernement 
autrichien  que  ces  camps  seraient  rétabli»  s’il 
faisait  de  nouveau  des  armements  extraordi- 
naires . 65  K 

CoXSCaiFTIOX  MILITURK. (lO  septembre  1H08.J 

— L'Empereur  est  résolu  à faire  un  appel  de 
I Àu.oûô  homme»;  pour  le  moment,  le  géné- 
ral Lac uée  se  bornera  à préparer  un  décret 
appelant , sur  le»  80.000  hommes  de»  dernière» 
•••inscriptions.  &0.000  hommes  des  départe- 
ments méridionaux,  dont  3o,ooo  recruteront 
les  corps  de  l’armée  d'Espagne  et  to,ooo 
•rnx  de  l'armée  d'Italie;  la  levée  des  autres 
'«o.ooo  hommes,  c'est-à-dire  des  conscrit»  du 
Nord,  ne  se  fera  que  plu»  tard  et  sera  l'objet 
d'un  second  décret.  089, 

Coxseil  suprême  n»;  Cashue.  — (H  mai  1808.» 
Reçoit  de  < .lia ries  |\  I unira  de  considérer  le 
grand-duc  de  Berg  comme  lieutenant  général 
du  royaume,  68.  = (11  mai -a4  mai.) 
Chorles  I\  a écrit,  le  8 mai.  à ce  Conseil  pour 
I informer  de  la  cession  de  tous  *e$  droits  à 
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rEm|MN-eur  et  ponr  l'im  iler  à seconder  elliea- 
cemeut  Nn|M>iéon  cl  à paciiicr  l'Espagne,  luy. 
— L'Empereur  désire  que  le  Conseil  de  Cas- 
tille lui  demande  Joseph  |wur  roi  d Espagne, 
et  que,  dan»  une  proclamation  aux  Espagnol», 
il  leur  fasse  sentir  l'avantage  d’avoir  un  sou- 
verain éprouvé,  198.  i53.  — Envoi  à Mural 
île  la  lettre  de  Ferdinand  au  Conseil  de  Castille . 
i5i.  — l/e  grand-duc  de  Berg  sondera  ch 
Conseil  pour  savoir  si  l'on  pourrait  sans  in- 
convénient introduire  en  Espagne  le  Code 
Napoléon.  19^.  — L'Empereur  tient  à savoir 
pourquoi  le  Conseil  de  Castille  u’est  pas  inter- 
venu dan»  les  affaire»  de  succession  au  trône, 
4^0.  — Une  députation  du  Conseil  de  Castille 
*c  rend  à Bayonne  ; ordre  au  maréchal  Bavière* 
de  h traiter  avec  égard , si  elle  s’arrête  à Bur- 
gus.  «18.  *a»o.  = (h  juin.)  Napoléon  a reçu 
cette  députation  ; elle  rédige  une  proclamation 
aux  insurgé*  de  l'Aragon,  3i5.  = (16  juin. \ 
Un  comité  de  membres  du  Conseil  de  Caslilln 
s'occupe  à Bayonne  de  réviser  les  lois  ennsli- 
tutives  du  royaume.  36u. 

Cosstitutios  politique  et  administration  de  i/Ks- 
PAgsk.  — (i3  mai  1808-16  juin.)  Envoi  nu 
graud-diic  de  Berg  d’un  projet  de  statut  cons- 
titutionnel sur  lequel  il  prendra  l'opinion  de» 
membre*  les  plu»  émineuls  de  la  junte  de 
Madrid  et  du  Couseil  de  Castille.  919,  «au. 
— Napoléon  désire  que  les  différents  ministre» 
indiquent  avec  soin . dan*  des  mémoire1»  spé 
c ianx . le  désordre  de  l admitiislratioii  espa- 
gnole. jHuir  qu'il  puisse  faire  voir,  un  jour, 
à quel  état  de  décadence  était  arrivée  l'Es- 
pagne. 441.  — Hans  une  proclamation  aux 
Esjwignol»  , la  junte  de  Madrid  leur  promet . 
sou»  la  nouvelle  dynastie,  des  reformes  poli- 
tiques  utiles,  3*5.  — Un  comité  de  membres 
du  Conseil  de  Castille  s'occupe,  à Bayonne, 
d'aniélioivr  In  constitution  de  l'Espagne  et  de 
réformer  les  diverses  branches  de  l'adminis- 
tration, 36o.  V.  Juste  oe  Bxyossb. 

Coxvkvtios  DK  Ciste* , conclue  le  3o  août  1808, 
entre  le  général  Junol  et  les  Anglais,  pour  l é- 
vacuation  du  Portugal.  — (4  octobre  1808.) 
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Le  ministre  de  la  guerre  écrira  ou  général 
Junot  que  l'Empereur,  eu  l'absence  de  détails, 
ne  sait  encore  s’il  doit  approuver  la  conven- 
tion, mais  fftju'il  ne  vuit  rien  dans  cet  acte 
qui  soit  contraire  à l'honneur,  puisque  les 
troupes  n'ont  pas  posé  les  armes  et  qu'elli** 
reviennent  avec  leurs  drapeaux,*  619. 

CoxvaxTiox  hEritut.  — (8  octobre  1 808-1  u oc- 
tobre.) Al.  de  Champaguy  fera  ajouter  au  pro- 
jet de  convention  une  clause  portant  que  la 
Russie  ajournera  ses  communications  k l'em- 
pire ottoman,  quant  à la  prise  de  possession 
de  la  Moldavie  et  de  la  Valadiie,  jusqu'au 
moulent  où  l'on  connaîtra  l'viTct  des  proposi- 
tion* de  jwiix  adressées  h l'Angleterre,  63o.  — - 
La  couvent  ion  d’Erfurt  est  signée  le  1 a octobre 
entre  Napoléon  et  Alexandre;  elle  stipule  no- 
tamment que  le*  deux  souverains  feront  en 
commun  la  poix  et  la  guerre;  qu’il*  enver- 
ront à l’Angleterre  une  proposition  solennelle 
de  paix,  avec  la  condition  absolue  que  cette 
puissance  reconnaîtra  les  cbangemcnls  sur- 
venus en  Espagne,  ainsi  que  l'annexion  de 
la  Finlande,  de  la  Moldavie  et  de  la  Valacbie 
i»  rempil  é lusse , 635.  — M.  de  Champagny 
donnera  h Pavoiil  et  à Dara  de  plein*  pou- 
voirs pour  régler  ce  qui  est  relatif  à l'exécu- 
tion de  la  convention , 63*. 

Coanotit,  viHe  île  l'Andalousie.  — Le  général  Du- 
pont s’en  empare  le  7 juin  1 808  ; satisfaction 
île  l’Empereur.  A71. 

Conror,  nue  des  sept  Ile*  Ioniennes.  — ( 18  avril 
1808- 1 A juillet.)  Au  5 avril  1808.  les  mers 
de  Corfou  se  trouvaient  libres;  la  place  avait 
10,000  hommes  do  garnison,  une  grande 
abondance  de  munitions  et  des  vivres  pour 
deux  ans;  Napoléon  félicite  le  vice- amiral 
Cnnleaumc . qui  a si  bien  réussi  à ravitailler 
cette  place,  ao.  — Le  général  Clarke  doit 
s'occuper  de  Corfou  et  rappeler  aux  régies 
d’une  sage  économie  le  général  Donzelot , qui 
(porte  à un  million  par  mois  le  budget  de  celte 
Ile,  199. — L'Empereur  «approuve  (mis  le 
projet  du  ministre  de  la  marine  consistant  à 
ravitailler  Corfou  par  Ancône  : pourquoi  ne 


ferait-on  pas  les  vivre*  Il  Corfou  mène,  P Al- 
banie ne  manquant  ni  de  viande  ni  de  blé? 
A 9 5.  — Il  conviendrait  de  former  II  Corfou  un 
établissement  pour  fournir  h nne  escadre  deux 
ou  trois  mois  de  vivres,  4o5.  — L'Empe- 
reur recommande  de  tenir  au-dessous  île 
000,000  francs  la  dépense  annuelle  faite  pour 
cette  place  par  les  départements  de  la  guerre , 
de  l'administration  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine : Mette*  de  l’ordre  dans  tout  cela;  je 
ne  vois  k Corfou  que  des  administrateur*  peu 
habiles  et  pour  qui  l’économie  n'est  rien.* 
445-4*7. 

Caipoiutiov*  RBLicrBOSts.  — (6  moi  1808.)  Le 
grand 'duc  de  Berg  rendra  le*  chefs  des  cou- 
vents de  Alodrid  responsables  de  la  tranquillité 
et  leur  fera  sentir  le  danger  de  se  mal  com- 
porter, 80  = ( 1 5 mai.)  Napoléon  demande 
au  général  Junot  si  l’on  pourrait  réduire  de 
moitié  les  biens  de*  couvents  de  Portugal  : ce 
qui  procurerait  beaucoup  d'argent  et  serait 
un  grand  pas  fait  vers  la  civilisation  de  ce 
royaume,  i65.  = («5  mai.)  Envoi  au  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  d’une  lettre  du 
maréchal  Davont  sur  une  corporation  reli- 
gieuse établie  h Varsovie,  *»93.  — Champagny 
invitera  la  Saxe  et  les  autres  gouvernement* 
«le  la  Confédération  du  Rhin  à tenir  l'œil  ou- 
vert sur  ces  moines,  et  h les  faire  chasser  par 
la  police,  comme  ennemis  du  repos  public;  il 
communiquera  la  lettre  de  Davout  aux  mi- 
nistre* rie  la  police  et  de*  culte*,  pour  qu'ils 
«errant  la  môme  surveillance  sur  ces  corpo- 
rations en  France,  9*4.  — l-cs  moines  de 
Varsovie  sont  ««une  résurrection  des  jésuites.* 
«pie  I* Empereur  a éloignés  «le  France  «d  «l'Italie  ; 
Napoléon  ne  doute  pas  que  le  roi  de  Saxe  les 
expulse  de  ses  états  de  Pologne,  «34.  — Il 
sera  bon  «le  conserver  en  Toscane,  comme 
lieux  de  retraite . quelques  monastères  et  quel- 
ques couvents.  «3i.  r=r  (3  juin.)  Juuol  atten- 
dra. pour  agitrr  bi  question  des  biens  des 
couvents,  la  lin  des  affaires  d’Espagne.  3u4. 
= (11  juillet.)  L’Empereur  expose  sa  pensée 
sur  un  projet  de  réglement  des  congrégation* 
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île  frminffii  : in  cnintmmnillra  ileivinll  Mrv 
sons  la  polie?  .los  procurmir*  jp’nrrmiï 
.les  nuire  d'appel,  4i3;  — une  religieuse 
qui  hp  fait  pus  «if»  vtvm  a vie  conserve  tous 
acs  droits  civils,  Ai3;  — l'autorité  temporelle 
des  supérieurs  ecclésiastiques  doit  être  limitée. 
Ai 3;  — il  faut  laisser  sous  la  juridiction  de 
levtlqita  les  choses  purement  spirituelles . 

4«A. 

Cimes  ii  k (ImuM'.vR, — (t  A juillet  1808.)  Formé 
l«»r  In  réunion  de  In  division  du  général 
Reille  au  corps  d'observation  des  Pyrénées 
orientales , que  commande  le  général  Duhesme. 
et  comprenant  les  divisions  Chahran  et  I-eclii  r 
effectif,  n.ooo  hommes,  A5n.  = (17  ooût- 
11  septembre.)  I.e  général Gouvion  Saint-Cyr 
est  appelé  au  commandement  de  ce  corps . qu'il 
renforcera  de  3 0,000  hommes  de  vieilles  tron- 
pes.  5t8.  539,  Coq. 

Corps  pb  l'Aiagom, — (tA  juillet  1808.)  Détaché 
du  corps  du  maréchal  Bessière*  et  placé  sous 
le  commandement  du  général  \ erdicr,  A4q.~ 
(n  juillet- 10  aoôt.  i Comptait  au  ot  juillet 
10,000  hommes  environ,  4?q.  — Siège  de 
Saragusse,  prise  d'un  couvent  prés  des  mu- 
railles. A&7.  A5B.  46a. — Après  l'évacuation 
de  Madrid  par  l'armée  française,  le  général 
Verdier  reçoit  l'ordre  de  lever  le  siège  de  Sa- 
ragossc.  009. — lig  marchai  Moncev  est  ap- 
twlé,  le  0 aoôt, an  commandement  du  corps  de 
I* Aragon,  qui  occupera  la  gauche  de  l’armée 
«*n  s'appuyant  sur  Pampelune,  contiendra  In 
Navarre  et  fera  face  au*  troupes  espagnoles 
qui  s'avanceraient  de  Saragnsse  et  de  Valence. 
5oo,  üiil 

Corps  de  l’ innés  d'Espigvb.  V.  Cônes  on  Cm* 
lacis.  Corps  de  l’Arago»,  Corps  d'observi- 

TIOS  DE  U ClROSDE,  CoRPA  DOIWERV  ITIO*  DES 

côtes  de  l'Océx*.  Corps  dorseiitatiov  des 
Pvnésr.F.s  onmTU.Es . Corps  des  Pvrkikes  Oc- 
cinrsTULrs,  Corps  dc  cpvtre. 

t .OR  PS  DIPLOM VTIQL'E. — (t“  mai  1808-6  BMI.) 

Talleyrand  lui  dira  que  Charles  IV  a abdiqué 
par  contrainte . que  ce  souverain  a été  surpris 
de  l’empressement  «les  ministres  étrangère  A 


Madrid  A reconnaître  Ferdinand  Vil,  que  les 
classes  supérieures  de  l'Espagne  sont  heu- 
reuses d'étre  protégées  par  l’année  française 
coutre  la  populace,  ô8,  76. 

Corps  des  Pyrénées  occidevtju.es,  nu  cor|»s  du 
maréchal  Bessières.  — ( » 5 avril  1 808.)  lin  dn> 
quatre  corps  de  l'armée  d'Espagne,  quand 
l'Empereur  arrive  il  Bayonne;  occupant  b»* 
derrières  de  l'armée,  la  Navarre,  la  Vieille- 
Caslille;  ayant  son  quartier  général  A Burgn? 
et  se  composant  d’une  partie  de  In  Carde  im- 
périale, des  divisions  Merle  et  Verdier,  dite* 
r et  0’  finition  des  Pyrénées  occidentales , et 
île  la  division  de  cavalerie  de  réserve  du  gé- 
néral l^i salle,  attendu  A Bayonne  (tome XVI. 
Soi).  = (16  avril.)  Bessières  concentrera  se? 
troupes  A llemani,  Borges,  Aranda,  Vitnria; 
il  pincera  les  hôpitaux  et  les  approvisionne- 
ments sur  ces  quatre  points,  ainsi  qu’à  Saint- 
Scbasticn  et  A Bnitrago,  8,  »4.  = (1  -j  mai.i 
Instruction  sur  les  mouvements  qu’auront  A 
effectuer  les  troupes  français*1»  et  portugaise? 
de  ce  corps,  pour  maintenir  la  tranquillité 
dans  le  royaume  de  Léon  et  la  Calice,  117. 
= (3o  mai  - iA  juillet.)  Le  général  l/?fehvre 
envoyé  contre  Sara  gosse,  181,  9 84,  3i3;  le 
géuéral  Merle  contre  Santander,  3o8;  le  gêné 
rai  Lasalle  contre  Valladulid,  3-^7.  — Vic- 
toires de  Lefebvre  A Tndela  et  A Malien.  34?. 
36  a,  — Entrée  de  Merle  el  de  Pucm?  A ftm- 
tander,  383,  898.  — Défaite  des  insurgé*  A 
Tnrquemadn  par  Laaalle;  soumission  de  IV 
lencia  et  de  Valladolid,  3*7,  338,  36i,  — 
Succès  de  Verdier  A f/>groiio.  3 30,  817;  blo- 
cus de  Saragosse  par  ce  général , 3tpj , 399 . 
A4  A.  — Im  position  la  plus  inqiorlante  de 
l’armée  est  celle  occupée  par  le  corps  de? 
Pyrénées  occidentales,  qui  assure  les  com- 
munications avec  la  France;  recommanda- 
tion réitérée  de  le  renforcer.  438  A 443. 
= (i4  juillet -11  juillet.)  Bataille  décisive, 
gagnée  par  le  maréchal  Bessières  à Médina 
de  Rio  Scco.  466.  46y.  — Réorganisation 
de  ce  corps  ; il  sera  divisé  en  corps  de»  Py- 
rénées occidentales,  fort  de  i3,ooo  hommes. 
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sous  ta  ordre*  du  maréchal  Bessièr»*’».  el  en 
«l«vi»iofi  de  l'Aragon.  coui[»o$éo  rte  i3.ooo 
hommes  et  placée  sous  le  «’oimnandcrjienl  du 
général  Verdier,  4 4g.  V.  Corps  de  l'Aracox. 
— - Le  coqis  des  PyréiiAi  occidentales  com- 
prendra les  dit  irions  Merle  et  Mouton , la  Garde 
impériale,  la  cm  alerte,  les  trois  colonnes  mo- 
hiles  de  Huqros.  d Annula  et  de  Yitoria,  et  la 
garnison  de  Saint-Sébastien  ; son  quartier  g»v 
néral  sera  porté  à Léon , pour  contenir  l'ennemi 
an  débouché  des  montagnes.  .107,  44g.  45o. 
— Présentait,  on  a 1 juillet,  un  total  de  ‘d.oon 
hommes.  679.  — ( 9 août -8  septembre.) 
Vprès  la  capitulation  de  llailen.  l'Empereur 
ordonne  de  lui  ûler  9,000  linruines  pour  ren- 
lorcer  l'armée  de  Mndrid.  el  de  lui  faire  pren- 
dre position  sur  la  droite  de  l'armée,  entre 
Burgos  el  Valladoiid,  «le  manière  a surveiller 
la  Galice  et  1 Estrémadure  et  à conserver  les 
l'Hiiinuiuicaliims  avec  lu  Portugal.  '19a,  A98, 
>01.  — (.biarid  l'armée  s'est  retirée  sur  l'Èlire. 
Napoléon  muni  mande  «nie  le  coq»  des  Py- 
rénées occidentales  maintienne  son  |*oint  d'ap- 
• | mi  sur  Burgos  et  reste  rapproché  du  corps  du 
maréchal  Moncey,  557. 

Corps  u'orserv  vnox  i»e  la  G i rom»:,  ou  corps  du 
général  Dupont.  — {10  avril  1 808 >i 3 juil- 
let.) L'n  des  quatre  coq»  de  l'armée  d'Es- 
pagne, à l'époque  de  l'arrivée  de  l'Empereur  à 
Rayonne;  comprenant  les  trois  divisons  d'in- 
fanlerie  des  généraux  Barbou , Vedel  et  Frère, 
ainsi  qu'une  division  de  cavalerie;  établi  à Ma- 
drid et  dans  la»  environs  à l'ouest  (tome XVI . 
âis),  — Le  général  Diqiont  («artira  de  Cadix 
avec  les  6.000  hommes  de  la  division  Barbon , 
•i.ôoo  de  cavalerie  et  dix-lmit  pièces  d'artil- 
lerie; il  rattacher»  successivement  à son  coq* 
d'armée  le  bataillon  des  marins  de  la  Garde, 
les  8,000  Suisses  des  brigades  de  Grenade  et 
de  Talavern,  V.  Taorm  scissr.s.  et  4, 000  sol- 
dats français  qu'enverra  de  Lisbonne  ii  Cadix 
le  général  Junol  ; le  total  de  ces  forces  étant 
«le  9 *1.000  hommes  environ , 96,  i34,  1 4 1 . 

1 As,  180,  i84.  191.  a» 6,  3o8.  — - 1.»  divi- 
sion Vedel  se  rendra  d'Aranjuex  à Tolède  pour 


remplacer  dans  «*ette  dernière  ville  la  division 
Barbou,  i84,  186. 191.  — Prise  de  Cordouc . 
le  7 juin.  pur  le  général  Dupont.  3*6.  — 
Répression  de  Ségovîe  par  le  général  Frère. 
3*17.  — La  division  Vedel  rejoint  le  général 
Dupont  à Andujnr  et  jmrto  ses  troupes  à 
-10,000  hommes . 379.  398.  4 A3.  — C'est 
à tort  que  la  division  Frère  a été  dingife  sur 
Valence;  on  la  fera  partir  pour  San-CIcmenle . 
«lin  qu  elle  soit  à portée  d'appuyer  b*  maréchal 
Moncey.  de  couvrir  Madrid  contre  les  insur- 
gés du  royaume  de  Murcie,  et  de  secourir  le 
général  Vedel,  379.  439.  46o,  449.  — 
(|3  juillet- 19  juillet.)  La  division  Gober! . 
du  corps  du  maréchal  Moncey , ira  renforcer 
le  cor|is  du  général  Dupont.  A4o.  467.  — 
Na|K)léon  accorde  à ce  corps,  pour  les  combats 
de Gorduue  et  de  Jaen.  cent  décorations,  dont 
six  seront  données  à des  conscrits,  4ji.  = 
(3  aoûl-8  septembre.)  Désastre  de  Baih-fi;  in- 
dignation do  l'Empereur  contre  le  général  Üu- 
| m xi t , 497,  558.  — Le  ministre  de  la  guerre 
interrogera  Hans  le  plus  grand  détail  M.  de 
Villoulreys,  qui  a pris  part  à la  capitulation . 
544.  — Mieux  eut  valu  b*  corps  de  lkipou! 
détruit  que  prisonnier,  car  les  généraux  Vedel 
et  Duliuir  auraient  fait  leur  retraite  au  lieu  «le 
se  rendre . 558.  — Les  auteurs  de  la  négo- 
ciation «- porteront  sur  l'échafaud  la  peine  de 
«■ce  grand  crime  national,  « 558.  — On  arrê- 
tera M.  de  Villoulreys  ainsi  que  les  généraux 
Dupt.nl.  Mnrescot,  Ghabert  et  Vedel.  à leur 
débarquement  en  France.  584.  — La  capi- 
tulai ion  de  Bailen  n ayant  pas  été  observée 
parles  Espagnols,  les  généraux  du  coqis  de 
Dupont  ne  seront  pas  considérés  comme  pri- 
sonniers de  guerre,  et  ils  attendront  a Marseille 
des  ordres  pour  reprendre  du  service.  693. 

Cours  D ORSERV  ATIOR  ORS  COTES  PE  l'OcÉvX.  OU 

corps  du  maréchal  Moncey . — ( 1 5 avril  1 8u8.'i 
Un  des  quatre  corps  de  l’année  d'Esjmgne  lors 
de  l'arrivée  de  l'Empereur  à Bayonne;  com- 
prenant ta  trois  divisions  Miisnicr.  Gobert  et 
Morlol,  el  une  division  de  cavalerie;  établi  à 
Madrid  et  dans  ta  environs  à l'est  t louve  NV  I 
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54*  ).  = (3n  mai  - 1 3 juillet.)  Le  maréchal 
Moncey,  envoyé  avec  sa  première  division 
contre  les  insurgé  de  la  province  de  Valence . 
les  liai  dan»  six  rencontres,  *8*,  3o8,  443. 
454,  466.  — Iji  division  (îobert  rejoint  le 
général  Dupont  à Andujar,  43g.  443. 

Corps  d'omervitio*  des  Ptrèvees  orientales. 
on  corps  dn  général  Duhesmn.  — (ta  avril 
1808.)  lin  des  quatre  corps  de  l'année  d’Es- 
pagne à l'époque  de  l’arrivée  de  l'Empereur  à 
Bayonne;  formé  des  divisions  française  et  ita- 
lienne des  généraux  Chabran  et  l4cbi  el  de 
deux  brigades  de  cAvalerie  française  el  ita- 
lienne; établi  b Barcelone  et  dans  la  Catalogne 
(tome  XVI,  478),:=  (3o  mai  1808-1  "juillet.) 
La  division  Chabran  devra  se  rendre  à Tor- 
tose;  elle  se  réunira  sous  le*  murs  de  Valence 
au  maréchal  Moncey.  *8*,  3o8,  3*6.  — I* 
général  Dukesme  désnnuera  Barcelone,  35g. 
— Soumission  «le  Torragone  par  Cbabrnu. 
36 1.  — Défaite  des  insurgés  de  lo  Catalogne 
par  Duhesnie  et  Chabran;  incendie  de  leurs 
villages,  36i.  898.  = (i4  juillet-*  ooût. ) 
Réunion  de  la  division  dn  général  Brille  aux 
1 3,ooo  hommes  du  général  Duhesme  et  for- 
mation du  eorjw  de  Catalogne,  45*.  474, 
479 . 4g5.  — Reille  fait  lever  le  blocus  île  Fi- 
guière*, A*i,  45*.  V.  Corps  de  Cvtvlogvk. 

1 àonrs  nu  centre  , on  corps  du  roi  Joseph.  — (3  août 
1808-9*  septembre.  ) Organisé  après  Idvacua- 
tion  de  Madrid , sous  le  commandement  du  Roi . 
et  fort  de  3o,ooo  hommes.  49g.  — Canq>é 
d'abord  à Aranda.  sur  la  ligne  du  Ducro,  ce 
corps  devra  s’appuy  er  sur  Burgo*  el  faire  face 
aux  troupes  espagnoles  qui  viendraient  «le  Ma- 
drid . 5oo,  553.  — Il  maintiendra  scs  commu- 
nications avec  le  corps  de  droite  à Volladolid 
el  le  corps  de  gauche  b l/>grono  et  à Tudria, 
5ot . — I <e  maréchal  Ney  est  désigné  par  l'Em- 
pereur pour  en  prendre  le  commandement, 
hormis  une  réserve  de  5, 000  hommes  destinée 
b la  garde  du  Roi.  4g6,  697.  5oo.  — Quand 
l'armée  est  retirée  sur  l’fcbce,  l’Empereur  veut 
que  ce  corps  soit  en  seconde  ligne  entre  Lo- 
grofio  et  Burgos.  ayant  sa  colonne  de  gauche 


0 trois  marches  forcé»1*  de  T udeU , mi  se  trouve 
le  maréchal  Moncey . et  sa  colonne  de  droite 
b une  marche  de  Hurgos,  où  est  le  nia  récital 
Bessières,  601. 61*. 

Cosmo,  cnnliv' -amiral , *5. 

Corroi . amiral  anglais,  * 1 9. 

CotiR  des  coiPTEs.  — On  n’a  point  5 choisir  entre 
le  trésor  el  la  cour  des  comptes  itonr  donner 
le  quitus  à des  comptables,  aucune  connexité 
n'exUtanl  entre  ces  deux  institutions,  el  l’une 
ih»  pouvant  jamais  suppléer  l’oqtre.  3*9, — 
Celte  cour  a un  triple  but  : réviser  le*  comptes 
des  receveurs  et  des  payeurs;  certifier  que  le* 
pièces  produite*  justifient  la  dépense;  vérifier 
si  Ton  s’est  maintenu  dans  la  limite  de*  crédita 
et  dans  l'oltservancc  des  règlements,  33o. 

Carrer,  ministre  de  f intérieur.  — Poursuivre 
activement  l'exécution  du  décret  sur  les  * cen- 
times de  non-valeurs , le  ministre  des  finances 
devant  peu  s'y  prêter,  119.  — L'Empereur  a 
vu  avec  plaisir  h*  soin  que  s’est  donné  M.  Cre- 
lel  pour  comparer  les  teintures  de  Lyon  avec 
celles  des  Cobelms.  *49.  V.  Commerce.  — 
lettre*  «dressées  à ce  ministre . Voir  la  liste 
de  la  page  73». 

Croisières  incluse*. — Les  Anglais  font  le  blocus 
des  cAles  de  France  avec  quelques  frégates;  il 
faudrait  les  obliger  à y employer  plusieurs 
vaisseaux,  106.  — Il  est  ridicule  que  l'An- 
gleterre n’ait  besoin  que  de  deux  frégates  pour 
couper  la  communication  de  l'Espagne  el  du 
Portugal  avec  Bordeaux,  el  relie  de  Brest  avec 
ce  dernier  port , 1 07.  — A l’époque  où  l'expé- 
dition de  Toulon  pourra  s’accomplir,  les  An- 
glais n’auront  pas  dans  la  Méditerranée  plu* 
•le  1 4 vaisseaux , outre  leur  escadre  principale: 
nos  troupes  faisant  mine  d’entrer  en  Suède, 
ils  seront  d'ailleurs  obligé*  de  renforcer  leur 
croisière  de  la  Baltique.  *45.  — Mouvements 
prescrits  par  l’Empereur,  vu  l'insuffisance  des 
croisières  anglaises  devant  Dunkerque.  Ro 
chefort  et  le  Havre.  998. 

Croisières  praxçiisvs. — (19  août  1808.)  Le  sys- 
tème du  blocus  donne  une  inqtortance  nouvelle 
et  toute spéciale  aux  croisières,  6*7.  — Cun- 
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sidérant  que  la  France  est  en  guerre  avec  F An- 
gleterre. le  Brésil,  et  le  sera  probablement 
hientiM  avec  le»  colonies  eqiagnole*.  Napoléon 
vomirait  que  vingt  filiale#  partissent.  deux 
à deux,  pour  aller  établir  "de»  croisières  fran 
reaises  dons  loua  les  coins  de  l'univers. *>  0*7. 
— Des  frégates,  des  confite»,  des  brick»  et 
de»  flûtes  auront  à se  rendre,  avec  de*  nos- 
telles  et  des  vivras,  k Itle  de  France,  la  Mor- 
liniqtir.  In  Guadeloupe,  Cayenne  et  Saint- 
1 >om  i ligue.  atin  d'y  former  des  croisières, 
d'approvisionner  ces  colonie»  et  de  recon- 
quérir peut-être  le*  Sainte*  ci  Marie-Calao  te . 
5*8. 

Cn.TR  ciTiioLigce.  — L'exercice  exclusif  de  c** 


culte  est  garanti  aux  Espagnols  dan»  le  projet 
d'acte  de  médiation  du  S mai  1808,  76;  — 
dans  la  lettre  de  Charles  IV  au  Conseil  de  Cas- 
tille. 109;  — dans  In  proclamation  de  1'Eiu- 
pereur,  *30;  — dans  l'adresse  de  la  junte 
de  Rayonne  et  dan»  celle  de  la  junte  de  .Ma- 
drid. *36.  3*5.  — Allocation  accordée  par 
l'Empereur  [tour  l'entretien  de  la  cathédrale 
d'Audi,  48 1.  V.  Ci. f. iu; p,  citholioiîk.  Cospo- 
UlTfOXS  SBI-U.IFl  SRS. 

Ccnrwjmie  , ancienne  princesse  d' Essen. — (1 1 oc- 
tobre 1808.)  L'Empereur  lui  témoigne  l'inté- 
rêt qu'il  prend  k sa  position.  634. 

Gïeunitcher  (Comte  i»b),  aide  de  camp  de  I em- 
pereur de  Russie.  54. 


IhuMuiE,  — L'Empereur  reproche  au  générai 
Marmont  d'avoir  laissé  en  souffrance  la  solde 
de  l'armée  de  Dalmalit)  par  l'application  de 
4oo,ouu  franc*  à d’autres  dépense»,  91. — 
Il  se  plaint  d'un  désordre  dans  les  linances 
auquel  on  n'est  plus  accoutumé  : la  Dalnialie 
coûte  énormément . 169. 

Dama».  53 1. 

Davusik.  — (a  1 avril  1808  au  *5  avril.  jCliam- 
pagny  fora  savoir  au  ministre  de  Danemark  k 
Pari*  que  le  prince  de  Ponte-Cor» o a reçu 
l'ordre  de  passer  en  Seetand  pour  la  défense 
de  re(ie  lie.  35.  — Talloyraml  rassurera  ce 
iiiiiii*tre  au  sujet  de  la  crainte  que  lui  inspirent 
les  tnglaU;  l>x|Kiditioii  contre  la  Suède  s'ac- 
complira l'année  suivante.  45.  Voyez  FRÉ- 
DÉRIC VL 

Dabmagvac,  général  de  brigade.  Fait  général  de 
division  après  la  bataille  de  Médina  de  Hio 
Seco,  355,  449,  466,  468. 

IKri  . 111  tendant  général  de  la  Grande  Armée. — 
Lettres  adressé»1*  à Daru  : du  * 1 avril  1 808 
au  7 septembre.  J»  Berlin.  35-57*;—  du 
4 au  i3  octobre,  il  Erfurt,  6*4-647.  Voir  la 
liste  de  la  page  731. — L'Empereur  est  üès- 
iiiecontenl  de  ce  que.  au  lieu  de  se  borner  à 
faire  des  recrutements  dons  les  provinces  sou- 


l) 

mises  à la  domination  française,  Daru  >e  suit 
permis  de  demander  des  hommes  aux  princes 
de  la  Confédération  du  Rhin,  et  d'envoyer  à 
cet  égard  des  note»  diplomatiques,  198.  *08. 

Dm. h»,  conseiller  d'état,  1*1,  *3i. 

Daloik*.  capitaine  de  vaisseau,  *6*. 

Dure^-ml.  chef  d'escadron,  67. 

David,  consul  de  France  àOtraute.  177. 

Davoct.  duc  d'Auentaodl.  maréchal  de  France, 
commandant  le  3*  corps  de  la  Grande  Anuée. 
le*  trois  légions  |»oloriaises  et  la  division 
saxonne.  — Chargé,  depuis  le  11  novembre 
1807.  du  1"  commandement  territorial  de  la 
Grande  Armée,  comprenant  le  grand- duché  de 
Varsovie  et  la  province  de  Küstrin  (tome  XVI. 
t8i).  =:  (*5  mai  - 37  juillet  1808.)  Davout 
doit  entretenir  de  lions  rapport»  avec  les  auto- 
rités saxotmes.  et  ne  pas  s'élever  si  vivement 
contre  la  mauvaise  organisation  des  teoujies  jh>- 
lonaises  ; il  dirigeru  sur  Mayence  8.000  boni  mes 
de  ces  troupes,  qui  passeront  au  service  de  in 
France , *34 , 486.  = ( 16  août  - *3  août)  Le 
maréchal  portera  MS  trois  divisions  en  Silésie, 
où  il  sera  renforcé  de  la  division  Oudiuot,  rajH 
peléede  Dan/ig;  il  aura  son  quartier  général 
à Breslau,  sera  investi  du  commandement  île 
la  Pologne  cl  de  la  Silésie,  et.  en  comptant  le* 
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troupes  polonaise»  et  .su nonnes , disposera  de 
pris  de  100,000  homme*.  5o8.  53c»  =(io 
octobre.)  Le  décret  qui  organise  l'armée  du 
Rhin  nomme  Dovoul  commandant  en  chef  de 
cette  armée,  64 1. — I-ettres  écrites  h ce  ma- 
réchal, Voir  la  liste  de  la  page  73 1. 

Drcaev.  général  de  division . capitaine  général  à 
file  de  France  et  à la  fléunioo,  173. 

Dfjchês.  vice-amiral,  ministre  de  la  marine.  — 
Napoléon , rappelant  les  grandes  chose»  que 
doit  accomplir  la  marine,  invite  Décris  4 tout 
voir  par  lui-même,  8.  — Les  seuls  bâtiments 
expédié»  jusqu'alors  aux  colonies  l'ont  été  par 
le»  soins  |mmsouucIs  de  l'Empereur;  mais  il 
n'y  a là  aucun  miracle,  et  ce  riest  pus  pour 
Décris  1111  motif  de  le  comparer  à Dieu , a 1 9. 
— L'Empereur  pense  qu'il  convient  de  rem- 
placer par  des  manche*  dans  la  Méditerranée 
et  l'Océan  les  petits  bâtiments  de  même  o*- 
père;  il  fait  appel  à cet  égard  aux  réilexioits 
pratiques  de  l'amiral  Décris  et  à son  expé- 
rience de  la  mer,  660.  — Décris  devra  se 
rendre  à Rochefort  le  1"  août,  à la  rencontre 
de  l'Empereur,  Û73.  — lettres  adressées  à ce 
ministre.  Voir  la  liste  de  la  page  731. 

Déchets.  — (90  avril  1808.)  Décret  mettant  un 
embarçjo  sur  les  bâtiments  de  la  Sardaigne, 
dont  le  gouvernement  refuse  de  garder  la 
neutralité  entre  la  France  et  l'Angleterre,  34. 
V.  Blocus  amtacrriL.  = (a5  niai.)  Décret 
ordonnant  la  convocation  à Bavoune.  le  1 5 
juin,  d’une  assemblée  des  notables;  mainte- 
nant le  grand-duc  de  Berg  dans  ses  Ibnclinns 
de  lieutenant  général  du  royaume:  confirmant 
les  ministres,  le  Conseil  d'état,  le  Conseil  de 
liastille,  les  autorité»  civile»  et  militaire» . 9.36. 
V.  Khpu.sk.  = ( 1 -ï  juillet.)  Décret  relatif  aux 
établissements  et  travaux  publics  du  départe- 
ment des  Lamies.  499.  V.  Laxdk».  :=  (7  sep- 
tembre.) Décret  réorganisant  l’armée  d'Es- 
pagne. qui  sera  composée  de  six  corps,  07a. 
V.  Armée  d'Espagxe.  = (1*  octobre.)  Décret 
fiorUiiilorgatiisotion  de  l'année  du  Rliin.  64o. 
V.  Armée  ai:  Hais. 

Dm*» . général  de  division.  4 6g. 

■ un, 


Dem*.  général  de  division,  ministre  directeur 
de  l’administration  de  la  guerre.  70. 199, 901 . 
— Lettres  qui  lui  aont  adressées.  Voir  la  liste 
de  la  page  731. 

Dcxuti , intendant  général  de  l'armée  d’Espagne. 
n5.  s 35. 

DépARTRMÉSTS  KHAHUB.  (3ü  juillet  l8ü8.) 

Convenance  de  créer  un  nouveau  département 
qui  prendra  le  nom  de  Tara -et- Garonne  et 
comprendra  pris  de  3uo,ooo  habitant»;  le 
prochain  Corps  législatif  sero  saisi  du  projet 
de  loi . 489. 

Départ  km exts  français  au  delà  des  Alpes.  — 
(6  mai  1808-  9 juin.  ) Le  prince  Camille  Bor- 
ghese  indiquera  . tous  les  quinze  jours,  h 
l’Empereur  la  situation  des  troupes  de  son 
gouvernement,  lès  travaux  qu’on  y aura  fait» 
et  les  nouvelles  de  mer  qu’il  aura  pu  rece- 
voir. 89.  — Quels  travaux  a-t-on  exécutés  à 
Alexandrie,  et  où  eu  sont  ceux  ordonnés  pour 
le  passage  du  mont  Cents?  A-t-on  organisé 
à Gênes  un  palais  pour  l'Empereur?  168. — 
Instruire  Napoléon  des  mouvements  divers 
opérés  dans  les  dépôts  militaires  des  départe- 
ments au  delà  dos  Alpes,  196.  — Mesure»  à 
prendre  pour  que  les  corsaires  ennemis  cessent 
d’inquiéter  le  cabotage  sur  les  eûtes  de  Gêne», 
et  pour  que  l'ort-Maurice  ne  soit  plus  exposé 
à leur»  insultes,  son.  — L’Empereur  a l’in- 
tention de  faire  de  la  Spezia  la  succursale  de 
Toulon  et  le  chef- lieu  du  département  des 
Apennin».  109,  «39.  961.  V.  Spezja  (La). 
— Il  invite  le  prince  Horghesc  à lui  envoyer 
de*  projets  de  communication  entre  la  Spezia 
el  les  ville»  dePise,  de  l'arme,  de  Plaisance  et 
de  Gênes , afin  qu’on  puisse  arriver  à Florence 
sans  traverser  le  royaume  d'Italie,  9Ô9,  3ot. 
— Établir  d’urgence,  au  1*  janvier  1809. 
l'impôt  du  sel  et  dn  tahoc  dans  toute  l'Italie 
française,  968.  = (10  juin-6  juillet.)  lin 
décret  réunit  plusieurs  villes  de  la  Toscane  au 
dé[Mirleiiieut  de»  Apennins,  339.  — On  devra 
convertir  en  dettes  de  Tcwane  et  de  Piémont 
les  dette»  de  Gêne»  et  de  Parme;  la  dette 
totale  s’élèvera  alors  n une  soixantaine  de  mil- 
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lions,  qu'on  amortira  par  une  égale  valeur  des 
biens  des  moines , 407. 

Üe&mzi*.  administrateur  du  mobilier  des  palais 
impériaux,  76. 

DoMUS,  général  de  division,  4B7.  490. 

Duuists  de  h comassK  d'Espagxe.  — (a  mai 
1808-98  mai.)  Le  grand-duc  de  Berg  em- 
pêchera qu'ils  soient  détournés  et  employés 
à soudoyer  la  révolte,  63,  71,  i33.  *53.  — 
l.e  ministre  des  linances  d Espagne  les  enga- 
gera. ail  te  faut,  alin  d'obtenir  ainsi  l'argent 
nécessaire  pour  la  marine,  190.  V.  Mau  ne  r.s- 
p vgxqle.  — Combinaison  imaginée  par  IEm- 
pereur  pour  procurer  4 millions  à l'Espagne, 
et  consistant  à faire  racheter  par  le  trésor 
français  ceux  de  ces  diamants  qui  apparte- 
naient à la  couronne  de  France  et  qui  avaient 
été  détournés  pendant  la  révolution,  9G9.  V. 
Fixawcrs  or.  l’Esp.igse. 

Disciplixe.  — Le  prince  de  Neuchâtel  mettra  en 
l>rison  un  officier  de  la  Grande  Armée  ayant 
eu  des  relations  avec  un  officier  russe,  qui 
s est  trouvé  mêlé  à la  violation  du  territoire  du 
duché  de  Varsovie  par  des  hussards  autri- 
chiens, 54.  — Le  grand-duc  de  Berg  fera  as- 
sister pondant  un  mois  ii  la  parade,  avec  des 
bétons  au  lieu  de  fusils,  trois  soldais  français 
qui  se  sont  laissé  désarmer,  «j4.—  Le  général 
Clarke  donnera  des  ordres  pour  qu'un  juge . 
partout  où  il  tara,  le  soldat  français  qui  a tué 
uu  paysan  saxon,  et  |>our  qu'on  affiche  en  Saxe 
la  sentence.  690 , 609.  — On  témoignera  le 
mécontentement  de  l'Empereur  au  6*  corj»  de 
la  Grande  Armée,  qui  a montré  peu  de  disci- 
pline, 609. 

Divnuox  ük  i/Aragox.  V.  Corps  dk  l'Aragoh. 

Division  D OBSER'ATIOX  UES  Pyr£_XEES  ORIEXTALK*. 

V.  Corps  d’observatiox  m»  Pvréxées  orjex- 

TALBS. 

Dôme  lot.  général  de  division,  gouverneur  géné- 
ral des  Sepl-lles,  199,  446.  447. 

Doruelix,  contre-amiral.  969. 

Driver  (Baron  de),  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  du  Danemark  à Paris. 

35,  45. 


Droit  de  grâce. ~Lc  droit  de  grâce  relève  de  la 
souveraineté;  le  grand-duc  de  Berg  l'a  mé- 
connu en  commuant  la  peine  d'un  militaire. 
5o.  — L'Empereur  ne  l'exerce  lui-même  qu  a- 
près  avoir  entendu  le  conseil  privé.  66. 

Drouet,  général  de  division,  commandant  à 
Bayonne  les  dé|»ôls  d'infanterie  de  l'armée 
d'Espagne.  474,  478,  StO,  585,  096,  597. 
6aa. 

DtiBOis-TitAiMiLLK,  cousu I tk*  France  à Alger. 

a5,  35. 

Docos , général , commandant  une  brigade  de  la 
i"  division  des  Pyrénées  occidentales , 10, 1 4. 
37,  43, 49,  96,  «54,  980,  355,  363,  449. 
— Envoyé  oonlre  Santander,  il  entre,  le  9 3 juin 
1808,  dans  cette  place  avec  le  général  Merle; 
l'Empereur  accorde  doute  décorations  de  la  lé- 
gion d'hoimeur  à sa  colonne.  398. 

Durot r,  général  de  division,  558. 

Di'Nrsme,  général  de  division,  commandant  un 
des  quatre  corps  de  Tannée  d'Espagne.  — 
(10  avril  1808.)  A Barcelone  (tome  XVI. 
478).  = (»5  mai.)  Napoléon  lui  recommande 
de  tenir  scs  troupes  reunies.  i5o.=(  tC  juin 
9 juillet.)  Ordre  u Dubcsmc  de  désarmer  Bar- 
celone . 359  ; — de  conserver  sa  communica- 
tion avec  Tnnagone , où  s’est  rendu  le  général 
Chabran , 30o  ; — de  publier  et  d'afficher  dans 
Barcelone  les  proclama  lions  de  la  junte  de  Ma- 
drid cl  de  l'assemblée  de  Bayonne.  36o.  — Sa 
sortie,  le  10  juin,  contre  les  insurgés  de  la  Ca- 
talogue : il  incendie  six  villages  et  ramène 
dans  Barcelone  ses  troupes  victorieuses,  36 1. 
398.  — S'esl  porté  le  90  juin  contre  Girunr. 
mais  n'a  pas  jugé  à propos  d'en  tenter  l'assaut . 
4ot.  = (93  août- 9 9 septembre.  ) Restera  à 
Barcelone  avec  deux  divisions  pour  maintenu 
la  ville.  539.  — L'Knqtcrciir  ordonne  de  té- 
moigner à Duhesmo  sa  satisfaction  et  de  lui 
proposer  des  récompenses  pour  les  officiers 
que  ce  général  désigne.  609.  — On  fera  sa- 
voir à Duhesmo  qu'à  la  fin  de  septembre  le 
général  Gourion  Saint -Cyr  disposera  de 
3o,ooo  hommes  de  vieilles  troupes  réunies  à 
Perpignan,  609, 6to. — Mentions  faites  du 
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général  Duhesme,  69,  81,  980,  «88,  s8&. 
338,  35a.  35g.  183*  854*  878*  5*8.  574. 

Dl  manoir,  rbainbcllau  de  l'Empereur,  56. 

Dineerqle.  — Trois  frégates  devront  être  mises 
en  rade  à Dunkerque  : elles  y seront  en  sûreté 
•*l  obligeront  les  Anglais  à tenir  quatre  ou  cinq 
frégate*  |wur  les  observer,  ni.  — Ordre  de 
construire  à Dunkerque  un  vaisseau  du  Go 
pour  l’Inde.  i*j5.  V.  Escadres  des  ports  ma- 
ritimes. 

Dim.  général  de  divisiuu.  64 o. 

Dupont,  général  de  division  commandant  lui  des 
quatre  corpB  de  l’armée  dEs|wgne.  — (1 5 avril 
1808.)  A Madrid  ( tome  Y V I.  5/iji).=(i  o inai- 
3 juin.)  1 jn  grand-duc  de  Berg  le  fera  partir 
pour  Cadix  avec  99,000  hommes  tirés  des 
armées  françaises  d Espagne  et  de  Portugal  et 
des  troupes suisses.  96.  *34,  *4t,  »8o,  *84. 
*91.  916.  3o8.  =17  juin- 1"  juillet.)  Napo- 
léon suppose  que  Dupont  est  entré  le  7 juin 
à t^nrdoue.  3*6.  — Le  général  Savary  devra 
le  foire  appuyer.  385.  — Dupont  est  rejoint 
par  le  général  Yedel,  3g8.  =r  ( 1 3 juillet- 1 4 
juillet.) — La  position  occupée  par  la  général 
Dupont  est  moins  importante  que  celle  du  ma- 
réchal Dernières:  ce  général  réunissant,  avec  la 
division  Vedd . prés  de  10.000  hommes,  a plu» 
de  forces  qu'il  ne  faut.  Au*,  A3q.  44 1.  443. 
— On  a eu  tort  d’envoyer  à Dupont  le  général 
fiobert . du  corps  de  Moncev.  4Ao,  44 9.  — Du- 
pont. se  trouvant  menacé  |>ar  96,000  homme* 
de  troupes  espagnoles  de  l'Andalousie,  doit 
recevoir  du  renfort , si  Dessières  est  victorieux  ; 
dans  le  cas  contraire,  on  le  laissera  sur  le» 
montagnes  de  la  Sierra-Morena . 45 1,  455. 
= (17  juillet-  »“  août.)  Napoléon  fait  connaître 
a Dupont  sa  satisfaction  pour  les  combats  de 
Cordoue  et  de  Jaeu.  4 71.—  Après  la  victoirp 
de  Hio  Seco.  l'Empereur  prescrit  d’ajouter  aux 
forces  du  général  Dupont  la  division  Gobert, 
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du  corps  de  Moncey,  et  de  reprendre  l’oITm- 
sive  du  cAté  de  l'Andalousie,  A67,  A79.  67.6, 
476.  — Il  faut  que  ce  général  ait  au  pins  tût 
95.000  hommes,  afin  qu'il  puisse  attaquer  les 
rebelle*  et  avoir  les  plus  grandes  chances  de 
vaincre,  478,  A80.  690.  = (*"  août- 3 octo- 
bre.) L'Empereur  juge,  d'après  un  rapport, 
que  Dufxmt  va  être  forcé  4 la  retraite.  491, 
499. — En  apprenaut.  le  3 août,  la  capitula- 
tion de  Bailen . Napoléon  l'accuse  d’avoir  flétri 
nos  drapeaux;  il  s’enquiert  des  tribunaux  qui 
jugent  de  pareils  délits  et  des  peines  que  le» 
lois  infligent  à leurs  auteurs.  4 96 . 497.  V.  An- 
dalousie. — Envoi  au  ministre  de  la  guerre 
des  interrogatoires  de  M.  de  Yilloutrcys.  un 
des  ofliciers  de  Dupont;  ee  général  est  soup- 
çonné d'avoir  capitulé  pour  sauver  ses  bagage*. 
543.  — I jp.  général  Clarke  joindra  4 la  pro- 
cédure la  relation  du  général  espagnol  Costa - 
iios  sur  l'affaire  de  Bailen.  et  les  lettres  de 
Dupoot  au  général  Savary,  544.  — La  défaite 
de  Dupont  n'est  pas  due  au  grand  nombre 
<les  ennemis  et  à leur  habileté,  mais  4 sa  pro- 
fonde ignorance  «les  calculs  d'un  général  en 
chef.  558.  — S'il  ne  se  fût  pas  séparé  de  la 
division  Vedd , il  eût  battu  les  Espagnols,  558. 
— L'Empereur  adresse  au  ministre  de  la 
guerre,  pour  être  annexé  au  dussier  judiciaire, 
l'état  des  tommes  prises  au  général  Dupont . 
698.  — Ordre  de  faire  arrêter  Dupont  4 son 
débarquement  4 Toulon.  584.  6*3. 

Duforr-CiiACMOST.  général  de  division.  689. 

Di  ebat.  ordonnateur  en  chef  «lu  coq»s  des  Ville» 
Hanséa tiques.  64o. 

Dcbyn  (Dm»  Francisco-Xavier),  194 

Di. roc.  général  de  division,  grand  maréchal  <fu 
Balais.  60.  4*3.  — Instructions  qui  lui  sont 
données  par  l'Empereur  au  sujet  de  l’arrivée 
du  roi  et  de  la  reine  d’Espagne  4 Bayonne, 
55.  V.  Charles  IV. 


1 Maine-et-Loire)  une  école  d arts  et  metier* 
distincte  dp  celle  «le  CltAlon*  en  ce  sens  qu’au 
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lif*u  d’y  placer  les  fil*  de  bons  serviteurs  de  la 
patrie  on  V recueillerait  des  enfants  trouvés , 
qui  y recevraient  un  enseignement  profes- 
sionnel. pour  entrer  ensuite  au  service  de 
l'armée,  de  la  marine  et  des  colonies,  609. 

Égypte.  — l*e  débarquement  de  troupes  fran- 
çaises en  Egypte  fait  partie  du  plan  maritime 
conçu  par  Napoléon  contre  l’Angleterre,  139, 
iSo.  V.  Mttivr  rmsçAisE. — L'Empereur  s’en- 
quiert  s'il  pourrait  avoir,  à Toulon  .au  1"  sep- 
tembre 1808,  86  bâtiments  français,  avec 
quatre  mois  de  vivres . pour  débarquer  io.ooo 
hommes  sur  la  plage  d’Aboukir  et  opérer  en- 
suite leur  retour  sur  Tarent®  ou  sur  Toulon , 
199.  i3o,  9 43.  — Somme  approximative 
qu'exigeraient  les  approvisionnements  de  li- 
vres; les  dépenses  extraordinaires , tous  frais 
compris,  n'excéderaient  pas  deux  millions. 
944,  «45.  — L'expédition  pour  l'Égypte  ne 
pourrait  s’accomplir  que  si  les  escadres  de 
l'Océan  étaient  maintenues  en  force,  et  si  In 
(lottille  de  Boulogne  menaçait  l'Angleterre . 
«45.  V.  Escadres  a»  kmits  maritimes.  Tor- 
ion. 

Kar.ai.vr.  contre-amiral,  préfet  maritime  ii  Tou- 
lon. — Prendra  des  mesures . même  extraordi- 
naires, pour  que  l’escadre  de  Toulon  puisse 
sortir  avant  la  lin  de  la  saison;  fera  réitérera 
l’escadre  espagnole  île  Mahon  l'ordre  de  se 
rendre  dans  ce  dernier  port  ; enverra  un  de  ses 
officiers  reconnaître  le  mouillage  de  la  Speria. 
et  s'assurer  si  une  escadre  y est  à l’abri  de 
toute  attaque;  demandera  enfin  aux  consuls  de 
France  à Barcelone,  4 Carthagène  et  à Cadix, 
des  nouvelles  de  la  Méditerranée,  iBg.—  »Je 
compte  pour  tout  cela  sur  votre  attachement 
et  votre  zèle  pour  mon  service.»  189. 

Empwxt  caeicvot.  — (3  juin  1808-7  j**M*L) 
Molli  en  devra  conclure  sans  délai  l’emprunt 
espagnol  de  9 5 millions  de  francs,  qui  sera 
souscrit  par  la  Banque  de  Fronce  et  dont  les 
fonds  seront  fourni»  en  réalité  par  la  caisse 
d'amortissement . 3o3.  — Ix»  versements  au- 
ront lieu , de  juin  4 octobre , 4 raison  de  cinq 
radiions  par  mois . et  l’emprunt  sera  rembour- 
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sable  en  dix  années.  3o3.  — Le  ministre  des 
finance»  d’Espagne  enverra  4 son  banquier, 
comme  garantie,  des  diamants  dn  la  couronne 
pour  une  valeur  de  5 millions;  de  son  côté. 
l'Empereur  déposera  lui-rnéine  4 la  Banque 
90  millions  de  ses  effets  publics.  4 09.  = 
(1 4 juillet.)  Il  n'est  guère  permis  de  compter 
sur  les  diamants  espagnols  comme  nantisse- 
ment, 445. 

Evcorair.KHESTs  de  l'État.  — Pour  encourager 
les  compagnies  qui  sc  chargeraient  des  expé- 
ditions coloniales.  Napoléon  prendrait  un  tiers 
de  leurs  actions,  et  la  marine  payerait,  sur 
chaque  navire . le  passage  de  dix  4 vingt  cons- 
crits et  le  fret  de  vingt  4 vingt-cinq  tonneaux. 
En  admettant  qu'il  ne  rentrât  dans  les  (ports 
qu'une  moitié  de»  bâtiments  qui  en  seraient 
sortis,  l'état  se  trouverait  exonéré  de  se»  sa- 
crifices, 1. — Établir  4 Lyon  une  chaire  de 
chimie.  4 laquelle  l'Empereur  affecterait  une 
somme  annuelle  de  10,000  franc*.  949.  V. 
Contact. 

KarcRT,  ville  d’Allemagne,  possédée  en  1808  par 
Najioléon.  — L'empereur  de  Russie  part  le  1 9 
septembre  et  l'empereur  des  Français  le  39 
pour  Erfurt.  où  doivent  avoir  lieu  des  confé- 
rences entre  les  deux  souverains  sur  les  moyens 
de  rétablir  la  paix  générale,  5y8.  099,  610. 
— Ils  y arrivent  le  97  septembre,  616. — 
Une  convention  d'alliance  y est  signée  le  1 a oc- 
tobre, 035.  V.  CojmamoT  d'Ke  fcrt. 

Esc  A Mit  rRARÇtMt  DR  LA  MÉDITE*aAVÉE  , 4 Toulon. 
— A ravitaillé  Corfou . 4 la  grande,  satisfaction 
de  l'Empereur,  grâce  à l'habileté  du  vice-amiral 
('•antcaume,  9&.  i3o.  « 38.  V.  Gavteacme.  — 
Un  officier  d’ordonnonee  de  l'Empereur  est 
chargé  de  connaître  sur  le»  lieux  mêmes  la  si- 
tuation de  l'escadre,  dont  le  temps  a horrible- 
ment contrarié  le»  opération»,  et  celle  des  deux 
vaisseaux  russe*  qui  s'y  sont  joints,  iffi.  — 
Napoléon  désigne  plusieurs  vaisseaux  pour  en- 
trer en  ligne  4 la  lin  d’août . et  renforcer  l'es- 
cadre de  la  Méditerranée,  qui,  avec  le» deux 
vaisseaux  russes  et  l'escadre  de  Mahon , comp- 
terait alors  de  90  4 99  vaisseaux,  et  pourrait 
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jeter  «0,000  homme*  et  Hoo  chevaux  sur  un 
point  important,  i3*.  — V.  Exfiditioiis  MA- 
RITIMES. ToC LOS. 

Escadre*  rM*r.AUB8  des  PORT*  maritimes  du  conti- 
nent. — L' Empereur  veut  quon  maintienne  des 
escadres  dans  les  ports  de  la  Hollande , de  la 
France,  de  l'Eaptgne  et  de  ITtalie,  et,  k côté  de 
ces  escadres,  des  troupes  de  débarquement  : en 
tenant  ainsi  en  échec  et  en  disséminant  les 
forces  navales  des  Anglais,  il  pourra  plus  fa- 
cilement accomplir  les  expéditions  maritimes 
projetées.  86,  106,  io8,  o65.  V.  Armements 

RT  COS8TROCTIOTR  MARITIMES.  EXPEDITIONS  MARi- 

Tiwis.  — Pour  que  l'expédition  de  Toulon 
puisse  réussir,  il  faut  que  l'escadre  de  Fles- 
singne  soit  en  bon  état,  que  celle  de  Mahon 
soit  rendue  à Toulon  ou  & Carthagène,  qu’il 
y ait  A vaisseanx  bien  préparés  à Rochefort , 
4 k Lorient,  3 à Lisbonne,  6 à Cadix,  que  la 
flottille  de  Boulogne  Boit  prèle  à recevoir 

30.000  hommes  de  troupas , qu'il  y ait  enlin 
Mine  telle  confusion  de  mouvements,»  que 
l’ennemi  ne  paisse  savoir  s’il  ne  s’agirait 
pas  de  débarquer  en  Angleterre,  a 65.  — 
L’Empereur  pourrait  avoir,  en  1 809,  déduc- 
tion faite  <les  1 * vaisseaux  russes  de  la  Bal- 
tique, 119  vaisseaux  de  guerre  appuyés  par 

300.000  hommes  de  troupes  d’embarque- 
ment. «55.  V.  Camps  dis  ports  mabitimrs. 
Escadre  ai  la  Méditerranée. 

Escadres  tenus.  — L’amiral  Siniavine  doit  com- 
pléter les  équipages  de  l'escadre  de  Lisbonne  et 
•o  pourvoir  de  munitions  de  guerre  pour  une 
navigation.  96.  — lui  frégate  russe , détachée 
k Païenne,  a été  prise  par  la  reine  Caroline. 
96.  — Deux  vaisseaux  russes  serviront  aux 
transports  dans  l'expédition  que  l'Empereur 
fait  préparer  « Toulon  pour  le  1 5 septembre. 
*63,  ®45.  — Napoléon  demande  des  infor- 
mations précises  sur  les  bâtiments  russes  de 
l’Adriatique  : l’amiral  Siniavine  pourra  les 
échanger  contre  les  deux  frégates  et  les  autres 
petit*  bâtiment*  dont  il  a besoin.  «83,  «84 
— Le*  escadres  russes  doivent  obliger  les  An- 
glais, par  un  appareillage  continuel,  à main- 
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tenir  devant  elles,  pour  les  bloquer,  plusieurs 
vaisseaux  ennemis,  96,  «86. 

Kscoïqciz,  chanoine,  conseiller  intime  du  prince 
des  Asturies,  60,  71,  g5,  109,  190.  — .Murat 
ne  doit  pas  s'op|K>ser  aux  nominations  faites 
en  sa  faveur  par  Ferdinand , et  envoyées  an- 
tidatée* au  Couseil  de  Castille,  95. 

Espagne  (Affaires  d').«—  (»5  avril  1808.)  L’Em- 
pereur. à Bayonne,  s ; le  grand-duc  de  Berg. 
6 Madrid,  3;  M.  de  Cbampagny,  ministre  des 
relations  extérieure*,  5 Bayonne,  36;  le  roi 
d'Espagne,  Charles  IV,  et  la  Reine,  à l’Esco- 
rial  (tome  XVI,  53g);  le  prince  des  Asturies, 
prenant  le  titre  de  Ferdinand  VII,  à Vitoria, 
sur  la  route  de  Bayonne,  3;  le  prince  de  la 
Paix,  prisonnier  (tome  XVI,  £69);  don  An- 
tonio, oucle  de  Ferdinand,  président  de  la 
junte  chargée  de  gouverner  en  son  absence . à 
Madrid , 70  ; don  Carlo* . frère  de  Ferdinand , 
k Bayonne,  4.  — Quand  l'Empereur  arrive  w 
Bayonne , l’année  d’Espagne  est  composée  de 
quatre  corps,  ayant  ensemble  nn  effectif  de 

80,000  hommes,  commandés  par  les  maré- 
chaux Rassiéras  et  Mnncev  et  par  les  généraux 
Duhesme  et  Dupont.  V.  Armée  d'EspAcsi.  ssr 
(1G  avril-4  mai.)  Lettre  de  Napoléon  à Fer- 
diuand;  indécision  qu  elle  exprime  au  sujet 
des  affaires  d’Espagne,  19.V.  Ferdinand. — Sur 
le  conseil  du  graud-duc  de  Berg.  Charles  IV  a 
quitté  1 Escurial  avec  la  Beine . le  i 4 avril . pour 
aller  trouver  l’Empereur,  *0,  87.  — On  leur 
rendra,  6 leur  passage  à Burgos.  «tou*  les 
butineurs  imaginables,*  ai.  Y,  Charles  IV. 
— Si  Ferdinand  rétrograde  de  Vitoria  sur 
Burgos,  le  maréchal  Bessières  le  fera  arrêter 
et  conduire  à Bayonne,  ai.  — L'Empereur 
invite,  le  18  avril,  son  frère  Joseph  k *e  tenir 
prêt  k venir  le  rejoindre,  «9.  — Ferdinand 
arrive  à Bayonne  le  ao  : réception  distinguée 
qui  lui  est  faite  par  l'Empereur.  a8,  87,  46. 
— Rapport  dans  lequel  le  ministre  de*  re- 
lations extérieures  de  France  conseille  k l’Em- 
|M>reur  de  placer  *or  le  trône  d'Espagne  un 
prince  de  sa  famille.  39.  V.  Succession  d'Es- 
pagne. — Tnilcyrand  et  Fouché  feront  faire 
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des  article*  qui , sans  justifier  le  fwince  de  le 
Paix,  puissent  Adirer  la  pitié  sur  lui  ; Mural  el 
llpssières  diront  que  1 Euqiereur  a résolu  de 
l envoyer  en  exil  sans  le  voir,  46 , 48 . 4 9 . 5g. 
— Arrivée  du  prince  de  la  Paix  « Bayonne 
le  aS  avril.  46.  V.  Piiixce  de  Là  Paix.  — Na- 
poléon informe  Charles  IV  qu'il  ne  reconnaîtra 
pas  Ferdinand  VH . 65.  — L'Empereur,  écri- 
vant û Alexandre  I",  lui  parle  des  embarras 
que  lui  causent  les  affaires  d'Espagne  et  les 
symptômes  de  révolution  qui  s'annoncent  dans 
ee  pays  .55.  — Entrée  de  Otaries  IV  à Bayonne 
le  3 0 avril  : grande  réception  que  lui  a préparée 
l'Empereur.  55.  —-Le  Roi  reproche  à son  fils 
Ferdinand  sa  conduite,  et  l'adjure  de  renoncer 
à la  couronne;  il  déclare  aux  Espagnols,  le 
4 tuai , dans  une  proclamation . qu'il  n'jr  a de 
salut  pour  eux  que  dans  l'amitié  de  Napoléou , 
et  il  ordonne  4 la  junte  de  Madrid  de  consi- 
dérer le  grand-duc  de  Berg  comme  lieutenant 
général  du  royaume,  61 , 68.  V.  Charles  IV. 
— Murat  devra  jiorter  les  habitants  de  Ma- 
drid. la  junte  suprême  de  gouvernement  et 
le  conseil  de  Castille  à demander  pour  rni 
Joseph  Napoléon.  63.  65,  1*8.  V.  JrvTr.  ni: 
Madrid.  Cossu l dk  Castille.  = (5  mai- 
90  mai.)  Insurrection  du  a mai.  excitée  à 
Madrid  jwr  Ferdinand  et  pria  junte,  et  ré- 
primer énergiquement  par  Murat.  “•! . i5i. 
V.  IssrRRECTinx  espagnole.  — Le  grand-duc 
de  Berg  fera  partir  pour  Bayonne  le  prési- 
dent de  In  junte,  don  Antonio,  et  révoquera 
les  membre* suspects,  70.  71. 73.  V.  Avto- 
vio.  — A la  nouvelle  de  l'insurrection.  Fer- 
dinand , menacé  par  l'Empereur  d'ètre  traité 
romme  rebelle . écrit  à son  père  qu'il  se  désiste 
ue  toute  prétention  6 la  couronne.  7*.  78. — 
Conventions  de  Bayonne  des  5 et  10  mai . jmr 
lesquelles  Charles  IN  et  Ferdinand  cèdent  à Na- 
poléon leurs  droits  au  trône,  76,  81 . 81 . 88 . 
109.  in.  V.  Traitas  de  Riroxu.  — Projet 
d'acte  de  médiation  de  l'Empereur  dans  les 
affaires,  d'Espagne,  7&.  V.  Médivtiov  — 
Talleyrand  dira  au  corps  diplomatique  que 
Charles  IV  a abdiqué  par  contrainte,  et  que 


les  classes  supérieures  de  I Espagne  sont  heu- 
reuse* d'ètre  protégées  contre  la  populace  par 
l’armée  française,  58,  76.  V.  Corps  diplo- 
XiTiQl  E.  — Le  conseil  de  Castille  et  la  junte 
de  Madrid  sont  invités  par  Charles  IV  cl  Fer- 
dinand 6 s'unir  à Napoléon,  80,  109.  i5t. 
— - Le  Roi  et  le  prince  des  Asturies  quittent 
Bayonne  les  11  et  |3  mai,  76,  87.  9a,  99. 
— Le  grand-duc  de  Berg  et  le  maréchal  Bes- 
sière*  s'empareront  de  la  presse,  afin  de  con- 
duire I opinion;  ils  publieront  la  protestation 
de  Charles  IV  contre  les  événements  d'Aranjurz 
el  sa  lettre  à Ferdinand,  de  manière  à bien 
établir  qu'on  se  trouve  sons  roi;  ils  lèront  faire 
des  articles  sur  la  mauvaise  administration  de 
l'Espagne  et  l'avantage  |»our  ce  pays  de  mar- 
cher toujours  d'aceord  avec  la  Fronce:  ils 
dirigeront  enfin  l'esprit  (sublic  vers  le  roi  de 
Naples,  mais  en  dédorant  que  I indépendance 
et  l'intégrité  du  royaume  seront  maintenues. 
*i,  87,  47.  48,  60 , 63.  65*  69.81,  87, 
198.  V.  PtsLiciTÉ.  — Napoléon  offre,  le 
1 o mai . à Joseph . la  couronne  d'Espagne . 
too.  — Décret  du  *5  mai  corn  equant  à 
Bayonne  une  junte  extraordinaire  pour  statuer 
sur  la  succession  au  trône  d Espague  et  donner 
une  nouvelle  constitution  à ce  royaume.  81. 
87,  1*8,  *37.  \.  Jl  MK  DE  BaXO.MIL  =1 
(l5  avril- 98  inai.)  Becommanda lions  réité- 
rées. avant  el  après  1 insurrection  du  9 mai. 
au  grand-duc  de  Berg  el  au  maréchal  Be*- 
sière*  de  ne  pas  laisser  de  troupes  isolées,  tle 
rendre  les  classes  supérieures  responsables  de 
la  tranquillité,  de  prendre  des  précaution!» 
contre  I émeute  et  de  la  réprimer  sévèrement 
partout  où  elle  éclaterait . 4 . 9 , 10.  11.  1 5 . 

1 h . 48»  57.  79.  80.  88.89.  1,0  u3. 
197.  i35.  V.  Arhêi  h'Espaoxk.  Bcrgo*.  Ma- 
drid. — Urgence  d'envoyer  à Cadix  le  général 
lhqKint  [tour  empêcher  le  débarquement  des 
Anglais.  96.  i3&.  i4i,  180.  i84.  19t. 
V.  Cadix,  Drrovx.  — Précautions  à prendre 
rentre  les  troupes  espagnoles,  afin  daiuiulrr 
leurs  mauvaises  dispositions  el  de  les  utiliser 
jmiir  la  protection  des  côtes.  80.  84. 87.  99 
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iio,  197,  i34,  i36,  i4i,  101,  i54,  181, 
18^,189.191,  ig3, 916.  V.  GaRDES  BU  CORPS 
r»K  Charles  IV.  Troupes  espagnoles . Troupes 
suisses.  — Le  grand-duc  de  Berg  licenciera  la 
pins  grande  partie  des  milices  espagnoles, 
1G6,  18g,  9 1 û , 918,  991.  V.  Milices  espa- 
gnoles. — Le  général  Junol  dirigera  sur  Cadix 
des  troupes  de  l'armée  française  de  Portugal , 
pour  défendre  celte  place  contre  les  Anglais. 
g3,  1 8 F» , 191.  4 ai.  U en  enverra  également 
à Almeida  et  à El  vas.  |wur  contenir  la  Galice, 
le  royaume  de  Léon  et  lEslreinadiue , u3, 
i36,  igü.  3o8,  309.  V.  Année  de  Portugal. 
— Ordre  réitéré  ou  grand-duc  de  Berg  et  au 
vice-amiral  Décrûs  d'expédier  des  trouas  ci 
des  armes  dans  les  colonies  espagnoles,  pour 
Ira  aider  à résister  aux  Anglais , 86,  1 90 , mo5, 
908,  9 47;  — d’y  faire  parvenir  des  procla- 
mations et  des  agents,  pour  leur  donner  con- 
fiance dans  la  nouvelle  dynastie  et  leur  signaler 
les  avantages  qu'elles  retireront  du  dévdoppe- 
nicut  de  la  marine  espagnole.  88,  93,  917. 
V.  Colonies  espagnoles.  — Le  grand- duc  de 
Berg  devra  trouver  des  ressources  pour  impri- 
mer la  plus  gronde  activité  aux  constructions  et 
aux  armements  dans  les  trois  ports  de  Cadix , 
de  Carthagcne  et  du  Feirol . 1 65 , 166,  186. 
189,  190.  907.  V.  Cadix,  Carthage* b,  Fer- 
rol.  Marine  espagnols.  — Napoléon  désire 
que,  dans  des  mémoires  spéciaux,  les  diffé- 
rents ministres  lut  fassent  connaître  le  dé- 
sordre de  l'administration  espagnole,  pour 
quil  puisse  montrer  un  jour  dans  quel  état  de 
décadence  était  tombée  i'Eqiogiie,  39 1.  = 
f 3o  mai  - 1 4 juillet.)  Insurrection  générale  de 
la  Péninsule  après  la  publication  de  la  procla- 
mation de  Ferdinand  aux  Espagnols;  mouve- 
ments divers  ordonnés  à l'armée  pour  répri- 
mer les  troubles  de  la  Galice,  du  royaume  de 
I^nn,  de  la  Vieille-Castille,  de  l'Aragon,  de 
la  Catalogne,  de  Valence  et  de  T Andalousie. 
981, 989 , 984 , 3o8,  3i3.  396,  397.  V.  ces 
mois  géographiques.  V.  aussi  Corps  de  l'armée 
d'Espagne.  — O11  formera,  dans  Ira  départe- 
ments situés  sur  la  frontière  espagnole,  des 


colonnes  mobiles  qui  protégeront  contre  toute 
insulte  Ira  vallées  françaises,  3 1 3,  337,  33 9. 
34  o , 386.  V.  Colon  s rs  mobiles  de  la  fron- 
tière espagnole  . Gardes  nationales  françaises. 

— Organisation  spéciale  de  la  colonne  des 
Pyrénées-Orientales,  placée  sons  Ira  ordres  dn 
général  Reille,  359,  3gi.  V.  Colonne  mobile 
des  Pyrénées-Orientales.  — l.e  grand-duc  de 
Berg  fera  ravitailler  Ceula  ,v  qu’il  imjiorte  beau- 
coup de  conserver,  g3,  t34,  i5i,  a64.  V. 
Ceuta  , Présides.  — Napoléon  écrit  à l'empereur 
du  Maroc  que,  s’il  ne  lionne  pas  à Ceuta  tous 
Ira  secours  nécessaires  et  s'il  se  ligne  avec  les 
Anglais,  il  verra  descendre  en  Afrique  900,000 
soldats,  g3.  i4i,  167,  935,  964.  V.  Maroc. 

— Victoires  de  I-ogrono,  de  Torquemada,  de 
Jaen,  de  Tudela,  de  Malien,  des  environs  de 
Barcelone  et  de  Valence;  prise  de  Cordon*; 
soumission  de  Valladolid,  de  Ségovie  et  de 
Santander;  blocus  de  Saragossc,  déblocus  de 
Figuière*,  390,  396,  397,  338,  347.  36t. 
369.  383.  399.  398,  443.  459.  V.  ces  mots 
géographiques.  V.  aussi  B asti,  Cm  auras,  Dr- 
cos,  Dluesme.  Dupont,  Frère.  Libelle,  Le- 
febvre, Merle,  Reillr,  Verdier.—  (5  juin- 
1 o juillet.)  Appels  adressés . le  3 et  le  8 juin . 
aux  Espagnols  par  la  junte  de  Madrid  et  par 
celle  de  Bayonne,  [tour  les  exhorter  à se  rallier 
sincèrement  0 la  nouvelle  dynastie,  317.  3a3. 
V.  Junte  de  Bxyonnb,  Junte  de  Madrid.  — 
Déclaration  du  6 juin . par  laquelle  Napoléon 
proclame  Joseph  roi  d'Espagne  et  des  Indes, 
cil  lui  garantissant  l'indépendance  et  l'intégrité 
de  ses  états,  3ao.  — Joseph  arrive  à Bayonne 
le  7 juin.  — La  maladie  du  grand-duc  «le  Berg 
oblige  l'Empereur  4 envoyer,  le  i3  juin,  à 
Madrid,  pour  le  s«*conder,  le  général  Savary. 
qui,  a prêt  le  départ  de  Murat  pour  Barrégos. 
reste  chargé  des  affaires  jusqu'à  l'arrivée  du 
roi  Joseph,  347.  — Première  séonce  de  la 
junte  le  1 5 juin;  elle  prend  la  résolution  de 
se  porter  en  corps  chez  le  Hoi , pour  lui  pré- 
senter une  adresse;  elle  s'occujie  de  poser  les 
bases  de  la  nouvelle  constitution  de  l'Espagne 
et  de  réformer  les  diverse»  branches  de  l ad- 
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miiiistration . 36o,  V.  Constitution  de  l’Es- 
pagne.— Prêt  de  «5  millions  fail  à l'Espagne 
par  la  Franrp,  A09.  V.  Emtolyt  espagnol. 
Finances  de  l'Espagne.  — La  tournure  de» 
affaires  d'Espagne  oblige  l'Empereur  il  ajour- 
ner ses  grande»  cxpéd liions  maritimes,  4 09. 
V.  Expéditions  maeitime».  — Nii|M)lêon  coru- 
mimique . le  8 juillet . à Alexandre  1“  la  tons* 
titution  arrêtée  par  la  junte  de  Bayonne,  en  y 
joignant  des  explications  sur  le»  affaires  d Es- 
l>ognc.  h 1 G.  V.  Alexander  L*.— - Jrweph  quitte 
Bayonne  le  9 juillet,  4i  1,  4«o. — Le  uiini»tre 
des  affaire»  étrangère»  Cevallo»  adressera  de 
Viloria  une  déjiêche  à tous  le»  ministre» . tant 
à l’étranger  qu'à  Madrid , pour  leur  annoncer 
Ipntrée  du  roi  Joseph  en  Espagne , et  il  enverra 
de  Burgos  une  seconde  circulaire  pour  tracer 
aux  agents  diplomatique»  le  langage  à tenir  sur 
les  événements  et  sur  la  constitution . bi.= 
(i&  juillet- 1"  septembre.)  Itrorganisalion  de 
l’armée  d’Espagne  en  cinq  coqw,  commande 
par  les  maréchaux  Bessières  et  .Moneey . et 
par  les  généraux  Duhpstne.  Dupont  et  Verdier. 
4A9  a 455.  V.  Armée  d Espagne.  — Grande 
victoire  remportée,  le  t4  juillet,  à Médina  de 
Rio  Seeo  par  le  maréchal  Be»*ière»  sur  l'armée 
de  Galice;  soumission  du  royaume  de  Léon. 
446.  467.  475.  490.  V.  Be»«ikres.  Médina  de 
Hio  Seco.  — Désastre  du  général  Diqtonl  en 
Andalousie,  493,  497.  5o4.  V.  Andalousie. 
Dr  pont.  — Joseph  entre  à Modi'id . le  a o juillet. 
48o.  — Après  la  capitulation  de  Bnilen.  Na- 
(Kiléon  écrit  à »on  frère  d'être  sans  inquiétnde  ; 
qu’il  aura  biciiltVt  plu»  de  100.000  hommes 
de  vieilles  troupes  pour  réprimer  la  révolte  de 
l'Espagne  : que  h*»  court»  du  Nord  l’ont  reconnu , 
439,448.  47a. 487.  Agi. 497. 54a. V.  Joseph 
Napoléon.  — On  apprend . le  98  juillet,  que 
l’escadre  français»*  de  Cadix,  canonnée  pen- 
dant trois  jours . a été  obligée  d'amener  son 
pavillon.  487.  V.  Cadix.  — L'armée  fran- 
çaise évacue  Madrid  le  •»  août . et  se  |wirte  sur 
la  ligne  du  Duero,  496.  4gg. — Nouvelle  or- 
ganisation de  l'armée  d'Esjwigne  en  trois  coq*, 
commandé»  par  le  Roi  et  par  le  maréchal  Ney . 


V.  Cobps  dc  centre;  par  le»  maréchaux  Bes- 
s i Ares  et  Moneey,  4 99,  5oo.  Vr.  Armée  d'Es- 
pagne. — Deuxième  retraite  de  l'armée  sur  la 
ligne  de  l’Èbre:  l'Empereur  recommande  de 
s'y  fortifier  en  occupant  Burgos  et  Tudela.  de 
désarmer  la  Biscaye  et  la  Navarre.  «>09.  545 , 
54g.  600,619,  6i5.  V.  Biscaye.  Bcrgos  . 
Nature.  Tudela.  — Ordre  de  diriger  sur  le» 
Pyrénées  un  grand  nombre  de  troupes  de  la 
Grande  Armée.  90,000  homme»  de  l'armée 
d'Italie  et  90,000  conscrits.  616.  094.  33» 
537,  53g.  — Dan»  un  rapport  h f Empereur. 
M.  deChnmpagny  engage  Napoléon  à réprimer 
vigoureusement  I insurrection  de  l'Espagne, 
|K>ur  arracher  ce  royaume  au  joug  de  l'Angle- 
terre, assurer  la  tranquillité  de  l’empire  et 
venger  le»  outrages  fail»  à l’ honneur  français. 
663.  = (7  septembre- 1 9 octobre.)  Décret  do 
7 septembre  réorganisant  l'armée  d'Espagne 
en  six  corps,  commandé»  par  les  maréchaux 
Victor.  Bessière»,  Moneey.  Lefebvre.  Ney,  et 
|»ar  le  général  Saint-Cyr,  679.  V.  Armée  d'Es- 
pagne. — Le  projet  de  Joseph  de  quitter  sa 
ligne  d'cqiéralion  sur  l’Èhre  et  de  marcher  sur 
Madrid  avec  60.000  hommes  est  di'sopprouvi- 
par  I Empereur.  610.  619.  — l,o  convention 
d Erfurt  stipule,  comme  condition  absolue  de 
la  paix  avec  l'Angleterre,  que  celle  puissance 
reconnaîtra  le»  changements  survenus  en  Ea- 
pagne,  635.  V.  Convention  d'Eefirt. — Prin- 
cipe» qu'il  contient  d'observer  a la  guerre . et 
notamment  dans  les  guerres  civiles.  35g . 363. 
44a.  558.  586,  611.  61 5.  V.  Gcebbe. 

Estkxe.  trésorier  général  de  lu  Couronne.  4 10. 

Estolrmel  (D).  capitaine.  483. 

Evtremadiee.  province  d'Espagne.  — Ordre  au 
général  Junot  d’envoyer  à El  vas  3,ooo  homme» 
de  troupes  françaises  pour  contenir  l’Eatre- 
madure.  t36.  194.  V.  Armee  de  Portugal. 
Espagne. 

États-Unis  d Amérkji  r. — (5  mai  1808.)  Le  mi- 
nistre de  France  à la  Haye  insistera  fortement 
pour  qup  la  Hollande  ne  reçoive  pas  dans  ses 
ports  des  navires  américain»  venant  de  Imi- 
dres  et  demandant  à être  admis  nomme  neu- 
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très,  sous  le  prétexte  qu'ils  étaient  partis 
d'Amérique  avant  de  connaître  le  décret  du 
17  décembre  1807,  69.  = (i4  mai.)  Le 
grand-duc  de  Berg  mettra  le  séquestre  sur  les 
bâtiments  américains  qui  ont  subi  la  visite  des 
Anglais,  quelles  que  soient  les  réclamations  du 
chargé  d'affaires  des  États-Unis  : »Ce  gouver- 
nement n'a  qu'à  maintenir  l'indépendance  de 
son  pavillon, « i4o.  =(üi  juin.)  Chainpa- 
gny  répondra  au  ministre  américain  que  les 
États-Unis,  étant  eu  paix  avec  les  Espagnols, 
ne  peuvent  occuper  les  Florides  sans  la  jier- 
misaion  ou  la  demande  du  roi  d'Espagne.  377. 
— Ordre  réitéré  de  confisquer  sans  exception , 
comme  venant  d'Angleterre,  les  bâtiments  soi- 
disant  américains  qui  arrivent  dans  les  |>orts 
du  continent  : les  États-Unis  se  «Mit  interdit  vo- 
lontairement tout  commerce  par  un  embargo 
général,  plutôt  que  de  se  soumettre  au  tri- 
but que  les  Anglais  prétendent  imposer  aux 
navigateurs  de  toutes  les  nations,  ng.  69,  99. 

«38,  38 1,  4aa,  565. 

Eocèke  NuoutoR  (Wnce),  vice-roi  d'Italie.  — 
Communications  nu  Prince  Eugène  sur  les 
affaires  d'Espagne  et  d'Allemagne,  66,  5a  1. 
— Recommandations  nu  sujet  du  campement 
des  troupes,  *16.  V.  Gvmpkiikxt,  Hygiène  des 
troupes.  — Instructions  relatives  au  choix 
d'une  ligne  de  défense  pour  l'Italie,  et  parti- 
culièrement à la  ligne  de  la  Piave.  V.  Italie, 
Lignes  m défense  de  l’Italie.  — Lettres  adres- 
sées au  Prince  Eugène.  Voir  la  liste  de  la 
page  73  « . 

Exelmaxs.  officier  d'ordonnance  de  l'Empereur, 
60,  63,  66.  68.  73,78,  81, 87. 

Expéditions  m mm  s es.  — (18  avril  1808.)  Le 
ministre  de  la  marine  est  invité  4 méditer  l’ex- 
pédition projetée  d'Alger,  ainsi  que  celle  de 
Tunis  : «Un  pied  sur  cette  Afrique  donne- 
rait à penser  4 l'Angleterre,*  *4.  V.  Afrique, 
A lc k*,  Tuait.  — Pour  contraindre  l'Angle- 
terre 5 accepter  la  paix , l'Empereur  ordonne 
de  préparer  des  expéditions  à Brest,  4 Lo- 
rient, à Nantes,  4 Rochdbrt.  au  Ferrol,  à 
Cadix,  à Toulon,  isq,  ao5,  0/17,  334,  35o. 


— L'expédition  de  Toulon,  qui  comprendrait 
86  bâtiments  dont  i5  vaisseaux,  pourrait 
transporter  * 0,000  hommes  en  Égypte,  ou  bien 
les  débarquer  soit  sur  la  côte  d'Afrique , soit  en 
Sicile,  îsg.  i3o,  -j43.  — Les  autres  expé- 
ditions seraient  destinées  5 approvisionner  les 
colonies  françaises,  V.  Colonies  françaises . 
et  4 porter  4 l’Ile  de  France  des  troupes  qui . 
4 un  moment  donné,  feraient  une  descente 
dans  l'Inde,  189,  *75,  3a4,  V.  Lorieny: 

— 4 reconquérir,  4 l'occasion,  la  Trinité,  le» 
Saintes  et  Marie-Galante.  5«8;  — 4 envoyer 
aux  colonies  espagnoles  des  vivres , des  ormes  , 
des  soldats,  des  proclamations  pour  les  con- 
tenir. les  mettre  4 l’abri  d'un  coup  de  main 
de  F Angleterre;  et  les  rattacher,  si  c'est  pos- 
sible, au  nouvel  ordre  de  choses  établi  dans 
la  Péninsule,  190,  *o5,  a 08,  347.  35 o. 
V.  Cadix,  Ferrol  (Le);  — enfin  4 se  saisir 
de  quelques-unes  de  ces  dernières  colonies . si 
I effervescence  de  l'Espagne  venait  4 s'y  propa- 
ger, 35o,  V.  Colonies  espagnoles.  — Les  flottes 
de  Flesaingue  et  de  Boulogne  menaceraient 
l'Irlande,  afin  de  masquer  4 l'Angleterre  le  vrai 
but  de  ces  expéditions,  i3i,  *a45.  — bétails 
et  calculs  spéciaux  relatifs  aux  expéditions 
pour  l'Égypte  et  pour  les  colonies  françaises . 
«34,  a43,  975.  — Les  expéditions  de  Brest. 
Lorient  et  Nantes  occasionneraient,  pour  les 
vivres,  une  dépense  de  5,55o.ooo  francs.  4 
prendre  sur  l'ordinaire  pour  9 millions , et . 
sur  l 'extraordinaire,  pour  3,5oo.ooo  francs: 
en  ajoutant  -j.5oo.noo  francs  pour  achat  et  ré- 
paration de  flûtes  et  gabarvs . l'extraordinaire 
des  expéditions  serait  de  6 millions.  335.  — 
(«8  juin.)  L'Empereur  informe  le  vice-amiral 
becrès  que  les  affaires  de  l’Espagne  peuvent 
retarder  ou  même  empêcher  les  expéditions 
maritimes,  et  qu'il  décidera  plus  tard  s'il 
convient  de  détacher  du  continent  des  force* 
si  considérables;  il  l'invite , en  même  temps , 4 
suspendre  l’achat  d'une  grande  quantité  de 
vivres,  et  4 faire  seulement  les  dépenses  qui. 
par  leur  nature,  ne  sauraient  être  perdues. 
387. 


XVII. 


87 
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Famille  roule  h'Espacve.  — (il»  avril  1808.) 
1 je  roi  Charte  IV,  la  reine  d'Espagne  el  la  reine 
d'Étrurie.  leur  fille,  à i'Eecurial  (tome  XVI, 
584);  le  prince  de*  Asturies  à Vitoria.  sur  la 
route  de  Baronne,  3;  don  Antonio,  frère  de 
Charles  IV,  président  de  la  junte  suprême  de 
gouvernement,  à Madrid,  7a;  don  Carlos, 
frère  de  Ferdinand,  à Bayonne.  4.=  Arrivée 
à Bayonne  du  prince  des  Asturies,  le  ao  avril. 
38,  37  ; — de  Charles  IV  et  de  la  Heine,  le 
3o  avril,  54  ; — de  l'infant  don  Antonio.  87; 
— de  la  reine  d’Étrurie  et  de  l'infant  don  Fran- 
cisco Je  8 mai , 88.  = Traités  de  Bayonne  sti- 
pulant la  cession  à I Empereur  de  tous  les  droits 
de  la  famille  royale  à la  couronne  d'Espagne . 
en  échange  d avantage»  particuliers  assurés  à 
chacun  de  ses  membres.  76,  91,  109,  ni. 
V.  Timh  Cik  Bavovvb,  ~ Ferdinand,  don 
Antonio  et  don  Carlos  parlent  pour  le  château 
«IcAakuray  le  1 1 mai,  q5,  109.  — CharieslY. 
la  Heine,  la  reiuc  d'Étrurie  et  l infaut  don 
Francisco  se  mettent  en  roule , le  1 3 mai , pour 
Fontainebleau  et  Compïègne,  99.  V.  A.vrosm. 
Carlos,  Cmari.es  IV,  Fkroi.vavd,  LonsK. 

FfciomiiR,  prince  des  Asturies,  daigné  par  ses 
partisans,  après  I abdication  de  Charles  IV  a 
\ranjuex.  sous  le  noui  de  Ferdinand  VH.  — 
A Vitoria.  sur  la  route  de  Bayonne,  le  1 4 avril 
1808.  3.  = (16  avril.  ) Lettre  de  Napoléon  à 
Ferdinand  : l'Empereur  lui  conseille  de  ne  pas 
faire  de  procès  an  prince  de  la  Poix  ; il  le  re- 
connaîtra pour  roi  s’il  lui  est  démontré  que 
( abdication  de  Charles  IV  a été  volontaire;  il 
a été  péniblement  affecté  de  son  arrestation 
lors  de  l'affaire  de  l'Escurial.  bien  qu'il  eût 
•le»  torts  : * Hui  à son  tour,  il  saura  combien 
les  droits  du  trûoe  saut  sacrés:-  Napoléon 
verrait  avec  satisfaction  le  mariage  du  prince 
des  Asturies  avec  une  princesse  française;  Fer- 
dmaud  doit  se  défier  des  écarts  des  émotions 
|H>|Milaircs  : funestes  conséquences  qu’auraient 
|M>nr  l'Espagne  des  attentats  commis  sur  des 


soldats  isolés  de  l'armée  française , 1 a- 1 3.  rr. 
(17  avril.)  Si  Ferdinand  rétrograde  de  Vitoria 
sur  Burgns,  c'est  qu'il  est  du  parti  des  An- 
glais ; Bessièrcs  le  fera  arrêter  et  conduire  4 
Bayonne,  proclamera  «ni  même  temps  qu’il 
n'est  pas  roi  et  publiera  la  protestation  «le 
Charles  IV  ainsi  que  la  lettre  de  Napoléon  à 
Ferdinand,  ai.  = (ao  avril-3o  avril.)  Le 
prince  des  Asturies  arrive  4 Bayonne  le  ao 
avril,  *8,  «I7.  — M.  de  Cbompagny  veil- 
lera a ee  que  la  gazette  espagnole  qui  parait  à 
Bayonne  ne  l'appelle  pas  roi.  36.  — Legrand- 
duc  de  B«rg  et  le  maréchal  Itesières  devront 
parler  de  la  réception  distinguée  que  lui  a faite 
l’Empereur*  37,  46.  — Ordre  à Mural  de 
publier  la  lettre  de  Napoléon  à Ferdinand . 
47.  — Visite  de  Ferdinand  à son  père;  accueil 
dédaigneux  qu'il  en  reçoit , 60.  — Jugement  de 
Napoléon  sur  le  prince  des  Asturies.  46.  58. 
70.=(i"  mai.)  L'Empereur  ne  le  reconnaîtra 
pas  pour  roi  d'Espagne,  58.  — Ou  a arrêté  un 
courrier  de  la  junte  de  Madrid . qui  continue  à 
correspondre  avec  lui.  60.  ~ («1  mai.)  Char- 
les IV  0 écrit  à son  fils  pour  lui  re[irorlier  sa 
conduite  et  pour  lui  difclarer  que,  dans  son 
intérêt  et  dans  celui  de  l'Espagne,  il  doit  cesser 
do  prétendre  à la  couronne,  61.  — Effet  de 
celte  lettre  sur  Ferdinand;  il  ne  s'intitule  plus 
que  prince  des  Asturies  et  promet  de  ne  pas 
ameuter  les  Es|iaguols  contre  la  France . fia,  7 1 . 
=r  <5  mai.)  Après  l'insurrection  de  Madrid, 
il  est  sommé  par  l’Empereur  de  reconnaître 
son  |>ère  pour  souverain  légitime,  sous  peine 
d'être  traité  comme  rebelle,  79.  = (6  mai.) 
Écrit  4 Charles  IV  qu’il  renonce  en  sa  faveur  4 
la  couronne.  78.  — Retire  « la  junte  de  Ma- 
drid les  pouvoirs  qu’il  lui  avoit  conférés,  el 
l’invite  4 se  réunir,  d'effort  et  de  cœur. 
4 Charles  IV  et  4 Napoléon.  80.  = (9  mai- 
1 1 mai.)  Bessières  publiera  la  correspondance 
que  Ferdinand  entretenait  ovee  le  duc  d'An- 
goulême,  94. — Ferdinand  a cédé,  le  10  mai . 
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par  un  traité,  tous  ses  droits  comme  prince 
des  Asturies  b Napoléon  ,109.111.  — Quitté 
Bayonne  le  1 1 mai  pour  »e  rendre  au  château 
de  Valençay.  gô.  = (t  1 mai- 1 4 mai.)  On  peut 
lui  faire  parvenir  de  Madrid  l'argenterie  qu'il 
demande  ,110.  — Envoi  au  grand-duc  de  Berg 
de  la  proclamation  adressée  par  Ferdinand  et 
les  infants  au  peuple  espagnol,  11a,  1» 8. 
— .Napoléon  réj>ond  nu  prince  des  Asturies 
qu'il  adltére  à sa  demande  pt  qu’il  conclura 
aussitôt  que  possible  le  mariage  projeté  avec 
une  de  ses  nièces,  i45,=  (i5  mai- 19  mai.) 
Murat  reçoit  de  l'Empereur  la  lettre  écrite  par 
Ferdinand  an  conseil  de  Coetillc.  i5i. — Na- 
poléon a de  fortes  raisons  jwur  soupçonner  le 
prime  des  Asturies  d'avoir  excité  l'insurrection 
du  9 mai,  1&1.  — Tallcyrond  fera  en  sorte 
qu'il  soit  bien  traité  au  château  de  Valençay, 
idt.  — L'Empereur  no  veut  rien  décider 
avant  de  connaître  l’effet  de  la  proclamation 
de  Ferdinand  et  des  infants  : -dans  les  affaires 
de  celle  nature,  c'est  le  grand  art  de  savoir 
attendre,*  189,  193.  = (3omai.)  Napoléon 
informe  le  grand-duc  de  Berg  que  le  prince  des 
Asturies  parait  fort  satisfait  à Valençay,  989. 
= (i5  juin- a o juillet.)  Des  ordres  vont  être 
donnés  ]KWT  que  Ferdinand  soit  bientôt  mis 
en  possession  du  château  de  Navarre  (Eure), 
que  Napoléon  lui  a cédé,  par  le  traité  du  10 
mai , en  échange  de  ses  droits  â la  couronne 
d'Espagne.  35y.  — L'exéculina  de  ce  traité 
a été  retardée  par  les  formalités  que  prescrit 
la  constitution  française,  à? 3. 

Fcbeol  (I.e),  port  militaire  de  la  province  de 
Galice.  — (16  mai  1 808-8  juin.)  L'Empereur 
désire  y avoir  le  plus  têt  possible,  en  hou 
état,  sept  vaisseaux  et  trois  frégates,  iG5.  — 
Injonction  b Murat  d'y  faire  parvenir  sans  re- 
tard 5oo.ooo  francs  pour  l'armement  de  nou- 
veaux navires  et  la  réparation  des  anciens,  190. 
916.  — L'escadre  du  Ferrol  doit  être  prête  à 
transporter,  dans  le  courant  de  juin , 3, 000 
hommes  de  lrou|>es  françaises  b Buenos- A y res , 
«lin  de  protéger  cette  colonie  espagnole  contre 
les  Anglais.  190.  so5.  — Napoléon  donne  au 


grand-duc  de  Berg  des  instructions  détaillée* 
sur  l’organisation  de  celte  expédition  : elle 
devra  être  préparée  secrètement  et&ansosten 
talion,  «lin  que  les  Anglais  ne  renforcent  pas 
l'escadre  qui  croise  devant  le  Ferrol , 9o5,  968. 
— Mural  fera  sentir  au  conseil  des  Indes , & la 
compagnie  des  Philippines  et  4 la  caisse  de  con- 
solidation, l' importance  d'avancer,  pour  cette 
opération,  quelques  millions,  qui  leur  seront 
rendus,  a48.  V.  Blevos-Atrm.  — Utilité  de 
diriger  des  troupes  françaises  sur  le  Ferrol . 
pour  protéger  ce  port  contre  les  Anglais,  897. 

F ESC  H , cardinal,  grand  aumAnier.  — (t6  juin 
1808.)  I.e  choix  d’nn  prêtre  constitutionnel, 
jwur  succéder  h l'archevêque  de  Paris , a fait 
naître  une  émotion  mal  fondée,  364. 

F lociâaes , ville  forte  de  la  province  de  Catalogne. 
— (99  juin  1 808-1 4 juillet.)  Le  général  Reille 
marchera  au  secourt  de  Figuières,  bloquée 
par  les  insurgés  de  la  Catalogne  et  exposée  à 
se  rendre  par  défaut  de  vivres,  et  il  appro- 
visionnera cette  place  pour  six  mois;  garnison 
à y envoyer,  399,  4oi,  4i5,  417.—  Reille 
a débloqué  Figuières  le  6 juillet , et  l’a  ravi- 
taillée,  4ai.  45a.  = (a3  août)  On  placera 
dans  cette  ville  les  divisions  Reille  et  Chabot , 
dans  le  cas  où  elles  ne  pourraient , à elles  seules . 
prendre  Girone,  afin  de  maintenir  la  commu- 
nication avec  Bellegarde,  53  g. 

Filaxoikm,  écuyer  de  Joseph  Napoléon,  487. 

Fisaxcics  ne  la  Frascb.  — L'Empereur  s'est 
engagé  4 servir  une  pension  annuelle  de 
7,üoo,ooo  francs  au  roi  Charles  IV,  et  à 
faire  payer  4oo.ooo  francs  annuellement  à 
chacun  des  infants  d'Espagne  ; cette  somme  de 
9.500,000  francs  ne  doit  pas  figurer  ou  bud- 
get comme  dépense  normale,  mois  comme 
emprunt  remboursable  par  l'Espagne,  91. 
V.  Tamia  an  Bavo.xnb.  — Nécessité  de  venir 
en  aide  aux  troupes  espagnoles  dn  prince  de 
Ponte-Corvo,  en  leur  prêtant  5oo,ooo  francs 
contre  des  traites  payables  en  Espagne  ,911. 
— Prêt  de  95  million»  de  francs  fait  à l’Es- 
pagne par  la  France,  et  remboursable  en  dix 
années;  mécanisme  de  cette  opération,  3o3. 

87. 
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V.  Kiiprot  eseacsol,  Fi»Rcn  de  i/Barsc*». 
— Un  décret  impérial  modifie  l’emploi  des 
deux  centimes  de  non-valeur»,  qui  rapportent 
annuellement  6 i 5 millions;  le  produit  en  sera 
divisé  en  trois  parta  égales,  pour  les  départe- 
ments, le  ministère  des  finances  et  le  trésor; 
ce  dernier  tiers  permettra  de  pourvoir  à dre 
événements  imprévus;  Napoléon  a hAle  d'en 
oser  en  faveur  du  Piémont . récemment  désolé 
par  des  tremblements  de  terre,  119,  iss. 
s 1 ».  — - Il  faut  destituer  le  payeur  de  l'année 
de  Dolmatie  et  le  remplacer  par  un  agent  sûr, 
sachant  bien  que  ce  ne  sont  pas  les  généraux 
qui  sont  les  ordonnateurs,  mais  les  ministres, 
i5<j.  V.  Damutik,  Marvoyt.  — L'Empereur 
se  plaint  des  aima  qui  se  produisent  dans  la 
solde;  étals  à fournir  régulièrement  h l'Empe- 
reur fur  la  comptabilité  de  la  (irandr  Année. 
179.  — Ijj  banque  de  France,  la  caisse  d'a- 
mortissement et  la  caisse  de  service  sont  éga- 
lement intéressées  à empêcher  la  dépréciation 
des  fonds  publics;  projet  de  convention  relatif 
à la  formation  par  ces  trois  établissements  d'un 
fonds  de  60  millions . destiné  à maintenir  la 
rente  5 pour  100  au  prix  de  83  francs,  583. 
V.  BiüQLE  de  Fiuxce,  Foids  pcblics. — L'im- 
position relative  aux  bois  portera  désormais 
sur  b coupe  et  non  sur  l'arpent,  606.  — Na- 
|M>léon  veut  évacuer  l'Allemagne  et  céder  à 
divers  princes  de  la  Confédération  du  ilhin 
les  territoires  occupés  par  l’armée  française; 
les  avantages  qu’il  stipulerait  en  échange  pro- 
cureraient à la  France  a millions  de  rente, 
6*6.  V.  Comédébatiox  on  liais. 

Fi mx eus  de  l'Espigsb.  — (9  mai- 3 6 juillet.) 
MqIImmi  fera  payer  annuellement  7.000,000 
francs  au  roi  Lharles  IV  et  600.000  francs  à 
chacun  des  infants , ces  sommes  ne  devant  pa9 
être  jiorlée»  en  dépense  an  budget  de  T Em- 
pire . mais  figurer  comme  emprunt  qui  sera 
remboursé  par  l'Espagne,  91.  — Napoléon 
ne  peut  imposer  au  trésor  aucun  sacrifice  pour 
l'entretien  de  l'armée  française  ; il  est  facile , avec 
de  l’ordre,  de  tirer  d'un  pays  fie  onxe  millions 
d'habitants  de  quoi  nourrir  une  armée  de  80  à 


100.000  hommes,  i33,  1 36.  — L'ambassa- 
deur de  France,  Laforest,  rédigera  sur  les 
finances  de  l'E«|kagne  un  mémoire  faisant  con- 
naître la  dette  consolidée  et  la  dette  flottante . 
ainsi  que  les  recettes  et  le»  déjienses  des  trois 
dernières  années,  i35,  i63.  i54.  — U faut 
que  le  ministre  dre  finance»  trouve  1 5 millions 
de  francs  pour  Ire  armements  à faire  dans  les 
porta,  et,  si  cela  est  nécessaire,  qu'il  engage 
les  diamants  de  la  couronne  .190, 107.  — Eu 
faisant  |Muuu'r  en  Fronce  un  coq»  de  troiqvcs 
es|>ognolcs , et  en  licenciant  la  plus  grande 
partie  des  milices , ou  soulagera  considérable- 
ment les  finances.  186,  si 6,  a 18,  aai.  — 
L’Empereur  a constaté  qu'il  y avait , au  1 5 mai . 
dans  los  caisses  publique*  de  l'Espagne,  environ 
1 million  en  argent  et  5 millions  en  rotes 
royaux,  perdant  5o  pour  100  et  valant  par 
conséquent  3.600,000  franc»,  a 18.  — Le 
grand-duc  de  Berg  doit  se  procurer  1, 5 00.000 
francs  {tour  le  premier  mois  ,*19.  — Il  fera 
sentir  au  conseil  fies  Indre . à la  compagnie  des 
Philippine» , ainsi  qu'à  la  caisse  de  consolida- 
tion . l'importance  d'avancer,  pour  l'expédition 
de  Bu  en  os- A y res,  quelque»  millions  qui  leur 
seront  rendus.  *68.  — Afin  de  procurer  6 mil- 
lions de  francs  ou  trésor  espagnol,  l'Empereur 
rachètera  les  diamant»  de  la  couronne  de 
France , volés  à l'époque  de  la  révolution  fran- 
çaise et  acquis  par  la  couronne  d' Espagne . 
a6a.  — Napoléon  demande  au  ministre  de* 
finance»  d Espagne  de»  étal*  indiquant , notam- 
ment, le»  revenu»  publics,  le»  ressources  de 
la  caisse  de  consolidation.  In  dette  publique, 
la  dotation  et  le  mécanisme  de  l’amortisse- 
ment, 3qC.  — Ordre  est  donné,  le  7 jtiiHcl. 
à Maret,  ministre  d'étal,  de  signer,  avec 
M.  dAtaïun.  ministre  de»  finances,  une  con- 
vention relative  ou  prêt  de  a 5 millions  con- 
senti à l’Espagne  par  la  Banque  de  France  ; 
base»  de  celle  o|>ération  financière . 609.  Y.  E«- 
prcvt  esc agxol  . — Envoi  d'un  million  ou  roi  Jo- 
seph. 648.—  Napoléon  l'informe, le *4 juillet, 
que  le  numéraire  destiné  au  second  payement 
de  l'emprunt  e»l  parti  de  Paris.  68a. 
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Flessitcof,  port  militaire  de  la  Hollande,  & l’em- 
bouchure de  l'Escaut.  — (07  avril  «808-19 
eoôt.)  L'Empereur  s'applaudit  que  le  bassin 
de  Fkaringue.  grâce  nui  travaux  ordonnés  et 
qu'on  doit  nclivetnent  poursuivre.  puisse  con- 
tenir, en  septembre  1809,  *0  à 9-j  vaisseaux 
de  guerre  : i»Ce  sera  15  un  grand  objet  de  me- 
nace pour  l' Angleterre.*  5t,  596.  355.  — 
Navires  qu'il  conviendrait  de  ré|wirer.  de  cons- 
truire et  d'armer  5 Flessingiie , 5i,  1 06,  « »3. 
— NajHiléon  suppose  que  cette  escadre  comp- 
tera 5, 000  hommes  au  «*jnin,  «45,  «6«.— 
Mesures  que  l-ouis-Napoléon.  mi  de  Hollande, 
est  invité  b prendre  pour  la  protéger.  «58, 
— Ne  pourrait -on,  avec  quatre  vaisseaux 
de  Fleasingue,  ayant  trois  mois  de  vivres  et 
l’autorisation  de  rentrer  dans  un  port  qnel- 
cnnqne.  enlever  la  croisière  anglaise?  389.  — 
Il  importe  d'assurer  les  communications  avec 
la  pince  de  Flevdngue;  ouvrage*  de  définie 
5 construire  et  armements  à faire  : il  con- 
vient d'organiser  des  canonniers  gardes  na- 
tionales, non  payés,  comme  en  Hollande, 
et  qu'on  ferait  venir  en  cas  d'alerte.  355, 
369.  — L'Empereur  a reçu  le  plan  de  Ffcs- 
singne  : ensemble  de  circonstances  spéciales 
qui  ne  |>emieiU*nt  pas  aux  vaisseaux  ennemis 
de  mouiller  dans  la  rade,  890.  — Se  hien 
garder  do  sacrifier  de  l'argent  à construire  des 
forts  inutile*  : il  aérait  même  superflu  de  pla- 
cer de*  mortiers  sur  la  côte  ; il  suiiil  d'en  avoir 
b F le*si ngne  ci  b Brcsknis  pour  empêcher 
«inc  escadre  anglaise  d'entrer  dans  l'Escaut, 
39«.  — Napoléon  pense  que  quelques  bâti- 
ments, portant  1 ,5oo  b <9,000  hommes , pour- 
raient s’emparer,  dans  les  Petites  Antilles,  des 
Saintes  et  de  Marie-Galante,  5a8. — Tandis 
que  s'accompliraient  les  expéditions  ponr  les 
colonies  et  ponr  l'Egypte,  la  flotte  «le  Flea- 
singue  menacerait  l'Irlande,  *3«,  a 4 5.  . 

Florida  Blanca  (Comte  de),  186. 

Foi ds  rnsLicH.  — (8-10  septembre  *808.)  I<a 
hanque  «le  France,  la  caisse  de  service  et  la 
caisse  d’amortissement  ont  on  même  intérêt 
b ce  que  le  cours  de  5 pour  « 00  ne  subisse 


pas  de  dépréciation;  projet  «le  concordat  pour 
la  création  entre  ces  trois  établissements  d'un 
fonds  collectif  de  60  millions,  destiné  5 main- 
tenir cette  rente  au  taux  de  83  francs.  — Té- 
moigner au  syndic  des  agents  de  change  le 
mécontentement  de  l'Empereur  pour  la  cote 
faite  depuis  la  clôture  du  semestre;  on  ne  doit 
coter  ni  les  marchés  b tenue,  ni  les  rentes 
nouvellemement  livrées , résultat  des  liquida- 
tion» , 586. 

Fort  aise,  architecte  de  la  Maison  de  l'Empereur. 

1 45. 

Fortifications.  — Ne  foire  d'ouvrages  de  oam- 
pagtie  qu’en  cas  d'absolue  nécessité  : il  y a 
économie  d'hommes  et  sûreté  dans  la  forti- 
fication permanente  33.  — .Noms  qu'il  con- 
vient de  donner  aux  différents  ouvrages  de  la 
place  d'Alexandrie.  458. 

Fouché.  ministre  de  In  police  générale.  — A pr**- 
po»  des  bulletins  de  Rome.  Napoléon  l'en- 
gage 5 mieux  choisir  ses  agents,  65.  — Il 
blâme  Fouché  d'avoir  suspendu,  sans  son 
autorisation  et  par  un  acté  gratuit  d'arbi- 
traire, la  vente  des  Commentaire*  de  Ruant 
par  Geoffroy , 399.  — Le  ministre  de  la  police 
laisse,  avec  trop  de  légèreté.  *e  propager 
dans  ses  salons  les  bruit»  répandus  au  sujet 
du  divorce,  367. 

Francisco  (Don),  infant  d'Espagne.  63.  «09. 

François  I",  empereur  d'Autriche.  — (i4  octo- 
bre 1808.)  L'Empereur  l'engage  b se  défier 
de  la  faction  qui  le  pousse  b faire  des  arme- 
ments exagérés;  il  lie  veut  toucher  en  rien  à 
1 Intégrité  de  sa  monarchie;  il  a licencié  les 
camps  de  la  Confédération  du  Rhin  et  en  a 
dirigé  les  troupes  sur  Boulogne;  il  ne  demande 
qu'a  finir  la  guerre  maritime,  sans  être  in- 
quiété sur  le  continent,  et  b fonder  ainsi  la 
paix  do  l'Europe.  649.  V.  Autriche. 

Frédéric  , roi  de  Wurtemberg.  — (97  septembre 
1808.)  L’Empereur,  h son  départ  d’Krfurt . 
conviendro  avec  ce  prince  d’un  lieu  où  il 
puisse  le  reivcontrer  sur  la  route,  617. 

Frédéric,  grand-duc  de  Bade.  V.  Charles-Fré- 
déric. 
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Frédéric  VI,  roi  4e  Danemark.  — juillet 
1808.)  L'Empereur  le  remercie  de  lui  avoir 
envoyé  l'Ordre  de  l'Éléphant,  4*8.  =:(»  ©sep- 
tembre.) Les  troupe»  espagnoles  ont  livré  aux 
Anglais  les  |M>stes  du  Danemark  tpi'on  avait 
imprudemment  confiés  & leur  garde;  Napo- 
léon exprime  il  Frédéric  VI  la  peine  qu'il  en  a 
ressentie,  5Hq.  V.  D oeuvre. 

Frédéric- Ata  str  , roi  deSaxe. — 1,3 1 juin  1 808.) 
L'Empereur  a VU  avec  plaisir  que  le  roi 
de  Saxe  a été  satisfait  des  arrangements  de 
Bayonne,  378. 

Frédéric Gmlu»  vie  III  ,roi  de  Prusse.  — ^P* 
terobre  1 808.1  Napoléon  se  réjouit  de  voir 
e toutes  tes  affaires  terminées*  (au  sujet  de  l’é- 
vacuation de  la  Prusse  |»r  l'armée  française  et 
de  l'acquittement  par  cette  puissance  des  contri- 
butions de  guerre) , et  il  désire  le  rétablissement 
des  bonnes  relations  qui  existaient  autrefois 
entre  les  deux  souverains.  5q4.  V.  Prusse. 
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Frère,  général  «le  division,  commandant  la  IL  di- 
vision du  corps  du  général  Dupont.  — (8  juin 
1808-1 A juillet.)  Envoyé  de  Madrid  par  le 
grand-duc  de  Berg  pour  réprimer  l'insurrec- 
tion de  Ségovie,  3*7.  — C'est  4 tort  que  le 
général  Sovory  l'a  dirigé  sur  la  province  de 
Valence,  où  le  maréchal  Monoey  suffisait . 44  o. 
il  As.  — Ordre  de  le  faire  partir  pour  San- 
Clemente,  A As,  453.  = [2  septembre.)  Est 
compris  par  le  décret  de  réorganisation  de  l'ar- 
mée d'Espagne  dans  le  il  corps  de  celte  ar- 
mée, i>"3.  V.  Armée  o'Espausk. 

Fréville,  maître  de»  requêtes  au  Conseil  d'état. 

**9- 

Faiot,  général  de  division  d'infanterie,  64*. 

Frus  (Due»),  188,  196  *35.  — L’Empereur 
ne  veut  avoir,  comme  ambassadeur  d’Espagne 
à Paris,  qu'un  homme  sur;  il  invite  Joseph  à 
nommer  le  duc  île  Prias.  545,  5iifL 


(t xtttlLU , cardinal.  évêque  de  Sinigaglia,  467. 

Calice  (Royaume  de),  ancienne  province  d'Es- 
pagnp.  — (_i_i  mai  i8o8-3  juin.)  Le  grand- 
duc  de  Berg  fera  écrire  par  la  junte  de  Madrid 
en  Galice,  où  se  manifeste  quelque  fermen- 
tation. 1 1*.  — I Ji  général  Jnnot  enverra  une 
colonne  de  A.ooo  hommes  4 Almeida,  alïn 
d'enqiêclier  (insurrection  de  la  Galice,  1 <3. — 
1 » général  Loiwo,  qui  commande  cette  co- 
lonne, se  rapprochera  du  corps  du  maréchal 
Bessière»  pour  mieux  contenir  le  pays,  3o8 . 
3oq.  V.  Armée  de  Porthul.  = (3  juin- 17 
juillet.)  Le  général  Savarv  doit  avoir  des 
forces  disponible*  pour  inarclier  sur  la  Ga- 
lice, dont  les  insurgés  ont  été  renforcés  par 
les  troupes  espagnoles  de  Porto,  385 . 39B. 
— 1/01711*%  de  Galice  menace  Madrid  : le  but 
de  tous  les  efforts  doit  être  de  la  détruire  ,443. 
— Si  Bessières  est  victorieux,  son  premier  soin 
sera  de  conquérir  cette  province,  afin  d'assu- 
rer les  derrière*  de  l'armée  et  de  fermer  tout 
débouché  aux  Anglais.  449,  45o.  466.468. 


ti allo  (Marquis  de),  ministre  des  affaires  étran- 
gère! du  royaume  de  Naples.  966.  — L'Em- 
jiereur  lui  accorde  0.000  durais  de  rente , 4 1 * . 

Gaxteicme,  vice-amiral,  commandant  l'escadre 
de  la  Méditerranée,  à Toulon.  — (18  avril 
1808.)  L’Empereur  le  félicite  d’avoir  sa  bien 
rempli  ses  instructions  pour  le  ravitaillement 
de  Corfou,  i5 . i3*.  — Il  veut  lui  donner  une 
marque  édatante  de  sa  satisfaction . et  il  attend 
son  rapport  pour  récomjieoser  le»  officiers  de 
son  escadre , *6. — Les  vaisseaux  espagnols  d e 
Malion  ont  reçu  l'ordre  de  se  rendrai  Toulon  ; le 
vice-amiral  Ganteaume  devra,  autant  que  pos- 
sible, en  protéger  l’arrivée,  l3j.  — Ganteaume 
enverra  un  officier  de  confiance  examiner  les 
travaux  de  la  Spezia , que  Napoléon  convertit 
en  port  de  guerre.  i3a.  — Il  prendra  dea 
renseignements  sur  une  expédition  qui  aurait 
pour  but  Toniaet  Alger.  i3a.  — Les  Anglais 
ayant  à faire  de  tous  côtés.  dans  la  Baltique  et 
la  mer  du  Nord . il  ne  doit  pas  se  laisser  blo- 
quer'par  de  petite»  forces.  i!Ll. 
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fituM  iokrulb.  — (4  mai  1808-6  repteobn.) 
I>e  maréchal  Bessièrcs  n'admettra  dan*  la  Garde 
impériale  aucun  homme  sortant  des  troupes 
espagnole*.  67.  — Le  grand -duc  de  Berg 
joindra  le  bataillon  des  marins  de  la  Garde  è 
la  division  du  général  Dupont.  180.  — L'Em- 
pereur a l'intention  de  réorganiser  (‘adminis- 
trât ion  et  tout  le  matériel  de  l’artillerie  de  la 
Garde . pour  remplacer  ce  qui  est  en  Espagne , 
53 1.  — Le  général  VVallher  réformera  dans 
les  fusiliers  de  la  Garde  tous  les  hommes  qui 
seraient  hors  de  service , et  fera  (sortir  les  autres 
pour  compléter  le  liotailiun  qui  est  4 Bayonne , 
398.  — Mesures  prises  pour  h*  recrutement 
de  la  Garde.  55 1.  — Napoléon  rend  un  dé- 
cret favorable  à certains  oflicicrs  d'artillerie 
de  la  Garde:  *Jc  ne  sais  s'ils  sont  sortis  des 
écoles;  mais  tous  servent  sur  les  champs  de 
bataille  depuis  quatorze  ans,  cela  vaut  bien  le 
polygone,*  670.  = (9  octobre.)  Le  général 
Wnllher  partira  pour  Bayonne  à ta  tête  de 
4,000  hommes  de  la  Garde,  et  sera  remplacé 
par  le  général  Lefebvre  dons  le  commandement 
des  régiments  qui  resteront  à Paris  jusqu'à 
nouvel  ordre.  6a o. 

Gardes  di  toaw  du  Chuu.»  IV.  — (9  mai  1808.) 
Murat  les  licenciera , s'il  ne  |»eiit  les  gagner  à 
la  cause  de  la  France,  64.  = (5  mai.)  En 
apprenant  l'insurrection  du  9 mai.  Napoléon 
recommande  de  les  désarmer.  y3.  — (9  mni- 
19  mai.)  Tant  qu'ils  seront  à Tnlosa,  l’Em- 
jiereur  compte  y laisser  le  général  l^isalle. 
9S.  — Ordre  au  grand-duc  île  Berg  de  rap- 
peler ceux  do  Tolosa  et  de  Y iloria.  et  de  les 
tenir  réunis  pour  les  empêcher  d'être  dange- 
reux. 109.  — Iji  présence  des  gardes  du 
roqis  à Madrid  étant  un  péril , Napoléon  re- 
commande expressément  à Murat  de  les  diri- 
ger sur  ITw-urial , avant  l'arrivée  de  Joseph . 
ou  mieux  encore,  si  c'est  possible,  de  les  poi-ter 
o demander  d aller  faire  une  canqiagiie  dans 
le  nord  de  P Europe  avec  les  troupe*  espfr- 
gnole*  qui  sont  à la  Grande  Armée . i34.  tôt. 
*54 . 189.  193. 

Gardes  vatiowleh  tse ir.sm.iK.  — i 1 9 juin  1 808.) 
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Ordre  au  général  Savary  de  former  «Uns  cha- 
que ville  des  compagnies  de  gardes  natio- 
nales pour  appuyer  les  alcades,  les  évêque*, 
et  les  couvents  qu'on  rendra  responsable*  de 
la  tranquillité,  374. 

Gardes  ratio*  urs  nuRÇAis».  — (10  juin -19 
juillet.)  Le  général  Lnmartillière  partira  de 
Bordeaux  avec  3, 000  hommes  de  garde*  na- 
tionale-* et  se  rendra  à Pau.  afin  de  protéger 
In  frontière  contre  les  incursions  des  insurge* 
de  l'Aragon.  387,  34o.  — On  organisera 
dans  les  départements  des  Basées  Pyrénées 
de»  Hautes-Pyrénées,  «lel'Ariégc.  de  In  Haut<- 
(îaroune,  des  Py  rénées-Orientales , des  batail- 
lons de  giinh**  nationales  qui  feront  partie  «les 
colonnes  mobile»  deiafrunUèrecspagnolc.  33q. 
386.  V.  (ÎOLOVX&S  ROHlLEH  DE  Li  EROXTlÈRK  d'Ks- 
pacrk.  — Le  prince  «le  Neuchâtel  fera  partir 
«le  Saint-Jean-Pied-de-Port  pour  Pampetune 
des  gardes  nationaux  «pii  occuperont  cette  place 
jusqu'à  la  prise  «h»  Saragosse.  876.  — Envoi 
ch*  i.aon  hommes  de  gardes  nationales  devant 
cette  ville,  38a.  385.  — Diriger  3oo  garde* 
nationaux  sur  Barrages,  où  se  trouve  le  grand 
duc  de  lleig  pt  où  llmpératrice  in»  |>eut-étre . 
470. 

G avoir  , ministre  des  finances.  — (1  *j  mai  1 808.1 
Préparera  un  travail  sur  l'organisation  admi- 
nistrative de  la  Toscane,  avec  le  concours  des 
hommes  instruits  que  renferme  In  junte  ins- 
tituée par  Napoh'on,  isi.  V.  Firarckk  dk  u 
Frarcr. 

Gavora*,  capitaine.  ai 5. 

Giflais,  général  ch*  brigade.  11,  355.  43y. 
447,  449,  466,  468. 

Gautier,  chasseur  au  1 6*  d' infanterie  légère.  161. 

Gevdarnerir.  — L'Empereur  demande  un  rap- 
port sur  les  postes  occupés  par  la  gendarmerie  : 
il  a vu  le  dépAl  des  conscrits  de  la  citadelle  «h* 
Bayonne  occupé  par  une  brigade  de  la  gen- 
dormerie  à cheval , laquelle  ne  doit  être  chargés* 
d'aucun  des  services  «pie  la  gendarmerie  0 pied 
peut  faire,  93-9  4, 

Geakfrot.  homme  de  lettres,  3a 9. 

G forces  III.  roi  d'Angleterre.  — (u  octobre 
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1 808.)  Lettre  par  laquelle  Napoléon  et  Alexan- 
dre invitent  ce  souverain  à entrer  en  pourpar- 
lers avec  eux  pour  arriver  à une  paix  que 
réclament  à la  fois  les  intérêts  du  Continent  et 
ceux  de  la  Grande-Bretagne,  636. 

(îéaiSDo  (De),  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'état,  lao,  191. 
üéatBD,  général  de  brigade.  6Ao. 

(îiBBALTAB , ville  forte  de  l’Andalousie,  possédée 
par  les  Anglais.  — (i**  mai  1 808-16  mai.) 
Ordre  au  grand-duc  de  Berg  de  faire  exa- 
miner par  des  officiers  du  génie  la  position  de 
celte  place,  84;  — de  renforcer  le  camp 
établi  en  face  de  Gibraltar  pour  empêcher  le 
débarquement  des  Anglais,  64,  80,  84,  87.* 
V.  G 1*1*  de  SiisT-ftocH,  — Le  général  Ma- 
rescot  est  envoyé  par  Napoléon  jiour  voir  ce 
qui  pourrait  être  tenté  contre  Gibraltar,  16K. 
G nuit  dis  (Stanislas),  général  de  brigade.  — 
Nommé  comte  de  l’Empire  par  Napoléon,  4 1 9. 
G inos  k.  ville  forte  de  la  province  de  Catalogne. 
— (9  juillet  1808-93  août.)  Les  insurgés  de 
la  Catalogue  y ont  établi  leur  junte,  et  de  là 
donnent  le  mouvement  au  reste  de  la  province, 
45a.  — Le  général  Dubestue  a'esl  porté  le 
90  juin  contre  cette  place,  mats  un  pas  jugé 
à propos  d'en  tenter  l'assaut,  4oi. — Ordre 
au  général  Reille  de  marcher  sur  Girone.  où 
Duhesme  enverra  de  sou  côté  une  colonne, 
4ot . 4o9.  — La  soumission  de  cette  ville 
permettra  de  diriger  9,000  hommes  de  plus 
sur  Valence,  454.  — Le  général  Saiul-Cyr, 
ciniimaiidaiit  le  coq»  do  Catalogne,  prendra, 
s'il  le  peut , Girone  avec  la  seule  division  Reille  ; 
dans  le  cas  contraire.  U y emploiera  les  deux 
divisions  Reille  et  Chabot;  53g. 

Gobcbt,  général  de  division  d’infanterie,  com- 
mandant la  9*  division  du  corps  du  maréchal 
Moocey.  44o-443,  467,  — La  division  Go- 
hert  aurait  dù  être  envoyée  au  général  Bes- 
sièrea  an  lieu  de  l’être  au  général  Dupont, 
43g.  — Rejoint  Dupont  à Andujar,  479, 55g. 
Gownr  ( Emmanuel  ).  V.  Peines  de  la  Paix. 
GaAsa-orr.  hf.  Bebg.  V.  Joachim. 

Gbasoe  Abukf.  — Commandements  et  cor|»  de  la 


Grande  Armée  avant  sa  dissolution  et  la  réor- 
ganisation de  tannée  d’Espagne  : 1 " comman- 
dement , formé . en  grande  partie , du  3*  corps , 
comprenant  le  duché  de  Varsovie  et  la  province 
de  Küstrin ( maréchal  Da vont ) ; — 9*comman- 
dement.  formé  surtout  du  4*  corps  et  de  la  ré- 
serve d’infanterie,  comprenant  les  territoires 
qui  s’étendent  entre  l’Oder  et  la  Vislule  ( maré- 
chal Soult)  ; — 3*  commandement,  formé  du 
5*  et  du  6*  corps  .ainsi  que  delà  légion  polaco- 
italicimc.  comprenant  ta  haute  et  la  basse  Si- 
lésie (maréchal  Mortier);  — 4*  commande- 
ment, formé  du  corps  d’oliaervalion  de  la 
Grande  Année,  et  comprenant  les  paya  situés 
entre  l’Oder  et  l’Elbe  ( maréchal  Bnine);  — 
5*  commandement , formé  de  troupes  françai- 
ses . espagnoles  et  hollandaises . et  comprenant 
les  Villes  Hanaéatiqucs  (maréchal  prince  de 
Ponte-Corvo).  — Le  1"  corps  (maréchal  Vic- 
tor) avait  son  quartier  général  à Berlin;  le  9* 
( général  Marmont)  occupait  Trieste;  le  7*  était 
dissous  ; le  8*  formait , sous  les  ordres  du  prince 
Eugène,  l'armée  d’Ilalie;  le  9*  (général  Mi- 
chaud)  avait  son  quartier  général  à kœpenik 
(Ionie  XVI,  notamment  180-1 83).  = (a5  juin 
1808.)  L’Empereur  demande  un  rapport  sur 
l'infanterie  de  la  Grande  Année,  dont  l'elfcctif 
est  porté,  dans  l’état  de  situation,  à 190.000 
homme*,  bien  qu’il  ne  soit  en  réalité  que  de 
1 56,ooo  homme» . 38s.  = (5  août- a 9 sep- 
tembre.) Après  l’évacuation  de  Madrid  par 
l'armée  française.  Napoléon  ordonne  de  diri- 
ger sur  Bayonne,  par  la  roule  de  Metz,  le  1" 
et  le  6*  corps  de  la  Grande  Armée,  avec  cinq 
divisions  de  dragons  cl  plusieurs  régiments  de 
chasseurs  et  de  hussards  ; le  5*  corps  se  rendra 
à Bairvulh  et  s'y  tiendra  prêt  à partir  pour 
f Espagne  ; le  rnanrhal  Davout  portera  ses  trois 
divisions  r.n  Silésie  et  aura  son  quartier  gé- 
néral à Hreslau  ; son  corps  sera  renforcé  de  la 
division  Oudinot,  qui  quittera  Dantig  pour 
Glogau,  et  son  commandement  s'étendra  à la 
Sihisie  ; le  maréchal  Soult  |iort«r«  son  quartier 
général  à Berlin  cl  commandera  toute  la 
Prusse,  y compris  Kiislrin.  '198.  5o3.  007, 
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5u8.  5i5,  5i6.  5*4,  53g.  07 1 . lin.  — 
L'infanterie  de»  i"  et  6*  corps  devra,  autant 
que  possible,  marcher  en  poste;  la  cavalerie 
et  l'artillerie  auront  quelques  séjour»  de  moins 
et  y brûleront  quelques  étapes  ; » faire  en  sorte 
lie  ne  pas  causer,  par  ce  mouvement  de 
troupes,  beaucoup  de  sensation  a Berlin.  5o4. 
— • Le»  3*  et  4*  corps  de  la  Grande  Armée , qui 
restent  en  Allemagne . comprend  roui  encore 
no  bataillons  ot  s a A escadrons  de  lrou[»cs 
françaises:  joints  à la  division  Oudinol.  ils 
donneront  i *0,000  hommes  présents  sous  les 
armes , Su,  5*6.  — L'Empereur  indique  les 
deux  routes  qu'auront  à suivre,  en  France, 
les  régiments  qui  viennent  de  la  (îrande 
Armée,  53*.  — l-e  décret  du  7 septembre, 
qui  réorganise  l'armée  d'Espagne,  enlève  ii 
la  (îrande  Armée  les  1"  et  6*  corps.  les  ma- 
récbaux  Victor.  Lefebvre,  Ncy  et  le  général  de 
division  Sainl-Gyr,  579-074.  — l'êtes  bril- 
lantes ordonnées  pnr  l'Empereur  en  I honneur 
des  troupe»  traversant  la  France  du  Rhin  aux 
Pyrénées.  566,  6u4.  — A la  date  du  *9  sep- 
tembre, près  de  *00.000  hommes  de  la  Grande 
\rmée.  en  marche  vers  l'Espagne,  avaient  dé- 
passé Pari»  et  Orléans , 6 1 o.  = ( 1 1 octobre,  i 
Le  5* corps,  commandé  par  le  maréchal  Mor- 
tier. est  dirigé  de  Beirculh  sur  Bay oime  ; il 
conservera  son  numéro , cl  le  corps  du  général 
Saint-Cyr  deviendra  le  7'  de  lanmv  d'Espa- 
gne, 636.  = (1*  octobre.)  Décret  portant 
ipie,  le  1 5 octobre,  la  (îrande  Armée  sera  dis- 
soute, et  que  le  corps  de  troupes  restant  «1 
Allemagne  prendra  le  nom  d'drwér  d*  Min , 
64o. 

hiiiNiu.  général  de  division,  336.  — LEm- 
percur  le  désigne  comme  un  bon  général  qui 
serait  utile  devant  Saragosse.  548. 

Giuimu.  capitaine  de  corsaire.  5«. 


(îaoiciir,  général  de  division.  ig4. 

Giuiuiocrt.  — Faire  connaître  par  le  Moniteur 
les  prise»  des  corsaires  de  la  Guadeloupe  sur 
les  Anglais.  5i.  — On  enverra  dans  celle 
colonie  800  hommes,  en  employant  pour  leur 
transport  les  aventuriers  qui  en  reviennent,  et 
ceux  que  vaudront  cx|>édier  Bordeaux . Bayonne 
et  Nantes.  5*.  — Napoléon  approuve  l'appa- 
reillage dans  divers  ports  de  l’Empire  «le  bricks 
et  corvettes  portant  à la  (îuadelmi|H‘  des  vivre» 
pour  une  année,  35o.  — Bâtiments  divers  à 
diriger  vers  relie  colonie,  111 5,  358.  \ . (Îolo- 
vies  mumiisks. 

Gi ihx  . général  de  division  d'infanterie.  64*. 

Gisant.  — «Les  mouvement*  rétrograde»  soûl 
dangereux  ;i  la  guerre  : ils  ne  doivent  januii» 
être  adopté»  dan»  les  guerres  populaire*:  I opi- 
nion fait  plu»  que  la  réalité,*  398.  — Dan» 
tes  guerres  civile»,  il  faut  garder  les  point*  im- 
portants et  110  pas  aller  partout.  44*.  — A la 
guerre,  le»  forces  murales  comptent  pour  les 
trois  quarts  et  les  forces  matérielle*  pour  un 
quart;  presque  tout  y est  opinion,  «opinion 
sur  l'ennemi,  opinion  sur  ses  propres  sol- 
dais,* 548.  54g.  61 3.  — «A  la  guerre, 
les  hommes  ne  sont  rien,  c'est  un  homme 
qui  est  tout.*  558.  — - l a guerre  exige  de» 
idées  saines  et  précises  ; il  y.  o du  génie  h 
changer  sa  ligne  d'opération,  c'esl  un  crime 
de  la  perdre,  611,610. 

Gi  n.Lii me  III.  roi  de  Prusse.  V.  Fainlaic-Gru.- 

LH  ME  III. 

GmiLOT.  général  de  brigade,  4i5. 

tîi  ivir. , lieutenant  de  vaisseau.  — Napoléon  veut 
décorer  rel  ollicier,  qui  s’est  distingué  par  deux 
actions  brillantes  : «Cette  manière  d'enlever 
des  bâtiment»  anglais  ovec  des  péniches,  h 
l'abordage,  annonce  de  la  résolution  et  du 
caractère.*  *4o.  *96. 


Hvsm.  général  de  brigade.  *3i . *81. 

Il vMCQir. . général  de  division  d'artillerie,  64 1. 
Hooveu  ol  ct  < D’),  ollicier  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur. 37,  60.  7»,  78. 

ivii. 


H vi  tksiv  c (D’t.  conseiller  détat.  77. 

Il  «v  ive  (Lit,  colonie  espagnole. — 1/ Empereur  a 
l'intention  d'y  envoyer  une  frégate  avec  9,000 
Insils,  *48.  V.  Coioxie*  csricxoLis. 
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Havre  (Le).  — Napoléon  voit  avec  satisfaction 
ijii'on  v arme  qnatre  frégates,  pour  obliger  les 
\nglais  ii  en  tenir  un  nombre  égal  devant  ce 
port . 8ü,  i oB.Y.Kscvdreh  oes  ports  maritime». 
— Le  lia  vie  est  un  des  ports  de  cnnslmcliou 
de  In  France.  597. 

IIkoocvillk.  ministre  plénqrolcntiaire.  — L'Kni- 
pereurconseille  a Joseph  de  M»ratlaehercninuie 
secrétaire  intime  : * C'est  un  homme  pnrfaile- 
menl  sûr.  sur  le  dévouement  et  la  prnhilé 
duquel  vous  pouvez  compter.»  35«|. 

Hfvri,  ehef  d'escadron  de  gendarmerie.  109. 

Hum  (Duc  df.),  19A. 

Hoiievzollerx  (Prince  oc).  1*18. 

lloM.vxnr.  — (5  mai  t8n8.  ) Le  ministre  des 
affaires  étrangères  insistera  fortement  auprès 
du  gouvernement  hollandais  pour  ipie  des  na- 
vires américains  venant  de  Londres  ne  soient 
pas  reçus  dans  les  |M»rt»  de  b Hollande;  il  dé» 
r la  rem  au  besoin  que  l'embargo  sera  mis  sur 
tous  l*-s  bâtiments  hollandais  et  que  le  ministre 
de  France  sera  rappelé.  69.  = (8  juillet-  11 


ll. »:  df  Frasce.  — Le  ministre  de  la  marine  pré|Mi- 

rern  une  expédition  qui  sortira  de  Lorient,  ra- 
vitaillera Ole  de  France,  et  mettra  cette  colonie 
à l'abri  de  toute  attaque,  en  y établissant  une 
Ikmiiic  croisière  avec  des  frégates  et  des  vais- 
seaux neuf».  i3o.  334.  — Grand  bien  qui  ré- 
sultera pour  nie  de  France  de  l'arrivé  pro- 
chaine de  deux  bâtiments  portant  huit  mille 
quintaux  de  riz,  1 7».  — Quatre  mouches  vont 
èln*  prête»  à partir  de  Bayonne  pour  cette  co- 
hmie.  458,  409.  V.  ( 01.0x1  ks  rRvvçvisrs. 
luo  (Don  Francisco  Xavier  dri.  l'iq. 
hrvxTADO  (Duc  de  l*)#  conseiller  intime  de  Fer- 
dinand. Go,  109. 

lm. musitiov.  — (5  mai  1808.)  Supprimé*  en 
Espagne  par  le  projet  d'acte  «le  médiation  de 
Napoléon  dans  les  affaires  de  ce  royaume.  74. 

h%uRREcTiox  KirvoMU.  — I «4  ovtîI  1808.)  En 
prévision  d'une  insurrection , le  prince  de  Neu- 
châtel fera  transporter  h Saint  Sébastien  les 


octobre  ! \a  Hollande  n’observe  pas  les  lots  du 
Idoctis;  veut-elle  obliger  l'Empereur  4 lui  fer- 
mer le  Uliifi  et  l’Escaut?  4i3,  4 » * . 6 $9.  — * 
Napoléon  demande  une  liquidation  en  faveur 
de  soldais  français  de  la  garde  du  roi  de  Hol- 
lande . qu'au  a licenciés  sans  (tension . et  il  es- 
père qu’on  ne  l'obligera  |>as  « faite  pour  ce 
payement  une  sommation  directe  au  gouver- 
nement bol  landais,  435. 

Hortesse.  mue  de  Hollande.  — (a3  avril  1808.) 
L Empereur  la  félicite  nu  sujet  delà  naissnnee 
d’un  jeune  prince.  38. 

Higie»  (Victor),  commandant  en  chef  de  la 
Guyane  française.  1G1. 

ilvciÈVE  des  TtntipEs.  — I jc  prince  Eugène  aura 
soin  de  foire  caiiqvcr  le»  troupe»  dans  des  bo- 
raques  et  non  sons  îles  (entes,  h cause  des 
pluies,  aft.  — llccommandntinns  réitérées  de 
placer  les  soldats  dons  des  lieux  salubres.  *7. 
377.  — Ne  [tas  envoyer  les  Irouites  du  l’apc 
4 Maritime,  dont  le  territoire  est  malsain. 
33. 


armes  des  magasin»  de  la  Biscaye,  43. 

(5  mai- 19  mai.)  Le  grand-duc  de  Berg  est 
félicité  de  b vigueur  qu'il  a mise  4 réprimer 
rinsurreclion  du  9 mai  4 Madrid,  711.  80.  — 
Des  renseignement»  positifs  donnent  4 l'Em- 
pereur b conviction  que  cette  insurrection  a 
été  excitée  par  Ferdinand  et  organisée  par  la 
junte;  les  capitaines  généraux  ont  loyalement 
résisté  ail  mot  d'ordre,  qui  était  de  massaem- 
loits  les  Français,  i5i.  — -Cette  insurrection 
ifsl  rien,  elle  a l'avantage  de  tenir  tout  le 
monde  en  alerte.»  iq4. — lx»  grand-due  de 
Berg  enverra  aux  ville»  en  fermentation  des 
prêtres  et  des  chefs  de  couvent»  pour  leur  fain* 
sentir  le  danger  auquel  les  ex|M*seraii  nn  soulè- 
vement ; infliger  aces  villes,  en  cas  de  révolte, 
une  sévère  leçon.  1 1 4. — Herommandalion  à 
Murat  de  fortilier  plusieurs  points  de  Madrid  et 
d'y  loger  les  Français,  en  prévision  d’une  in- 
surrection . qui  serait  plus  dangereuse  que  b 
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première,  celle-ci  iiojaul  été  dirj^epar  per- 
sonne, îÜa.  — - Napoléon  attend,  [mur  prendre* 
nrtaioe*  disjiositiom,  l'effet  île  la  prorlauta- 
iion  de  Ferdinand.  qui  mto  connue  à Madrid 
le  lü  uuii,  i(|3.  =r  { 3o  mai- 1 A juillet.)  In- 
surrection générale  «le  l'Espagne  après  la  pu- 
blication de  cette  proclamation;  mouvements 
divers  ordonnés  ;i  l'anmV  pour  comprimer  les 
troubles  de  la  Galice,  du  royaume  de  Léon,  de 
la  \ i«*illc-4 bastille,  de  l‘ Aragon,  de  la  Cata- 
logne, de  la  province  de  Yolance  et  de  T An- 
dalousie. 916,  981.  «84,  M.  3i3,  3afi. 
= (V[  septembre.)  Pan»  un  rap|>ort  ii  l'Eni- 
|H>renr,  le  ministre  des  nda lions  extérieures 
lui  conseille  de  réprimer  vigoureusement  l'in- 
surrection excitée  dan»  le»  provinces  espa- 
gnoles [Mtr  l’or  des  Anglais.  les  intrigues  des 
agents  de  l'Iuquisitioii  et  l'inHumce  des  moi- 
nes, diüL.  V.  AnnéK  h IÜm-u.m.  Esr.tr.xK. 

It tLic  < Itoynume  d’ ).  — (3  mai  iHoH-i^sep- 
lembre.  I — Le  prince  Kuffènc  Napoléon  retar- 
dera de  quelques  jours  le  décret  qui  réunit  An- 
cône au  royaume  d'Italie,  tiü.  — L’Enqiercur 
demande qu  ou  donne  une  plus  grande  activité 
aux  constructions  maritimes  et  aux  travnux  pu- 
blics; il  approuve  l'établissement  d'un  pnul 
sur  le  Tessin,  itîd.  1 7 .*» . — On  peut  assurer 
lespt’-chpursd'  AncMnequ'ilsii^ ont  plus  à craindre 
les  Barbaresques,  1 7,ri.  Les  recettes  de  l'an- 
née se  sont  notablement  accrues  par  le  ren- 
dement financier  des  trois  nouveaux  dépar 
Iciir-iiU  du  royaume  d'ilulic.  1 70.  — Tenir 
compte,  daus  I établissement  du  budget,  des 
Vio. 000  francs  qui  seront  offertes  nu  nettoyage 


cm 

du  |M>rl  d'Ancônc  cl  aux  batteries  destinées  à 
en  défendre  l'approche.  1 7 <’>.  — Forlilicalious 
it  exécuter  à Ancône.  qu'il  est  possible,  avec 
peu  d argent , de  garantir  don  coup  de  main . 
17 0.  *i8tî.  — Organisation  de  l'Institut  de 
Milan;  l'Empereur  iudique  comment  il  la  con- 
çoit: »•  En  France,  tout  est  à Paris;  en  Italie, 
tout  n'est  pas  h Milan;  Bologne,  Pavie.  P«- 
doue.  [MMil-éire  Venise,  ont  leurs  lumières  è 
eux  .b  i8'j.  — Ordre  il  Cretct  de  prendre  dre 
mesuras  pour  purger  du  brigandage  le  ter- 
ritoire de  l'Italie.  **5-j.  — Le  vice-roi  fera  faire 
une  reconnaissance  exacte  de  la  Piuve.  du 
M incio  cl  de  l'Adigc.  et  enverra  à l'Empereur 
un  plan  de  défense  de  Venise.  o8(j.  V.  Liuxe- 

DK  DKKKXSE  DE  l It.ILIE.  Tout  CSt  TU  SOuf- 

france  en  Italie  : le  canal  de  Pavie.  celui  du 
IM.  le  projet  do  canal  de  Palmnnova  ii  la  mer. 
la  digne  de  M autour,  le  chemin  de  Slro  à Mes- 
tre. le  port  de  Venise  et  celui  d'Ancône . 3<}&. 
— Avoir  un  bou  ministre  de  l'intérieur  et  re- 
doubler d’activité  ponr  In  police,  les  Anglais 
jetant  du  trouble  [Nirtoul,  i83.  ii-io.  — On 
renonça  *rn  aux  travaux  qui  excéderaient  les 
prévisions  budgétaires  de  l'Empereur,  et  Ion 
appliquera  le*  do». mu»  francs  accordés  pour 
l'armée  à la  digue  de  Mantoue.  qui  doit  assai- 
nir la  ville.  l»o.‘L  — Napoléon  témoigne  sa 
satisfaction  des  sentiment*  de  tidélilé  et  de  dé- 
vouement du  collège  des  Possidenli;  il  s’ap- 
plaudit encore  des  choix  distingués  que  le  col- 
lège a fait»  pour  Ire  grands  po?lre  île  létal . 
tVnfi- 


J 

J M»,  ville  de  l'Andalousie.  — GouiImiI*  glorieux 
livrés  à Jnen  aux  insurgés  île  f Andalousie  [Mu- 
le capitaine  de  frégate  Basic  et  le  général  île 
brigade  Cassngne;  rérouqienses  accordées  à 
ce  sujet  |M>r  l’Empereur.  67 1. 

Jénômt  NvrotBox.  roi  île  Weslpbalie.  — (6  mai 
j 808-jô  juillet,  » Communication  sur  Ire  alTaires 
pressera  pas  d'envoyer 


1111  ministre  à Vienne,  et.  quand  le  moment 
sera  venu,  il  dioisira  un  Français.  aa3.  — |jes 
df-ju'iisre  auxquelles  l'obligent  sre  armées  pl 
ses  Hottes  im*  permettent  [Mis  à rKui|iereiir  de 
ivnoncrc  à la  contribution  frappé*-  sur  la  pro- 
vince de  Magdebuçg.  du>. — Napoléon, vou- 
lant renforcer  la  Grande  Armée,  ni  vue  dre 
«nntmuHs  de  l'Autridie,  engage  Jérôme  à 

SK. 
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tenir  prêt  son  contingent . A84.=  (17  aoùt- 
1 4 septembre.)  Apre*  l'échec  emiyé  par  le  gé- 
néral Dupont,  Jérôme  est  invité  à envoyer  en 
France,  d'abord  un  régiment  de  cavalerie,  en- 
suite un  régiment  «T  infant  «rie.  A discipliner 
«es  troupes,  à établir  de*  caisson*  de  transports 
militaires.  A raison  de  <jualre  par  1 ,000  hom- 
mes. et  à ne  reculer  devant  aucun  sacrifice 
d'argent  pour  1061111?  ses  frontières  en  rôrelé, 
5a a.  55a , 076.  — Jérôme  fera  connaître  à 
IFinpemir  les  renseignements  qu’il  recevra 
par  *es  agents  sur  les  aitnemcnls  de  l'Autriche: 
ir(V  ne  sont  point  des  paroles  qu’il  nous  faut, 
mais  des  faits, r 576.  — L'Empereur  l’en- 
I retient  du  rendex-vou»  d'Krfnrt.  5q*j.  — Il 
» vu  avec  peine  l'insurrection  populaire  de 
Brunswick;  on  lui  a assuré  que  la  [Milice  était 
mal  faite  dans  le  royaume  de  Westplialie,  et 
que  les  agents  des  anciens  princes  s'y  agi- 
taient: Jérôme  devra  punir  d'une  façon  exem- 
plaire l'instigateur  de  l'émeute,  âq3. 

JiucniN . prince,  grand-duc  fie  Berg  et  île  Clèves . 
grand  amiral,  maréchal  de  France,  plus  tard 
roi  des  Deux-Sicile*  sous  le  nom  de  Joxchim 
N’xwUov.  — (i5  août  1808.)  Lieutenant 
de  l'Empereur  en  Espagne,  A Madrid.  3.  — 

{ ■) ti  avril -5  mai.)  Napoléon  est  iiM^conleut 
de  ce  qu'il  a enfreint  les  lois  et  usuqié  les 
droits  de  la  souveraineté  eu  commuant  ln 
peine  d'un  militaire.  5o.*  66.  — la?  4 mai. 
le  royaume  de  Naples  nu  celui  de  Portugal 
lui  «si  offert  par  rFin|tereiir,  qui  l’engage  « 
choisir  le  [iremier.  auquel  ta  Sicile  sera  jointe. 
64.  — Nommé,  le  A mai.  par  Charles  IV. 
lieutenant  général  du  royaume  d'Espagne  et. 
en  cette  qualité , prévient  de  la  junte  suprême 
«le  gouvernement.  68.  V.  Ju%TB  K Mwntlt». 
— Il  devra  faire  reconnaître  de  gré  ou  «le 
farce  sou  autorité.  71.  = (5  mai--)  4 mai.) 
\a|M)l«‘ou  le  félicite  p«Mir  la  répression  vigou- 
reuse de  l'insurrection  «lu  *j  mai , 7-1 , 80.  — 
il  «loi!  »c  bien  garder  lui-même;  l'Empereur 
lui  reproche  plusieurs  fois  confiance  d'en- 
fant.*» 73.  i3A.  — Napoléon  voit  avec  plaisir 
«pi  il  s’esl  mis  a la  tète  «le  la  rôgence  et  a pris 
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le  commandement  des  troupes  esjwgnoles , «7. 
— Devra  conserver,  comme  ministres  «le  In 
guerre  et  des  finances . O’Karrill  et  d' Atanza . et 
s’attacher  t'abnllem,  q.ri,  — L'Empereur  est 
satisfait  «le  sa  conduite,  19  A.  — Il  a blAmé  la 
mesure  qu'il  a prise  «l'armer  les  ('.nia  la  lis. 
mais  "sans  cesser  «l’être  content  «le  ses  ser- 
vices,» 170,  ‘150.  ~(3o  mai  - 16  juin.)  Ma- 
ladie du  grand-duc  de  lleig : Napoléon  espère 
que  sa  santé  st?  rétablira  hient«M.  *»8i,  3|5. 
338.  347,  36a.  — !.«■  g«»néral  Sa  van»  est  en- 
voyé. le  *3  juin.  A Madrid  pour  le  seconder. 
3A7.  V.  A su  f. p nF.srw.xK.  Etna**.  — • l,c 
grand-duc  «le  Berg,  à partir  dn  1"  août,  ne 
touchera  plus  ni  traitement  «le  grand  amiral . 
ni  traitement  «le  maréchal,  ni  aucun  traitement 
quelconque,  SiL  = (17  juillet -18  août.  ) Le 
roi  des  Deux -Sicile*  est  aux  eaux  «le  Barréges 
[»oiir  rétablir  sa  santé.  468,  470.  — LKnqie- 
reur  lui  donne  le  commandement  de  l’armée 
française  de  Naples;  il  le  presse  de  se  rendre 
dans  son  rovnume,  et  ne  l’autorise  A voir  le 
h;  que  lorsqu’il  sera  reconnu,  653.  = 
( 3 septembre  - 1 8 septembre,  ) Napoléon  a 
une  grande  impatience  «I»?  le  savoir  arrivé  a 
Naples,  afin  d’être  sans  inquiétude  sur  la  tran- 
quillité de  ce  pays.  367.  — L Empereur  a ap- 
pris avec  plaisir  que  Joachim  est  entré  à Naples 
et  qu'il  est  content  «le  l'«?sprit  de  sues  peuple*  : 
il  l'engage  A n'armer  que  les  propriétaires, 
approuve  le  projet  <l«*  s’emparer  «le  Capri  et 
d'entreprendre  pendant  l’hiver  l’expédition  «b- 
Sicile,  lui  recommande  enfin  «le  se  faire  ai- 
mer, en  mettant  le  plus  grand  ordre  «tans  l«** 
finances.  608.  =1  Lettre*  adressé»**  à Joachim 
[Mir  l'Empereur,  Voir  la  liste  «le  la  page  73». 

Joskph  N «poutou,  roi  de  Naples  et  plus  tard  n»i 
d’Espagne.  — (18  avril  1808.)  Na|M>l«*wi  lui 
recommande  de  faire  exécuter  le  blocus.  99. 
V.  Blocis  covrrxtmt..  — Reçoit  de  l’Ein- 
pereur  l’avis  de  se  tenir  prêt  A se  rendu*  à 
Bayonne  dans  cinq  ou  six  jour* . 59.  =(*  mai* 
5 juin.  I Le  grand-duc  «le  Berg  devra  porter 
le*  habitants  de  Ma«lrid  et  la  junte  ii  demander 
Joseph  p«mr  roi,  63.  65.  — Napoléon  offre  A 
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son  frère  In  ronron hp  d'Espagne . en  lui  énumé- 
rant les  avantagea  de  cette  royauté  sur  relie 
•le  Naples;  il  l'engage  b garder  le  secret  et  b 
partir  immédiatement  pour  Rayonne,  en  lais- 
sant la  régence  a qui  il  voudra,  et  le  comman- 
dement des  troupes  au  maréchal  Jourdan.  100. 
— L’Empereur  désire  que  le  Conseil  de  Cas- 
tille  demande  Joseph  pour  roi  d'Espagne,  et. 
dans  une  proclamation  aux  Espagnols,  fasse 
sentir  l'avantage  d'avoir  un  prince  expérimenté, 
198.  — Joseph  doit  foire  mettre  sur  le  rhaiilier 
trois  vaisseaux  et  quatre  frégates,  et  envoyer 
9,000  lions  matelots  pour  servir  sur  l'escadre 
•le  Toulon,  a 66.  — Le  grand-duc  de  Berg 
fera  tout  préparer  sur  la  route  pour  le  recevoir 
avec  éclat,  .‘toi . 3 40.  — Envoi  à Murat  de  la 
proclamation  qui  nomme  Joseph  roi  d'Espagne 
et  des  Indes,  eu  lui  garantissait  l'indépen- 
dance et  l’intégrité  de  ses  états  d'Europe,  d'A- 
sie, d'Afrique  et  d'Amérique.  3*jn.  =(8  Jllilt- 
9 juillet.  ) Joseph  Napoléon  arrive  à Bayonne 
le  7 juin.  3s3,  347.  — Sens  dans  lequel  il 
iloit  répondre  à l'adresse  de  la  junte  extraor- 
dinaire. 3â8.  V.  Jiistk  uk  Bxrovxe.  — Est  in- 
vité à nommer  sans  retard  son  ministre  et  les 
grands  olliciers  de  sa  maison  . 3i>q.  — Il  de- 
vra être  entouré,  à son  entrée  en  Es|iagiie. 
d'une  force  sullisaute;  ordres  relatifs  à son 
escorte,  dont  le  général  Merlin  commandera 
la  cavalerie  el  le  général  Key  l'infanterie . 
384,  4 11,  4iâ.  4no.  * — Récompenses  ac- 
cordées b des  personne»  de  sa  suite:  il  appel- 
lera ii  Madrid  le  maréchal  Jourdan.  An.  sr 
( 9 juillet  - 1 9 juillet.) Quitte  Bayonne  le  9 juil- 
let, 4 1 1 , 4ao.  — Arrive  : ii  Saint- Sébastien 
le  9 et  à Tnlosa  le  10  juillet,  &«o;  à Vïloria 
le  ta  juillet.  '147.  4 98;  à Bingos  le  1 4 juillet. 
447.  — De  v ieillrs  troupes  sont  en  marche  pour 
renforcer  son  armée,  497,  439.  — Joseph  a 
une  réserve  de  ô.ooo  hommes,  avec  laquelle  il 
jient  aller  rejoindre  Bessiéres  et  présider  à In 
première  victoire,  ou  qu’il  peut  envoyer  à ce 
maréchal , en  se  dirigeant  en  poste  sur  Madrid . 
438,  448,  — Recommandation  réitérée  d’étre 
gai . bien  portant . et  de  ne  pa*  s'affecter  s’il  est 


obligé  de  conquérir  son  royaume,  comme  Phi- 
lippe V et  Henri  IV  ont  conquis  le  leur,  43q. 
448.  474.  = (*i3  juillet- 3 août.)  Entre  à 
Madrid  le  40  juillet,  48o.  — L’Empereur  l’in- 
forme que  les  affaires  d'Espagne  sont  accep- 
tées par  la  Russie,  487.  — Au  premier  brait 
du  rems  du  général  Diqmni , Napoléon  loi 
«‘«rit  d'ètre  sans  inquiétude,  qu'il  aura  dans 
peu  de  temps  {dus  de  100. non  hommes  pour 
conquérir  l'Espagne,  491.  697,=  (3  aoùt- 
43  septembre.  ) Évacue  Madrid  le  •*  août  et 
se  porte  avec  l'armée  sur  le  Duero,  496.  — 
Lommande  le  corps  du  centre , ayant  son  quar- 
tier général  b Aranda  et  s'appuyant  sur  Bur- 
gos;  le  maréchal  Ney  lui  est  envoyé  par  l'Em- 
pereur. ôoo,  V.  Cnn  nu  crxtkk.  — A quitté 
la  ligne  du  Duero  pour  celle  de  l’ Élire  et  s'est 
établi  è Miranda,  545, 606.  — Les  cours  du 
Nord  l’ont  reconnu;  il  nommera  des  amltossa- 
t leur* en  Russie,  en  Autriche  et  en  Danemark . 
345.  — L'Empereur  lui  annonce  b Vitoria 
que  la  Grande  Armée  marche  par  trois  routes 
sur  l'Espagne,  6 1 4.  — Napoléon  désapprouve 
son  projet  de  se  porter  avec  toutes  ses  forces 
eontro  Madrid,  en  abandonnant  sa  ligne  de 
communication.  61  i ».  V.Amkf.  D'Esrxr.sr.,  Es- 
now. 

Jos4pbi*k.  impératrice  des  Français.  — («ettre* 
adressées  à l'Impératrice  : à Bordeaux . du 
17  au  *3  avril  1808.  18,  38;  — à Saint- 
Cloud.  63?».  = (17  avril- a3  avril.)  L'Em- 
pereur a donné  ordre  qu'il  lut  fait  un  supplé- 
ment de  40.000  francs  par  mois  à la  cassette 
ib*  l'Impératrice  pendant  son  voyage.  18.  — 
Lomnmnication  sur  les  affaires  d'Espagne, 
témoignage  d'affection , 19.  — Napoléon  lui 
aononce  qu'un  (ils  est  né  A la  reine  Hortense. 
et  l'engage  à se  trouver  ii  Bayonne  le  47  avril . 
38.  = {9  octobre.)  Il  lui  éerit  d'Erfurl  qu'il 
vient  do  chasser  su  rie  champ  de  bataille  cfléna. 
63». 

Jetants.  maréchal  de  France.  — (18  avril  - 
10  mai.)  Le  roi  Joseph  laissera,  en  quittant 
le  royaume  de.  Naples,  le  rntmnnndemcnl  des 
troupe*  à ce  maréchal . 99.  100.—  (7  juillet.) 
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Il  r41ppell4-1.11  auprès  de  lui  en  Espagne,  en  lui 
«lisant  «pie  I Empereur  lui  destine  le  titre  île 
«Inc,  4 n.  =(17  juillet)  Reçoit  de  Napoléon 
r«»r«lre  «le  juu  lir  en  poste  rie  Naples  pour  Ma- 
«lri«l,  alin  «l'aller  prendre,  sous  les  ordres  du 
Uni.  le  mniniandeinent  «le  l’armée  d’Espagne. 

-n  qualité  «le  major  général,  469.  =.(3i  0011 1- 
1 septenlhrc.  ) Ne  doit  |uis  négliger  de  rendre 
compte- chaque  jour  à f Empereur  des  opéra- 
lious  militaires.  •*!  de  lui  envoyer  tous  les  cinq 
jours  un  étal  de  situation  de  l'armée,  060. 

— Le  maréchnl  Jminlan  devra  se  maintenir  ;• 
Titdda  et  ne  pas  disséminer  les  troupes . JiMô . 
fjpi , oq.r> . .>«)ti. 

JlUE . princesse,  tille  de  J«>scph  Napoléon.  98. 

in«r.  «lue  d’Alirantès.  général  de  division,  com- 
mandant l'armée  du  Portugal.  — (99  mm 
iK«iH.)  Napoléon  lui  recommande  d'cnqiêclier 
l«  s dilapidation*  autour  «le  lui  : »Ll  paya  «*sl 
• •■iilenl  de  vous.  fail<*»  qu'il  le  soit  aussi  «le 
vos  subordonnés,  s 974.  V.  Porto; al.  = 
pj  octobre.)  L'Euiperrur  le  siqqiosc  arrivé 
déjà  h Lorient  ou  à Rochefbrt;  il  ntlend  «le 
in»  levposé  complet  d«*s  événements  qui  oui 
amené  la  convention  «le  Cintra  ; sans  savoir  en- 
« on*  s'il  doit  approuver  cette  convention,  il  ne 
la  juge  pas  contraire  à l'honneur.  619.  V.  Cov 
vEvrttkx  i*t  Civtrv.  — lettre»  adressées  h ce 
général,  Voir  la  liste  «b*  la  page  7.)  I . 

Il  vît  générale  extraordinaire  t»r  IDyoxxk.  as- 
semblée  de  député*  convoquée  par  l’Etu perçu r 
pour  statuer  sur  la  sur4'C**>iou  au  trône  d E* 
[•agite  «*t  donner  une  nouvelle  constitution  a ce 
royaume.  — 1,6  mai  i8oS-4  juin.)  Napoléon 
jK'iïie  qu'il  convient  de  réunir  à Rayonne 
«les  députés  de  toutes  provinces  de  l'Ks- 
pagne,  81,  87.  — La  junte  sera  de  100  nu 
iâ«»  membres;  elle  se  composera,  par  tiers, 

«le  nobles . de  prêtres  choisis  moitié  dans  le 
liant  et  moitié  dans  le  luis  clergé . et  de  re- 
présentants «lu  tiers  état,  i«8.  — Décret  du 
ta  mai.  portant  que  la  junte  »e  réunira  à 
La  y. nue  le  ià  juin,  «37.  — M.  d'Azunza 
est  invité  il  rassurer  les  dépulrè  pnfsenl»  à 
Rayonne  quant  à l'avenir  de  l'Espagne:  Napo- 
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léon  compte  sur  leurs  efforts  pour  déjouer  les 
piojets  ambitieux  «les  Anglais  a l'égard  ib** 
Amériques,  317.  ~ ( 5 juin-8  juillet. ) Dans 
une  proclnmatiou  «lu  8 juin,  la  junte  exhorte 
les  Espagnols  à se  rallier  sincèrement  ou  roi 
Joseph . en  leur  montrant,  d'un  côté , la  régéné- 
ration  de  Ipiu*  patrie  comme  conséquence  de  leur 
soumission,  «le  l'autre,  la  ruine  ch*  l'Espagne 
comme  résultat  de  leur  résistance,  317.  — La 
junte  expédie  celle  proclamation  pur  un  cour- 
rier ii  Suragosse  et  charge  une  députa  lion  de 
représenter  aux  Aragonais  le*  moi  heur*  que  leur 
révolte  attirera  sur  eux,  3 18.  — Na|M>léon  e>l 
assez  content  de  l'e»|)rit  de  la  junte,  348.  — 
l/e  granrl-duc  de  Berg  mentionnera  dans  les 
journaux  que  la  junte  s’est  réunie  le  1 à juin 
quelle  a résolu  «le  se  porter  en  corps  «-liez  le  Roi 
l>our  lui  présenter  une  adressa* . eidin  que  se» 
comités  s'occiqienl  «le  poser  les  bases  de  la 
nouvdte  constitution  «h*  l'Espagne,  et  «l'amé- 
liorer le*  différentes  brandies  de  l'administra- 
lion . 3Go.  — Le  prince  de  Neurhitd  infor- 
iiK*ra  le  général  Savary  quç  le»  observations 
de  la  junte  sur  la  constitution  de  l'Espagne 
doivent  être  remise»  le  4 juillet  à f Empereur. 
3g8.  — Napoléon  envoie  à Alexandre  I**  la 
copie  «Je  la  rond  i tu  lion  arrêtes*  par  la  junte 
«le  Bayonne,  4 16. 

Juste  suprême  d«»  gouvernement  de  M vdriu  . con- 
sdl  «le  réjp*nce  institué  par  Ferdinand  Y II  pour 
gouverner  «*n  son  absence . et  présûlé  jwir  son 
oncle,  «Ion  Antonio.  — («â  avril-4  mai.)  Le 
grand-duc  de  Berg  lèra  connaître  par  la  presse 
l'engagement  que  la  junte  a pris  «Je  gouvernai' 
au  nom  du  roi.  sans  désigner  le  priiM'o  ampid 
ce  titre  s'applique.  47.  — La  junte  continue 
à convs pondre  à Rayonne  av«*c  Eenlinaml. 
60.  — Murat  devra  la  porte»  à demander 
pour  rei  Joseph  Napoh'on,  64.  — Elle  reçoit 
«le  Charles  IV  l'onlre  de  considérer  le  fjrand- 
duc  «le  Berg  comme  lieutenant  général  «lu 
royaume,  68.  z=  (5  mai- 1 6 mai.)  Napoléon  a 
des  preuves  que  rinsurrertion  du  a mai  a été 
tramée  par  la  junte,  79.  — La  surveiller  et 
l'exiler  si  elle  refuse  de  reconnaître  l'autorité 
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«lu  grand-duc  «le  Berg,  j-i.  i5t».  — Il  fera 
partir  ioos  bonne  escorte  pour  Bayonne  le  pré- 
sident don  Anlonio.et  révoquera  Iw  membre» 
*u»pccts,  70,  71.  73.  — Ferdinand  rccum- 
iiiniH l«* , le  G tuai . i»  lo  junte  île  rester  unie  avec 
Gharies  l\  el  Napoléon , 80.  — Lo  junte 
rendra  publique  la  ci'ssion  faite  de  tous  leur» 
droit»  à No|H>lemi  par  Charles  IV  et  Ferdinand , 
Tintent  ion  de  l'Empereur  de  consulter  le  pays 
sur  In  nomination  d‘un  nouveau  souverain,  et 
la  noiivenniice  de  faire  un  choix  dans  la  famille 
impériale,  alin  de  cimenter  l'union  de*  deux 
peuple*.  87.  — Le  jp-and-ditc  de  Berg  fera 
écrire  par  la  junte  à N nllailolid  el  en  Galice,  où 
des  troubles  sont  à craindre.  1 1 9.  — Elle  fera 
élire  parles  provinces  100  à i5o  députés  qui 
*e  réuniront  à Bayonne.  i-j8.  V.  Jlat*  ar. 
B v \ ox  v e.  r=  ( 1 8 mai-7  juin .)  L’Empereur  a reçu 
avec  satisfaction  In  lettre  par  laquelle  la  junte 
lui  demande  Joseph  pourrai.  i8â,  189.  — 
Il  attend  la  députation  qui  bu  est  annoncée, 
et  *up|H>M>  quelle  «111  composté  -d'huium»-» 
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d'esprit  el  de  conseil.»  917.  — l..i  junte  de 
Madrid  devrait  conseiller  à celle  de  Boyonie* 
de  (aire  une  adresse  au  nouveau  Itoi.  3oo, — 
Napoléon  approuve  la  proclamation  du  .1  juin . 
par  laquelle  la  junte  de  Madrid  engage  les  F.»- 
pagnols  à *e  soumet Ira  à la  nouvelle  dynastie, 
leur  montre  le.»  calamité»  de  la  guerre  civile 
comme  conséquence  d'une  iidélité  mal  enten- 
due et  d'un  patriotisme  insensé,  et  leur  an- 
nonce le»  réformes  utiles  que  se  pixqMise  4m 
remplir,  dans  l'ordre  politique  et  administratif, 
un  héros  suscité  pur  la  Providence,  non-seule- 
ment pour  préserver  leur  patrie  de  la  ruine, 
mais  encore  pour  la  rendre  prospère.  3?i3. 

J lia  y.  — |je  jury  d'accusation  jieul  être  supprimé . 
mais  non  le  jury  de  jugement,  qu'il  faut  main- 
tenir intact;  l'Empereur,  en  décrétant  son 
établissement  en  Westphalie,  a obéi  à des 
considérations  politique*  : en  Allemagne,  les 
homme*  éclairés  le  défirent;  en  Italie,  le 
temps  et  l'expérience  «le  U France  en  amène- 
ront Tailoplmil . 38o. 


Kistr.i.  nu  Cvssci.,  faubourg  de  Mayence,  sur  la 
rive  droite  du  lWiin.  — Le  général  Glarke  fora 
travailler  S4ins  ratard  A fortifier  Kastel  el  le 
pont  qui  joint  cette  ville  à Mayence;  1 .3oo,noo 
francs  sont  destiné»  par  T Empereur  à ce»  ou- 
vrage*. .1i,  979. — Etudier  préalablement  un 
projet  qui  rendrait  ce  travail  inutile,  el  qui 
consisterait  a détourner  le  Main,  de  manière  h 


inonder  u volonté  le  terrain  sur  la  rive  droite 
du  Bhiu.  Kl,  — Lu  vaste  camp  pourrait  être 
formé  sur  cette  rive,  puisqu'on  aurait,  grâce 
aux  glacis,  autant  dequice  qo  on  le  voudrait 
a l'abri  de  l'inondation,  3-i. 

Kri.i.Knviwv,  maréchal  de  France.  *3.  sK.i.  Ô17, 
5 90. 


La  Bomi.i.lkii.  (Ds).  payeur  général  île  la  mu- 
rine, 6A7. 

I .A  IIK  t DO  R . <88,  W)4. 

I.a»  éi*èi»k  (1)k).  grand  chuurclier  de  In  Légion 
d' 'honneur.  — .Napoléon  regrette  que  sa  der- 
nière lettre  ait  affligé  le  grand  chancelier  : 
» Personne  ne  drâire  plus  que  moi  vuus  don 
ner  des  preuves  d'estime  el  de  considéra- 
tion.- 485. 


I. 

Lxconiu:  Svlvr-Miuiti. . général  île  division,  35». 
4iq. 519. 

Lscostk  , colonel  du  génie.  365.  366.  — Note 
qu’il  reçoit  de  TEmpcreur  sur  le  plaud  attaque 
de  Sarngosse.  46i.V.  Svrvcoskk. 

LicnossE,  contre-amiral , commandant  la  iiintiue 
à Boulogne.  - — Garnira  de  chaloiqkcs  canon- 
nières toute  In  ligne  d'embossage  de  la  raile  de 
Boulogne,  «fin.  — - Enverra  en  Angleterre, 
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sur  un  de  ses  bâtiments.  les  deux  roturiers 
fronçais  et  russe,  porteurs  de  la  lettre  écrite 
à Georges  III  par  Napoléon  et  Alexandre.  65 1. 

LACoir,  géiM»ral  de  division.  ministre  d'état,  di- 
recteur général  des  revues  et  de  la  conscrip- 
tion militaire.  70 . 999.  a 89 . 6u3. 

Laclée,  auditeur  au  Conseil  d élai.  — *On  [M*ut 
compter  sur  sa  probité;*  si  Juuot  le  met  à la 
télé  de  l'administrai  nui  de  la  marine,  *il  fera 
l'impossible,*  •»  -i  1 . 

La  Cuesta  (Don  Gregorio  ne),  capitaine  général 
do  la  Vieille -Castille.  — (ai  mai  1808 
3o  juillet.  )L  Empereur  lui  offre  la  vice-royauté 
du  Mexique  et  lui  conseille  d'emmener  avec 
lui  quelque»  officiers  de  confiance . auxquels  il 
donnera  le  commandement  de  Vera-Cru*  et 
d'autre»  points  importants,  i37-  — l.e  grand- 
duc  de  Berg  fera  préparer  à Cadix  une  fré- 
gate, ou , h défaut,  des  avisos  pour  le  conduire 
avec  sa  suile  à destination.  ■< 'ifi.  — Napoléon 
regrette  que  la  mauvaise  santé  de  la  Cuesta 
l'ail  empêché  d'accepter  le  poste  du  Mexique, 
et  l'invite  ii  lui  désigner  quelqu'un  à sa  place. 
997.  — Il  sera  prié  d'envoyer  un  de  ses  offi- 
ciers 6 Snnlnnder  pour  montrer  aux  habitants 
les  danger»  de  In  révolte.  3u7.  3o8.  — Défait 
et  mis  en  fuite,  le  lA  juillet,  h Médina  de  Rio 
Seco  par  le  maréchal  Bessières.  Afin.  483. 
4go.  V.  Mkihxa  or.  Rio  Sr.co. 

La  for  est.  ambassadeur  île  France  en  Espagne, 
t ti,  i35.  1 A3,  toi,  019,  961.  969.  358, 
38i . h os.  = [i_2  mai  1808.)  Devra  éclairer 
le  grand-duc  de  Berg  sur  des  trame»  qu'il 
n aperçoit  pas  et  qui  ont  amené  l'insurrection 
du  2.  mai.  1 70. 

LicMivr.K,  général  de  division,  i_i_,  iJL  iJL  i*fi. 
— Désigné  par  PKmpereur  comme  un  bon 
général  qui  peut  être  employé  au  siège  de  Sa- 
ragosse . nih. 

La  moi  ssA  ve,  général  de  division,  ;>i0.  â-ilL 

LAHABTiLuèae.  sénateur,  général  de  division. 
337,  34o.  376,  377.  470.  V.  CoLO*xe»  mo- 

BIU-S  DE  LA  raOXTIKIlK  CSPAI.XOLC. 

Lards*  (Département  de»).  — Décret  du  1 ± juillet 
1 808  ordonnant  le  transfert  de  I bAtel  de  la . 


préfecture  dan»  l'ancien  couvent  de  Sainte- 
Claire  à Mont-de-Marsan,  prescrivant  l'exécu- 
tion de  travaux  publics  e(  faisant  don  au  dé- 
partement de  propriétés  nationale».  &og-43&. 

Lasse»,  maréchal  de  France.  — • [i“oclobre  1 808.) 
L'Empereur  l'autorise  à porter  le  grand  cordon 
de  l'Ordre  «le  Saint-André  : «Vous  lavet  mé- 
rité aux  champs  de  Friedland  comme  à ceux 
de  Pullusk.*  ÜJÉL 

La  Hihoisière.  général  de  division.  ÎÜL 

La  RocarroccAiiLO.  ministre  de  France  a la 
Haye , 69,  5aa.  fi 3 9. 

La  Hociiefoicu'ld  (M**  de).  dame  d'honneur  de 
l'impératrice.  — (6  septembre  1808.)  Le  gé- 
néral Vlarescol  s'étant  déshonoré  on  attachant 
son  nom  à la  capitulation  de  Bailen . sa  femme 
in*  peut  rester  dame  du  palais;  lui  faire  deman- 
der sa  démission  avec  tous  les  ménagement» 
possible*.  570. 

Lasalle.  général  de  division,  coin  mandant  la  ré- 
serve de  cavalerie  du  corps  du  maréchal  Ro- 
sières.— ■w*l  >8o8.)  Attendu  « Bayonne. 

8,  = (3  juin -8  juin.)  Ordre  de  le  diriger 
sur  Sanlander,  ÜniL  — Envoyé  par  le  maré- 
chal Bessière»  contre  la  ville  de  Yalladolid 
insurgée,  il  défait,  le  fi  juin,  à Torqiieruada. 
les  rebelles  du  royaume  de  Léon. et  entre  en- 
suite ii  Palrucia.  3a7.  z=  ( 7 septembre.)  Ap- 
jielé . par  le  décret  de  réorganisation  de  l'armée 
d'Espagne,  à faire  partie  du  -ilcor|i*  de  cette 
armée.  079. 

Lvtoi n - Munuriui . général  de  division.  3ifi. 
5i6. 

Lubiktox  (Comte  Law  de),  général  de  division, 
aiib*  de  camp  de  l'Empereur,  gouverneur  de 
Venise.  6a ». 

Laval,  gouverneur  du  château  dp  Compiègne. 

7G. 

Luowsm.  général  de  brigade  du  génie.  fi&n. 

I.eanrx.  général  de  brigade,  aille  de  camp  de 
PEni|M?reur.  935.  3-ifi. 

Lie  111,  général  de  division,  3fi».  5 1 8.  67A. 

I .n  invar. . duc  de  Danzig . maréchal  de  France.  — 
Appelé,  |«ir  le  décret  du  7 septembre  1808, 
au  commandement  du  il  corps  de  l'année 
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d Espagne.  ;»73.  — Devri  être  rendu  le  t o oc- 
tobre à Baronne,  et  avoir  établi  le  «H  son 
quartier  général  à Yitoria,  699. 

LtPcavaB,  général  de  division,  6*0. 

I.kerbvrk.  chargé  d’affaires  de  France  à Home. 

h 

Ij:fkr\iik-I)k8.vokttes.  général  de  division  de 
cavalerie,  du  corps  du  maréchal  Ibssicre».  — 
(|5  avril  1808.)  Chef  d'état-major  par  in  lé 
nnj  de  ce  maréchal,  À Hurgos.  = (3o  inai- 
18  juin.)  Se  rendra  n ParupeJune  pour  y 
prendre  le  commandement  d’une  colonne  mu- 
bile,  avec  laquelle  il  marchera  contre  les  insur- 
gés de  l’ Aragon,  *81,  «84. — Reçoit  l'ordre 
de  concentrer  ses  forces  à Ttuiela,  3i3,  3*o. 
3*6.  336.  — Met  les  Aragonais  en  déroute, 
le  8 juin  à Tudela,  et  le  i3  à Malien,  347, 
36*.  — Des  troupes  sont  parties  de  Pampe- 
lune  pour  renforcer  le  général  Lefebvre,  qui 
se  prépare  à marcher  sur  Soragosse.  368. — 
Un  renfort  d'artillerie  lui  sera  envoyé  pour 
qu  il  puisse  prendre  cette  ville,  37t. 

Lfoiox  e'noaaMt.  — L'Empereur  accorde  aux 
colonnes  des  généraux  Merle  et  Duras . pour  la 
prise  de  Saulander.  trente-sis  décoration* . 3yH; 
— au  corps  du  maréchal  Beasière».  pour  b vic- 
toire de  Médina  île  Rio  Sera , cent  décorations . 
dont  dix  à des  soldats  de  la  conscription  de 
t8o8,  qui  voyaient  le  feu  [tour  la  première 
foi».  466,  671  ; — au  corps  du  général  Du- 
pont. (iour  les  combats  de  Cordouc  et  de  Jaen . 
cent  décorations,  dont  six  à des  conscrits  de 
1H08;—  quarante  décoratious  à b première 
division  du  maréchal  Uonccjf,  et  trente-deux 
au  eorpt  du  général  Duhesuie.  671.  — Na- 
poléon demande,  pour  l’exercice  1808,  le 
budget  des  revenus  et  des  dépenses  du  trésor 
de  b Légion  d'honneur,  avec  indication  du 
nombre  des  légionnaires.  178. — Instructions 
ii  M.  de  Lacépêde  au  sujet  de  la  maison  de  la 
Légion  d’Imnneur  située  6 Écouen,  46a,  485. 

I<icun.  général  de  division,  645. 

Laos vs».  ancien  page  de  l’Empereur,  88. 

lio<<  (Royaume  de),  province  d'Espagne.  — 
(1 1 moi  1808-7  septembre.)  I.e  général  J nnol 
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enverra  4. 000  hommes  à Almcido.  pour  cun- 
tmiir  Salamanque.  Volbdolid  et  le  royaume 
de  Léon . 1 1 3.  — Mouvements  prescrits  dans 
le  même  but  aux  troupes  françaises  et  portu- 
gaises du  maréchal  Bessièrea.  1*7.  — liW 
généraux  Lasalle,  Frère  cl  Verdier  se  diri- 
geront de  Burgos.  île  Séguvîe  et  de  Yitoria. 
contre  les  insurgés  du  royaume  de  Léon , 3*7. 
338.  363.  — Victoire  de  Lasalle  n Torque- 
uiada.  soumission  de  Pabncia  et  de  Vallado- 
lid.  3*7.  36a.  V.  Vti.uDot.iD. — La  po»ilion 
orciqiée  par  le  maréchal  Hessières  dans  le 
royaume  de  Léon  est  la  plus  importante  de 
l'armée;  le  général  Sovarv  doit  le  faire  ap 
puyer,  385.  3q8,  63q.  — Grande  bataille  de 
Médina  de  Rio  Sera  gagnée,  b 1 4 juillet . par 
Ibssières  sur  les  Espagnols.  466.  — Ordre  4 
ce  maréchal  de  se  porter  à Léon  et  ib  là  dan- 
les  Asturies.  466.  468.  — Ibssières  annonce 
la  soumission  du  royaume  de  Léon . alwmdoniié 
par  l’armée  fugitive  de  don  (ïregorio  de  la 
Cucsta . 490.  — L'évacuation  de  Madrid 
rej»orte  le  corjks  du  marèclial  Beaoière»  Mir 
Valladolid.  49a.  698.  — Après  la  retraite 
de  l’armée  sur  la  ligne  de  l’Èbre  et  le  décret 
du  7 septembre  qui  b réorganise,  l’Empereur 
signale  b reprise  du  royaume  de  Léon  comme 
une  des  premières  ojvérations  à entreprendre . 
075. 

Le  Ibn  , consul  de  France  à Cadix  , «61 . 

Lasctuia.  préfet  maritime  à Gènes.  108.  *69. 

Lkvvl.  général  de  division.  573. 

Liokk-Bklvib.  général  de  brigade.  iS4.  19t. 

Uc.vks  dk  uifFEvst  de  t'Iuui.  — On  pourrait  en 
établir  trois  : sur  b Piave.  l’Adige  et  b Min- 
cio.  «86,  *88,  *89.  — La  plus  importante 
serait  celle  de  b Piave,  qui  couvrirait  Venise. 
*88.  — Viendrait  ensuite  celle  de  l'Vdige. 
permettant  de  ne  point  isoler  Porto-Legnago . 
Mantoue  et  Peschiera.  et  de  grossir  l'armée 
active  des  1 0,000  hommes  qui  forment  b gar- 
nison de  ces  places,  *89.  — I-a  ligne  du 
Mincio  offre  aussi  un  intérêt  spécial  : cor,  pen- 
dant son  occupation.  Mantoue  n est  point 
abandonnée.  *89. — Le  prince  Eugène  ram- 
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parera  la  dépense  et  les  avantages  respectif» 
•le  chacun  de  ces  projets,  et  indiquera  celui  par 
lequel  on  doit  commencer.  489. 

Lir.»  t>R  ndmsB  de  la  Pure.  — (8  niai  1808.) 
Ordre  d'en  lever  le  plan  ; la  Piave  commence 
dans  des  montagnes  inaccessibles  pour  se  ter- 
miner dans  des  terrains  marécageux  ; trois  ou 
quatre  tètes  de  pont  permettraient  à une  petite 
armée  de  résister  h une  plus  forte  et  d'agir 
contre  elle  efficacement . 90.  = mai.) 
liaisons  stratégiques  qui  conseillent  de  forti- 
fier la  Piave,  pour  garder  Venise  et  recevoir 
a temps  des  renforts,  «jo3-  — Trois  plare*s 
Heraie.nl  à construire  ; l'une,  sur  U*  grand 
chemin  ; la  seconde . au  débouclié  des  monta- 
gnes; la  troisième,  sur  un  point  choisi  de  telle 
sorte  qu'elle  ne  laissé!  que  des  marais  entre 
elle  e!  la  mer,  111IL  — S’il  fallait  évacuer 
cette  ligne,  on  se  rejetterait  sur  celle  de  l’A- 
dige.  et.  cette  deuxième  ligne  fonree . il  reste- 
rait celle  du  Miucio,  mfi.  =:  (jij  juin.  ' 
(.Empereur  attend,  pour  prendre  une  déci- 
sion. la  reconnaissance  que  doit  faire  le  prince 
Eugène,  386. 

l.niERs  (De),  émigré  français,  ayant  chassé,  «11 
1 806,  le»  Anglais  de  Buenos* A y rets . s 12,  4 4q. 

liiaaûNNK.  — jjji  mai  1808-4  juin.)  Le  général 
Junol  fera  savoir  à l’Empereur  s'il  <**1  facile 
de  sortir  de  Lieboone  malgré  la  croisière  an- 
glaise. 106.  — Il  formera  une  escadre  dans 
ce  port  et  s'arrangera  pour  quelle  puisse 
mettre  il  la  voile  le  ill juillet , ni),  s?a.  — 
Décret  pour  la  formation  à Lisbonne  de  cinq 
nouveaux  répiipages  de  vaisseau  ; organisation 
particulière  qui  sera  donnée  à ces  équipages  : 
plus  de  Français  que  de  Portugais  et  un  offi- 
cier français  toujours  de  quart,  409.  — l<e 
ministre  d’état.  Lacuée.  a reçu  l'ordre  de  di- 
riger sur  Bayonne  üuii  conscrits  jiour  recruter 
les  équipage  qu'on  organise è Lisbonne.  499. 
— Camp  de  3».»oo  hommes  pour  appuyer 
I escadre  de  Lisbonne,  «SS.  V.  Camps  des  dort* 

MARITIMES  Esc IDRES  DBS  PORTS  MARITIMES. 

Livoitrsi.  — 1 mai  i8o8-*6  niai.)  Il  convien- 

drait . pour  les  communication»  avec  la  Corse 


et  l'Ile  d'Elbe,  de  maintenir  à Livourne  plu- 
sieurs bâtiments  supérieurs  aux  corsaires  de 
la  Méditerranée  et  n’ayant  h craindre  que  les 
frégates . i»3  — Les  frégates  peuvent-dles 
entrer  dans  ce  port?  i o3.  — Ordre  d'y  mettre 
en  chantier  deux  de  ces  navires,  afin  d'occu- 
per les  ouvriers,  de  déjienserde  l’argent  dans 
le  pays  et  de  protéger  la  cèle,  aüL 

Lh.eono,  ville  de  la  Vieille-Castille.  — Le  général 
Verdier  y met  en  déroute , le  6 juin , 4.000 
insurgés  de  la  Vieille-Coatille.  leur  prend  sept 
pièces  de  canon  et  80.000  cartouches.  347. 
— Ououd  l’armée  française  est  retirée  sur  la 
ligne  de  l'Èbre.  Napoléon  recommande  aux 
corps  des  maréchaux  Bessières  et  Moneey  de 
se  lier  le  mieux  possible  avec  Logrono,  667. 

I jOiso v . général  île  division.  n,ri.  i36.  3o8 . 


Lo«et.  adjudant  commandant.  70.  «139 . 346. 
35 1.  V.  CoLOMES  MO  RI  LES  DE  LA  FROXTIÉRF 
ESPAGNOLE. 

Lihii:.xt.  — (11  mai  1808-1"  juin.)  Le  ministre 
de  la  maruie  ordonnera  aux  officier*  qui  com- 
mandent des  vaisseaux  en  rade  de  I .orient 
de  faire  de  fréquenta  appareillages  et  de  pré- 
senter  le  combat  aux  croisière»  ennemies  in- 
férieures en  force . 111IL  — L'Empereur  veut 
savoir  si  l’on  pourrait  réunir  « Lorient,  avant 
le  lü  septembre,  vingt  bâtiment*  de  diverse» 
natures,  avec  U .600  homme»  et  huit  mois 
de  vivres ,1*9.  — Cette  expédition  partirait  la 
première , ravitaillerait  l'Ile  de  France . et  met- 
trait cette  colonie  è l’abri  île  toute  attaque . en  y 
étaMissant  une  lionne  croisière  avec  les  frégates 
et  les  vaisseaux  neufs,  t 3o.  334.  — |.a  |>éuu- 
rie  de  l' Angleterre*  est  grande  flans  les  Indes; 
l'expédition  de  (.orient,  combinée  avec  celle  de 
Brest , porterait  à ses  affaires  an  coup  mortel . 
174.  V.  ExréoiTio.xft  maritimes.  — On  peut 
avoir,  à la  lin  d'août . quatre  lions  vaisseaux  fl 
I .orient.  ce  qui  serait  inappréciable  pour  le» 
projets  de  l'Empereur.  1 8 1 V.  Escadres  des 
ports  maritimes.  — Camp  de  lo.ooo  homme» 
pour  appuyer  l'escadre  de  Lorient.  *j55.  V. 
Camps  des  pobt»  miritimev  — Lorient  doit  être 
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rangé . avec  Anvers  al  la  Havre . parmi  les  ports 
de  construction  dé  la  France.  «97. 

Louis  N»pol£o*  , roi  de  Hollande.  — (95  avril 
1808.)  Est  invité  à faire  arrêter  les  contreban- 
diers qui  infestent  la  frontière  hollandaise  de 
I Empire  français . Ag. ={3  tnai.)  L'Empereur 
le  félicite  au  sujet  de  la  nmum  d’un  jeune 
prince,  67.  = (i5  mai.)  Mesures  que  Louis 
Napoléon  doit  prendre  pour  empêcher  les  An- 
glais d'attaquer  les  escadres  du  Texelet  de  Flea- 
singue  et  de  débarquer  dans  l'Ue  de  Cadzand . 
1 58.  = (17  août.)  L'échange  du  Brabant  contre 
b»  provinces  du  nord  de  l'Empire  ne  plaisant 
pas  h l>ouis  Napoléon.  l'Empereur  renonce  à 
cet  arrangement.  5 9 a.  3:  (ta  octobre.)  Le 
gouvernement  hollandais  n'observe  pas  les  lois 
du  blocus;  Ions  les  Français  se  plaignent  du 
ministère;  le  roi  Louis  est  trop  raisonnable 

Mami».  — (a  mai  1808.)  Le  grand-duc  de  Berg 
doit  amener  les  habitants  de  Madrid  à deman- 
der Joseph  pour  roi.  63.  = (5  mai-3o  mai.) 
Insurrection  du  9 mai;  Murat  félicité  de  la 
vigueur  qu'il  a mise  à la  réprimer.  79 . 80.  — 
L Empereur  espère  beaucoup,  pour  le  réta- 
blissement de  la  tranquillité  en  Espagne . de  la 
bonne  leçon  donnée  à Madrid,  76.  — Il  s'y 
rendra  quand  il  sera  content  de  l’état  des  es- 
prits . 9$.  — Murat  y fera  fortifier  l'arsenal . 
le  Palais-Neuf,  le  Palais  du  Roi . en  prévision 
d une  insurrection . qui  serait  plus  dangereuse 
que  la  première,  s 35.  — Il  en  réduira  la  gar- 
nison espagnole  k 6,000  hommes,  169.  — Le 
voyage  de  Napoléon  à Madrid  est  différé  à 
cause  des  affaires  du  Nord.  «SA.  — l/Em- 
pereur  attend,  pour  prendre  un  parti,  l’effet 
qu'y  produira  la  proclamation  du  prince  des 
Asturies.  193.  — Il  restait,  au  3o  mai,  dans 
cette  ville  et  aux  environs,  deux  divisions  du 
corps  du  général  Dupont,  deux  divisions  de 
celui  du  maréchal  Moncey.  la  cavalerie  de  la 
Garde  et  les  cuirassiers  de  Mural,  ensemble 
3o, 000  hommes,  199,  193,  a83.  = ( 6 juin- 
•»  août.)  Ordres  successifs  d'expédier  de  Ma- 
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pour  obliger  l'Empereur  à fermera  la  Hollande 
le  Rhin  et  l'Escaut.  639. 

Loi  isx , reine  de  Prusse.  — (16  septembre  1 808.) 
Napoléon  se  réjouit  de  sa  rentrée  k Berlin . et 
il  espère  qu’une  entente  cordiale  s'établira  de 
nonveau  entre  la  France  et  la  Prusse.  096. 

Lotus*.  reine  d’Étrurie.  fille  de  Gharie»  IV. — 
(5  mai  1808  - 1 5 juillet.  ) Article  secret  et  sé- 
paré du  traité  de  Bayonne,  stipulant  en  sa 
faveur  une  rente  en  France,  comme  dédomma- 
gement de  la  portion  du  Portugal  qui  lui  avait 
été  cédée  par  le  traité  de  Fontainebleau.  81. 
— Arrive  è Bayonne  le  8 mai.  88.  — Quille 
celte  ville  avec  Charles  IV  pour  s«  rendre 
à Fontainebleau  ot  6 Compïègne,  90.  — 
L Empereur  assure  la  reiue  d'Etnirie  du  bon 
accueil  qu  elle  trouvera  dans  son  voyage  à 
Nice,  656. 


drid  des  trotqies  ; «1  siège  de  Saragosse,  3i  5. 
397.  338;  — au  maréchal  Bessières,  638- 
663;  — au  général  Dupont,  667,  67a, 
676,  676.  — La  division  Frère  est  détachée 
de  l'armée  de  Madrid  et  envoyée  devant  Ségo- 
vie,  397. — Les  divisions  Vedel  et  Gobert  sont 
dirigées  sur  f Andalousie.  379.  398.  639. 
663.  — Le  général  Savary  se  rend  à Madrid 
pour  seconder  le  grand-duc  de  Berg  malade, 
367. — Madrid,  menacé  par  l'armée  de  Ga- 
lice. est  dégagé  par  la  victoire  de  Médina  de 
Rio  Seco,  663,  656.  — Entrée  de  Joseph  à 
Madrid  le  90  juillet,  680.  — Après  la  capi- 
tulation de  Railen , l'Empereur  conseille  de  ren- 
forcer de  90,000  hommes  de  bonnes  troupes 
l’armée  de  Madrid  : on  aura  ainsi  plus  de 
35.000  homme*  dans  la  capitale  et  les  envi- 
ron» . et  l'on  pourra  conserver  celte  ville . 699 . 
6g3.  = (3  août- » 6 septembre.)  L’armée  fran- 
çaise évacue  Madrid  le  9 août,  697.  — Le 
projet  de  Joseph  de  quitter  sa  ligne  d'opé- 
ralion  sur  l’Ebre  et  de  se  porter  contre  Madrid 
avec  bo.ooo  hommes  est  désapprouvé  par 
Napoléon.  610.  619. 
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Mamon,  ville  capitale  de  Plie  de  Minorque.  — 
(2  tnai  1808-19  mai.)  (je  grand -due  de  Berg 
prendra  des  n h "sures  pour  défendra  cette  ville 
contre  les  Anglais  et  pour  ravitailler  l'escadre 
**»|>agnole  <le  six  vaisseaux,  bloquée  dans  le 
port . 83.  88.  q3.  — Celte  escadre  partira 
pour  Toulon,  on  elle  sera  mise  en  bon  état, 
et  où,  réunie  à l’escadre  française,  elle  servira 
le*  projets  de  l'Empereur  contra  les  Anglais. 
in.  i3a.  1 Ao,  <53.  190.  sot,  *07.  Elle 
I unir  rail  aussi  être  dirigée  sur  Gènes  ou  la 
Speiia . i 3g.  — Dan»  |c  but  de  protéger  M aluni 
<•1  de  disséminer  les  troupes  espagnoles . Napo- 
léon racoinmamle  d'y  envoyer  i .000  hommes , 
i 1 . iô«*.  = |ja8  mai.)  Si  l>»cadre de  Mabon 
ne  peut  *e  rendre  h Toulon  et  si  elle  peut  en 
sûreté  retourner  à Carthagène.  le  grand-dur 
de  Berg  l'autorisera  à rentrer  dans  ce  dernier 
port,  » 6a. 

VI  h. les  . bourg  dp  la  province  d'Aragon.  — l>e 
général  I^efebvre  y met  en  déroute,  le  lJ  juin 
1808,  i -j.  o»  o insurgé  de  F Aragon,  3fia. 

V.  larsBVRE-Dr.svnr.TTrs. 

Mamelle»  (Corps  des).  — L Empereur  écrit  au 
maréchal  Dernières  que  ce  corps  ne  doit  pas 
être  augmenté.  "Je  l'ai  créé  pour  récompenser 
îles  hommes  qui  m’ont  servi  en  fügyplc.  et  non 
pour  en  faire  un  ramas  d'aventuriers,  * <>7 . 

Marchand,  général  de  division,  076. 

Marescot.  général  de  division,  1 1>8.  ôM. 

M vset  . ministre  secrétaire  d'état . 3o? , Au  g , 

H5. 

Marini  espagnole.  — 1 5 mai  t8oH-*f>  mai.)  I>e 
grand-duc  de  Berg  veillera  à ce  qu'on  ne  pille 
pas  les  magasins  d armes  «le  b marine . CLl.  — 
Demande  réitérée  à Murat  de  l’état  de  situation 
de  la  marine . 88,  93 , 1 1 1 . 1 1 0,  1 3 A,  1 A3.  — 
Expédier  des  bâtiments  dans  les  colonies  etpo- 
gnôles  avec  des  nrmes  et  des  proclamations . 88, 
g3.  — |<e  grand-dur  de  Berg  enverra  l'escadre 
de  Mahon  a Toulon.  » 1 1.  |A<>.  iâ3.  1 90 , 
*107.  — Armements  et  réparations  à faire  son» 
retard,  de  façon  que  IE*[»agnc  ait  en  somme 
vingt-huit  vaisseaux  à Toulon,  ù Carthagène. 
li  Cadix  et  au  Ferrol . îiià,  — On  devra  trouver 


de  l'argent  pour  imprimer  beaucoup  d'activité 
à ces  trois  derniers  ports  : ce  sera  la  plus  belle 
proclamation  pour  se  concilier  l'affection  du 
|ieuple;  l'Empereur  a d'ailleurs  besoin  de  vais- 
seaux  «pour  frapper  quelque  grand  coup  avant 
la  lin  de  la  saison,  • 1 fi  fi . 186.  189.  190. 
107.  V.  Cadix,  Carthai.èrk.  Ferrol  (La). — 
Le  ministre  de  la  marine  peut  disposer  des 
fusils  de  Placcncia.  qui  n'ont  été  lrans|>orté*, 
à Saint-Sébastien  que  par  mesure  de  »ûreté . 
•ao A.  — Intention  de  l'Em|>ereur  rie  confier 
au  vice-a mirai  Maiarredo  le  ministère  de  la 
marine,  iGÔ.  187,  a A 8.  — Demande  d’un 
rapport  »ur  le*  vaisseaux  espagnol*  qui  sont 
à la  Havane,  *08.  — Expéditions  pour  Bue- 
nos- A y res  à préparer  secrètement  au  Ferrol 
et  à Cadix.  *o5,  0 A7. 

Marine  française.  — Armements  et  constructions 
ordonnés  par  Napoléon  dan*  les  ports  de  la 
mer  du  Nord,  de  l'océan  Atlantique  et  de  la 
Méditerranée,  19,  ô i . 8f>,  toft.  iiA.  1 ■> '» . 
-10A.  •>3o.  *Ao  aA3,  «76.  V.  Armements  et 
co.nstri. étions  maritime».  — L'Empereur  cal- 
cule qu’il  aura . en  auût  1 808 . -j_i  vaisseaux . 
et.  un  an  après.  22:  I11*'  ajoutés  k ü vais- 
seaux hollandais,  russes  ou  uquignol* . lui  don- 
neront un  total  de  i_iii  vaisseaux,  *53  - aôô. 
— Plan  maritime  conçu  par  Napoléon  dans  le 
but  de  contraindre  l'Angleterre  à la  paix . et 
consistant  : 1*  h fermer  tous  les  fiorts  du  con- 
tinent aux  navires  anglais.  V.  Bloch  conti- 
nental: — a*è préparante  grandes  expédition* 
à Brest . à Lorient . à Nantes,  k Bochel'orl.  au 
Ferrol.  à Toulon  : celle-ci  pour  jeter,  â un 
moment  douné.  des  Iroopaa  en  Égypte,  en  Sy- 
rie. sur  la  oAte  d'Afrique;  cidks-là  pour  por- 
ter des  vivres,  des  munitions  de  guerre,  de* 
soldat*  aux  colonies  françaises,  reconquérir  k 
l'occasion  la  Trinité,  les  Saintes  et  Marie-Ga- 
lante, enfin  mettre  les  colonies  espagnoles  à 
l'abri  d’un  coup  de  main  de  l’ Angleterre  et  le* 
rattacher  au  nouvel  ordre  de  chose»  établi 
«lans  la  Péninsule,  1 •> g , i3o.  190.  ao5. 
«08,  » A3,  -1 67,  «70,  334,  35o.  â»8.  V.  Ex- 
eÉaiTioNs  maritimes;  — 3°  à maintenir  des  es- 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


rwlre»  dan»  les  |K>rla  de  la  mer  du  Nord . de 
la  Manche,  de  l'océan  Atlantique,  de  la  Médi- 
terranée el  de  l’Adriatique,  afin  d'obliger  les 
Anglais  b di-séniiner  leur»  force»  navale»  pour 
le»  surveiller,  et  de  le»  épuiser  ainsi  de  dé- 
penses et  de  fatigue»,  86.  106.  108,  *45. 
V.  Emu»»**  op.»  posts  maritimes;  — 4*  à tenir 
auprès  de  ce»  escadres  de»  camp»  dont  les 
troupes,  pmtilant  d'un  moment  où  les  flottes 
anglaises  se  relâcheraient  de  leur  surveillance . 
seraient  einlwrqures  k ( improviste  pour  le» 
expédition»  projettes  et  même  pour  une  des- 
cente en  Angleterre.  s45.  a&5.  Y.  Camps  on 
port*  maritime».  — L'exécution  d’un  tel  pian 
aurait  (tour  résultat  de  raviver  le  commerce 
de  la  France,  les  petit»  bâtiment»,  charge*  de 
Tanne»  et  «le  vins  pour  les  ln«le»  occidentale», 
pouvant  rapportera  la  métropole,  au  compte 
de»  négociants,  les  denreesdes  colonies,  ijb. 
V.  Commerce.  — » Le  vice-amiral  Decrès  e«t 
invité  à méditer  le»  ex|M>dition»  d’Alger  et  de 
Tunis,  ih.  — il  faut  faire  partir  fréquem- 
ment des  ports  de  la  France  «H  «le  l‘ Espagne 
«b*  bâtiment»  de  guerre  pour  le»  colonie», 
mai»  en  employant,  au  lieu  de  frégate»,  qui 
sont  très-chères,  de  simples  mouches,  ti-j,  86, 
io4,  1 a 5,  ai  a,  97 4. 35o,  46o.  V.  Moic.hhs. 
— Nécessité  de  créer  des  stations  maritime» 
pour  couvrir  les  passages  et  tenir  les  embou- 
chure» libres,  7,  loS.  Nus  marin»  devront 
attaquer,  par  représailles,  le»  bateaux  pêcheurs 
anglais,  s'ils  continuent  à détruire  les  nôtres. 
•»56.  — Le  cutter  anglais  U Lion  a été  pris 
par  le»  ItabiUiul*  de  Frumenline.  embarqué» 
sur  «le  simples  bâtiment»  de  transport.  066. 
— L’Einjwmir  discrète  la  formation  d une 
flottille  de  gardes  côtes  pour  protéger  le  cabo- 
tage et  défendre  le  littoral . aüti. 

Mvrmovt.  général  de  division,  commandant  l'ar- 
mée «le  Ualmatie.  — (8  mai  1808-9  4 mai.) 
L'Empereur  lui  reproche  le  désordre  de  son 
administration  ; ce»t  à tort  qu’il  a laissé  en 
souffrance  la  solde  de  Fermée  de  Dalmatie. 
afin  de  subvenir  à de»  dépeuses  pour  bsqueiles 
il  e'avait  pas  de  crislit , 91;  — en  autorisant 
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de»  payements  irréguliers,  il  aura  causé  la 
perte  du  paveur,  qui  sera  destitué  et  dont  on 
mettra  Ira  bien»  sous  le  séquestra,  169;  — il 
n’a  pas  le  droit,  en  temps  de  paix,  de  com- 
poser et  de  décomposer  les  cadre»,  990. 

Maroc  (Empire  du).  — (9  mai  1808-98  mai.  1 
Napoléon  invite  l'empereur  du  Maroc  à appro- 
visionner Ceuta.  et  le  menace,  s'il  écoule  le» 
suggestions  de  I* Angleterre,  d’envoyer  en  Afri- 
que 9 00,000  soldats  français  ou  espagnol», 
qÜ.  i4i.  167,  935,  964. — l.e  grand  dur  «le 
Berg  confiera  la  lettre  de  l'Empereur  à un  o (li- 
cier du  génie  intelligent,  qui  observera  nvir 
soin  la  route  de  (ieiila  à Tanger  et  à Fez.  et 
fera,  de  concert  av«»c  le  consul  de  France . 
toute»  les  démarches  nécessaires  pour  déjouer 
l’influence  «les  Anglais.  1&7,  167.  — G.000 
homme»  de  troupes  se  rendront  à Ou  ta,  afin 
d'impos«'r  aux  Marocain»  : Mural  fera  cunnaltre 
5 Napoléon  si  une  escadre  peut  entrer  dans  la 
baie  «le  Tanger.  «64,  960. 

M ibtüi , vice-amiral,  180.  *4o. 

M mnxiQca.  — Ordres  relatif»  4 des  envois  de 
bâtiments.  cbarg«*»  de  troupes  ou  de  vivres,  à 
celle  colonie,  5a.  999.  35o.  V.  Coi.oxir> 
(iMçtim. 

Masses*.  maréchal  de  France.  — - (i5  septembre 
1808.)  L'Empereur  a appris  avec  la  plus 
vive  peine  qu'il  a été  blessé  b la  chasse , et  il 
espère  que  cet  accident  n'aura  pas  de  suite. 
«Je  le  désire  fort  pour  utiliser  vos  talent»  et 
votre  zèle  pour  la  gloire  de  mes  armes.-  097. 

Mithiei  -Di  avs.  général  de  division,  486.  691. 

Mvtbiki:  Fasviks,  ordonnateur  eu  chef  «le  l’ar- 
mée (f Espagne,  537. 

MuiaicE-.MATHie.il,  général  «le  division.  — Fait 
|>ar  l'Empereur  comte  de  l'Empire,  4 19. 

M «xmu.iEV— J«x*ïeph  . roi  de  Bavière.  — (97  sep- 
tembre 1 8ofi.)  il  n’y  a aucun  incouvihiuml  k ce 
qu’il  se  rende  b Erfurt , el  l'Empereur  sera 
bien  aise  de  le  voir,  6 1 6. 

Mire scE.  — (3o  mai  1808.)  Napoléon  accepte 
on  «les  projets  envoyés  par  le  ministre  île  la 
guerre  pour  les  fortifications  de  Mayence,  tout 
en  le  modifiant  au  point  de  vue  économique  ; 
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on  peut  partir  dp  cédé  double  base  . que  le  mo- 
ment où  l'ennemi  pourrait  assiéger  Mayence 
est  élnignê  des  circonstances  actuelles . et  que 
le  point  d'attaque  ne  saurait  tore  la  rive  droite 
du  Rhin,  **76.  — RAIe  qu'auraient  à remplir, 
ni  celte  place  était  attaquée,  kastcl.  l'embou- 
chure du  Main,  les  Iles  Saint-Jean  et  Saint- 
Pierre  et  les  marais  de  Mnmhnch.  976-879. 

Mazabupoo.  vice-amiral  de  la  marinr  espagnole. 
— (16  mai  1808-aH  mai.)  Mandé  à Bayonne 
l>nr  l'Empereur.  1 65.  — Murat  le  nommera 
ministre  île  I»  marine  et  lui  délivrera  un  brevet 
de  capitaine  général  |>nr1ant  la  date  de  1799. 
i86, 189, 991, 968.  — Le  grand-duc  de  Berg 
fera  parler  dans  les  journaux  du  bon  accueil 
que  Mozarredo  0 reçu  de  l'Empereur.  «65. 

Méaunox  (Projet  d'arte  de)  de  l'Empereur  dans 
les  affaires  d'Espagne.  — (5  mai  1808.)  Mo- 
tivé par  la  nécessité  de  préserver  l'Espagne  de 
la  guerre  civile  et  étrangère . dp  ne  pas  briser 
les  liens  qui  l'unissent  aux  Amériques  et  de 
resserrer  son  alliance  avec  la  France  ; garantis- 
sant l'exécution  du  traité  conclu  entre  Napo- 
léon et  Charles  IV  (V.  Taures  dk  IUtorve). 

I intégrité  de  l'Espagne  et  de  ses  colonies,  les 
constitution»  de»  provinces,  les  privilèges  et 
propriétés  de  tous  les  ordres  de  l étal . la  pro- 
fession exclusive  du  rulte  catholique,  sauf 
suppression  de  l’inquisition  ; stipulant  enfin  la 
reconnaissance  par  l'Empereur  du  souverain 
que  la  nation  espagnole  choisira  dans  sa  fa- 
mille. 73. 

M ram  Cru  (Duc  ok),  188,  194,  935. 

Mioiu  or.  Rio  Seco,  ville  du  royaume  de  Léon. — 
tîrnnde  bataille  remportée , le  1 4 juillet , à Mé- 
dina de  Rio  Seco  par  le  maréchal  Uessière* 
sur  les  troupes  espagnoles  de  tialice.  667. 
468.  — Résultats  de  cette  victoire:  rejeter  en 
Galice  le  général  don  Gregorio  de  la  Cuesta . le 
couper  de  l'Estrémadure . de  Madrid  et  de  l'  An- 
dalousie, apurer  la  communication  de  l'armée 
d Esjiagne  avec  l'armée  de  Portugal.  454. 
470.  — La  bataille  de  Médina  de  Rio  Sceo 
compense  jusqu'à  nn  certain  point  le  désastre 
de  Railcn.  49t. 


Mendicité,  — (5  juillet  1808.)  Le  ministre  de 
(intérieur  devra  oiganiser,  avant  le  1" août,  à 
Paris . Versailles . Beauvais  et  Melun . des  dé- 
pôts de  mendicité  qui  serviront  de  type  pour 
le  reste  de  la  France,  4o4.  — I>e  nombre 
total  de  ces  maisons  sera  de  cent  environ  ; on 
en  établira  par  mois  trois  ou  quatre;  chacune 
d'elle»  devant  coûter,  en  moyenne,  100,000 
francs,  la  dépense  intégrale  absorbera  un  ca- 
pital de  10  millions  et  sera  couverte  par  des 
prélèvements  sur  les  budgets  des  communes, 
sur  le  quart  de  réserve  des  bois  communaux 
«8  sur  les  fonds  de  non-valeurs.  4o4.  4o5. 

Msaoc,  général  de  division,  gouverneor  général 
de  la  Tuscaue.  — (9  juin  1808.)  Enverra  des 
officiers  de  génie  visiter  la  côte  depuis  Li- 
vourne jusqu'à  la  Spexia  et  reconnaître  les 
point»  où  il  faut  établir  de»  batterie»  pour 
protéger  le  cabotage.  3oi.  — L'arsenal  de 
la  Spezia  devant  consommer  des  quantités  de 
bots  considérables . le  général  Menou  fera  con- 
naître à l'Empereur  ce  que  peut  fournir  le  ver- 
sant méditerranéen  des  Apennin*.  3«9. 

Méat  Mil,  secrétaire  de  l'ambassade  de  France  à 
Vienne.  378. 

Mou,  général  de  division,  commandant  la 
1 " division  des  Pyrénées  occidentales  du  coq» 
du  maréchal  Uessières  — (3  juin- 1"  juillet.) 
Envoyé  de  Burgo»  par  ce  maréchal  contre 
Sanlander.  3o8.  809.  — Arrive  devant  cette 
ville  le  5 juin,  Sfo.  — - Rappelé  par  Bessiàres 
pour  être  dirigé  sur  Valladolid . 397.  — Fait 
une  seconde  expédition  contre  Santander  et  y 
entre  avec  le  général  Ihiros  le  *3  juin;  Napo- 
léon  accorde  9 4 décorations  de  la  légion  d'hon- 
neur à sa  colonne.  397.  383 . 385 , 398.  — Le 
général  Merle  a eu  deux  chevaux  tué*  «ou- 
lui  à la  bataille  de  Médina  de  Rio  Seco,  468. 
:=  (7  septembre.)  Appelé,  par  le  décret  de 
rénqraiiisation  de  l'armée  d'Espagne,  à faire 
partie  du  a'  corps  de  cette  armée.  579. 

Mksi.iv.  général  de  brigade.  4i5.  490,  438. 
606.  — Fait  baron  par  l Empereur.  A 19. 

Mr.ftar.-T.  général  de  division,  674. 

Mr.TTRRv1r.11  ( Comte  dr  ) , ambassadeur  d'Autriche 
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^ Pans.  — Entretien  que  l'Empereur  a eu 
avec  lui  le  i5  août  1808,  5io-5i4. 

Minora.  — Napoléon  offre  la  vice-royauté  du 
Mexique  au  capitaine  général  de  la  Vjeille- 
Gaslille , don  Gregorio  de  la  Cuesta . en  l'invi- 
tant li  partir  sans  retard,  et  an  besoin  sur  un 

- aviso.  *67.  aA6.  — Don  Gregorio  de  la 
Guesta  n'ayant  pas  accepté,  l’Empereur  lui 
demande  quel  serait  l'officier  espagnol  digne 
de  remplir  le  |>oslc  qu'il  lui  destinait.  997. 
V.  Colon  tes  espagnoles. 

VliiHim».  givrai  de  division.  5i6.  5u6. 

Milices  espagnoles. — ( 1 3 mai- 9 9 mai.)  Napo- 
léon demande  au  grand-duc  de  Berg  l’étal 
des  milices,  i34.  — Cet  étal  est  communi- 
qué au  maréeha!  Besaière* , en  ce  qui  concerne 
les  milices  de  la  Galice,  de  la  Biscaye,  du 
royaume  de  l^on  et  de  la  Vieille -Castille. 
i43.  — Ordre  h Murat  de  licencier  90.000 
hommes  sur  les  98,000  qui  composent  les 
milices,  en  avant  soin  de  retenir  tous  le»  fu- 
sils; si  cette  mesure  lenr  déplaît,  il  les  fera 
|wsser  en  France,  où  elles  seront  traitées 
comme  troupes  de  ligne.  166.  — Il  gardera 
les  milices  qui  se  trouvent  à Cadix  et  au  camp 
de  Saint-Hoch,  166.  — I*  licenciement  des 
plus  mauvaises  milices  sera  un  grand  soula- 
gement pour  le  trésor  public.  189.  9l6.  = 
(»3  mai.)  Naftoléon  autorise  le  grand-duc  de 
Bcig,  vu  la  |>énurie  des  (mariera.  à licencier 
toute»  les  milices,  les  grenadiers  exceptés. 
9 18,  991. 

M ioi.ua,  général  de  division,  3s3. 

Miquel,  général  de  brigade.  35 1,  46o. 

Misai pssv . contre-amiral . commandant  l'escadre 
de  l’Escaut,  106,  i46,  «58.  160.  — Il  im- 
porte . pour  l'ensemble  des  opérations  mari- 
time». de  faire  sortir  de  l'Escaut,  avant  la 
saison  des  glaces,  les  huit  vaisseaux  qui  s'y 
trouvent  : le  contre-amiral  saisira  l’occasion . si 
elle  se  présente  avant  Iei5  novembre,  de  faire 
voile , sans  se  compromettre  contre  des  forces 
supérieures,  pour  Cherbourg.  Brest . I^orient . 
Bodiefort  ou  Toulon,  587.  — «Nous  nous 
contions,  pour  l’exécution  de  ces  ordres,  à 
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votre  expérience,  votre  courage  et  votre  dé- 
vouement pour  notre  service, » 588. 

Moldavie  et  Valachie.  — (a6  avril  1808.)  M.  de 
Champagny  fera  mettre  dans  les  journaux  de» 
articles  sur  la  situation  de  Bucharest  et  la  (irise 
de  possession  île  cette  ville  par  les  Busses,  59. 
= (19  octobre.)  I.a  convention  d’Erfurt  sti- 
pule, comme  condition  de  la  paix  aver  l'Angle- 
terre. que  cette  puissance  reconnaîtra  l'an- 
nexion de  la  Moldavie  et  de  la  Vaiarhie  5 
l'empire  russe,  836. 

Moutoe.  général  de  division,  645. 

Motus  v , ministre  du  trésor  public.  — S'enlmdra 
personnellement  avec  le  ministre  île  la  guerre 
(tour  l'exécution  de  la  disposition  qui  applique 
4 im  fonds  spécial . |>oiir  dépenses  imprévues . 
un  tiers  des  deux  centimes  de  non-valeurs, 
199.  V.  Finances  de  u Fraück.  Finances  nr 
L'Espagne.  — Lettre»  adressée»  b Mollien. 
Voir  la  liste  de  la  page  731. 

Mon  aco  , officier  d'ordonnance  de  l'Empereur,  9.*». 

Moncey,  maréchal  de  France . commandant  un  de* 
quatre  corps  de  l’armée  d’Espagne.  — (1 5 avril 
1808.)  A son  quartier  général  à Madrid 
(tome  XVI,  54a).  =(3o  mai-3  juin.)  Ordre 
au  grand-duc.  de  Berg  de  l’envoyer,  avec  sa 
première  division,  contre  les  insurgés  de  la 
province  de  Valence,  989,  3o8.  — Moocey 
prendra  position  à Guenca , et  Fera  en  sorte  d ar- 
river devant  Valence  pn  même  temps  que  le 
général  Ghabran  parti  de  Barcelone.  989.  r= 
(7  juin- 91  juillet. ) Napoléon  a trouvé  lente 
la  marche  de  ce  maréchal , qui  devra  se  diri- 
ger en  toute  hâte  sur  Valence,  3*6.  36 1 . — - 
Moncey  liai  les  insurgés  dans  six  rencontre*» 
différentes  et  les  emjiêche  de  se  porter  sur 
Barcelone  et  sur  Saragosse;  mais,  dépourvu 
d'artillerie,  il  ne  peut  prendre  Valence,  443. 
454,  466.  47».—  'Moncey  ne  mérite  que 
des  louanges;  si  la  santé  de  ce  maréchal  n’é- 
tait pas  trop  mauvaise,  c’est  un  homme  qui  se- 
rait un  bon  gouverneur  de  Madrid.*  469.— 
L’Empereur  accorde  4o  décorations  à sa  pre- 
mière division,  471.  — Moncey  maintiendra 
la  tète  de  sa  division  à San -demente,  et. 
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après  lu  prise  de  Saragosse.  il  aura  de  nou- 
velles troupes  et  de  l'artill«*rie  pour  marcher 
sur  Valence.  4y6.  479.  — Sa  retraite  sur 
Orana  étonne  et  mécontente  l’Eni|>ereur.  car 
il  laisse  ainsi  le  général  Dupont  à découvert  et 
cesse  de  menacer  les  provinces  de  YuJeftco  el 
de  Murcie.  488.  zr  (5  août.)  Moncey  ira 
prendre  le  commandement  du  corps  de  I A- 
ragon.  destiné  à contenir  la  Navarre;  il  oc- 
cupera Logrono  et  Tudcla,  cl  se  tiendra  sur 
la  gauche  de  l'année,  à une  journée  du  corps 
du  Roi  qui  occupe  le  centre.  600.  5o«.  = 
(3ô  août- 1 H septembre.)  Il  se  portera  à Mi- 
randa et  à Briviesca.  à côté  du  eorpi  du  ma- 
réchal Bessièrra,  et  placera  les  dépôts  et  h*» 
hôpitaux  derrière  Vitoria,  507.  — Il  devra 
être  constamment  en  bataille  avant  le  jour  et 
pousser  (h*  reconnaissances  sur  Soria  et  les 
autres  direction*  de  l'ennemi.  567.  — Il  « 
malheureusement  laissé  échapper  l’armée  de 
Montijo  son*  en  faire  justice.  670.  — L'Em- 
pereur regrette  qu'il  ne  garde  pas  Tudelo  et 
qu'il  dissémine  ses  troupes,  fi 9 1 . 

Morrkt,  général  de  division.  i4l>.  «58. 

Mort  su  v bt  (Db).  directeur  général  des  ponts  et 
chaussées,  4o5. 

Mortacbxr.  — Cette  ville  sera  le  chef-lieu  du 
nouveau  dé|>arl*mrnt  de  Tarn-el-liaronm*. 

'189. 

Mostchoisv.  général  de  division.  3oo. 

Moxterkllo  (Duc  de).  V.  Livres. 

Morthior.  général  dp  brigade.  356,  45o.  478. 
096. 

Mort  un.  général  espagnol.  675. 

Morird.  général  de  division.  53.  ni 6.  161. 

Mohlot.  général  île  division.  673. 

Mortier  . maréchal  de  France.  — L'Empereur 
l'envoie  d'abord  prendra  position  à Bairauth 
avec  le  5*  corps  de  la  tirande  Armée,  el  l’ap- 


pelle ensuite  h l'armée  d'Espagne.  076.  634. 

Mossel.  général  de  brigade  d'artillerie,  64o. 

Moi  raies  (Bâtiment»  dite).  — Ce>  petits  bâti- 
ment» . rapides  et  très-peu  coûteux . |M‘uvrnt 
porter  1 a hommes . trois  mois  d'eau  et  quatre 
mois  de  vivra»;  il  eu  faudrait  dan»  tous  les 
jioris,  1 o4 . 459.  — En  brick  « besoin  de  1 ut* 
hommes  d'équipage  el  coûte  sou.ooo  francs; 
une  mouche  n’exige  que  »o  hommes  et  ne 
coûte  que  1 5,ooo  franc»;  ainsi  Ion  n douze 
mouches  pour  un  brick.  46o.  — Avantage* 
«les  mouches  pour  porter  des  nouvelles  aux  ro- 
lonies:  unira  d'en  construire  de  vingt  « trente 
à Klesatngue.  Anvers.  Dunkerque.  Boulogne. 
Brest.  Lorient,  Nantes.  R«*chpfort.  Bayonne. 
Toulon,  (iânes  el  Venise,  io4.  161.  a*6. 
*3o.  458-46o.  — L’Empereur  en  fait  lui- 
même  préparer  une  a Bayonne.  «4  g.  — En- 
voyer à Cayenne  el  à la  Martinique  deux 
mouches  qui  porteront  de  lo  farine  el  rap- 
|H>rt«*roiit  de»  denrées  coloniale».  999.  — Il 
faudrait  avoir  un  certain  nombre  de  mouches 
4 Boulogne,  «lin  d’en  pouvoir  toujours  dé- 
tacher une  ou  deux  pour  observer  le»  côtes . 
45g.  — Le*  mouche»  ont  une  *u|»éri©rité 
marquée  »ur  k*s  aviso*  ordinaires;  il  con- 
vient d’en  «Hacher  trois  ou  quatre  4 chaque 
escadre . car  elles  épargnent  de»  brick»  el  mar- 
chent mieux.  &60.  — Si  ce*  petit*  bâtiments 
sont  définitivement  reconnu»  bon»,  il  faut  ur 
pas  en  avoir  d une  autre  cs|hVc  sur  la  Médi- 
terranée et  l'Océan;  car  "la  simplicité  est  le 
premier  «dément  d’un  bon  service.*  4 60. 

Mono»,  général  «le  division.  *35.  355.  3gfl, 
44g.  5oo.  5o*j,  54i.  57». 

MttLKR.  général  «le  division,  11». 

MORXT.  V.  Joxr.HIH. 

M(*rikr.  général  de  division,  678. 

Mr*ouz  (De).  «88.  «g4. 


N 

Nxksooty,  général  de  division,  643.  tection  des  côte».  106.  — En  tenant  à Nantes 

N»rteh.  — (11  mai  1808-10  juin.)  Ordre  «l'y  «piatre  ou  cinq  frégate» . 011  obligera  les  Anglais 

construire  deux  vaisseaux  de  60  pour  la  pro-  à augmenter  proportionnellement  devant  ce 
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port  leurs  moyens  de  surveillance,  108.  V.  Ea- 
cidrks  ou  ports  MARITIME». — Quand  les  deux 
frégates  de  Nantes  seront-elles  en  mesure  de 
débusquer  les  bâtiments  anglais  mouillés  près 
de  Noimioulier»?  a5t).  — Composition  d'une 
expédition  qui  partirait  de  Nantes  pour  les  colo- 
nies françaises,  334.  V.  Expiai tio* s maritimu. 

Napoléon.  — A Bayonne  le  i5  avril  1808, 1.  — 
ta  roi  d'Ksj>agne  et  le  prince  des  Asturies  vien- 
nent demander  sa  médiation  dan»  la  surces- 
sion an  trône  d'Espagne  ; entrevues  qu'il  a avec 
ces  princes  les  90  et  3o  avril,  98,  87,  46. 
55.  — Après  l'insurrection  du  9 mai.  il  exige 
que  Ferdinand  renonce  à la  couronne  eu  fa- 
veur «le  MM  père,  79.  78.  — Traités  de 
Bayonne  des  5 et  1 o mai.  par  lesquels  Charles  IV 
et  Ferdinand  cèdent  à l'Empereur  tous  leur» 
droits  sur  le  royaume  d'Espagne , 76 , 8 1 , 88 . 
109,  1 il.  V.  Charles  IV,  Ferdinand,  Traitas 
de  B avoue.  — Par  un  décret  du  9 5 mai. 
Napoléon  convoque  4 Bayonne . |>our  le  1 5 juin . 
une  assemblée  des  notables  d'Espagne,  qui 
statuera  sur  la  succession  au  trône  et  donnera 
une  nouvelle  constitution  à ce  pays.  81.  87. 
i«8.  987.  V.  Jom  de  Bayonne.  — Procla- 
mation du  6 juin,  qui  nomme  Joseph  roi  d’Es- 
pagne; le  grnnd-doc  de  Berg  a été  appelé  au 
trône  de  Naples,  64 . 3so.  V.  Espagne,  Joa- 
chim , Joseph.  — Napoléon  quitte  Bayonne  le 
91  juillet,  et  visite  successivement  Pau,  Tar- 
bes, Audi. Toulouse,  Montauban.  Agen,  Bor- 
deaux, Rocbefort,  Nantes;  il  est  très  satisfait 
de  l'accueil  qu'il  reçoit  des  populations,  même 
en  Vendée,  A8o~5x>5.  — Indignation  de  l'Ero- 
pereur  4 la  nouvelle  de  la  capitulation  de  Bai- 
len , 696. — Napoléon  arrive 4 Pari»  le  1 4 août. 
007.  — Il  dédare,  le  i5  août.  4 M.  de 
Mettemich  qu'il  va  faire  de  nouveaux  pré- 
paratifs de  guerre,  si  l’Autriche  continue  ses 
armements,  5io,  5i4.  V.  Actriche.  — Il 
invite  les  princes  de  la  Confédération  du  Rhin 
à discipliner  leurs  troupes  et  4 tenir  leur  con- 
tingent au  romplet  pour  être  en  mesure  contre 
r Autriche,  484 , 569.  576.  V.  Confédération 
du  Rhin.  — taüres  de  Napoléon  4 Alexandre  l"; 


explications  qu'il  lui  donne  sur  les  affaire- 
d'Espagne.  54,  3n.  &s6.  V.  Alexandre  I”. 
Russie.  — Obligé  d'appeler  eu  Espagne  une 
partie  de  la  Orande  Armée.  l'Empereur  con- 
sent À régler  les  contributions  de  la  Prtisae  et 
4 évacuer  ce  royaume,  4 l'exception  des  trois 
places  fortes  de  l’Oder,  54o,  594.  V.  Prisse. 
— Message  de  l'Empereur  au  sénat,  le  4 sep- 
tembre, sur  lu  situation  de  l'Empire , S67. — 
Napoléon  ne  désapprouve  pas  la  convention 
de  Cintra , conclue , le  3o  août . entre  le  général 
Junotet  les  Anglais,  pour  l'évacuation  du  Por- 
tugal. 619.  V.  Convention  de  Cintra.  Portu- 
gal. — Après  l’évacuation  de  Madrid  et  la  re- 
traite des  trTjiqM**  françaises  sur  la  ligne  de 
f Elire . un  décret  du  7 septembre  réorganise 
l'année  d'Espagne;  le  1".  lo  5*  et  le  6*  corps 
de  la  Orande  Armée  sont  dirigés  sur  les  Py- 
rénées; le  corps  de  trou|>ca  restant  en  Alle- 
magne prendra,  le  i5  octobre,  le  nom  d’dr- 
mèe  rfa  Uhin , 079,  64o.  V.  Armée  du  Khiv. 
(«rode  Armée.  — Plan  maritime  conçu  par 
l' Empereur  dans  le  but  de  contraindre  l'An- 
gleterre à la  paix  ; armements  et  constructions 
ordonnés  dan*  la  mer  du  Nord , l'océan  Allau- 
tique  et  la  Méditerranée;  création  d'un  port 
militaire  important  à la  Spezia.  V.  Angleterre  . 
Marine  française,  Speiia  (La).  — Un  décret 
réunit  la  Toscane  4 l'Empire  français.  199.— 
Recommandation  au  prince  Eugène  d'étudier 
la  ligne  de  la  Piave , que  l'Empereur  voudrait 
fortilier  pour  la  défense  de  l'Italie,  «88.  \ . 
Italie,  Lignes  de  défense  dr  l’Italie.  — In»- 
trurtinnfl  sur  le  commerce . les  finances  et  les 
travaux  publics,  V.  ces  mots.  — Napoléon  et 
Alexandre  arrivent  le  «7  septembre  4 Erfurt; 
une  convention  d'alliance  est  signée  entre  eux . 
le  «8  nrlobre.  dans  cette  ville,  61 6,  635.  — 
A la  demande  d'Alexandre,  l'Emperenr  accorde 
4 la  Prusse  uue  nouvelle  réduction  sur  ses 
contributions  de  guerre.  648.  — Lettre  par 
laquelle  les  souverains  de  France  et  de  Russie 
proposent  la  paix  au  roi  d’Angleterre,  sur  la 
base  de  l'uti  possideti» , 638.  — Napoléon  part 
le  i4  octobre  pour  Paris,  648. 
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N as  ahre  , province  d'Espagne.  — (3o  mai  1 808- 
1 5 juillet.)  Napoléon  envoie  socoesaiveraenl  dm» 
troupe*  à Pampelune  pour  contenir  la  Navarre, 
980,  4i3,  458.  = (97  août- 1 5 septembre.) 
Après  révaenalion  de  Madrid , rEmpereur  juge 
nécessaire  de  désarmer  cette  province,  547. 
— Il  ordonne  air  coq»  de  gauche  de  l'armée 
d'occuper  en  force  Tudela,  dont  le  princi|»al 
avantage  est  de  couvrir  la  Navarre  et  d'en 
enijiAcher  insurrection . 546.  553.  556.  099. 
V.  Moxcn  . 

Net,  maréchal  de  France. — (3  oouL-5aoùt  1808.) 
Après  (évacuation  «le  Madrid,  l'Empereur  in- 
forme  Joseph  que.  ne  pouvant  encore  se  rendre 
«mi  Espagne,  il  lui  envoie  le  maréchal  Ney  : 
«C’est  un  homme  brave,  télé  et  de  tout  coeur; 
si  vous  vous  accoutumes  à lui,  il  pourrait  Aire 


bon  pour  commander  l’armée, s &9G,  A97. 
— Ney  prendra  le  commandement  du  corp» 
du  centre  campé  à Annula , hormis  une  réserve 
de  5,ooo  bonuues  destinée  h la  garde  du  Roi , 
5oo.  V.  Cotes  tu;  ckvtke. 

ÎN’ieppku,  . colonel  autrichien-,  54. 

Nosles>k.  — Instructions  relatives  aux  armoiries 
dés  grands  dignitaire»  «?l  à la  délivrance  de» 
lettres  patentes  conférant  la  noblesse,  84.  — 
Les  lettres  [latentes  de  chevalier  de  la  U*gion 
d'honneur  ne  s'ohlieunenl  qu’en  justifiant  d'un 
revenu  de  3,ooo  francs  en  bien»* fonds;  toute 
décision  à l'égard  de  la  survivance  du  titre 
pour  les  enfants  «*st  ajournée,  174. 

Non  (Duc  de),  4 19. 

Nr.xtx  (Fenian),  194. 


O'Famiu.  (Don  (forizalo).  conseiller  d’état,  mi- 
nistre de  la  guerre  du  royaume  «l’Espagne. 
9.3.  9.5,  9oô,  4o8.  — Napoléon  écrit  b Mural  : 
«Il  faut  vous  attacher  O'Farrill.  * 04. 
t )bd«e  de  Cm  viles  III  d'Espagne." — ( 1 -j  mai  1 808.) 
Le  grand -«lue  de  Berg  ne  disposera  pas  de  cet 
ordre,  qui  ne  peut  Aire  conservé,  197. 
Omavo,  consul  général  de  France  à Tanger,  93. 
OsArvA  (Duchesse  d’),  4oa. 


O 

Otto,  ministre  «le  France  en  Bavière,  170,  378, 
38o.  38 1. 

OoDENsanK  (P')t  écuyer  «le  l'Empereur. 

Oidivot,  général  «le  division,  59$,  53q,  076. 
649.  — Ordre  au  prince  «le  Neuchâtel  d'en- 
voyer la  division  üudinot  de  Danrig  à Glogati. 
en  Silésie,  où  die  tiendra  ganiisou  et  fera 
partie  du  corps  du  maréchal  De  veut,  507. 


Pau.  — ('.‘est  pour  y contraindre  l'Angleterre  que 
l'Empereur  couvre  l'Europe  de  scs  troupes  : 
-La  paix  seule  avec  cette  puissance  me  fera 
remettre  le  glaive  dons  le  fourreau  et  rendra 
à l'Europe  la  tran(|uillité,»  99.  — I«a  poli- 
tique conseille  à l'Empereur  de  placer  sur  le 
trône  d’Espagne  un  prime  de  sa  famille,  [mur 
arriver  enfin  à cette  paix  que  l'humanité  ré- 
clame , 4 1 . — Plan  maritime  conçu  par  Na- 
poléon pour  obliger  l'Angleterre  à accepter 
la  paix,  V.  Marins  française.  — L'Europe 
jouit  de  la  paix  sur  le  continent;  elle  n'attend 
«pic  «le  l'avoir  sur  les  iirys  pour  se  livrer  tran- 


quillement à l'industrie  ; «cette  paix  rat  le 
vœu  du  monde;  mais  l’ Angleterre  s’y  oppos** 
et  l'Angleterre  est  l'ennemie  du  monde, • 565. 
— Dans  l'entrevue  d'Erfurt.  Napoléon  et 
Alexandre  conviennent  d’adresser  b cette  puis- 
sance nne  proposition  de  paix  solennelle, 

635, 

Pajol,  gén«îral  de  brigade  de  cavalerie , G43. 
Pàimo»,  ville  du  royaume  de  Navarre.  — 
(3o  mai  1 808*1 5 septembre.)  Envois  successifs 
«le  troupe»  pour  y tenir  garnison  et  contenir  la 
Navarre  et  P Aragon,  980,  984,  307,  3i9. 
336,  371,  61 3,  458.  — Le  général  Lefebvre 
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ira  prendre  a Patnpelune  le  commandement 
d’une  colonne,  avec  laquelle  il  s'avancera  ver» 
Tudela . ®8«,  986,  3*3.  — De* gardes  natio- 
nales se  rendent  à Paoipelune  pour  en  occuper 
la  citadelle  jusqu'à  la  reddition  de  Saragosse, 
376.  — Après  l'évacuation  de  Madrid.  l'Em- 
pereur recommande  la  position  de  Tudela . qui 
routre  Pnmpelune.  566, 553. 556, 099. — Si 
l'année  perdait  la  ligne  de  l'Èhre,  elle  devrait 
conserver  se»  communications  avec  Patnpelune 
et  Saint-Sébastien,  5o3.  — En  concentrant  à 
Tudela  toute  la  gauche  de  l'année,  forte  de 
t6,ooo  hommes,  il  suffit  de  laisser  a. 000 
hommes  à Pampelune,  601. 

Paradim.  conseillerd'êtat  du  royaumedltalie,  3«j6 . 

Paris.  — Le  ministre  de  l’intérieur  fera  con- 
naîtra à l’Empereur  les  travaux  accomplis  pour 
les  déjtAls  de  mendicité,  la  Bourse,  l’arc-de- 
triomphe  de  l'Étoile,  la  gare  anv  vins,  la  Ma- 
deleine, le  pont  d'Iéna,  99S,  «97,  «98.  — 
Un  édifice  national,  dit  Temple  de  la  fjloirt, 
occupera  les  hauteurs  entre  Montmartre  et 
Mousseaux , 56o, 

Parme  et  Plaisance  (Duchés  de).  — (11  mai 
1808.  ) Envoi  au  prince  Cambacérès  d'un  pro- 
jet de  Bcnalus- consulte  pour  la  réunion  de 
Panne  et  de  Plaisance  ainsi  que  de  la  Tos- 
cane à la  France , 101.  — Il  faudra , par  suite . 
détruire  les  barrières  entre  ces  deux  duché» 
et  reporter  aux  frontières  de  l’état  romain 
le»  douanes  qui  les  séparent  de  la  Toscane 
«67. 

Parque  (Duc  bel),  309. 

Pal- use  Bouches*.  — (s  juin  1808.)  Peut  sans 
inconvénient  aller  aux  eaux  de  Saint-Didier, 
ruais  ne  doit  pas  quitter  le  gouvernement  sans 
l'ordre  de  l'Empereur,  3o  1 . 

Pépin.  colonel,  10,  16,  683. 

PtaiGvo.v  . maréchal  de  France.  — Nommé  . le 
a 3 Juillet  1808.  gouverneur  de  Naples  et  com- 
mandant de  l'armée  française  dans  ce  royaume, 
en  remplacement  du  maréchal  Jourdan,  ap- 
pelé à Madrid,  680,  687. 

Piaye  (La).  V.  Ligue  de  dépense  ne  la  Pi  ave. 

Pim  . général  de  division . 3o5 . 5 1 8 . 57 A . 610. 


Piaé,  colonel,  aide  de  camp  du  prince  de  Neu- 
châtel. 876,  383. 

Plaisance.  V.  Parme  et  Plaisance. 

Policr.  — Fouché  fera  arrêter  ceux  dea  élèves 
de  l'école  de  Metz  qui  ont  fait  du  scandale  uu 
théâtre  ; ils  sont  justiciables,  comme  les  autre» 
citoyens,  de  la  police  de  la  ville.  85,  « 38. — 
Napoléon  désapprouve,  comme  arbitraire,  la 
suspension  de  la  vente  des  CommmiUÙrm  J* 
Racine,  3a®.  — Il  recommande  do  presser 
vivement  les  interrogatoires  de  Pi-éjean.  afm 
«l'obtenir  de  lui  la  désignation  des  agent»  an- 
glais qui  se  trouvenL  h Paris  et  dans  le»  ports 
de  l’Empire.  870.  — Le  ministre  de  la  police 
s'assurera  si  les  chefs  vendéens  ont  débarqué 
dans  l'anse  de  Pau) . 397. 

Pologne.  — (17  avril  1808-07  juillet.)  l-e 
maréchal  Davout  fera  accélérer  le  départ  des 
troupes  polonaises  : *Les  Polonais  sont  légers, 
mais  au  foud  attaché»  à la  France, « oo.  — 
L Empereur,  ayant  |>mms  que  8.000  Polonais 
(tassassent  au  service  delà  France . le  maréchal 
Davout  les  dirigera  sur  Mayence  par  le  plus 
court  chemin.  a36,  686.  V.  Varsovie. 

Portugal  ( Affaires  de).  — ( 19  avril  1808-9  oc- 
tobre. ) Le  général  Junot  fera  mieux  observer 
la  loi  du  blocus  et  ne  laissera  pas  l'Angleterre 
introduire  sous  pavillon  américain  des  mar- 
chandises coloniales  en  Portugal  : "Par  15  vous 
rendez  la  conquête  du  Portugal  inutile,  et  et* 
« est  que  pour  cela  que  je  fai  conquis.»  3y, 
99.  — Il  fera  passer  à Paris  6 millions,  en 
outre  «les  a millions  envoyés  précédemment  à 
Madrid  , 98, 1 55.  « 86.  — Le  pro«iiiit  de»  con- 
tributions sera  consacra  à l’entretien  de  far- 
inée; il  n’y  a [tas  d'inconvénient  à ce  que  la 
moitié  en  soit  soldée  argent;  les  outres 
5o  millions  seront  pavés,  partie  en  biens  des 
émigré»,  partie  en  domaines  de  la  couronne, 
partie  en  biens  de  l'Ordre  de  Malte,  98,  «55. 
99a,  3o6.  — Le  g«'néral  Junot  enverra  un 
corps  d’observation  de  6,000  hommes  à Al- 
nieida  et  un  second  corps  de  3.ooo  à Kl  vas . 
(tour  contenir  la  Galice , le  royaume  de  Léon 
et  l'Estreniadure.  1 1 5.  «36,  196,97a.  V.’Aa- 

90. 
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mée  dk  Portugal.  — Il  dirigera  sur  Cadix 
4.o<)o  soldais  français,  qui  aideront  le  fanerai 
Dupont  à empêcher  le  débarquement  de*  An- 
glais. g3,  i85,  iqi,  *74,  4*1,  — Il  aura, 
pour  garder  les  côtes  du  Portugal,  3,ooo*ol- 
dats  espagnols  dans  les  Algarves,  Æ.ooo  4 
Lisbonne  et  4.ooo  4 Porto,  g3.  aaa. — Il 
ménagera  les  troupes  espagnoles  et  portugaises. 
atg.  dnü.  V.  Troaipbs  espagnoles,  Tauopea 
raimiiw.  — Grande  activité  4 donner  aux 
ronsiruction»  maritimes  : Junot  armera  le 
plus  de  Intiment*  qu'il  pourra  pour  porter  aux 
colonie*  espagnoles  des  armes  et  des  publica- 
tion*; il  aura  soin  que  de»  Fronçais  forment  la 
majeure  partie  îles  équipages,  i36. 107,  3o4. 
— Ce  général  organisera  une  escadre  4 Lis- 
bonne, cl  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
qu'elle  soit  prèle  4 mettre  4 la  voile  au  lü  juil- 
let, ng.  aaa,  97*.  — Il  introduira  de  l'ordre 
dans  son  administra  lion . fera  savoir  4 l'Em- 
pereur si  Ion  pourrait . sans  inconvénient , pro- 
mulguer le  Code  Napoléon  en  Portugal , et 
verra  s'il  y aurait  moyen  de  réduire  de  moitié 
les  biens  des  couvents;  l'exécution  de  cette 
dernière  mesure  serait  toutefois  retardée  jus- 
qu'à la  conclusion  des  affaires  d'Espagne,  i33. 
979,  3o4.  — Ne  répondre  que  par  de»  coups 
•le  canon  4 la  jiropoMtion  de  capitulation  de 
l'amiral  Cotlon.  419.  — Convention  pour 
l'évacuation  du  Portugal  par  l'année  française , 
•‘ignée  le  août  4 Cintra  entre  le  général 
Junot  et  le*  Anglais,  fnq.  V.  Covvrstio*  dk 
Cintra. 

Patau*:».  forteresse»  possédée*  par  l'Espagne 
sur  la  cAte  du  .Maroc.  — Qt  mai  1808- 
18  moi.)  l-e  grand-duc  de  Berg  en  fera  re- 
connaître l'état  par  de*  officiers  du  génie, 
d’artillerie  et  de  marine,  1 i-i  . i34.  — Il 
pressera  le  départ  de*  troupe*  qu'on  doit  y en- 
voyer de  Cadix  pour  le»  défendre  contre  les 
Anglais,  »34,  1 5i.  — L'Empereur  invite  le 
roi  de  Maroc  4 les  protéger.  93 , 1 4 1 . — La 
conservation  de  ces  forteresses  est  un  point  de 
la  plus  grande  importance,  s fi  4.  — Napoléon 
regrette  que  des  plans  n’aient  pas  été  joints  aux 


mémoires  que  le  grand-duc  de  Berg  a fait  faire 
sur  les  présides,  917,  *64.  V.  Ckuti. 

Princb  dk  la  Paix,  premier  ministre  de  Charles  IV. 
— (16  avril  j 808.)  Napoléon  conseille  à Fer- 
dinand «le  ne  pas  lui  faire  un  procès  nqi|j  ali- 
menterait les  haines  et  les  passions  factieuses,  a 
12,=  [aâ  avril- 1* mai.)  Talleyrand et  Fnnché 
feront  |>arallrC  dans  le*  journaux  des  articles 
qui,  sans  le  justifier,  «attirent  la  pitié  sur  ce 
malheureux  homme,*  ML  5g.  — Arrivée  du 
prince  de  la  Pais  4 Bayonne  le  aü  avril . ML 
— Le  grand-duc  île  Berg  et  le  maréchal  Bes- 
sières  diront  que  l’Empereur  ne  lui  accorde 
nn  refuge  en  France  que  pour  éviter  1 effusion 
du  sang , et  qu’il  l’enverra  en  exil  sans  le  voir. 
48.  4 g.  = [3  mai.)  Un  article  secret  et  sépare 
du  traité  condu  à Bayonne  entre  Napoléon  et 
Charles  IV  lui  assure  une  rente  en  France,  en 
dédommagement  de  la  province  de  Portugal 
qui  lui  avait  été  cédée  par  le  traité  de  Fontai- 
nebleau, 

Panes  Primat  dk  la  CoNrÉDÉRATioft  du  Riiis.  — 
(§6  juillet  1 808-1 4 octobre.)  Est  invité  4 te- 
nir son  contingent  prêt  4 cause  des  armements 
de  l’ Autriche.  484,  073.  — Napoléon  l’in- 
forme du  rende*- vous  qu’il  a pris  4 Erfurl 
avec  Alexandre  1“  pour  arriver  4 rétablir  I* 
paix . 3ç)i.  — Le  prince  Primat  peut  lever  son 
camp.  I‘ Autriche  s'étant  engagée 4 licencier  se» 
milices,  63 « . 

Puiser,  dk  Nr.rcjiiTBL.  V,  Aikxasdmk. 

Plier,  54. 

Presse.  V.  Pcbucits. 

Proclamations.  — Proclamations  : de  Charles  IV 
aux  Espagnol»,  le  4 mai  1808,  fii . fi8.  V. 
Charles  IV;  — de  la  junte  de  Madrid,  le 
3 juin,  3*3.  V.  Jtvte  de  Madrid;  — de  Na- 
|M)lénn,  le  li  juin.  3a  u.  V.  Napol4on;  — de 
la  junlc  de  Rayonne,  le  8 juin . 3 1 7 . V.  J«.w 
dk  Rato.vir. 

Pront,  ifts|»cct£ur  général  de»  ponts  et  chaus- 
sées. fiofi- 

Prushr.  — £*3  nm,t  *808-1 4 octobre.  1 Obligé 
d’appeler  en  Espagne  une  partie  de  la  Grande 
Armée.  Napoléon  a consenti  à régler  le#  cou- 
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tribu  tions  do  guerre  de  le  Prusse,  et  h en  éva- 
cuer le  lerriloire . à l'exception  des  trois  places 
fortes  de  l'Oder,  Stettin , kùstrin  et  Glogau , 
qu'il  gardera  jusqu'au  parfait  acquittement  de 
ces  contributions,  54o,  596.  — A la  sollici- 
tation d'Alexandre,  il  accorde  à la  Prusse  une 
nouvelle  réduction  de  *0  millions,  648. 

PitM.ictté.  — (17  avril  1808.)  Si  le  prince  des 
Asturies  rétrograde  de  Yitnria  sur  üurgns . le 
maréchal  Ressières  le  fera  arrêter  et  publiera 
en  même  temps  la  protestation  de  Charles  IV, 
ainsi  que  la  lettre  de  Napoléon  h Ferdinand, 
ai.  r=  (a a avril-a  juin.)  M.  de  Champagny 
veillera  & ce  que  la  gazette  espagnole , qui  lie- 
rait à Bayonne . n'uppelle  pas  roi  le  prince  des 
Asturies,  36.  — Recommandation  au  grand- 
duc  de  Berg  et  au  maréchal  Bessières  : de 
prendre  ta  haute  main  sur  la  presse,  afin  dedi- 
riger  l'opinion,  47, 60.  63, 81;-— de  faire  con- 
naître la  protestation  de  Charles  IV  contre  les 
événements  d’Araiijuez , la  lettre  du  prince  des 
Asturies  à son  père  et  la  réponse  du  Roi,  la 
lettre  de  Napoléon  4 Ferdinand,  b correspon- 
dance que  Ferdinand  entretenait  avec  le  duc 
d’Angouléme,  l'engagement  pris  par  la  junte 
de  Madrid  de  gouverner  au  nom  du  Roi,  sans 
désigner  à quel  prince  ce  litre  s'applique, 
la  bonne  réception  faite  h Bayonne  au  prince 
des  Asturies,  l'intention  de  Napoléon  d’en- 
voyer le  prince  de  la  Paix  eu  exil  sons  le  rece- 
voir, 37,  47,  69,  94. — Talleyrand  et  Fouché 
feront  publier  des  articles  qui,  sans  justifier 
le  prince  de  la  Paix , «peignent  en  traits  de  feu 
le  malheur  des  événements  populaires*,  46. 
09.  — Ordre  il  Murat,  4 Bessièret  : de  faire 
connaître  tous  les  jours,  par  la  voie  de  la 
presse,  la  mauvaise  administration  de  l'Es- 
pagne, et  la  nécessité,  pour  ce  pays,  de  mar- 
cher d'accord  avec  la  France,  48.  63;  — de 
bien  établir  qu’on  se  trouve  sans  roi . et  de  diri- 
ger les  sympathies  de  la  population  sur  le  roi 
de  Naples,  tout  en  proclamant  que  l’Empereur 
11e  veut  pas  s'approprier  un  seul  village  de  l’Es- 
pagne , 48,  65.  — Proclamation  4 faire  rédiger 
par  la  jnnte  de  Madrid  et  le  conseil  de  Cas- 


tille. 87.  ia8.  V.  Conseil  ai  Cutillc,  Jo.m 
de  Madrid.  — Lettres  et  proclamations  4 en- 
voyer dans  les  colonies  espagnoles  pour  leur 
donner  confiance  dans  la  nouvelle  dynastie  et 
leur  montrer  l'avantage  qui  résultera  pour  elles 
du  développement  des  opérations  maritimes. 

1 1 1,  317.  V.  Colonies  espagnole*.  — Murat 
peut  insérer  dans  le*  journaux  les  lettres  des 
capitaines  généraux , et  signaler  l’accueil  distin- 
gué qu'a  reçu  de  l'Empereur.  5 Rayonne,  l’ami- 
ral Maxarredo,  *35,  *65.  = (*  juin- 9 juillet.! 
Le  grand-duc  de  Berg  fera  imprimer,  dans  la 
Gazette  de  Madrid,  les  deux  lettres  écrites  à 
Napoléon,  les  11  et  1 3 mai.  par  la  junte  su- 
prême. l'adresse  de  la  ville  de  Madrid,  et  un 
article  où  il  sera  dit  que,  d'après  ces  lettres, 
celles  du  conseil  de  Castille  et  d'autres  corps 
de  l’état,  l'Empereur  a expédié  un  courrier  au 
roi  de  Naples,  qui  doit  se  rendre  à Bayonne 
et  ensuite  a .Madrid,  3oa , 3 16.  — Il  annon- 
cera que  la  junte  de  Bayonne  s’est  réunie  le 
i5  juin,  qu'elle  va  présenter  une  adresse  au 
roi , quelle  s’occupe  de  jx»«er  les  bases  de  la 
nouvelle  constitution  de  l'Espagne . que  toute* 
les  villes  et  provinces  auront  des  députés  aux 
Cortès.  3*8,  36o.  — Ordre  au  secrétaire 
d’état  Maret  de  faire  publier  dans  le  Mont- 
leur  tes  documents  relatifs  aux  affaires  d’Es- 
pagne, 347.  — Rccotnmandalinn  « Bessièrcs 
et  à Duhesme  de  réimprimer  à Bingos  et 
4 Barcelone  tontes  le»  proclamation»,  36o . 
384. — L’archichancelier  Cambacérès  publiera 
en  espagnol , dan»  le  Moniteur,  une  copie  de  la 
constitution  de  l’Espagne  avec  l’acceptation 
signée  de  tou»  les  membre»  de  la  junte  de 
Bayonne.  617.  = Ordre  à M.  de  Champagny 
de  faire  parler  dan»  le  journal  officiel  t de»  af- 
faire» dn  Maroc,  85;  — des  prises  faites 
sur  les  Anglais  par  h?»  corsaires  de  la  Guade- 
loupe et  de»  bonne»  conditions  où  se  trouve  la 
Martinique,  Si,  *71.  — Il  conviendrait  de 
donner  aux  colonie»  françaises  des  nouvelles 
authentique»  par  les  occasion»  du  commerce . 
en  ex|M>diant  4 charpie  commandant  un  moi* 
du  Moniteur  et  du  Journal  de  l'Empire,  **9. 
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Ii app  , généra]  de  division , gouverneur  de  Don- 
xig,  6 4a , 643. 

H edi  vo,  général  commandant  une  division  de» 
troupes  suisses  au  service  de  (‘Espagne . 1 4 1 . 

Régirent#  dits  de  rarcue,  formés  de  compagnies 
tirées  des  bataillons  de  déjifit  |>our  aller  ren- 
forcer en  Espagne  le»  régiment*  provisoires. 

— («  mai  1808-19  moi.)  Ordre  au  grand- 
duc  de  Berg  et  au  maréchal  Bessières  de  les 
incorporer  dans  les  régiments  provisoires,  64 , 
25b  tpa,  19^. 

Régirent#  dits  provisoires  . formé»  do  compagnies 
tirées  des  bataillons  de  dépât,  pour  aller  servir 
en  Espagne  avec  une  organisation  temporaire. 

— £t-  ■vr*l  *8o8.)  Satisfaction  de  !'Ein|MTCur 
nu  sujet  de  res  régiments  com|H>sés  «de  gros 
enfants  de  vingt  ans . a afL  = (3  niai.)  Envoi  au 
grand-duc  de  Berg  d’un  décret  appelant  à 
Bayonne  une  partie  de»  conscrit»  de  la  réserve 
de  1809  |Hiur  constituer  le  déjiôt  de  ce»  régi- 
ments . 22: = Décret  du  5 juillet . qui  trans- 
forme les  quinze  régiment»  provisoire»  d’Es- 
pagne en  huit  régiments  définitifs,  il 

Rfille,  général  de  division,  aille  de  camp  de 
l’Empereur,  commandant  la  colonne  mobile 
des  Pyrénées-Orientales.  — jj_4  juin  1808- 
août.)  La  colonne  du  général  Beille,  forte 
île  ft.ooo  homme-  aura  son  quartier  général 
i*  Beileganlc.  33»j,  — Reille  marchera  au 
secours  de  Figuière»,  bloquée  par  les  insur- 
gé» de  la  Catalogne;  il  »e  dirigera  ensuite  sur 
B osas  et  sur  Girone.  et  fera  sa  jonction  avec 
le  corji»  du  général  Duhesme,  3 g -a , 3 98, 
4o i . 4 16,  4 17.  45a , 464.  — Reille  a déblo- 

ipié  Figuière»  le  fi  juillet,  et  l’a  ravitaillée, 
4*»i,  43a.  — S'il  ne  peut  prendre  fîimne 
avec  sa  division , on  lui  adjoindra  la  division 
Chabot.  539.  — Mention»  diverse»  faites  rie 
ee  général  par  l’Empereur,  3 fi . 3 9 1 . 4 18, 
4 19 . 439.  453.  4 60 , 477,  5i8.  574.  — 
Letlrtt  qui  lui  sont  adressées.  4oo.  4i4. 

Relations  evtériei're».  \ . Angleterre  . A t triche. 


Enpagne.  Italie,  Napoléon,  Portugal.  Prisse. 
Rcwie. 

Rev  . général  de  brigade.  » 7* . 336.  4 1 1 . A 1 3. 
&47.  449.  466.  468, 476. 

Rktn.acd  , général  de  brigade,  355,  44q. 

Hetnier  , général  dp  division , ministre  de  la  guPi-re 
du  royaume  des  Dem-Siciles , 5 a. 3. 

Rio  or.  la  Plata  (Vice-royauté  du).  V.  Brevos- 
Atrer. 

Bitat,  général  de  brigade.  3i3.  33p . 346. 
35 1,  359,  A • 5.  490. 

BocurroRT.  — Le  service  du  transport  de»  lioi*  de 
Bayonne  à Bocbefort  est  défectueux  ; avec  In 
dépense  qu'il  entraîne,  on  pourrait  avoir  une 
grande  quantité  de  bois  dan»  la  Garonne  et  011 
approvisionnerait  Bocbefort  à volonté.  6, 

— On  fera  passer  par  Bayonne  les  matelots 
de*  classe»  qui  doivent  se  rendre  à Bocbefort 
et  qui  serviront  a armer  les  gnhnres  chargées 
de  bois,  102; — Rapport  du  vice-amiral  Martin 
sur  la  situation  des  travaux  dan»  ce  port  : 
l'Empereur  pourra  y avoir  au  ill  octobre 
une  escadre  de  quatre  vaisseaux , 1 Ko.  — On 
épuisera  pour  ce#  travaux  tous  Ips  bois  qu’il 
#er»  jiowible  de  se  procurer  dans  les  départe 
ment»  environnants;  il  vaut  mieux  diriger  les 
versements  de»  entrepreneurs  sur  Bocbefort 
que  »ur  l’Adour.  où  les  Imms  pourrissent  et 
sont  aussi  inutile»  que  s’ils  étaient  restés  sur 
pied . thi.  — S’il  n'y  a devant  Bocbefort 
qu’une  frégate  anglaise,  le  vaisseau  en  rade 
np  pourrait -il  In  surprendre  et . avec  un  appro- 
visionnement dp  trois  moi»  de  vivre»,  opérer 
*nn  retour  le  niienx  possible?  *»4o.  — Nécessité 
d'avoir  bientôt  quatre  ou  cinq  vaisseaux  dan» 
la  rade  de  Bocbefort,  tant  pour  fatiguer  l«  An- 
glais par  de»  blocus  ruineux  que  pour  donner 
satisfaction  à la  Russie  et  au  Danemark,  qui 
commencent  à envoyer  de»  agpnts  dans  le» 
villes  maritime#  do  France  et  h se  décourage  1 
en  perdant  tout  espoir  de  voir  les  Anglais  ré 
duit»,  9Üo.  — Camp  de  i o.ooo  hommes  pour 
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appuyer  l’escadre  de  Rnchcfort,  9.75.  V.  Ctan 

OKU  PORTS  MtRITIMR»,  EsCUiRKS  ORS  PORTS  M IRI- 

timcs.  — Rocbefort  n’est  qu'un  port  de  ré- 
paration, 997.  — L’Eniperrur  approuve  que 
des»  vaisseaux  et  des  flûtes,  de  Bordeaux  et 
de  Rocbefort , se  rendent  cbaqjés  de  vins , de 
farines  et  de  biscuit . à Me  de  France  ou  b la 
Martinique , comme  expédition  particulière  ou 
déittudance  de  l'expédition  générale.  35«J.  V. 
ExMtoiTioxs  MiRiTiMHs.  — Le  vice-amiral  Dc- 
créa  devra  se  trouver  le  t"  août  » Rodiefort, 
où  rEmpereur  arrivera  le  * août,  473. 

llor.rrT,  général  de  division,  commandant  llle 
de  Cadxand,  348. 

Ibn.nx,  payeur  de  la  guerre,  699. 

Hoavxzor  (tfoiute  .Nicolas  de),  ministre  des  af- 
faires étrangères  en  Russie,  63o,  63.7. 

Rome  (Gourde).  — ( i"  mai  1 808.)  Chain  pagny 
rappellera  à Pari»  le  chargé  d'affaires  de  France 
à Rome,  59.  — (it  mai.)  Bigot  de  Préame- 
neu demandera  à l'éxêque  de  Poitiers  s'il  se- 
rait possible  de  communiquer  seulement  avec 
Rome  pour  le»  questions  stipulées  dan»  le 
concordat,  et  de  n'avoir  affaire,  pour  le  reste, 
«pi  aux  évêques  et  aux  métropolitains,  1 1 6.  — 
(7  juin.)  Le  Pape  ne  doit  manquer  de  rien  : 
a partir  du  1"  juillet,  le»  troupes  de  Rome  cl 
de  la  marche  d’AncAne  seront  défrayées  par 
la  France  et  le  royaume  d'Italie;  il  sera  alloué 
au  Saint-Père  100,000  francs  par  mois  pour 
l'entretien  de  sa  maison,  899.  = (96  juin.) 
Quand  un  légat  a terminé  sa  mission,  il  est 
«l’usage  qu’il  se  dessaisisse  des  papiers  do  sa 
légation  : exiger  l'accomplissement  de  celle  for- 
malité, 385.=  (18  août.)  Joachim  Napoléon, 
en  se  rendant  b Naples,  ne  s’arrêtera  pas  à 
Rome  : » Vous  ne  pouvez  voir  le  Pape  que 
lorsqu'il  vous  aura  reconnu,"  5*3. 

RoQnràai,  chef  de  bataillon,  5g*. 

Rosis , ville  forte  île  la  province  de  Galulogue.  — 


(i.S  mai  1808.)  Ou  autorisera  le  capitaine  gé- 
néral de  la  Catalogne  à renforcer  cette  place 
de  soldais  irlandais,  [tour  ta  mettre  À l'abri 
«les  entreprises  des  Anglais,  tôo.  — 1 a juil- 
let-17  juillet.)  Ordre  au  général  Reille  de 
s’emparer,  «le  Roaas;  garnison  n placer  dans 
cette  ville,  &01,  4i5,  417,  45*.  404. 

RosExtRtxx  (Dr),  chambellan  du  roi  de  Dane- 
mark, Frédéric  VI,  4*8. 

IUmilt.  vice-amiral , commandant  l'escadre  fran- 
çaise de  Cadix.  — L’Empereur  lui  demande  s’il 
est  possible  de  faire  gagner  à l’escadre  de  Ca- 
dix un  port  de  l'Océan,  d'expédier  de  Cadix 
des  fripâtes  et  des  bricks  pour  l'Amérique,  de 
faire  arriver  une  année  à Ceula,  d’avoir  quel- 
que confiance  dans  la  Hotte  espagnole  de  Ca- 
dix, *37.  — Le  vice-amiral  Rosily  enverra  à 
Napoléon  un  mémoire  avec  plan  sur  la  baie  de 
Tanger,  *65. 

Boiter,  général  de  division,  68,  99.  tto,  1A1. 
»4a,  * HA.  i85. 

Russie.  — (*5  avril  1808.)  Malgré  le  langage 
prêté  5 M.  de  Tolstoï,  ambassadeur  de  l’em- 
pereur  Alexandre  4 Pari» . les  cours  de  France 
et  de  Russie  sont  mi  mieux , 45.  =(96  avril.) 
Champagny  fera  mettre  «les  articles  dans  les 
journaux  sur  la  prise  de  possession  de  Bucba- 
rest  [Mir  les  Russes , 5g.  = 1 1 o août.)  Napoléon 
a reçu  une  lettre  d’Alexandre  l*.  en  date  du 
90  juillet,  dans  laquelle  l'empereur  de  Russie 
montre  beaucoup  de  soIJieilmlc  à l'égard  «les 
affaires  d'Espagne,  et  déclare  son  intention . si 
la  guerre  éclate  avec  l'Autriche,  de  faire  cause 
commune  avec  la  Fronce,  5o5.  V.  Alex  ixdrï  I" , 
= (93  août- 10  septembre.)  L'Autriche  arme, 
mai»  l'Empereur  est  sûr  de  la  Russie,  54o. 
087.  = (19  octobre.)  Convention  d’alliance 
signée  à Erfurt  entre  ta  France  et  la  Russie, 
635.  4 . Covyextios  D'EarrRT. 

Rorv,  général  de  brigade.  099. 


S 


Sabxtier.  général  «le  brigade,  *i4,  196,  ig3,  Sxint-Ctr  (Gomnoti),  général  de  division,  ap- 
3o5.  3o6,  3o8  b 3 10,  355,  44g.  pelé,  par  le  décret  du  7 septembre  1808,  ù 


720 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K 


commander  un  corps  de  l'armée  d'Espagne , 
5 19,  53q.  578,  609,  610,  645. 

Saist-Hilaibe,  général  de  division  d'infanterie, 

64s. 

Saut-Fumt  (Comte  de),  399. 

Sauicsv,  général  de  division , 4u,  4i5,  5oo. 
— Fait  par  Napoléon  comte  de  f Empire,  4 1 9. 

SALM-KrasoBo  (Prince  de),  &01. 

Salmatokis,  168. 

Sax-Cablos  (Due  de),  ancien  gouverneur  du 
prince  des  Asturies,  109,  194,  919,  357. 

Sas4,  inspecteur  général  du  génie  maritime. 
388. 

Savtavdeh,  ville  forte  de  la  Vieille -Castille. 
— (3  juin  1808-1"  juillet.)  Ordre  au  ma- 
réchal Bessièrcs  de  réprimer  l'insurrection  de 
Santander,  en  faisant  marcher  de  Yitoria  et 
de  Bingos  contre  celle  ville  deux  colonnes 
commandées  par  les  généraux  Verdier  cl 
Losalle,  frqui  feront  une  prompte  et  sévère 
justice,*  3o6.  — Quand  ces  colonnes  seront 
en  mou  veinent,  Bessières  enverra  quelques 
prêtres  de  Burgos,  et  le  capitaine  général  de 
la  (iuecta  sera  invité  4 envoyer  un  de  ses  ofli- 
ciers,  pour  faire  connaître  aux  habitants  les 
dangers  auxquels  les  exposent  leurs  intelli- 
gences avec  les  Anglais  et  leur  révolte,  807. 
3o8.  — Bessières  a dirigé  le  général  Merle 
contre  celle  ville;  il  devra  le  faire  appuyer 
par  LasaJJe,  3o8,  3og.  — Arrivée  de  Merle 
devant  Santander  le  5 juin,  3io.  — C‘est  à 
tort  que  Merle  0 été  rap|»elé  pour  marcher  avec 
I^asallc  contre  Valladnlid  iüAurjjér  ; danger  des 
mouvements  rétrograde».  397. 363.  V.  (îcebbe. 
— Seconde  expédition  de  Merle , soutenu  par 
Lasalle  et  par  le  général  de  brigade  Du- 
cos;  entrée  de  Merle  et  de  Dueos  à Sonlan- 
der  le  u 3 juin,  347,  383,  385.  398.  — 
Mesures  à prendre  après  lu  soumission  de  cette 
ville  : imposer  une  contribution  de  4 mil- 
lions. séquestrer  le*  biens  des  membres  de  la 
junte  et  surtout  de  l’évêque  qui  est  à la  tète 
de  la  révolte;  désarmer  la  ville  et  les  com- 
pagnes; faire  quelque*  exemples  sévère»;  en- 
voyer une  députation  de»  principaux  de  la 


province  implorer,  à Bayonne,  la  clémence  du 
Roi.  307,  3o8,  363,  384.  = (10  juiilet- 
90  juillet.)  Liberté  laissée  à Joseph,  au  sujet 
de  la  contribution  de  Santander.  pourvu  que  le 
consul  et  les  Français  qui  ont  été  maltraités 
soient  indemnisé».  451.  — i,5oo  insurgés 
des  Asturies,  qui  s'étaient  rendus  à Santan- 
der, en  sont  repartis  4 la  nouvelle  de  la  bataille 
de  Médina  de  Rio  Seco,  483.  = (97  août- 
99  septembre.)  Quand  l'armée  dEspagnc 
reprendra  l'offensive,  il  importera  beaucoup 
d’occuper  Santander,  547,  575,  609.  — On 
brûlera  le  drapeau  qui  a servi  4 la  proclama- 
tion de  Ferdinand  Vil.  ou  chasser»  l'évêque , 
on  s'emparera  d'otages  et  ou  désarmera  le» 
habitant»,  609. 

Sabago*»,  ville  de  la  province  d’Aragon.  — 
(3o  mai  1808.)  Berlhier  fera  prendre  des 
nouvelles  de  cette  ville  insurgée,  981.  = 
(3  juin-95  juin.)  Des  forces  s’avanceront  contre 
Saragos&e , dans  trois  directions  : Lefebvre  par- 
tira de  Tudelo  et  sera  renforcé  par  des  troupes 
de  Pampdune , 307,  3 1 3, 348.  — Si  le  général 
Chahran  se  trouvait  à Tortose  et  qu'il  fut  inu- 
tile à Valence,  il  pourrait  marcher  sur  Saro- 
gosse,  a8o.  307,  3 16;  — le  grand-duc  de 
Beig  enverra  de  Madrid  une  colonne  avec  du 
canon,  3i5,  3*7,  338.—  Il  est  indispensable 
de  faire  promptement  un  exemple  de  Sara- 
goMHï,  3 16.  — Napoléon  espère  que  Lefebvre 
y entrera  le  1 5 juin,  36n , 363.  — Instruc- 
tions au  maréchal  Bessièrcs  sur  les  mesures 
à prendre  4 l’égard  de  celte  ville,  après  sa 
soumission.  365.  — Au  a5  juin,  le  général 
Verdier  aura  devant  Saragosse  plus  de  1 3,000 
hommes  et  vingt  bouches  à feu.  371.  — Envoi 
de  renforts  d’artillerie  et  de  gardes  nationales 
d'élite,  371,  335.  = (3o  juin-i4  juillet.) 
L'ennemi  a été  rejeté  dons  la  place , la  ville  est 
bloquée  par  le  général  Verdier,  qui  espère  s’en 
rendre  maître  dans  trois  jour»,  399,  399.  444. 
— Plan  4 suivre  pour  l'attaque  de  Saragosse; 
il  faudra  construire  sur  Irlre  un  pont  volant 
défendu  par  une  redoute,  afin  de  s'emparer 
du  fiiuliourg  de  la  rive  gauclie  et  de  cerner  la 
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ville  de  toute  part , $91 . — Saragosse  est  un 
point  beaucoup  moins  important  que  ceux 
occupes  par  le  maréchal  Bessières  et  par  le 
général  Dupont;  cependant  la  prise  de  cette 
ville  paciliera  l 'Aragon  et  aura  une  grande 
influence  sur  la  «oumi&ioa  de  l'Espagne,  3ÿ3. 
43 9,  454.  zr.  (1  h juillet-!  H juillet.)  Envoi 
de  3,ouo  hommes  délite  appartenant  à de 
vieux  régiments  de  ligne;  forces  réunies,  le 

13  juillet,  devant  Sarqgosae.  A5i,  458,  669. 
— Un  pont  a été  jet*1  sur  P fibre;  les  rebelles 
qui  sont  venus  l'attaquer  ont  été  repousse* 
avec  de  grandes  pertes,  657.  — Prise  d'un 
couvent  situé  près  lies  murailles.  458.  — h- 
colonel  Locoete  construira  une  seconde  redoute 
vis-à-vi*  un  gué  de  PÈbre.  5 1,000  mètres  en 
aval  de  Saragosse,  46a.  = (ai  juillet -iG 
août.)  La  résistance  de  cette  ville  n'étonne  |w* 
Napoléon,  475.  — Le  général  Verdier,  ren- 
forcé et  disposant  [Nir  suite  d'environ  i5,ooo 
Ijonimes.  |m*uI  activer  les  opérations  du  siège 
et  garder  loffcnsive  sur  les  deux  rives  de 
PÈbre.  477.  — l.a  prise  de  Saragosse  rendra 
des  troupes  disponibles . soit  [tour  augmenter  le 
corps  de  (âitalogne  soit  pour  faire  avec  le 
maréchal  Moncey  l'expédition  de  Valence,  soit 
|KJur  mairber  sur  la  Galice  avec  le  rnarécluil 
Bessière*.  479.  — A la  fin  de  juillet,  la  cbnle 
de  Saragosse  parait  imminente,  les  moines  dé- 
sirant fort  la  tranquillité,  et  le»  petites  villes 
du  voisinoge  demandant  la  paix  à grands  cris , 
483.  &9 1 . — L’ordre  légèrement  donné  au  gé- 
néral V erdier  d’évacuer  Saragosse  a empêché 
de  s'emparer  de  celte  place,  509.  =:  («7  auiîl- 

14  septembre.)  L’Empereur  veut  qu'un  des 
premiers  soins,  quand  on  reprendra  l'offen- 
sive, soit  d'investir  Saragosse,  et,  si  elle  ré- 
siste . d'en  faire  un  exemple  qui  retentisse  dons 
toute  l'Espagne,  546,  576,  — Après  s'être 
assuré  d on  approvisionnement  de  80,000 
coups  de  canon , on  commencera  trois  attaques 
à la  fois,  et  on  y emploiera,  s'il  le  faut, 
3o.ooo  hommes , 546.  — Instructions  pour  In 
formation  de  f équipage  de  siège  de  Saragosse , 


Sir  a aigre.  — (ao  avril  1808.)  Décret  mettant 
un  embargo  sur  les  bâtiments  de  cette  Ile.  b* 
gouvernement  sarde  ayant  violé  la  neutralité 
à laquelle  il  s’était  engagé  entre  la  Fronce  et 
I Angleterre.  34. 

Smiv.  général  de  division.  — Envoyé,  le  i3 
juin  1 808 . à Madrid . [jour  seconder  le  grand- 
duc  de  Berg  malade.  347.  — Lettres  qui  lui 
sont  adressées  par  Napoléon  ,371.  384 . 54o. 
— Mention  faite  de  ce  général,  3.  ai.  3ao. 
897,  4oi.  Aoa.  4a  1,  439.  448.  466.  497. 
600,  544. 

Sue  (Hoyaume  de). — (aôuiai  1808.)  Ou  in- 
vitera le  gouvernement  de  la  Saxe  à 1 appeler 
ceux  di*  ses  soldais  qui  seraient  dans  l'armée 
prussienne,  aa4. — Le  maréchal  Davnut  doit 
vivre  en  bonne  harmonie  avec  les  autorité.*, 
saxonnes  du  duché  de  Varsovie,  et  ne  jmi* 
trop  s'irriter  de  la  mauvaise  organisation  île* 
troupe»  polonaises.  -j34.r=r  ( a5  juillet -7  sep- 
tembre.) Ghnmpagny  s’entendra  avec  le  gou- 
vernement de  lu  Saxe  «u  sujet  de  régiment* 
qui  doivent  traverser  son  territoire  pour  »•* 
rendre  4 Glogau.  55i.  — L'Empereur  écrit 
au  roi  de  Saxe  |»otir  lui  recommander  de  tenir 
son  contingent  prêt  en  vue  de»  armements  de 
l'Autriche.  484.  076. 

Somma . général  de  brigade . 1 A 1 . i4a.  |84. 
i85. 

Sr.»mu»i , général  de  division,  5so.  573. 

Sboovib,  ville  de  la  Vieille-Caatïlle.  — (8  juin 
1808.)  Le  général  Frère  a été  chargé  par 
Murat  d’aller  réprimer  l'insurrection  de  cette 
ville.  3t»7.  = (i3  juillet.)  Il  conviendra  d’en 
oceupcr  la  citadelle.  44o. 

Séiaia , major,  maréchal  dp»  logis  du  Palais  . 3 1 5. 

Ssiniis,  inspecteur  général  de»  ponts  et  chaus- 
sée», 5s,  5o6. 

Smiayiüb  , amiral , commandant  (esenradre*  russes 
de  Lisbonue  et  de  In  Méditerranée. — (m  mai 
i8o8-3  juin.)  L'Empereur  l'invite  è »e  te- 
nir toujours  en  mesure  d'appareiller.  96.  — 
Junot  lui  projjoscra  d'échanger  un  des  vais- 
seaux russe*  de  Porto-Ferrajo contra  un  vaisseau 
français  de  Lisbonne.  97.  — Napoléon  crm- 
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seul  à ce  qu'on  cède  » cet  «mirai  une  finale 
et  un  brick  portugais  en  «change  d’une  frégate 
et  d’un  brick  russes  de  Trieste  ou  de  Venise, 
*85.  — Il  adhère  A sa  demande  de  réunir 
deux  vaisseaux  français  A l’csradre  russe.  3o4. 

Sou so,  marquis  del  Socnrro.  général  espagnol, 
capitaine  général  de  l'Andalousie.  — Ordre 
réitéré  au  grand-duc  de  Berg  de  le  diriger  sur 
Cadix,  pour  empêcher  le  débarquement  des 
\uglnis,  6o,  Ko.  84,  96.  i4t,  i53,  193. 
aift.  V.  Cuhi.  — I jp.  meurtre  du  général  So- 
lium ajoute  aux  inquiétudes  de  I Empereur 
concernant  l'escadre  de  Pumiral  Rosilv.  388. 
,,09- 

Sorbier,  général  de  division,  inspecteur  général 
d’artillerie  de  la  Garde  impérinle.  5a*. 

Soru,  ville  de  la  Vieille-Castille.  — (5  août- 'i 7 
août  1808.)  Pour  relever  l'amn'**  française 
dans  lopinion  et  compenser  l'évacuation  de 
Madrid,  l'Empereur  conseille  île  soumettre 
Soria.  qui  a été  constamment  hostile.  5o*. 
547.  V.  Tiorrcs  rspigxolek.  — Cette  ville, 
une  fois  prise,  sera  désarmée;  on  incendiera 
quelques  maisons,  on  briilern  les  biens  des 
nobles  émigrés  et  on  enlèvera  des  otage*, 

609. 

Soumit,  général  de  division,  5o5,  5i  8 . 57 4. 

610. 

Soiu.t.  maréchal  fie  France,  chargé  du  deuxième 
commandement  de  la  Grande  Armée.  67, 
5*o,  5*5,  5ÿ6,  580.  646.  — (16  août 
1 808  ) Quand  PEm|»ereur  retire  d’Allemagne 
trois  corps  de  la  Grande  Année  pour  les  en- 
voyer en  Espagne . Soolt  reçoit  le  commande- 
ment de  toute  la  Prime,  y compris  Küstrin. 
et  porte  son  quartier  général  à Berlin , 5o8. 

Swtzi»  (La),  port  militaire  du  golfe  de  Gênes.  — 
Ln  réunion  prochaine  rie  la  Toscane  à l’Em- 
pire décide  Napoléon  A transporter  Ips  éta- 
blissements militaire*  de  Gênes  A la  Spexia . 
dont  il  compte  faire  la  succursale  de  Toulon . 
io*.  i3g.  — Les  ressources  de  la  Toscane 
affluent  à la  Spexia . et  le  golfe  présente.  A tous 
égard*,  de  merveilleuses  conditions.  1 *5 . 
355.  — Une  forte  garnison  y est  nécessaire  : 


on  convertira  le  laxarel  en  arsenal,  épargnant 
ainsi  beaucoup  de  temps  et  d’argent,  10*. 
355.  — Ordre  d’y  établir  plusieurs  vaisseaux 
et  frégates;  mesures  A prendre  |nwr  se  pro- 
curer les  bois  de  construction . 86 . 106.  *69. 
•—  Un  des  officiers  du  contre-amiral  Kmeriau 
ira  reconnaître  le  mouillage  de  la  Spexia . 18 
s'assurer  si  une  escadre  s’v  trouve  à l’abri  rie 
toute  attaque,  i.lq.  — L'Empereur  est  déridé 
A établit  la  préfecture  des  Apennins  A la  Sjw»- 
xia.  104,  *53.  — La  Spexia  devant  contenir 
des  approvisionnements  considérables,  il  con- 
vient d’y  proportionner  les  moyens  de  défense , 
quand  même  ils  entraîneraient  line  dépense  de 
5 millions.  3oo,  34*.  — Celte  défense  aura 
pour  triple  but  de  («rotéger  efficacement  les  éta- 
blissements maritimes,  le  mouillage  du  port . el 
l'entrée  comme  la  sortie  des  bâtiment».  4*4- 
**6.  — Le*  établissement*  militaires  devront 
être  construits  sic  manière  A ne  pas  gêner  ceux 
«le  la  marine  «8  A défendre  le  groupe  fie  popu- 
lation qu'attireront  les  nouvelles  destinées  <le 
la  Spezia.  333. — On  choisira  un  l>el  einplao*- 
ment  pour  y tracer  une  ville  de  1 0.000  Imr* . 
avec  les  établissement*  publics  que  doit  ren- 
fermer  un  rlref-lieu  de  département.  344.  — 
On  s'occupera  également  d’y  conduire  des 
eaux  vives,  et  d'y  construire  un  bassin  comme 
relui  de  Toulon,  345. 

Spixova.  ancien  ministre  des  finances  d'Espagne. 
3,, fi. 

Sriniox  t Or  ) . ministre  «le*  affaire*  étranger»**  «le 
l'empire  d'Autriche,  *38,  *5*.  4**. 

Stciv  (Baron  or.),  ministre  d'état  du  rmaunn* 
«le  Prusse.  586. 

Sw:cE»ros  aT>i'.\«.vr.  — (*4  avril  1808  ) Rap- 
port «Ions  lequel  le  ministre  «les  relation!,  ex- 
térieures conseille  a Napoléon  «le  placer  s«ir  !«• 
trône  «I  Espagne  un  prince  de  sa  famille. 
Motifs  fondés  sur  des  considérations  histo- 
rique*. cl  notamment  sur  In  politique  de 
l^ouis  XIV.  «pii  niontreiit  combien  la  sécurité 
«le  I Empire  exige  île  bons  rapports  avec  l’Es- 
|Mignr , 3g  ; — sur  la  coiivtrnauce  d'accroître  le* 
forces  «H  les  rcMRirNi  «le  l'Espagne . «8  de  s’en 
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servir  pour  forcer  l'Angleterre  à lu  paix . fro  : 

— sur  l'impossibilité  où  rKnqkcreur.  pris  pour 
arbitre,  se  trouve,  soit  «le  rétablir  Charles  1\ 
par  la  force  contre  le  vœu  national . soit  «le  re- 
connaître le  prince  «les  Asturies , révolt»1  contre 
son  père  et  plaré  sous  le  joug  «les  Anglais,  soit 
enfin  d'abandonner  l'Espagne  à elle-même. 
c’«rt-à-«lire  k l'anarchie  et  à I Angleterre,  4-i. 

— La  justice  (l'une  telle  politique  ré»ulle  d ail- 
leurs « l**îi  intelligences  secrètes  de  l'Espagne 
avec  I Angleterre,  île»  vexations  dirigées  contre 
le»  roininerçaulft  français , de  la  violation  do 
lois  «In  IiIim'us,  in_  Y.  Ehpalae. 


723 

Si  kde.  — ( *j 5 avril  i8o8-3  juin.)  \jù  débarque- 
ment des  troupes  françaises  et  danoises  eu 
Scfliiie  i Suède  méridionale  | aura  lieu  l aunée 
suivante,  si  les  gelées  se  produisent  ou  si  les 
moyens  «rembarqueiiieul  sont  plus  piiiy»unls. 
Üi.,  56. — .Napoléon  félicite  l’empereur  Alexan- 
dre de  la  prise  de  la  lloltille  suédoise,  iii  — 
( t”  septembre.)  La  Suède,  abandonnée  par 
TAugleteiTe,  a déjà  perdu  ses  plus  importante» 
provinces,  et  elle  marche  à la  ruine.  5G6. 

Su.ny,  général  de  division,  inspecteur  général 
de  l'artillerie  de  marine,  173. 


T alleirvxd  ( De)  . prince  «le  iiénérent , vice-grand 
électeur, — Lettres  adressées  è ce  grand  digni- 
taire : à Paris , du  avril  1 808  au  b mai . 
45.  2&j  — 4 Valençay,  «lu  i_ll  mai  au  «jjuin, 
i5q  , 3-jq.  = («5  avril -fi  mai).  Commu- 
nications sur  les  affaires  d'Espagne,  sur  les 
Hâtions  «lo  la  France  et  de  la  Hussie.  surl'ex- 
pédition  projetée  en  Suède.  45,  4 G . 58.  70. 
— Tailey rand  dira  au  corps  diplomatique  que 
Chartes  IV  a abdiqué  par  cnnlraitite.  et  a été 
surpris  de  l'empressement  «les  ministres  étran- 
gers à reconnaître  Ferdinand  VII;  qw  les 
classes  supérieures  de  l'Espagne  sont  heureuses 
«l'être  protégées  par  l'armée  française  contre 
la  populace,  58,  2^  — Il  donnera  «b*® 
ordres  pour  qu'on  prépare  les  appartements 
•le  Charles  IV  et  «le  la  Heine  à Fontainebleau . 
où  ils  resteront  dix  jours,  et  à Compïègne, 
où  ils  doivent  résider.  2i>i  = LiÜ  nm~ 
q juiu.)  Tailey  rand  fera  en  sorte  que  le*  in- 
fants d Espagne  soient  bien  traités  et  passent 
agréablement  leur  temps  à Yalenray,  j5çj. — 
Il  fera  comprendre  à M.  de  San-Corlos  que 
Ferdinand  doit  appeler  l'Empereur  - Sire  » et 
non  |*as  * Mon  cousin,'*  a 19.  — Heusrigne- 
nienU  sur  l«»s  affaires  d'Ks|Migue  que  Tailey  - 
raml  communiquera  aux  princes  espagnols, 
dans  le  cas  où  ceux-ci  concevraient  «de  folles 
espérances.*  iLiiL 


Tancer.  — Napoléon  demande  a l'amiral  liosily  de 
lui  envoyer  un  mémoire  avec  plan  sur  la  baie 
de  Tanger,  et  de  lui  faire  savoir  notamment  si 
une  escadre  de  Imite  vaisseaux  de  guerre 
(•ouïrait  s’y  abriter,  >85. 

Tascmp.r,  chef  d’escadron,  356.  4 s 7,  4*8,  448. 

Trvkl  (Le).  — Avec  huit  vaisseaux  au  Tcxel. 
on  occuperait  huit  vaisseaux  anglais . iulL 
— Camp  do  7,000  liuuimcs  pour  uppuyer 
l'escadre.  uàâ.  V.  Camps  des  poiits  maritime». 

KsCADRE*  UE&  PORTS  MARITIMES. 

Thodvkxot,  général  «le  brigade,  i_o,  44,  45o. 

Tolstoï  (Comte  de ) . uudiassadeur  do  Hu&sie  à 

Paris , 45 . •><»*» 

Torql  mi.vd.v  . ville  «lu  royaumede  lukm.  — 1/*  gé- 
néral Lasalle  y défait,  le  ù juin . les  insurgés 
du  royaume  de  Léon,  «H  sa  victoire  entraîne 
In  soumission  de  Falencia,  3^7. 

Toscane.  — [11  mai  1808.)  Napoléon  envoie  au 
prince  Cambacérès  un  projet  de  séuatus-con- 
suite  pour  la  réunion  de  la  Toscane  à la  France  : 
cette  annexion  sera  présentée  par  le*  orateurs 
«In  Gouv«Tueiuent  comme  le  résultat  de  la  né- 
cessité où  est  la  France  d'arriver  au  rétablisse- 
ment «le  lo  liberté  des  mère,  iul  — - Création 
d'un  port  militaire  à la  Spexia,  iu8.  V.  Spe- 
xi a (La).  = (14  mai).  Un  décret  nuiuiue  un»* 
junte  extraordinaire  pour  administrer  la  Tos- 
cane. qui  devra,  au  lü.  janvier  1.809,  *lrn 
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mganisée  comme  le  Piémont  et  régie  par  les 
munies  lois,  j an. — N'envoyer  de  France  que 
les  dell  fie  l'administration . payer  fidèlement 
l’intérêt  de  la  dette  et  rendre  avec  soin  la  jus- 
tice à tout  le  monde;  ensemble  de  services  à 
organiser  en  Toscane . 1 ul.  — (s  juio-6  juil- 
let.) Les  eûtes  de  la  Toscane,  depuis  la  Spezia 
jusqu'à  Livourne,  vont  acquérir,  par  l'établis- 
sement du  nouveau  port,  un  intérêt  qu’elles 
n'avaient  pas  : faire  reconnaître  les  points  où 
des  batteries  devront  être  placées  ponr  que  le 
cabotage  s’exerce  sûrement , 3oj . — Se  saisir 
en  Toscane  de  tous  le»  bien»  de  l’ordre  de 
Malte;  l'Empereur  ajourne  sa  décision  quant 
à ceux  de  l’ordre  de  Saint-Étienne,  3-n.  — 
l«u  dette  de  la  Toscane  se  réduit  à 4o  million* . 
sur  lesquels  *j  appartiennent  à des  maisons 
de  charité  ou  d'éducation,  et  qu’on  éteindra 
aisément  par  rétablissement  d’octrois,  iuifi. 

Toclo*.  — i»  i mai  1808-98  mai.)  Le  ministre 
de  In  marine  donnera  aux  officiers  qui  com- 
mandent des  vaisseaux  en  rade  de  Toulon, 
l'ordre  de  présenter  le  combat  aux  croisières 
ennemies  inférieures  en  force  et  de  se  tenir 
rontinuellement  en  mouvement , « ofi-  V.  Es- 
ciotM  nw  rort*  maritime*.  — L’Empereur 
s'ciKjuiert  s'il  pourrait  avoir  dans  ce  port . le 
iZ,  septembre  1808,  fiû  bâtiment#  français 
avec  quatre  moi#  de  vivres . pour  aller  prendre 
■lo.ooo  hommes  dans  le  golfe  de  Tarente  et 
les  lran*[K»rter  en  Égypte.  1 99.  i3o.  — Au 
moment  où  s'effectuerait  cette  expédition,  ainsi 
que  celles  des  ports  de  l'Océan,  l'organisation 
nouvelle  de  l'Espagne  permettrait  d'ajouter 
plusieurs  vaisseaux  à l'escadre  de  Toulon  et 
de  porter  à 9 A. 000  le  nombre  des  hommes  de 
débarquement,  i3i.  V.  Esc*»*!  trançaisr  de 
la  Méditerranée,  Expédition*  maritimes.  — 
\jt  vice-amiral  Deerès  fera  mettre  à Lisl>onrie 
trois  vaisseaux  en  état  et  les  dirigera  sur  Tou- 
lon . l3j  . — Ordre  réitéré  d'envoyer  à Toulon 
l'escadre  espagnole  de  Maiton  ; si  cette  escadre 
parvient  à arriver  dan#  ce  port,  l'Empereur  y 
aura  plu#  de  211  vaisseaux,  «ce  qui  gênera 
beaucoup  le»  Anglais.*  1 1 ita.  *4o,  i53. 


i65.  1 90. 1107.  — L'expédition  de  Toulon  doit 
être  prête  du  iZ  au  lj  septembre . et . dans  ce 
but,  le  contre-amiral  Emeriau  prendra,  s’il  le 
faut,  dp»  mesures  extraordinaires.  1 3q , »A3. 
— Dépenses  qu’elle  occasionnera . si  elle  est 
destinée  h l’Égypte,  aA4.  — Si  elle  va  en  Sicile 
ou  à Alger,  les  vivres  ne  seront  pas  une  difficulté . 
*43.  — En  partant  en  décembre,  die  com- 
prendrait Lü  vaisseaux  français  et  a russes. 
194,  9*4,  943.  — Pour  que  l’expédition  de 
Toulon  puisse  s’accomplir,  il  faut  qu'on  main- 
tienne en  force  les  escadres  des  port#  mari- 
times de  l’Océan  et  que  la  flottille  de  Boulogne 
menace  de  débarquer  3o.o»o  hommes  en  .An- 
gleterre, a 45.  — L’Empereur  veut  qu'on 
donne  90.000  francs  de  gratification  aux  en- 
trepreneurs et  ouvriers  de  deux  vaisseaux , s’ils 
sont  mis  & l'eau  un  mois  avant  l'époque  déter- 
minée. 94*.  — Construire  à Toulon  une  di- 
zaine d'écnries  pouvant  porter  3 00  chevaux 
qui  devront  être  prêtes  pour  le  l5  septembre 
et  armées  de  pièces  de  6_.  a4s.  — On  concen- 
trera sur  Toulon  les  bâtiments  île  quelque  va- 
leur de  Livourne  et  de  Cènes,  *43. — Camp 
de  95.000  hommes  pour  appuyer  l’escadre 
de  Toulon . 955.  V.  Camps  des  ports  maritime*. 

Torasos  (Dk).  chambellan  de  l'Empereur.  5 7. 

474,  ÜLL 

Tomard,  général  de  brigade  du  génie,  fi4». 

Traité#  de  Batonm.  — Traité  du  a mai  1808. 
par  lequel  Charles  IV  cède  à Napoléon  ses 
droits  h la  couronne  d'Espagne  en  échange  de 
la  jouissance  du  château  de  Compïègne.  de  la 
propriété  du  château  et  de  la  forêt  de  Cham- 
bord . d'une  pension  de  7,500.000  francs . et 
d’une  rente  proportionnée  pour  chaque  mem- 
bre dp  sa  famille . 76.  82 . M*  — .Article  secret 
et  séparé  de  ne  traité  stipulant . pour  la  reine 
d’Étrurio  et  pour  le  prince  de  la  Paix,  une 
rente  en  France,  en  dédommagement  îles 
provinces  du  Portugal  qui  leur  avaient  été 
données  par  le  traité  de  Fontainebleau , JLl, 
= Traité  du  ul  mai . par  lequel  Ferdinand  #»• 
désiste  de  tous  ses  droits,  comme  prince  des 
Asturies,  en  faveur  de  Napoléon,  *09.  1 * » . 
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Ta»vvcx  poilicb. — Napoléon  demande  où  on  «ont 
le»  travaux  d’Alexandrie,  du  mont  Ceuis.  du 
pont  d'Iéuo  h Paris,  du  canal  de  Suint-Quen- 
tin. 168,960,  *9^i , 5o6.  -—Il  faut  s’occuper 
à Troye»  de  rétablissement  du  canal  et  démo- 
lir la  porte  de  la  ville  pour  assurer  do  l’ou- 
vrage aux  ouvriers,  879.  — Les  1,900  pri- 
sonniers qui  se  trouvent  dans  cette  ville  pour- 
raient être  employés  avec  avantage  aux  canaux 
de  l'Escaut,  Napoléon  et  de  Bourgogne.  379, 
^o3,  Ü06.  — Kn  accordant  des  fonds  excep- 
tionnels , l’Empereur  n’a  pas  eu  seulement  en 
vue  les  travaux  à exécuter,  il  a voulu  encore 
camper  tous  les  bras  oisifs  de  l’Empire;  len- 
teur avec  laquelle  ses  intentions  sont  remplies . 
379,  Aoa.  606.  607.  — On  devra  lui  adres- 
ser tous  les  mois  un  rapport  indiquant  les  di- 
vers travaux  exécutés,  le  nombre  des  ouvriers 
qui  les  ont  accomplis . les  dépenses  faites  et  à 
faire.  4*6.  — Nombreux  travaux  ordonnés 
dans  le  département  des  Landes,  649-439. 
— L'Empereur  accorde,  pour  l'entretien  de 
la  cathédrale  d’Aueh . 1 9 .000  francs  qui  seront 
b la  charge  du  ministère  des  cultes,  du  défer- 
lement et  de  In  ville,  48i.  — Travaux  divers 
dont  les  ingénieurs  Prony  et  Sganzin  auront 
b s'occuper,  S06.  — Ordre  de  tracer  sur  un 
plan  de  Paris  le  projet  du  Temple  de  la  Gloire , 
56o.  — L'administration  des  ponts  et  chaus- 
sées n'a  rien  fait  dans  le  département  du  Mont- 
Tonnerre;  l'Empereur  veut  savoir  les  cause» 
de  la  lenteur  apportée  à la  construction  de  la 
route  de  Paris  k Mayence . 639. 

Tbelu  «bd.  général  de  division.  — Reçoit  l’ordre 
de  se  rendre  à Bayonne  et  à Pau.  5*o. 

Tboiipbs  espigxqles.  — (1“  mai  1808- 4 mai.  ) 
Celles  du  général  Sol  a no  seront  dirigées 
sur  le  camp  de  Saint- Koch,  devant  Gibral- 
tar, 60 , 1 87.  — On  n’admettra  dans  la  Garde 
impériale  aucun  homme  sortant  de  l’armée 
espagnole.  67.  — Napoléon  recommande  au 
maréchal  Bessières  de  lécher  de  rallier  à la 
politique  de  la  France  les  troupes  espagnoles 
de  la  Galice,  et  au  général  Junol  d’influer 
surcdles  placée  sous  ses  ordres,  65.  69 , ■»  1 9. 


— (5  mai-3o  mat.)  L'Empereur  ordonne  » 
Murat  : de  s'assurer  leurs  boimes  disposition- 
par  divers  moyens,  notamment  en  les  faisant 
jouir  de  la  solde  et  du  régime  des  lrou|M* 
françaises,  78;  — de  surveiller  leurs  mouve- 
ments, 89.  99  ; — de  les  disposer  de  maniéré 
qu  elles  soient  disséminées  et  qu’elles  puissent 
servir  à protéger  les  cAles  contre  les  Anglais,  99. 

— Il  se  préoccupe  de  différents  mouvements 
qu’il  remarque  parmi  elles,  96. — Il  en  désire 
vivement  l’état  de  situation , pour  dérider  com- 
ment elles  doivent  être  placées,  84,  87,  9*. 
Il*,  n«,  197.  — Intention  de  rEiii|tereur 
d’avoir  : 10,000  hommes  de  troupes  espa- 
gnoles à Cadix  et  devant  Gibraltar.  80.  84. 
87,  161;  — fi.ooo  à Cnrthagène  et  6,000 
au  Ferrol,  87;  — quelques  régiments  à Ali- 
cante et  à Malaga,  99.  — Nécessité  d’en 
isoler  les  troupes  suisses  et  wallonnes,  et  de 
fondre  celles-ci  dans  les  divisions  française-, 
94,  i34,  161,  191.  V.  T rocpbs  susses.  — 
Ordre  au  grand-duc  de  Berg  de  ne  pas  lais- 
ser de  troupes  espagnoles  à Grande . 1 h 1 : 

— de  ne  pas  renforcer  celles  de  Cadix  et 
du  camp  de  Saint-Roch . qui  vont  se  trouver 
au  nombre  de  40,000  hommes,  161.  1 5 1 : 

— de  réduire  à 4,ooo  homme»  celles  de  Ma- 
drid et  des  environs,  1 4a.  — Précaution* 
à prendre  contre  les  gardes  du  corps , 1 3 4 . 
i5a,  i54.  189,  193.  V.  Garbu  dp  cobps  or. 
Chirlis  IV,  — Murat  enverra  une  partie  de* 
troupe»  espagnoles  hors  de  l’Espagne,  197. 
i3G,  iS4.  — Il  dirigera  : sur  la  Franc**. 

16.000  homme»,  qui  seront  Tonnés  m trois 
divisions,  deux  d’infanterie  et  une  de  cava- 
lerie, i5a,  918;  — sur  Ceuia  et  sur  Mn- 
Ikjii,  3,ooo  hommes,  i5j. — Il  fera  cesser 
le  recrutement  extraordinaire . «53.  — Le 
maréchal  Bessières  est  averti  que  les  Es- 
pagnols ue  peuvent  lui  opposer  plus  de 

8.000  hommes  dans  la  Galice,  le»  Asturies, 
la  Biscaye,  le  royaume  de  Léon  et  la  Vieille- 
Castille,  i64.  — Napoléon  veut  connaître 
l'esprit  et  la  composition  exacte  de  leur»  régi- 
ments, espagnols,  suisses,  wallons,  irisn- 
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•laû,  napolitain*  ainsi  que  de  leur»  rorj» 
de  volon taire».  tà«,  i55,  166.  — Le  géné- 
ral Junol  eut  erra  3.ooo  hommes  de  lrou|>e* 
nspagnolcs  dans  les  Afgarvee;  il  eu  gardera 

4.000  n Porto  et  4,ooo  à Lisbonne,  sas.  — 
Pour  témoigner  de  la  cou  fiance  aux  troupes 
espagnoles . le  grnud-duc  de  Berg  en  adjoindra 
i ,5oo  hommes  à la  division  du  tnarctbaJ  .Moti- 
cny  pii  marche  vers  \ alence.  u8a.  =(t**  juil- 
let -H  septembre. ) Les  soldats  esjwignols  se 
réunissent  nux  insurgés,  3g8,  4a8.  455.  — 
N icloire  éclatante  remportée , le  t 4 juillet , à 
Médina  de  Rio  Seco.  sur  l’armée  de  Galice, 
commandée  par  don  Gregorio  de  la  Cuesta , 
46 7.  47a,  — l<e$  troupes  espagnoles  de  l’ An- 
dalousie . sous  h conduite  du  générai  Costa- 
nos.  obligent,  le  19  juillet,  le  général  Dupont 
à capituler,  et  par  suite  le  roi  Joseph  à éva- 
cuer Madrid  et  à se  retirer  sur  le  Duero,  4gi, 
696,  499.  ~ Dans  le  cas  où  le  général  Cas- 
tano*  s'avancerait  sur  Arnnda  et  dépasserait 
Builrago,  il  faut  luiêter.  par  une  attaque  sou- 
daine. les  moyens  de  s'y  établir,  et  le  reje- 
ter ail  delà  des  montagnes.  5o«.  — Quand 
l'annré  française  s’est  retirée  sur  la  ligne  de 
l'Ébre.  r Empereur  examine  le  cas  où  les 
troupes  espagnoles,  partant  de  Soria,  se  pré- 
senteraient devant  Logrono,  et  celui  on  elles 
se  dirigeraient  de  Soragnsse  sur  Katella.  me- 
naçant ainsi  Tolosa  : ces  deux  jxisaibilité* 
donnent  de  grands  avantages  à la  situation 
stratégique  de  Tudela.  54g.  099.  — * Avec 
les  trou | tes  espagnoles,  il  est  très-différent  de 
prendre  l'offensive  ou  d’être  attaqué  ;•  Ionie 
l’armée  ennemie  n’est  pas  ca|»able  de  foirer 

1 5.000  Français  dans  une  bonne  position  . 
585. 

Tnoorr.»  mminu.-  (99  avril  1808-1 1 juin.) 
Direction  à donner  aux  régiments  portugais 
qui  se  rendent  en  France.  37.  — Le  maréchal 
Bessières  utilisera  ces  troupes . s’il  est  vrai  qu'011 
puisse  s'y  lier,  8s  ; — il  en  placera  mitre  Y aila- 
dolid  et  BurgOft  pour  protéger  les  maladps  de 
l'armée  française . 1 1 3 ; — il  s'en  servira  pour 
contenir  le#  insurgés  du  royaume  de  Léon  et 


de  In  Galice.  1*7.  — Décret  pour  la  formation 
dune  légion  portugaise  de  six  régiments  com- 
prenant 19,000  bouillies;  cette  légion  séjour- 
nera dans  le  Languedoc  et  y sera  mise  en  Immi 
état;  le  général  Junot  en  activera  le  recru- 
tement et  fournira  surtouL  d'anciens  soldats. 
186,  901,  o»a.  — L'Empereur  désire  con- 
naître les  mouvements  des  régiments  portu- 
gais qui  sont  passés  à Bayonne,  3i5. — 
Incorporation  de  3oo  soldais  portugais  dan* 
chacune  des  colonne»  mobile»  de  la  frontière: 
les  placer  en  seconde  ligne  pour  le»  empêcher 
de  communiquer  avec  les  Espagnol»,  34o. 

Taorees  mi  tain  au  service  de  l'Espagne.  — (4 
mai- 19  mai  1808.)  Napoléon  recommande  nu 
grand -duc  de  Beig  de  s'assurer,  par  tous  les 
moyens , leurs  bonnes  dispositions , et  de  le» 
fondre  dans  les  divisions  françaises,  où  I'oii 
pourra  eu  être  maître  et  en  tirer  parti , 68. 
69 , 78 , 9« . 1 34.  — Utilité  de  composer  avec 
ces  troupes  une  division  qui  servirait  à occu- 
lter eu  force  le  point  essentiel  île  Cadix,  110. 
— C’est  à tort  que  Mural  a dirigé  deux  régi- 
ments suisses  sur  Codix . pour  les  réunir  aux 
troupes  espagnoles,  dont  l'esprit  peu!  être 
mauvais;  il  devra  les  laisser  à Talavera.  i34. 
— Concentrer  à Grenade  le»  trois  régiments 
suisses  de  Tarragone.  de  Carfhagène  et  de 
Maloga.  et  eu  former  une  brigade  sou»  les 
ordre»  du  général  Schrainin.  i4t,  1 S 4.  — 
I^es  troupes  suisse»  ont  un  effectif  de  10.900 
hommes . dont  Napoléon  demande  à connaître 
la  composition,  166.  — Afin  de  le»  placer 
«dans  un  courant  d'opinions  françaises,-  011 
rattachera  nu  corps  du  général  Diqioiit  In 
brigade  suisse  de  Grenade  et  celle  de  Talavera . 
commandée  par  le  général  Bouyer,  1 34 , 1 h 1 . 
1&9.  i84,  191. 

Ti  nt u . ville  forte  de  la  Naval  re.  — Le  géuéral 
Lefebvre  y met  en  déroule . le  8 juin  1 808 . 
les  insurgés  de  l‘ Aragon . 36».  — (5  août- 
7 septembre.)  Après  la  réorganisation  de  l'ar- 
mée, qui  suit  la  capitulation  de  Baiie»,  l’occu- 
pation dp  Tudela  est  recommandée  au  maré- 
chal Moncey . commandant  le  corps  de  f Aragon. 
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âoi.  — Motifs  «le  l'importance  stratégùpie  üe  le*  mont»,  sans  que  le  lier*  île  l'armée  «ml 
nette  position  : Tudelu  a un  pont  sur  l'Èlire.  battu,  nqq. 

profcfye  la  Navarre,  forme  le  point  d'intersec-  Tum/tii?.  — (8  mai  1808-38  mai.)  Champugm 

tion  d'un  canal  qui  conduit,  en  quatorze  heures.  |K)rteni  des  plaintes  ù Giosiantinoplc  contre 

à Saragosse,  et  renferme  une  grande  quanti  té  de  Ali-Tebeien . pacha  de  Juiiiua . et  exigera  l'dar- 

baieaux  qui  sejont  nécessaires  pour  le  siège  de  gisseineul  de  tous  les  habitants  de  Gorfou  qu  d 

celle  place.  5 AiG.  553,  554 . 556,  558,  585.  a fait  arrêter.  85.  — Il  se  plaindra  également 

— Ordre  réitéré  de  couvrir  ce  point  de  re-  de  la  conduite  qu'on  tient  envers  le  consul  il-* 

doutes,  de  maintenir  la  communication  avec  Bosnie.  «5a,  55o.  = (*9  mai-t  i juillet. ) l>- 

Logrnûo,  de  placer  les  dépAU  et  les  hApitaux  ministre  des  relations  extérieures  réclamera 

au  delà  de  l’Kbre,  555,  55".  5 70,  — (|3  5 Gonslontiimpte , au  sujet  de  l'assassinat  de 

septembre- 1 5 septembre.  ) Napoléon  regrette  quatre  ofliciers  français  à Antiwri;  il  lémoi- 

que  le  maréchal  Moncey  n'y  concentre  pn*  ses  gnera  au  consul  de  Scutari  le  mécontente - 

forces.5qi.  — Réunir  5 Tudcla  toute  la  gauche  ment  de  l'Empereur  de  ce  qu'il  n’a  |ue* 

de  l'armée,  c'est-à-dire  16,000  hommes,  dont  demandé  vengeance  «le  cet  attentat  : - Il  faut 

1 *.000  sur  la  rive  droite  et  4. 000  sur  la  rive  * qne  ce  ne  «oit  pas  un  Français , •»  467.  — Ce 

gauche  ; ou  [M'ut.de  là.  couvrir,  ail  moyti  de  consul  devra  quitter  Seulari  s'il  n'obtient  jmis 

reconnaissance»  fréquente*,  la  position  «le  Lo-  satisfaction  dans  cinq  jours.  4-)*».  = (8  »*•- 

gnwio.  et.  en  cas  d'événement,  repasser  T Èhre  lobre - 1 1 octobre.)  Aux  termes  de  la  «mi- 
en gardant  une  lionne  position  défensive . 5q  1 . vention  d Erfurt . la  Russie  «loil  retarder  >es 

5r»8.  5qq.  600.  — I.  Empereur  admet  par  m^pjcia lions  avec  la  Porte  Ottomane,  au  sujet 

hypothèse  une  situation  où,  faute  «i  occuper  ce  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  jusqu  an  mo- 

point , on  pourrait  se  voir  forcé  fl'abondonner  ment  où  le  résultat  des  ouvertures  «le  paix  faites 

Ihirgos  et  la  ligne  de  l’Èbre,  et  de  repasser  à l'Angleterre  sera  connu.  63o.  636, 

U 

üaoi'tjo  1 Chevalier  »').  *>35,  35q . 4a  1. 

Y 

V vl venir..  Y.  Moldvvik  xt  Valuihik. 

Yu.dk».  amiral  espagnol.  i54.  338,  60a. 

Vu.rvct,  provinredu  royaume*  d'Aragon.  — (3n 
mai  1808-17  juillet.)  Ordre  d'envoyer  des 
troupes  dans  «leux  directions  contre  Ira  in- 
surgés de  eette  prnvinre,  atin  de  les  empê- 
cher de  se  porter  sur  Saragusse  et  sur  Rar 
celone  : le  maréchal  Monrey , avec  8,oon 
soldat*  français  ♦-<  a. 000  Espagnols . partira 
«le  Madrid  pour  Guenea,  et  lo  division  Cha- 
bran,  forte  de  6.000  hommes,  prendra  po- 
sition à Tortose.  *83.  3o8.  3-j6.  336.  36 1. 

— Le*  insurgés  de  cette  province  «ont  battus 
dans  six  rencontre*  différente*  par  le  maréchal 
M onre v.  466. 


V iMtxcE.  capitale  de  la  province  de  ce  nom.  — 
( 3o  mai  1 808  - 1 4 juillet.)  Le  man-clnil  Mon 
cey  se  «linge  de  Ma«lrid  sur  Valence  avec  su 
première  division,  tandis  «pie  le  général  Cliu- 
bran  y marche  de  Rareefone  : les  «leux  divisions 
wmbinernnt  b»!»-*  mouvement»  de  manière  à 
trouver  en  même  temps  devant  Valence,  «6a . 
3o8,  3o6,  336,  36 1.  — Cette  ville  est  de 
peu  il'im|H»rtanfe  comme  point  stratégique , 
relativement  à eenx  o«‘C»i|jés  jwr  le  marerhnl 
Bessières  et  par  le  général  Dupont;  il  importe 
néanmoins  d'v  arriviT.  338.  43g.  443.  — On 
a eu  tort  d'envoyer  la  général  Frère  «-outre  V a- 
lence  : .Mo«icey  avait , av«?c  s«*s  8.000  homme> . 
«les  forces  «nflisjinles  pour  empêcher  les  re- 


Digitized  by  Google 


72» 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I- 


belle»  île  se  jwrler  ailleurs  et  pour  faire  sentir 
les  horreurs  de  l«  guerre  ; dépourvu  d'artil- 
lerie, il  ne  pouvait,  même  a ver.  un  renfort, 
prendre  la  ville . qui  est  très-grande  et  que  le* 
jwysans  ne  craignent  pas  de  miner.  63g.  663, 
454,  460. 

Yallidoud.  villa  du  royaume  de  Léon. — ( u mai 
1808.)  Le  grand-duc  de  Berg  chargera  la 
junte  décrire  à Volladolid . où  se  mauifesU* 
ipielquc  fermentation,  ua.*—  Le  maréchal 
Bessiére»  y concentrera  8.000  hommes  «le 
troupes  et  y enverra  «les  prêtres  pour  la  con- 
tenir; il  la  punira  (édrcuml  en  cas  d'insur- 
rection . 1 îiL  — l<e  gén&’al  Junot  acheminera 
4.000  hommes  à Almeida,  dans  la  direction 
de  \allndolid.  pour  appuyer  Beasières,  itiL 
— ^8  juin  - ij  juin.)  I x*  général  Frère,  parti 
•Ip  Madrid,  se  portera  sur  Yalladolid.  après  la 
soumission  de  Ségovie . tand  is  que  le  général  La- 
salle  marchera  de  Burgns  sur  cette  ville.  897. 
338.  — Soumission  «le  Y alladnlid  déterminée 
par  les  victoires  du  général  Lasalle.  36s.  — 
Ordre  à Bessières  d Imprimer  et  de  répandre 
dans  la  ville  les  adresses  de  la  junte  de  Madrid 
et  de  la  junte  «Je  Bayonne , de  faire  faire  amende 
honorable  aux  autorités  civiles  et  r«digi«*uses 
«lans  «les  proclamations  tirées  à un  grand 
nombre  «I  exemplaires . d'organiser  une  céré- 
moitH*  siilennelle . dons  la«|ueile  ces  autorité» 
pirlemnl  serment  «le  fidélité , de  les  porter 
••iilin  à envoyer  une  députation  à Bayonne  pour 
implorer  la  démence  du  lloi.  366. 

Yindanme  . général  de  division.  2^_.  78.  i46. 

Varsovie  (Grand-duché  de). — (06  avril  1808- 
•> 5 mai.)  Napoléon  veut  que  le  territoire  en 
soit  respecté,  il.  — Violation  de  ce  territoire 
par  «les  hussards  autrichiens,  54.  — L'Empe- 
reur  espère  «|ue . sur  sa  demande . le  roi  de 
Saxe  chassera  du  duché  de  Varsovie  les  moines 
«pii  s'v  sont  établis.  ««3.  «a 4.  «34. 

Woel.  général  de  division,  commandant  la 
*i*  division  du  corps  du  géimral  Dupont.  — 
U fi  moi  1808-8  septembre.)  I-u  division  Vedel 
est  portée  d'Araujuez  à Tolède,  pour  rempla- 
ce dan»  relie  dernière  ville  la  i_2  division  du 


génial  Dupont,  i8û,  iüh,  191. — Kejoinl 
Dupont  à Andujar,  643.  — Sa  division  est 
comprise  dens  la  capitulation  de  Bailen , bien 
qu'elle  pùl  s'échapper  et  que  le  général  Du- 
pont eut  un  moment  consenti  à son  départ. 
543.  5 08-  — Si  Dupont  ne  a'étail  fias  séparé 
de  Vedel.  il  aurait  battu  les  Espagnols,  538. 
— Ordre  d’arrêter  le  général  \ edel  à son  «lé- 
barquement  en  France.  584. 

Vuuviu.  — Don  Vicenle  di  lnd>aran,  nommé 
par  l'Empereur  au  commandement  de  la  pne 
vince  de  Caracas , se  rendra  sans  délai  au  Fer- 
roi  et  »*y  embarquera  sur  un  brick  chargé  de 
«.000  fusils,  «47. 

Vsaist.  — L’Empereur  veut  organiser  dans  ce 
port  l'équipage  d'un  vaisseau  de  jJi  canons . 
4a 5.  — Mouches  à y faire  0 instruire.  660, 
V.  Mouches. 

Verdier,  général  de  division,  commandant  la 
2!  division  des  Pyrénées  occidentales  du  corps 
du  maréchal  Ikssières.  — (iü  avril  1808.)  A 
son  quartier  général  à Yitoria,  JL  = [3  juin- 
18  juillet.)  Napoléon  ordonne  d'abord  à Bes- 
sières de  le  faire  marcher  contre  la  ville  de  San- 
tander.  , «I07,  3o8.  309  ; — de  le  diriger, 
après  la  prise  de  Saragosae.  sur  le  royaume 
de  Léon.  363,  384. — Envoyé  par  B«*s- 
sicres  contre  la  petite  ville  de  Logrono,  il  y 
met  eu  déroute . le  ü juin , a. 000  insurgé»  «le 
la  Vieille-Castille,  3ao,  3a 7.  — Soumet  le» 
environs  de  SaragoMie  et  bloque  la  ville  de 
tous  cAlés,  3g a , 3gg.  446.  = (16  juillet - 
lü  août.)  Formation  d'une  division  de  l’ Ara- 
gon . forte  «le  i3.ooo  hommes . sous  les  ordre» 
du  général  Verdier,  qui  aura  le  commamle- 
ment  de  T Aragon  et  de  la  Navarre,  33;,  A 3 1 . 
— C'est  "légèrement"  qu  après  l'évacuation 
de  Madrid  on  lui  a donné  l’ordre  «le  lever  le 
siège  «le  Saragosse,  alors  que  la  prise  de  cette 
ville  était  imminente,  fmg. 

Ver  IIfell,  amiral  hollamlais,  ambassadeur  <l«* 
Hollande  à Paris.  106.  6 a a, 

Vim,  général  de  brigade.  35 1.  6«o,  46o. 

Victor,  maréchal  de  France,  commandant  le 
1"  corps  «le  la  Grande  Armée. — Appelé,  par 
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le  décret  «lu  7 septembre  1808,  à commander 
le  t"  rorjw  de  l'armée  d'Espagne , 5o4,  674. 

Vieille- Castille,  province  d’F>pagne.  — (i5 
avril  1H08.)  ( )c€U|w*e  par  le  corps  d armée  du 
marecha!  Bessières,  i4.  rr  (t  t mai  — 8 juin.) 
On  militera  une  punidnn  sévère  eux  villes  de  la 
Vieille-Castille  qui  s'insurgeraient  el  cherche- 
raient ii  cou  fier  les  communications  de  l'armée 


d’Espagne  avec  la  France,  1 13.  — Répression 
«le  Ségnvic  par  le  général  Frère,  3*17.  — Dé- 
faile  des  relvoiles  de  la  Vieille-Castille  à l.o- 
grono  par  le  général  Verdier,  .I97. 

Villehanzy  , iiiteiidaul  général  de  l ai  nu  e du 
Rhin.  17g.  38*.  607,  fi/ii. 

V'illo(itaets( De)  , officier  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur, 543. 54 & . 584. 


WtLTltU,  général  de  division,  commandant  les 
grenadier*  à cheval  de  la  Garde.  3g3,  55». 

Wkueslkv  (Sir  Arthur),  général  commandant 
l'armée  anglaise  de  Portugal,  45o. 

Westphalie  (Royaume  de).  — (sô  mai  1808- 
1 à septembre.  ) Champagny  écrira  au  roi  de 
Wmtplialie  de  rappeler  les  soldats  wrslpha- 
lien*  qui  seraient  dans  l'armée  prussienne. 
•a -j 4.  — L'Empereur  est  satisfait  du  bon  es- 
|u-it  qui  anime  le  peuple  de  Westphalie,  3 tu. 
— Établissement  du  jury  dans  ce  royaume. 
3 80.  V.  Je»r.  — Recommandation  réitérée  au 
roi  de  Westphalie  de  tenir,  « cause  des  arme- 


ments de  l'Aulriche . sou  contingent  prêt . et  «h* 
lie  reculer  devant  aucune  dépense  pour  mettre 
sa  frontière 'en  sûreté.  484,  576.  — Napoléon 
a vu  avec  peine  l'insurrection  populaire  de 
Brunswick;  l'instigateur  devra  en  être  puni 
d’une  façon  exemplaire.  5g  3.  V.  Confépéki- 
tios  di  Run.  Jéhûmb  Napoléon. 

Winzinoeeode  (De),  ministre  plénipotentiaire  de 
Westphalie  en  France,  a s 3. 

W LnTKJttiERii  1 Royaume  de).  — Invitatïmi  nu  roi 
de  Wurtemberg  de  tenir  son  contingent  prêt, 
par  suite  do*  armements  extraordinaires  de 
l’Autriche.  484.  b-jh. 


un. 
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A QUI  LES  LETTRES  SONT  ADRESSÉES. 


\i  e\ andre.  prince  de  .Neuchâtel,  major  général 
de  la  Grande  Armée . 33 , 43_»  üil,  5ij  55 . 

67,  85,  loo.  iid.  «q6,  i5o,  i83.  a33, 
960,979,  a8o,  3i  1.  3i  q , 3t4 . 3 1 3 . 3 3 3 . 
336.  3 3 g . 346 . 33 1 . 335 . 33g,  365,  370 . 
376.  38a , 386,  3g  1 , 3gq . 3g7,  3gg  » 4ni , 
4iu.  4 1 1 . 4 i 3 . 4 17.  4 •jo.  4 60 . 466 . 463 , 
670. 67»,  607 , ôog,  5a8,  53g,  5?o,  583 . 
3g  1.  3g5.  5g6.  6o3 . 607.  609.  617,  61 1 . 
6sa,  633, 

Alex oiini:  I".  empereur  de  Russie.  34 , 3 1 1 . 

4 16.  P78.678. 

Axinza  (D*),  ministre  des  finances  d'Kspagne . 
iiiL 

Barrier.  bibliothécaire  de  l'Empereur,  463. 
Bessières,  maréchal  de  France,  commandant  la 
liartie  impériale  en  Espagne.  9^  ±2^ 
37,  4g.  56.  67,  8_l  88j  q4_,  n3.  «43. 

187,  a«8,  *3«,  3o3 . 3o7,  3oq . 363, 363, 
3g8 . 463. 

Bifioî  Lit  PiiiiMKxri  . ministre  des  cultes.  1 16. 

nj,  333j  385j  Ali  ûilL 
Boh.hehb  (Prince  Camille),  gouverneur  général 
des  départements  au  delà  des  Alpes,  8^  10H. 
1 68 , 196,  909,  960, 3 no. 

Boirbon  (Louis  te),  cardinal- archevêque  de  To- 
lède, 3 •»  i . 

CammcrrLs  (Prince),  nrchi-tbancclier  de  TEni- 
pire,  84 . 101.  1 43 , «a3,  367,  38?,  417, 
473,  48o,  48g , 6 1 4 , 616. 

Catherine  . rcino  de  Westpbalio,  617. 
CiULUacorar,  général  de  division,  ambassadeur 
à Saint-Pétersbourg,  365. 

Champagne  (De),  ministre  des  relations  exté- 
rieures , 34 . 36.  3o.  5g,  6q  , 65 . 116,  1 6g , 
«7»-  177.  «88,  ig?,  «io,  aq3,  938.  »5i. 


966,  967,  ag3,  377,  3?8,  3 60,  4 13.  4-j-j  . 
5o5. 55o.  566 . 368.  5g  1 , 3 g 3 , 63o . 63 ■> 
Cm arles  IV,  roi  d'Espagne,  âi.  433. 
Charles-Frédéric . grand-duc  de  Bade.  377. 
Clarke,  général  de  division,  ministre  de  la 
guerre . sa . s 3 . 3q,7q,  77.  ma.  i45. 16H. 
171 . 180.  iq4.  igp,  199.  soi.  si  1,  49». 
sa4,  u»6,  «76,  sg5.  33a , 333.  346.  353. 
367.  368 . 36g , 36a . 4o8,  4ao. 4 s 6.  4ag, 
435,  436.  436.  483.  487.  488.  4 96.  4gH, 
S 1 3 . 3a 4.  5a8,  53a . 54o.  643.  344 . 53g . 
070 , 584. 3ga  , 3g a , 60g.  618.  6 1 g . 6 -j » . 
6a  3. 

Cretet  . ministre  de  l'intérieur,  i_j  1 >6 . 1 1 g . 
178,  a38,  a3g,  aàg,  909 , ag4.  490,  997, 
33-i . 37g.  4oa , 4o3.  407.  4 a 6 . 436,  46g, 
36o . 566.  60  4 , 608.  6 1 4 . 

Cinrgoxdr  (Princesse),  ancienne  princesse  d'K*- 
sen,  634. 

Darii.  intendant  général  de  la  Grande  Armée. 
35.  908.  «09,  364  . 48a . 3n4 . 071,  6a  4. 
63 1,  363,  6A7. 

Danoct . maréchul  do  France,  commandant  le 
31  corps  de  la  Grande  Armée,  ao_,  a34 , 486. 
53g. 

Dlcrks.  vice-amiral,  ministre  de  la  marine,  lu 

19,  a4 . 4?,  5t.  5a.  53.  86,  tôt,  ma . 
to3,  ic>5,  1 06 . 1 as , ta3.  >95,  isft.  <4g. 

l6o.  179,  «73,  180,  901.  919,  9 1 3,  91  4. 

9i5,  416,  997,  99H,  999,  a 3g , a4o,  9&1, 
•jp3,  *56.  967.  968,  969,  969,  970,  973. 
a83 . 996 , 998 , 334 . 333 . 34g,  358 , 387. 
388.  390,  4o3.  Adg,  4a4 . 45?,  438.  473 
097. 

Due  an.  général -de  division,  ministre-direcliair 
de  l'aiiniinislration  de  la  guerre.  178,  9.61. 

!>«■ 
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3 A 3 , 3Gg . A*A . Vif».  5i5 . .>35.  54g 
.>7». 


Dcroc.  jfi-r«nn  maréchal  du  pnlnis.  ÜL 
Emeri  at,  contre-amiral,  prrfd  maritime  à Tou- 
lon, i3q. 

Kk.me  Nvpoié.os.  vice-roi  d'Italie.  4*^33.,  GG_, 

<!"•  '63-  I7J,  1M1.  iB'i,  <83.  «o». 

«*6.  ih-L,  -LlL  *ÏL  Mi,  3»’'  • Mi 

âüiL  hiL.  M-) , Üü3. 

Eeiumv*vd,  prince  di*s  Asturh».  i_9_i  1 A A . 307, 

473. 

Ffsch,  cardinal,  grand  numAnirr.  Ülii. 

Forai k.  ministre  de  la  police  générale.  ô<|.  ûû., 
82L  h;,,  i :i 7.  :.,l7.  àol . A3?. 

Fiuvçoig  I".  empereur  d'Autriche,  64  9, 
FfiéiiÉaic.  roi  de  Wurtemberg , 617. 

FRiiiémc  VI,  roi  de  Dnueiuark.  4 48.  38g, 
Plioéiic-AtNicsiK,  roi  de  Saxe,  378. 

Frédéric-G cillai  me  III,  roi  de  Prusse.  5g4. 
Cartcuur.  vice- amiral,  commandant  l'escadre 
de  la  Méditerranée,  aâ^  uLl. 

Cii. aix,  ministre  des  finances,  i£_,  119.  nu. 
198,  910,  23 1 , 967,  973,  3-at.  AuG.  5 1 3 , 
35 1,  380,  5g  o,  finfi. 

Ccowicft  III,  roi  d'Angleterre,  G 3 K. 

Horterse,  reine  de  Hollande.  AtL 
JénAme  Napoléos,  roi  de  Westphalie.  84 . <h3, 
3 1 o . A 84.  5>  »,  35 9. 375 , 5g< . 3 q 3, 

luu  mu,  grand-duc  de  Herg,  lieutenant  ch»  l'Em- 
pereur en  Espagne,  et  plus  tard  roi  des  Denx- 
Siriles  sous  le  nom  de  Joacuie  Napoléon.  IL 

30.  A7,  Go , Gi , G 5 . GM,  71,  79 . 78,  80. 
83.  87,  94 , 9.3,  90 , 109,  no,  ii9,  197, 
<33.  1A0, i5i,  i33,  iG3.  iGG,  187.  >83. 
iM,  190,  191,  199.  197-  avA»  21  G. 

4 18.  *2*0*  lit,  s3A  . ‘j  h G . 9 48,  960.  «63. 
464 . 98  1 . 48A . 3oj  . '3 1 3 . 3 17,  3 4 3.  3 4 G . 
338 . 3A?, 3Go.  3G 1 . 3G> . 468.  5a3 , 667, 
tmS 

Joseph  Napoléon.  roi  de  Naples,  et  ensuite  roi 
d'Espagne , A . 97.  gg . 338 . Ata.  A 1 3 Ajq. 
A 1 1 . A a 7.  A a 8.  A38.  AA7,  AA  8.  A 07.  A67  ■ 
A69,  A79.  A? A . A8i.  A83 . A86.  A90,  A91 . 
Ao7.  hûk»  3AiL  333 . ûfio . 3G 1 . 5?$,  5g8 , 
GoC,  610,  61A.  Giâ.  G A 8. 


Joseph iv r. . im|Mfrntnre  des  Français.  iü.  38. 

034. 

Joumi.  maréchal  de  France.  AG9. 

JitvoT.  général  de  division,  commandant  l'année 
de  Portugal,  «g.  97.  g8 . 1 1 3 , 1 3G . 1 33 . 
1 37,  i8G,  919,  999,  971.  985.  3nA. 
Licéptar  (Dr),  grand  chancelier  de  In  I>éginn 
d'homieur.  ifn.  AG 4 . A 83. 

Lacoste,  colonel  du  génie.  AG  1 
Linoaii . contre-amiral , commandant  la  iimrine 
h Boulogne.  G3 1 . 

Lâchée.  général  de  division . ministre  d'état . di- 
recteur général  des  revues  et  de  la  conscrip- 
tion militaire,  58g.  6o3. 

La  CrrstA  T Don  Cregorio  de),  eapitaiin*  général 
de  In  Vieille-Castille.  937.  497. 

Lavm s.  maréchal  de  France.  tiüL 
I.ARoaiEi'oi  r.ACLo  (M“*  he).  daine  d'Jiniineur  de 
rini|M:rnlrice.  070. 

Loris  Nieoirov.  roi  de  Hollande.  A9.  tr^ 

3 > •> . GSg. 

Loi  ise,  reine  d’Élmrie.  A56.  5g3. 

Lot isf..  reine  de  Prusse,  59 A. 

Mirkt.  ministre  secrétaire  d'état.  3A7.  Aog. 
Mareott,  général  de  division . commandant  I ar- 
mée de  Dalmatie.  91 . iGg, 

M sv4k.sc . maréchal  de  Fronce.  5g? , 
Ma\i«ii.u:v-Josi!pii.  roi  de  Bavière,  tiiti. 

Mbizi,  dur  de  Lodi,  président  du  collège  des 
Possidenti . à Milan . Gn3. 

Mr.vor.  général  de  division,  gouverneur  général 
île  la  Toscane.  3oi . 3tvi. 

Mivsiissv . contre-amiral,  commandant  l’escadre 
de  l’Escaut,  587. 

Moi.licii,  ministre  du  trésor  publie,  .j_k  gA . 
14  4.  |3(J.  17g.  910.  911,  933 , »68 . 3n3  . 
3 9 g.  AAA.  3>3 . 078 . 3g i.  G >9. 

Mortaliv&t  (De),  directeur  général  d«»s  (Hints 
i*4  chaussées . Au 3. 

Pasqcier,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d’étal. 

63p. 

Pitii.ivE  Borgiiesf.  (Princesse).  3oi . 
pÊRiiivov.  maréchal  de  France.  A 80. 

Pion,  inspecteur  général  des  ponts  pi  clwm.v*A-  . 

.rmG- 
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KklLLL.  giiiéral  (le  division,  aide  (le  camp  de 

l'Empereur,  Aoo,  Ai  à. 

Kosjli  . vicc-o  mirai.  commandant  l'escadre  fran- 
V<iil*  eu  rude  de  Cadix.  1^7.  -160. 

Smni  . général  de  division,  aide  de  camp  de 
l’Empereur,  en  mixtion  a Madrid.  371.  384. 
AAo. 

Süuio.  inspecteur  général  de»  ponts  et  chaus- 
sée». Soft. 

.Snnvnc.  amiral,  commandant  l’escadre  riissé 
à Lisbonne.  ytï. 


733 

Soclt.  maréchal  de  Fronce  chargé  du  deuxième 
commandement  de  lu  Grande  Armée,  S8fi. 

Tuutiikd(Di),  prince  dt*  Bénévenl , vice-grand 
électeur.  AS.  S8.  76.  îât).  *.419.  3«8. 

Tucui  (Dr.),  officier  d’ordonnance  de  l’Empe- 
reur. t38. 

VeaMsa,  général  de  division,  romniimdaiit  la 
-i*  division  d’olwervation  des  Pyrénées  occi- 
dentales, 3 10. 

Wuthbr.  général  de  division,  commandant  les 
grenadier*,  à cheval  de  In  Garde  . 3 y 3 . SSi . 
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Lisle  îles  personnes  à gui  les  lettres  sont  adressées ?3i 
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